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K lail i.i ;;iaiul«Mir d une nalioii, c'est, comme 
on l a dit, l éclal de ses souvenirs, rillnslralion de 
son passé, bien plus encore (jue sa ^'loii e pivsenle. 
dont les générations contemporaines ne peuvent 
jamais être juges impartiaux. Quand toutes les 
. ,vk^^ haines produites par les événements et les riva- 
^ "t^ de l'époque sont élelnles. les choses et les 
^ hommes qui ont ilittsiré un siècle reprennent leur 
ci. .g«.7r ' véritable valeur; alors Thistoire peut d'un burin 

équitable graver leur mémoire sur ses tablettes d'airain. 

Nous avons donc pensé que le temps était venu d'écrire les annales de la 
noblesse, qui résume en elle-même toute la vieille gloire de la monarchie 
ft^nçaise. C'est dans les hasards de la guerre, au sein des victoires et des périls 
que re corps a jeté les Tondements de son existence politique; et pendant plu- 
sieurs siècles le service militaire fui pour lui moins un devoir féodal qu'un dé- 
vouement a la fois chevaleresque et patrioliijue. Bienlùl après, accessible à 
tous les mérites. <etle noblesse si souvent cabuimiée altira dans son sein les 
puissantes renonunéi's, les talents, les vertus qui naissaient bors de ses ranjis. 
Ëlle donna un blason au lii ios dont le bouclier était resté justiu alors sans in- 
signes; elle devint la récompense cl l'upnnage du législateur profond et du 
magistrat intégre, el réunissant en elle les nltributsde la force cl de la justice, 
elle eofhinla une foule de personnages célèbres dans le commandement des ar- 
mées, dans radministration des affaires du royaume, et dans la haute magis- 
trature; enfin, ses ennemis eux-mêmes sont obligés de l'avouer, depuis la 
renaissance des lettres et des arts jusqu'en 1789, c'est presque uniquement du 
corps de la noblesse qu'est émané tout ce que l'Europe admire en France d'é- 
minemment national. 

T. III. * 1 
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On le voil donc, en publiant la ItRVUB historique or la Noblessr, noire' 
but a été de rassembler les plus belles pages de nos annales. Nous n'avons pas 
cependant manqué d'accorder une large place è l'histoire des ramilles ;car le 
culte des aïeux est une religion du cœur, un noble amour-propre qui Tait que 
dan^le pnys où celle religion a encore des autels, où cet nmour-propre excite 
encore de légitimes ambitions, les hommes sont capables des plus grandes 
choses. C'est un sii^ne déplor.ihlo do décadonco , quand un peuple n'est 
plus glorieux des exploits de ses anc(Hres ; quand les enTants ne s'honorent 
plus de l;i renommée héréditaire; quand enfin l'on ne songe plus à conserver 
dans chaque famille les vieilles traditions où chaque génération s'est inscrite, 
où chacune est venue signer son nom et raconter S4's lartnes ou ses joies. 

Nous nous sommes moins attachés à d'arides fîénealojiies qu'a des notices 
historiques sur les maisons des nobles. I.a famille a été pour nous nu person- 
nage moral, qui a son berceau, ses développements, son rôle, son caractère et 
set siMcèi. Pour la suivre dans ses vicissitudes, nous avons consulté les his- 
toires particulières, les annales des provinces; nous avons fait un vaste dépouil- 
lement de tous les litres, de tous les documents, de toutes les chroniques. 

Pour donner plus de variélé à notre recueil et pour récréer autant qu'in- 
struire, nous avons mêlé ans notices généalogiques des artici *s de critique, 
des documents inédits, des essais historiques sur la féodalité, le blason, la 
chevalerie, les chapitres religieux et militaires, etc. Enfin, nous nous sommes 
efforcés de créer dans la presse périodique un organe spécial, chargé dMnté- 
re^r la noblesse, de la défendre et de stimuler l'indiiïérenre funesleoù Toot 
Jetée quelquefois le choc des révolutions et les fatigues d'une lutte sans cesse 
renaissante. 

L'accueil bienveillant que la Rkvl'E iiiSTORiorF nE i.a Noblesse a reçu 
du public, son succès, aujourd'hui etahli et constate par trois années d'exis- 
tence, nous ont démontre que nous ne nous étions pouU Irorufies sur li\s be- 
soins et les sympathies de l'époque. Nous avtms puisé dans cette conviction un 
nouveau courage pour poursuivre notre œuvre et pour y apporter toutes les 
améliorations possib'es. 
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liLLE e|>o(]iu' <)(' iiolre bisloire n'oflVe uu la- 
Moati plus chevaleresque et pins glorieux que 
celle des croisades. Les peuples de l'Occident, 
enflaiumés d'un saint enthousiasme à la voix 
de Pierre THermiie et de saiul Bernard, se 
réunissent sous Téiendard de la croix, se 
Iransforiiient en armées innombrables, et se 
précipitent sur l'Asie, non |K)ur conquérir des cités, des pi ovinces, 
des royaunies, niais pour ai radier le tombeau d«i Cht islaux mains 
des iiili(l«'l('s. IWviï ne sain;iil ;iuvlei' leui' auda( c , ébranler leur 
couraj4«'; car re n'est pas seulemenl une mort glorieuse, c'est la 
couronne du martyre qui les attend sur le champ de bataille. 

Une multitude de seigneurs se ruinèrent pour accompagner avec 
éclat leur suzerain en Palestine; beaucoup de familles puissantes 



Digitized by Google 



4 



DRSCRIPTION HiSTORIQUR 



s'éleignircnt dans ces expédilions loinlaines. Mais si rOccideiit 
s'appauvrit et se décima aux croisades, il y gagiia en l'elour sous 
le rapport des mœurs et de la civilisation. Il emprunta aux Orien- 
taux l'esprit chevaleresque et galant qui donne une physionomie 
particulière aux héros du temps et qui forme le plus bel ornement 
de ces siècles rudes et grossiers. La communauté de piîriis, loin 
du sol de la patrie, créa une itieuse fraternité et resseiTa les liens 
qui unissaient le seigneur et le vassal. Après s'èire rapprochés 
dans la mèlce et avoir combatlu côle à < ùlc, ils s<' iviionvèreul 
dans le manoir et aimèrent à deviser enseml)le de leurs grands 
coups de lance et des Sarrasins qu ils avaient occis. Les ménestrels, 
ces dispensateurs de la gloire mondaine , célébrèrent dans leurs 
rançons les exploits des héros chrétiens, et racontèrent, dans 
de touchantes et naïves légendes, les malheurs, l'inconstance ou 
la fidélité de la châtelaine, dont l'amant ou Tépoux était parti pour 
la Ptalestine. Alors, enfin , les ordres religieux et militaires furent 
institués, et pour se reconnatire au milieu des camps et sur les 
champs de bataille, on adopta les armoiries, ces signes glorieux 
d'honneur et de prouesse, dont la première idée lut einpi iinlée à 
rimaginnliou ardeiile dos Arabes, et à leur goût pour les allégories 
el les (iguies synil)olii|iies (0. 

On conq)rend quelle place inq>orlanle il était indispensable de 
donner à cet épisode de notre histoire dans un monument na- 
tional élevé à toutes les gloires du pays. Il y avait an musée de 
Versailles des galeries de tableaux consacrés à représenter les 
batailles, les sièges, les principaux événements de l'histoire de 
France, à reproduire les portraits des princes,'des grands officiers 
de hi couronne, des vaillants capitaines, des magistrats et des pré- 
lats illustres. On prépara au rez-de-chaussée, à côté de la chapelle 
du château, une galerie spéciale poui' les croisad<'s, dans la(jiielle 
une série de lableaux devait représenlei* les co:nl»als el les j>rin- 
cipaux fails d'aiines d(^s guerres saintes. 11 tallail en même 
temps arracher à roubli le uoni des héros et des grands person- 

{\) I.'.uliiiii (II'-; noisatlçs sur 1rs rtils. l<> rorrimorrc cl i'jnllll^t( u*, nlln' it''siilLits iicn 
nioiita cclataïUs. l^i l»oiis.sol«>, la puthlie, le |ui|iil'i du »uie,lo.s piU'iucUuii') vui léc^ du l'Orienl, 
«ont aulani de romind» que les Lolins np|ioriArciU rl« leurs espétlilion« tfoulre-nier. 
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nages qui avaient pris pari à ces expédiiions glorieuses. Inscrire 
leur liste sur des tables de marbre, c'ëiaiL un moyen ioooniplet de 
perpétuer leur souvenir ; car il faut parler aax yeux [)Our agir plus 
fortement sur la mémoire. Donner leurs portraits était chose im- 
possible; à peine possède-t-on ceux de quelques-uns des princes 
et des chefs, et ce sont presque toujours des types de convention 
bien plus que la reproduction exacte de leurs traits. La seule chose 
qu'on pûi joindre d'une manière authentique on du moins presque 
certaine aux noms des seigueuis croisés, celait leur blason; car 
les familles de race noble ont conservé avec un soin religieux, de- 
[)uis les croisades, l(\s signes héraldiques dont leurs ancêtres avaient 
l'ail choix, el i on attacha toujours un grand prix à la qualité de 
gentilhomme de nom et d'armes. On décida donc qu'au-dessus du 
nom de chaque seigneur croisé les armoiries de sa famille seraient 
peintes sur un écusson. 

Dans la réalisation de ce plan, les recherches portèrent sur deux 
points; car il fallut constater : 1* quels étaient les seigneurs qui 
avaient été aux croisades; 2^ quelles armoiries on devait leur 
allribuer. 

On linïila les admissioFis aux personnages dont les noms se li'ou- 
vaienl rap()orl('S. s(mI [)ai' des écrivains dignes de loi, soit par des 
lilres oi iginaux el des cartulaires anciens. I.es chroniqueurs con- 
temporains des guerres sainies, Albeit d'Âix, Ilayniond d'Agiles, 
Hoberl le Moine, Guiberi de Nogent, Raoul deCaen, etc., pour la 
première croisade; Odon de Deuil, pour la seconde croisade; 
Guillaume de Tyr, pour Tune et Tautre; Geoffroy de Villebardouin, 
pour la quatrième; Joinville, pour la croisade de 1248 , etc., 
furent considérés comme des autorités d'autant plus irréfragables, 
qu'ils ne racontent que ce qu'ils ont vu eux-mêmes, ou ce qu'ils 
ont appris de témoins oculaires. On l'egarda aussi comme suffisants 
les léiiioigii.iges des grands annalistes de nos provinces, tels que 
«loin Vaissèle, historien du Languedoc; (luiclienon, de la Htesse; 
dom Moi'ice et dom Lobineau , île lalJrelagne; doni (lalniel, de la 
Lori'uinc; écrivains éclairtvs el consciencieux, dont les assenions 
reposent sur des titres authentiques; enfm, Ton accrédita de même 
ies preuves extraites des travaux de quelques généalogistes graves 
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ou offîcieis, comme André Ducbesne, La Roque, le père Anselme, 
Chérin, elc. 

On rejeta, au contraire, à litre de compilations trop récentes, 
le manuscrit de Bayeux, qui donne la liste et le blason des cheva- 
liers français partis pour la première croisade, et rarniorîal du 
P. de Goussenoond, dans lequel ce religieux de l'ordre des Ce- 
lesiins a rassemblé, d'après les chroniqueurs contemporains et les 
carlulaires des églises, les noms et les armes des priiuipaux croi- 
sés. Ces deux recueils, composés sans indicalion précise dessources. 
plusieurs siècles après les guerres saintes, n'onVaienl pas assez de 
garantie. Cependant, si l'on n'admit point leurs assertions comme 
preuves péremploires de la présence d'un seigneur sous la ban- 
nière du Christ, du moins on les consulta pour le blason en leur 
donnant sur ce point la même autorité qu\iux,aruioriaux et aux 
nobiliaires, parce que les signes héraldiques attribués à Técu de 
chaque seigneur n'étaient que d'une importance aci!essoire. 

Cependant il y avait des précautions à prendre dans l'intérêt de 
la vérité du travail. Les armoiries, adoptées à l'ocrasion des guerres 
sairUes, ue commencèrent à prendre un caractère de stabilité et 
d'hérédité que vers la lin du xii" siècle. Il est ujciue à pr^'sumer 
que jusqu'alors beaucoup do familles nolilcs n'avaient point de 
blason. « Jusqu'environ Tum 1200, dit le i^ Anselme en commen- 
çant la généalogie de la maison de Joyeuse , les noms furent peu 
fixes , et les armes peu en usage, particulièrement dans les pro- 
vinces éloignées. » ' 

On ne pouvait donc appuyer que sur des probdl>ilités le choix 
des armoiries qu'on attribuait aux chevaliers pour les temps an- 
térieurs à la troisième croisade, c'est-à-dire pendant toute la 
première moitié de l'épisode des guerres de la Palestine. Pour 
rantre iiioilié , les uïodilications ultérieures qu'ont subies les 
armes dcsTauiilles laissaient encore régner une grande incertitude. 
Les Montmorency, après la bataille de l^)uvines, ajoutèrent rfo?/-e 
aiérions aux quatre qu'ils portaient dans leurs armes ; les Roban 
n'eurent longtemps que sept modes d'or au lieu de neuf; ce lut 
Charles V qui réduisit à (rois les fleurs de lis dont était semé Tc- 
cusson royal. D'après ces exemples tirés des plus puissantes mai- 
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SOUS du royaume, il éiait naturel de conclure (|ue les armes des 
autres familles avaient di\ subir également des variations impor^ 
tantes. C'est, en •ffet, ce que sont venus souYent confirmer les vieux 
sceaux et les annoriaux antiques, lorsqu'on a pu recobrir à de 
pareilles sources. 

Pour remédier le plus possible à cette difficulté, il fut réglé en 
principe (|u'ou s* en référerait au blason indiqué par le sceau le 
plus ancien ou par le document le plus contemporain de la crôt- 
sade. De là viennent les dillérenees notables que l'on remarque 
dans beaucoup de < as enlre les arinoii ies du seigneur croisé el 
celles (jue |>or[e :u luelleinenl la famille du même nom. La maison 
d'Agoull produisit un litre scellé de l'an 1191, par le(|uel était 
constatée la présence dlsnard d'Agoult à ia croisade de Tbilippe- 
Auguste. 1^ sceau de ce chevalier représeniait tm loup, armes 
actuelles de la famille; mais, au lieu d'être figuré rampant , comme 
le portent aujourd'hui les d* Agonit, cet animal héraldique estfMU- 
9anl et contourné. Quoique cette différence provint sans doute 
du caprice ou de l'ignorance du graveur, on Ta conservée dans 
récusson armorié qui a été placé dans la galerie des croisades. Le 
litre produit par la maison d'Osmond avait \unw sd l un lion, pour 
contrescel un vol. (>e second signe heialditjue est aujourd'hui le 
seul qui figure dans le blason de la famille; on les réunit néanmoins 
dans un même écussou au moyeu d un parti y et on lui donna 
pour armes : d argent, au lion de sable, armé, lampasté el cou- 
ronné dor; parti de gueules, au vol d hermine. 

Un titre authentique constatait la présence d'un seigneur dn 
nom de Séguicr à la croisade de Damiette de 1248. Dans son ffis- 
foti'e du Languedoc, D. Vaissète donne la reproduction du sceau 
de Pien'c Ségu ier, vivant au commencement du quatorzième siècle; 
sur ce sceau est figurée une coquille. ï^a famille Séjçiiier, du I^an- 
guedoc, maintenue lors de la recherche de KHiO . pni* jugement 
de 1 intendant Hezons, <pii (Uahlit sa filiation dei)uis \ portail 
pour armes (1) ; d€izur, au chevron dor, accompaytié en chef de 

] Cf (Mit aussi hv> nminmi s do la faiiiiile fin cliancclipr Sr^'iiie" , encoie exislailIP, ftqiie 
la coittoniiiié île nom el d'ai ineii seniLilerait autoriser à réclan<ei une communauté d'origine 
•wecdle (In Languedoc, aujounrtiiii ^leinle. 



Digitized by Googlc 



8 



DESCRIPTION HISTORIQUK 



deux étoiles du même^ et en pointe d'un mouton tranquille d'argent. 
On (il pour Sëguier ce que Ton avait fail pour Osiiioiid, cl Ton 
réunit dans un même écosson les armoiries pi'<ivenant des deux 
sources différentes. 

A défaut d'éléments antérieurs au quinzième siècle pour établir 
et jostiÛer quel était Técu de tel ou tel seigneur des croisades, on 
eut recours aux armes portées plus récemment par les maisons 
nobles. Il était àcraîndre, par celfemélfaode, de donner à un ancien 
chevalier le blason d'une rninillc nouvelle qui, apr ès s «"'li e emparée 
de son nom, lui aurait en relour imposé ses |)rop! es armoii ii's. 

On reslreignil l'admission des armes à ( elles des familles <lonl 
la noblesse, par titres authentiques, par jugement des iniendanls 
de province, par arrêt du conseil d l^Jat, par les preuves de cour 
ou par la rélorinalion de Bretagne de 1426, remontait au qua- 
torzième siècle. C'est ce qui a généralement fait croire, dans le 
public, que les preuves nécessaires pour l'admission dans la salle 
des croisades devaient être assimilées à celles qu*on exigeait au- 
trefois pour les honneurs de la cour, ftien cependant n*est plus 
erroné, car deux points seuls sont h consulter : !• la présence du 
chevalier- à la cr oisade ; 2° le blason que, suivant tonte piésomp- 
lion, il avait dû porter*. 

II se [)i'('sei)ta aussi des diflicullés d'iru aulr'c j^^enrM» : les chro- 
uiquesou les titres, qui iiieuliounenl les seigneurs croisés, écrits 
au Moyen-Age en latin ou en langue romane, ne domieut que des 
noms défigurés, dont Tapplication est d'autant plus ditUcile, que 
souvent plusieurs familles ont des droits égaux à les revendiquer. 
Des historiens, des chartes attestaient la présence aux croisades 
d'un seigneur de Beaumont, de tklhmonte; de Châteauneuf, de 
Castronùvo; du Plessis, de Plessiaco, etc.; mais ces noms sont 
communs il diverses inaisôns nobles. Pour sortir- de cet embarras, 
on se i^'irida loujouis (ra[)r'ès les probabilités (|u"oHraieut l'ancien- 
nelé d'une l'amillc et sou séjour- dans telle ou telle province. 

On divisa les écussons en deux si'r ies : ci irx de la première 
turent rangés comme à une place d honneur, sur les piliers qui 
|>artagenl la salle tr ansversalement. On les réserva pour les noms 
et armes des princes souverains ou des seigneurs puissaAts et 
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d'un «^'rand renom. Cette série renferme soixanie-(]uatorze écus- 
sons apiKHieiKint it u no cinquantaine de maisons, dont quatre ou 
cinq soulenienl existent <Mu <>ro. 

L'autre série, jJa( ce sur les Irises, euulient doux cent (jnai'nnle- 
dcux ëcussons. doni une einquunlaiae portent le nom et lesannes 
de ramilles encore existantes. 

Ënfin, au plafond, des armoiries ont été peintes sur le bois. Ces 
ëcns, sans inscription, sont ceux des principaux chefs des croi- 
sades, déjà représentés sur les piliers, et qui se trouvent là ré- 
pétés sans classification, sans ordre, à titre de simple décoration. 

Peu de personnes avaient été instruites du travail qui se pi épa- 
rait dans la grande salle des Croisades. Lorsqu'il fut terminé et 
que la salle oui été ouverte au public, beaucoup <le familles, doiu 
les ancêtres :ivaienl figuré dans les croisades, s"einj)ressèrenl de 
faire valoir leurs droits à l'admission de leui- nom ei de leurs 
armes. Tue découverte vint encore augmenter le nombre des de- 
' mandes. Dans un cabinet de vieux titres on retrouva une collec- 
tion d'actes originaux relatifs aux croisades, et qui constataient de 
la manière la plus irrécusable la présence des aïeux de nos vieilles 
maisons nobles dans ces guerres béroîques. 

Ces actes étaient pour la plupart des emprunts contractés par 
des seigneni'S croisés qui accompagnèrent Philiftpe Auguste et Ri- 
chard Cœur-de-Lion en Palestine, l'an 1190, et (|ui. ruinés parla 
longueur du siège de Sainl-Jean-d'Acre, furent <'on(raints d'eni- 
prunler de Targent aux marchands dePise eideGèjies, soit pour 
continuer la guerre, sott pour regagner l Occidenl. Quelques 
autres étaient datés du camp devant Damiette, et avaient été passés 
l'an 1218, dansdescîrconsiances analogues. D'autres enfin appar- 
tenaient à la première croisade de saint Louis, et avaient été pas- 
sés, soit à Limisso, où la flotte avait été obligée de relâcher; soit 
en Egypte, où les revers de la Massoure avaient jeté les seigneurs 
croisés dans la détresse ou dans les fers. 

Ces titrés provenaient, selon tonte apparence, des anciennes 
archives de la compagnie de Saint-Georges, (jui furent en [tartie 
pillées lors de roccupation de la Ligui ie par les années de la ré[»u- 
bliipie française; ils s'y trouvaient déposés parce que, lors de la 
T. lu. 2 
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( i-ôalion <l<' voile roinpagiiie, les principaux iK'^'ociaiiis qui en 
iurenl les fondateni's iransporlèi'eni au siège Ae la Sociêlé leurs 
IHipierSy el leurs anciens titres de ci'éances. 

Voici quelques détails sur la nature et la teneur de ces do<'U- 
luenls historiques et pnléographiques, dont M. (/>urtois était pos- 
sesseur. 

Lesvillesconimerçaniesdu nord de riiali*^, Voiiisi», Gènos, Pisc, 
Sienne, n'avaient vu dans les •^nuTies sainlos (ju une occasion 
(rélendic leur marine el leur négoce. IX'-s la jH-emière ( i'oisa<l<» 
elles avaient lail adielcr par des concessions im|>(U l;u}les le con- 
cours de ietn s tloUes. Baudouin, successeur de Godeiroy de Bouil- 
lon sur le trône de Jérusuleni, avait abandonné aux Vénitiens la 
propriété d un quartier de la ville dePtolémais, des Iranehises coih 
sidérables pour leurs comptoirs, et avec le privilège de ne re- 
connaître d*aulrè juridiction en Palestine que celle de leurs propi^s 
Hiagisirats. Les Pisans enti^rent aussi dans le partage des établis- 
seuients formés par les chrétiens sur les côtes de la Syrie : ils 
( urent lonl un quartier dans Anlioche, el le patriarchal de la Ville 
Sainlr lui (onlie à un de leurs conipalrioles. Les Génois ol»- 
linrenl aussi <)es < oinptoirs el des privilèges à Jérusalem, à Joppé, 
h Césarée, à Ploltunaïs. 

Ces riclies marchands, maîtres du monopole du commerce, re- 
tiraient de leurs capilauiL des bénélices énormes, connue arma- 
teurs, comme banquiers el comme associés à toutes les entre- 
prises de quelque importance. Ils exploitaient les besoins des 
seigneui's que l'enthousiasme religieux et l'inexpérience des 
voyages avaient entraînés à partir pour TOrient, sans avoir eu la 
prudence de s*assnrer de ressources assez fortes non-seulement 
pour le retour, mais souvent nu>me pour ari'iver au but de leur 
pèlerinage. S'ils prêtaient de l'argent aux croisés, c'était pour les 
i-ançonuer par des conditions d'autant plus usuraires (1^ (pie ces 
débiteurs, loin de leurs foyers, au milieu des hasards de la guerre 
et des voyages, ne pouvaieat offrir à leurs créanciers que des eii- 

1) On nt trouve inallicureusciix'iu Jans aiitun «'r i cv liin s îo taux il»' l'iiiléit'l exigé par 
li's ciénncitii's; maUce silence même en (iûit remli-e «iispede la inodicilé. D a|>rès des donnée* 
ceiiaine.s, rintértl était tii moins de qiiaiwite un cinmiante |x>iir cent. 
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g;i<^riiiriiis [nccaiics cl (1<'S i^nranliçs airaloiros. Cos i'is«jiit'S ohli- 
geaieulcii oiilrc maichainls ilalioiis :» (^xi^er des assurances ei 
lies si^iialii l'es plus uombreuses, aiiiique 1 une des cautions venauL 
h faillir, ils conservassent leur recours contre les aulres. 

Ils conimençaîenlordinaii'eaientpai* faire souscrire an seigneur 
croisé une obligation per fidem pour toute la somme qu'il désirait 
eiupninter ; mais ils ne lui remettaient qu*une faible partie de ce 
capital avec la promesse de lui livrer le reste lorsqu^il donnerait 
des lettres de garantie de tel seigneur plus puissant et plus riche. 
(!elie obligation per fidem était presque toujours écrite sur un pe- 
tit ( arré <le [ apiti <>ii do [)archemin d'un ou deux jjoaces; (die 
n avail point de S( eau, et le plus souvent «die uT-lait si^iicc (jue 
d iuie eioix par l emprunleui' . I.es U'i!:oins y étaient nonuués. 
mais ils n'apposiiicui à l'acte au( une signature : leur bonne foi et 
au tiesoia leur déposition ëtaieui les seules garanties attachées à 
leur présence. 

L'absence de sceau et Texiguité du parchemin s'expliquent par 
la nécessité où étaient les marchands italiens d'emporter avec eux 
ces titres de créances pour les passer à d'autres ou pour en faire 
le recouvrement. Qnehpiefois même on remarque tout autour de 

la pièce, des petits trous qui sont les traces évidentes d'une cou- 
ini'e. Lesjuil'sel l< s marchands ilalii us étaient <'n dlct , dil-ou. dans 
l'usage <le coudre entr<> les doid)liU('S de Ifuis vclciiicnls, avant de 
se mettre en voyage, U's billets, les bijoux, l'or cl les autres valcni s 
précieuses dont ils étaient nantis, alin de les souslrair<> daus les 
périlleuses rencontres à la rapacité Je reimenii ou des malfaiteurs. 

Le plus souvent les seigneurs croisés, originaires de la même 
province et réunis sous la même bannière, faisaient un emprunt 
en commun; mais ils n'en donnaient pas moins, chacun indivi- 
duelletnent, une obligation per fidem» Ces titres étaient tous calqués 
sur l:i même formule, et ne difléi-aienl que par les noms [)roprcs 
des prêteurs cl des emprunteurs, et par quebpies variantes de 
mots sans imporlauce. Nous allons en citer plusieni'sexemples. 

Jubel d(! (Ibampagné, Jean d'Andigné cl <leux autres scigin urs 
croisés claut, au mois de septembre 1191, à Acre, dont I armée 
rhrétiemie s'était emparée le V*i Juillet précédent, empruulenl en 
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c'oniiuiiii une soiiuiic de qu;Ur»'-viii<^ls marcs d'ai geiil; cliacun ne 
touche coni|iUiiiL que le quart de la part qui lui revient, et doit 
recevoir le reste quand Juhei de Mayenne, leur chef, aura donné 
ses Icilres de garantie. Voici les deux obligations per fdm des 
seigneurs de Chain|Kigné et d* Andignë : 

In prosciitiii lesliuin siibscriplorurii. tiobilis J. de (lampancyo confessiis esl 
mutuo rptcpisse a mo J. ûv Jliola, pisoo {iv»\ pro sociis nifis iifîonlp, viginli 
inarcas argenli pro parle sua octoginta niarcarum argenli, cuni tribus sociis suis 
in solidum receptarutn« ei ad festum OniDiuin Sanctorum ex proximo instans 
in annuro rcddcndarum; quanim vigioti marcarum de quinque eonlenliis est 
et rcliquas recipiet quando litteras garrandie nobilis dnmini J. de Meduana 
tnichi Iradiderît. In cujus rei teslimooiuni signo suo se subscripsit. 

Testes sunt dominl U. de Altinesia» T. de Campis, milites; A. de Casanova . 
C. Mussi. 

Acluin apud Accon , anno Domini millesimo centeslino nonagesimo primo, 

mcnsc sepiembris (1). 

In prescnlia testium subscriptorum , nobilis J. de Andigneyo ronfésras est 
mutuo récépissé a me J. de Jhola, piseo cive, pro sociis meis agente, vigiiili 
marchas nrfiPiili pro parle sua octoginta marchai um ciini tribus sociis in soli- 
dum rcct'ptiiruin H iid fi'>UMn Omnium Sanrlorum ox proxinio irislnns, in 
annum rcddcndarum; (juiirum vigmli marcharum de quinque contentus est et 
reliquas recipiet quando litteras garrandie nubilis dommi J. de Maduana michi 
tradiderit. lo cujus rei tcstimonium signo suo se subscripsit. 4- 

Testes sunt domini H. de Altines'ia, T. de Campis, milites; A de Casanova. 
C. Mussi. 

Actum apud Aecon» anno Domini millesimo centesimo nonagcsimo, mense 
septembris. 

L'identité de rédaction et la présence des mêmes témoins appe- 
lés dans le même ordre, prouvent que les deux actes furent rédi- 
gés simultanément et, pour ainsi dire, d'un seul contexte. Il est en- 
core à |jrc'sunier que les lettres de garantie de Juhel de Mayenne 

(1) Voici ].i hadiictiuii de ce dir e. — bit |iréseiice des témoins ci-«lf3suus iiuiiiiiiés, noble J. 
il« Cbainijagné a confessé avoir reçii de moi J. de Jhota, bourgeois de Pise, agissant au nom de 
meà associés, viniît iDarc s ir.ii ^'i'iit pixir sa part lU-s qiiatrc-viii^'tMiu'il ;i (impriintés -nliilai- 
reanentavec trois <l«.- ses cum|iat;iiuii« (J'amies el i|im .suiil reniboursablcii à la ToussuiiU île 
Tannée prochaine; ilcs({iiuis vingt man», il en a reçu cinq comptant «t touchera ks autres 
liiiaïui il m*attra remis :es ietuv4 de gaiantie de J. de Mafenne. 

En foi tie quoi il a >igiié. -|- 

Les témoins sont, H. dWniUenaise, t. Descliamps, ubcvalier;>; A. de Cusenciive, C. de 
Mussi, 

Fait i Acre, l'an île Kotre-Scignanr 1 ISI , au mois de KP|iiemiiri>. 
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Curenl dc'livn'es eu iiièinc lomps; cai- elles sont aussi datées du 
mois (le se|>lenibre. h)ii g('néral, on peut remarquer que ces lelires 
ne présenient aucune diiférence de daie avec les ohligaiions per 
jxdem ; ce qnù laisserail soupçonner que la rondilion de leur remise 
était purement illusoire, et servait à dissimuler le taux usuraire de 
remprunt. Peut-être même , sur les vingt marcs d*argent dont 
chaque chevalier se reconnaissait débiteur, ne touchait-il que les 
cinq qu il recevait comptant. Nous manquons tout à fait de données 
exactes à ce sujet. Voici la teneur des lettres de garantie : 

UnWersis présentes lUteras inspeclm is. ego, Juhellus, dominus de Moduana, 
nolum rncioquod rsro, erirn JiK ohiim do Jhota et ejus socios. pisoos cives, con- 
stUui me' pieKiiitn in octou'inla rnnr( liis nrgenli pro karissiinis dominis Joliaiine 

de Andineyo, VYilleImo de Chauvinoyo et Juhello de .Campaneyo, 

ita qaod si dicti Dominl a solucione prerate quanlitalis terminis per ipsos no- 
latis defieerent, egoeamdem pro ipsis infira très menses postquam essem super 
hm requisitus folvere tenerer. lo cujus rai testimoniam prasentes litteras si- 
gillo nneosigiilari feci. 

Acium apud Accon, anno l>ofnini millesimo centesimo nonagesioio primo, 
mense septembris (I ). 

Au dos est écrit, d luie écriture plus uioderne : Stcurlà Jhota 

XV, WIII. 

Celle pièce esi scellée d'un sceau pendant de cire verte, sur at- 
taches de parchemin. L'écu porte six écussons chargés chacun 
d*une étoile. Légende : Sig lu adu 

Au contre-scel est un lion rampant entouré de la légende : si- 

GILLUM JUHELLl DE DINAN. 

Presque toutes les obligalions per fidem, el les lelires de garan- 
tie retrouvées dans la collection de M. Courtois, appartiennent:! 
lu croisade de Philippe-Âuguste. Quel<iues>unes cependant sont 
relatives à celles de Damiette de 1248; ces dernières olfrent des 

(1) Voiri la traduction <le cet acte. — A tous ceux qui ces pn-scntcs l.'tln-s verront, moi, 
Juliel, «eigneur Ue Mayenne, Je luis «avoir que. enver» Jacques «le Jliuiii el ses associés, ci- 
loyem de PIm, Je me »»h conetiiué pAïunt de la somme de quame-vingti marcs d'aif^nt 

iKMir lrî'.s-( licis sn urs Jran r \ii.li;;nt' , Giiill.imiic di- Chativi^Mit- Jnliel ili- Chauipa^né , 

ea sorte que ai lesdils sieurs niau«iuaienl au paiement de ladite somme aux termes U&és |Mr 
eux, je serai tenu de la imyer pour eux dans le délai dt) tit>is mois après en avoir été requis. 
Eii lémoigtiuf-e ilf quoi j'ai fah sceller les présenlen lettres de mon Rceati. 
Fait & Acre, l'un du Sei^tiivur II 91, au mois de scptemlfr**. 
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diflëroïKPS plus sensibles dans la réilaclioii. Nous allons rup|Jorler 
ici ijuelques oxenipk's des unes el des aiili es. 

Renaud de TraniecourI, ('»l;uil à Acie au mois de juillel 1191. 
einprunla à un marchand génois quarante mares d'argent donl il 
ne loucha que la moilië comptant « ei donl il ne dut recevoir Tau- 
tre qu^aprèsavoii' remis des lellres de garamie de G. de Chaiillon. 
Nous verrons plus bas, page 20. que le comte de Soissons se 
subslilua, le inois suivant, comme débiteur, aux lieu et place de 
Renaud de Trainecourt, dont voici lobligalion per fdem : 

In prespntia tostium subsrriptoiiim. nohilis dotninns Rkxai'DUS dk Tramk- 
CUIUA confessus est rmiluo rcoopissc n me Hosl. <iaioiii, janiieiisi rive, quadia- 
Minla marchas urgeiiU ex iiunc iii iinmim reddetidas, quaium quadragiiil» 
marcharum de viginti conteiilus est ci reliquat vigiiili recipict, quandoUtteras 
suas patentes atgillatas et garandiam nobilii domini t>. de Castcllione micbi 
tradideril. In cujus rei lestimonium signo suo se stibscripiiit. -f* 

Testcs sunt domini Fr. Bochanli. U... de Fonte. amniKeri; F. de Carmo. 
A. de Sigestro. Actum in eastris Juxia Accon* anno VerbI incarnati, millesinio 
centesimo nonagesimo primo, mensc Julii. 

Jean de Drée, Guillaume de Vallins, Gui de Morelon el plusieurs 
autres croisés, doniicnl h des mareliands ^'('uois un reyu de la 
sonnne de 1,200 livres, qu'ils avaient empruntée sous la garantie 
de Hugues, duc de lk)urgogue, et qu'ils s'onç^'agent à rendre 
dans un an au plus tard, à Lyon. Cet acte est passé à Acre au mois 
de juin 1 191 : en voici la teneur : 

lîtiiveisis présentes lilteras ins[)eeturis , Jotiaiiiies de Drea, (iuillelimis de 
Valliiiis. (juigu Morretonis, lltimberlus de Arriis. (juigo Kachesii, Hugo 
Boeoceli, Ainardusde Podio, milites, Willelmus de Drea, filius predicti Johan- 
nis, Peirus de Vallinis, lllius predicti Gulllelml. Guigo de l^inis etGuillelmua 
L.atherii, domioeili, salutem. Noreritis nos récépissé et habuisse i Barnabn Ni- 
colai, LedisiodeRecho, Veneris Ilospinelli, et Odino de AuMnidula, mercatoribus 
januensibiis , per maniis predicti Vencrii Ilospinelli. mille et diicentas Iibra« 
turorienses mutuo iiobis prcstitas, el ex nunc in aniiurn npiid l.u^duniim, vel 
inelius antea, si casus sit, reddendas. Vio quarum soluliuiie rarissitmi^ no$(er, 
et iUuitritsimw vit Uominut Hugu» Dux Burgundiœ , ad precet» et iii&tanliani 
nostram supra scriptis mercatoribus litleras suas garrandie trsdklit« nostris 
quidcm in manu sua lionis positis et ipsi obligatis. Et nos lohannes de Drea. 
et Guillelmus de Vallinis, ut syndic! et agentcs. tani nostro proprio, quam 
prediclorum milidini nomine . in luijus rei lestimonium. présentes titleras 
sigittorum iiuslrorum uiuniuiinc roboraviuius. 
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Arliim in c.isirts juxta Accon» anno Domioi milletimo centcsino nonafeslmo 
primo, mense junii 

S. L. S. 

Joannis àc Urea. Gaillelmi Vallinis. 

[de est.) [Sig. integ.) 

Mutuiim Johannis dv Divn, riuilleimi de Vallinis. syndicorum. et sociorum, 
de mille et ducenlis libris tuionensibus. 

MiUcsimo ceiilesimo iionagesiiiio primo. P. Hospinblu. 

Genrais de Menou et hait antres chevaliers, étant à Acre nu 

mois de septembre 1191, empruntèrent à des marchands itali<'iis 
deux cents marcs d'argent qu'ils s'en^'agcrcul à l endre dans l'an- 
née. Gervais, sur sa part de viu^'t-cinij marcs, n'eu toucha f|no cinq 
conqttant. et ne dut recevoir le reste qu'a[)rès avoir obtenu la ga- 
rantie de G. de Prunelc ou de J. de Beauvilliers, mandalaires de 
révèque de Chartres. Ces diverses circonstances ont amené nniu- 
rellemeni quelques variantes légères dans la rédaction de l'obli* 
gation perfidem qui suit : 

In prescnlia tcstium subscriptnrum. nobilis (îervasius de Menou conressus 
est miituo récépissé a me Conrado Ususmaris , pro sociis meis agcnle . 
XXV mareat argent!, pro parle sua GC marcaram argent!, corn ocio 8oe!is suis 
!n solidum receptarum et ex nune !n aùDafn reddendarum; quarum XXV mar- 
caram de V contenius est dictus donloos, et reliques habebit quando litteras 
suns patentes, si^illatas in solidum, cum garrandia doriiini (i. de Piunolelo vel 
J. de Bellovillari, procuratorurn venerabilis domini (larnntensis episrnpi , 
niihi tradiderit. in cujus rei IcslimoDium, dictus dominus signo suo se sub- 
scripsit. -j- 

Teslibus dominis R. de Billeyo, H. de Fonlibus. Aetom Aceon, anno Domini 
mlllesimo cenlesimo nonagesimo primo, mense septembris. 

Bertrand Foucaud et B. deMellei , étant à Tyr au moisdeuiai 1 1 92, 
époque où une partie de Tarmée chrétienne se rembarqua pour ' 
rOccideni» empruntèrent 120 livres à des marchands génois. 
Bertrand Foucaud reçut 10 livres comptant sur sa part de 50 li- 
vreSy et donna Tobligation par fdm qui suit : 

ïn prosontia testiiim siibscriplorum. nobilis Bcr randus Fulcandi conf. ssus 
est niutuo rrropisse a nie T. S()iiu'lli , janucnsi cive, pro sociis meis afîcnle, 
quinquaguitu libras turoncnses pro parte sua centum et viginli iibrarum Mbi 
et nobili B. de Mellelo in aolMom tradilamm et ex nune !n annum reddenda- 
rum; quamm quinquaginta lilnrarum de deeem eontentos est, cl roliquas 
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recipiet quando litleras suas patentes sigillatas in solidiiiii . ( uni ^urrandia 
N. de Cavoinonle , niichi tradiderit. In cujus rei tesUinoiiiuin, dictu& dominui» 
Bertrandus signo soo se subscripsit. -{- 

Teslet tuiil donini H. de Canaco, P. de Falgd L. Petoni, Auar Calvi. 

Aetom «pud Tyruin, anno DoininI millesioio centesimo nonageslmo wcuimIo. 
même maii. 

Bertrand do Ciignac, (•hevali«M-, qui figmc comme témoin dans 
robligaliou précédeiUe. garanlii à la iix'^nu^ CjKMjuc l'cmpriuil de 
100 livres tournois eonlraclé par les seigneurs d Âl)/a( cl de Chau- 
nac, qui sei'vaieal sans dooie sous sa bannière. Les leiires de eau- 
lion 'qu'il donna olfrent , comme on va le voir, quelques légères 
diflërences avec celles de Juhel de Mayenne, rapportées plus baul. 

Ego, H. dtM.unaco. miles, noluni fucio universis prescnlcs liUeraâ inspecluris 
quod ego, erga Tornabellum SpinelH et socios sucs, Januenses cive*, conslitoi 
me plegium in centum libres turonenset pro karissimis dominis Jordano de 
Abzaco et Johanne de Channaeo* ita quod si prediete quantllatis soiutioni 

dictf domini lertninis per ^os prefixis deflcerenl, e$!0 ioco ipsorum dictas 
centuni iibrns roddere tonerer, et ad hoc bona rnea obligo. la cujus rei testi- 
moniuni présentes ItUeras sigilli rnei niunimine robnravi. 
Aclum apud Tyrum. anno Doniini M'OXCll", mense niaii. 

Au dos est écrit dune écriture moderne : Sicurtà SpineUi, xxi, 
xij. 

Scellé d*un sceau sur queue de parchemin, et en cire jaune, re- 
présentant un écu gironné de dix pièces. 

Isuardd'Âgoull, chevalier, étanlà Joppé au mois d'octobre 1191, 
se porta garant pour la somme de cent maiTs d'argent, que trois 
de ses écuyers avaient empruntée à un marchand génois. Le titre 
est scellé d*un sceau pendant, ei représentant un imp eonimimé. 

Ego, Isimrdus de AgoiUo, miles, nolunt facio omnibus présentes liUeras in- 
specturis quod me oonstitai responsorem, ergaOdoardumde Albario. januensem 
mercatorem, de mutuo oentum mareharum argenti, per kariasimos armigeros, 
Aymooem Hdati, Poncetom de Lorais et Falconem Ferrotum, oonlracto tait 
modo, quod si In solutione dicte peccunie dicti armigeri deficerent, ego dicio 
niercatori erratum snimi facerem de diclis centum mitrchis inrra qiiadraginta 
(lies po^tiiu.iin al) co esseni inde subnionitus. In cujus rei leslirnonium pré- 
sentes liltcras sigillo meo Teci sigillari. Aclum apud Joppen. anno Doinini niil- 
lesiiiio centesimo nonageslmo primo, mense octobiis. 

Geoffroy de Mayenne^ étant au siège d* Acre le 2 octobre, se porta 
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garant trime somme de cent Irenle marcs cl":irgenl, qu'avaiem em- 
pr nntéeii «les iiinreliaiids tçéiiois quatre de ses chevaliers, au nom- 
bre desquris ligurenl lîernard de La Ferlé, François de Vimeur, 
Guillaume dil Qualre-Barbcs. et Geoffroy de 1^ Planche. 

Notum sil omnibas Christi Odelibos quod ego, Gaufridus de Mfldoaoa, con- 
stitui me debftorem de centum et triginta marcis argenti, karissimis mets. Ber- 

nardo de Feritate, Franeisco de Vimuroio, WilUImo, dicto de Quatuor-Bat^, 
ettiaufrido de Plencra, pcr Ansolduru Bochonum et ejussorios, jnntienses cives, 
mutuatis, et volo iiUjue ooticedo {|uod denoieritibiis in dicta soiuliotic prefatis 
karissirnis nieis. coirtuni et triginta riiarcas sufuadictas ego ipse reddere dictis 
civibus tenenr. Quod ut ratum permancat, sigillo iiieo présentes litteras munivi. 

Aetum in obsidione Aecon, anno Doonlni inillesimo eentesimo nonagesiaio. 
in crastino Testi sanctl Remigii. 

On lit au dos de l aeie : G. de Meduanu, de ( vl xxx marcis. 
Le sceau, assez bien conservé, porte les armes de Gcoflroy de 
Mayenne, avec une légende dont on ne lit plus que ces lettres 

Hugues et Liébaut de BaufTremont, Renaud de Choiseul, Dreux 
de Netlancourl, Huguesel Renaud de Guicbe, Pierre Frolois,Gille 
de Raigecourt, Henri de Clin isey, Henri de GIitoii, Hugues de 
Fondras, Renaud de Moustier ei plusieurs autres chevaliers lor- 
rains ou bourguignons, arrivés à Messine au mois de décembre 
n'ont déjà plus d'argent pour continuer leur voyage; ils 
contractent des emprunts séparés et donnent en commun des let- 
tres de garantie du comte de Bar, dont voici la teneur : 

F^o llenricus, iiarri cornes, notuin Tacio omnibus présentes litteras inspcc- 
turis, quod, cum quedam verba sinl habita et tractata inter quosdam inichî 
karissinios milites, infra nominato» , et Conradom Usasmaris, Qaillcnm de 
Goaroo, LasarÎDaro de Niela eteorum aoeios, cives jaimeDies, nec non Cal^a- 
neum dePonsola, Peregrinum Pancia. Antonum de Boiolo et eorum socios, 
rives messinenses, de niulunndis quibusdaiii pecunie summis dictis niilitibus, 
vidt'Iuel : domino Huf^oni de BalTreinotite, domino I.elhnldo de BafTrenionte, 
domino iienaldo de Ciioisello, et domino Dioco de Netlancuria, in solidum. 
sexcentas marcasargenti, quinquaginta soiidis turonensibus pro marca qualibet 
eomputatia; domino Hogoni de Goiehea* domino Renâldo de Guicliea et dO'- 
mino Petro Froleiil, in solidam, ducentas uneias aori; domino Egidio de Ra- 
gicuria . domino Philippo de Confflans, domino Hugoni de Ttisce, domino 
Hetirico de (Iheriseio, domino (laufrido de Longavilla , domino l'Irico de 
Domni-Petra cl domino Henrico Beliars, in solidum, quadringenta unciaa 
T. lu. 3 
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auri; domino CluUlelino de Bcllovidere, domino Hugoni de lieront, domino 
llugoni Foudrafii, domino Rein<ldo de Creseiaco, domino Jolianni de Felleu , 
domino Stephino de Franco et domino Reinaldo de Monasterio, in solidam, 
qoadrlngenlas mareas argent!. Pro quibus omnibus pecunie aummis, predictis 

civibus vel uni eorum socio spii ipsorum certo nuncio, in nundinis Barri ah 
ullimo pretorilis in annuni, solvcndis, srcundum rnodurii i l formarn que in 
eorunidern militum propriis liUcris coiUiiicntur, constiluu inc plegtuni elde- 
bitorem, eldictam pecuoiam ad dictum terminom reddi facere teneor. Prèdieti 
vero milites omnla bona sua micbl obtigaverunt, quousque dicta débita ftierint' 
intègre penoluta, et wnm terram in manu mea posuerunt, specialiterque et 
Dominatim predicti domini Hugo et Letbaldus de BalTreinonte po>uerunt in 
dicta manu mea fcodum deMorleio; dominiis Drocus de Ncttaticmia. reodurn 
de I.oseio; doininus Hugo de lîuichea. feoduni de Warneio; dnmiiujs <iaufri- 
dus de Longavilla, feudum de Longavillu; dontitius Ulricus de l)utnni-l*e(r<i. 
reodum de Rassa-Petra, et dominu8 Uenricus Belcars, feodum de Dagouvilla. 
In c^Jus rei tesUmonium et muoimen, preaealet Utteras sigilli met iropressione 
feci eommuniri. 

ActumapudMeninam.anno Domini millesimo centesimo nonagesimo, mense 
decembris. 

Au dos, OD lit d'une écriture du temps : Gabrantia, H. Bar- 

rensîs, Coiii. pro xxi iniliiibus. 
Et d'une main nM>derne : Sicurta del Conte H. del Itor. 

C 

Messiua, dec. 1190. ^ 

XXV 

Acle scellé d'un sceau en cire hlniu lie, sur lequel est em- 
preinte l'image équestre du coniic do Bar, hahilléc et boussée 
aux armes de Bar, avec la légende : S RI DVCIS. 

Âu contre-sceau un écu aux aruies de Bar a pour légende : 
SI. SEGRE [T]... GOMITIS [BARRI n]VGIS. 

Lorsque les obligations per fidem ou les lettres de garantie ve- 
naient à perdre leur force par la mort du signataire, les marchands 
italiens s*empressaient d'exiger de nouveaux titres ou de nouvel- 
les camions. Plusieurs.de ces actes, passés pendant la croisade de 
Philippe Augusie, se sont retrouvés dans la collection de H. Cour- 
tois. 

Henri de Cherisey, l'un des vingl chevaliers qui avaient em- 
prunté (le l'argent h des marchands italiens, sous la garantie du 
comte de Bar (Fo^e^ le titre qui précède }, mourut quelque temps 
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après. Son fils, Renaud do ('herisey, élanl à Acre au mois d'août 
1191, se substitua à son père, et assuma sa dette de quatre cents 
onces d'or en faisiintun nouvel emprunt de quarante, dont il ne 
toucha que quinze comptant, et dont il ne devait recevoir le resle 
qu'après avoir donné des lettres de garantie de Hugues de Bour- 
gogne. 

Tn prescncia testiiiiu infra s riplnrum, nobilis Ke^inaldus do Cheriseio, 
arniigcr, se subsliluil erga me l^zarinum de rSiela, januonsein civem, locoet 
debito nobilis bone memorie Honrici de GherlMlo, 4aondanipfttris8ai,deb6otis 
michi euro sex socito suis In solidum CCCC uncias auri, et promlsit i»ro parte 

sua michi procurare, locogarrandie illustris domini bone memorie Henrici, 
quondam comitis Barri, garrandium illustris domini Hugunis, ducis Burgundie. 
pro dicto miituo CCCC unciarum auri in solidum (et pro novo) mutuo 
quadniKinta unciarum auri noblli Reginaldo porsonaliter facto; quarum qua- 
draginta dictus dominus de quindecim conlcnlus est et reliquas recipiet quando 
litteras suo sigillo patentes sigillatas et garrandiam dicti illustris domini Hu- 
gonis, duels Burgundie, michi tradiderit. Incujus rei testimonium signosuo se 
snbseripsft. 

Testes sunt domini H. dcMontaug, G.deAn., milites; B. Fornerii. Stcphanus 
de Fin. et PhilippusMarcelli. Actum Accon, anno inearnall verbi M». C». XCl», 
mense augusli. 

Guillaume de Lînden, Gautier de Ligne» Gilon d^Hinnisdal, 
Baudouin de Henin, Roger de Landas et plusieurs autres cheva- 
liers du comté de Flandres, avaient emprunté à des Génois sept 

cents marcs d arfient sons la jjtaranlie du < omie Philippe, leur 
seigneur. Ce grand l'eudauiirc de la couronne mournl ( juclque temps 
après. Le roi Philippe-Au^Misle. en (}ualilé de suzerain et d'exé( uteur 
naturel des dernières volontés de son vassal, se substitua comme 
caution en son lieu et place. Les lettres patentes de garantie sont 
en parchemin et scellées, en cire verle, du sceau de Philippe-Au- 
guste, brisé vers la partie inférieure ; elles furent délivrées sous la 
tente royale, en prince des principaux officiers du prince : 

In nominc sancle et individue Trinitatis, amen. Philippus. Dei gralia Frun- 
eorumrex. Noverint universi présentes pariler et Tuturi quod, ex Teodali ofRcio 
et tamquam eieeutoies extrême voluntatts karissimi condam nostri PIvlippi, 
Flaodrie comitis, de certis pecunie sommis a Conrado Ususmaris et Qotlieo 
deGoaroo.Januensibus ciribus, eteorumdon societate, causa mutai, recepUs 
pcrquosdam dicti dnruncti comitis milites, nobis de cetero dilectos scilicet per 
Willelmiim de Linden. Arnuiruro de Slrcia, Walterium de Uognea, Ricberum 
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de Walskcnal, Ilugonem de Lezennes, <iilonerii de Hincsd.il, Haldtiinum do 
Ueoin, Rogerium de Landasl et (jerardum de Mudis; nos de dictis summis. 
videlicet detoteU seplingentaram mareharam argenti quanlitaie. ad peticionem 
predietonim mlUtom conMIuimos redditoret erga soctetatem antedictam, li* 
cosdcm in soIuUonediete pccunie, terminls per ipsos notatis, contigeritdefecisse. 
Quod, ut inviolabilo robur obtineat, preienlem paginam sigilli nnstri auctori- 
late ac regii nominis karactere infcrius annotnio fcrimus confirmari. 

Actiitii in castris juxta Acron , ;intio inrni iDiti \ erbi iiiillesiino centesimo 
notiagcsimo primo, regni nostri annu duodeciiiio : aslantibus in palatio nostro 
quorum nooiina supposila sont cl signa, dapirero nullo. S. Guidonis, buUcularii; 
S. Maltbei, cameraiii ; S, Radalphi* coDstabularii. ^ 

Data TaeaDie canoellaria. 

La vilit' (l An e ayaiil élé prise par les chrélieiis le 13 juillet 1 191, 
les armes, le^ bijoux el les dépouilles des vaincus devinrenl lu 
proie des seigneurs ( roisés. Jean de Chambly, Henuud de Trame- 
court, Hugues d'Auxy, Asselin de Louvencouri, Poucet d'Anvin, 
Simon de Wigaacourl, Guillaume Gaudecharl, Robert d'Aliaocourt 
et plusieurs autres seigneurs quiavaieot emprunté de l'argent aux 
marchands génois, remirent à Raoul, comte de Soissons, le butin 
qu'ils avaient fait ; et ce seigneur se substitua, comme débiteur, en 
leur lieu et place, par l'acte qui suit, dont Toriginal en parchemin 
est scellé d'un sceau pendant en cire blanche, représentant un 
chevalier armé de toutes [)ièces, et, au contre-scel, un é( u sur le- 
quel on ne distingue aucune figure. La légende porte: S. Uadulphi, 

COMITIS SUESSiOPiENSIS. 

E^, Radtilphus, Suessionensls comea, notuni Tario universis présentes 
litlerasinsperturis, quod omnia queque mutna per karissirnos dominos Johan- 
nem de Chambleio. Kobortum de Longavalle, Renatuiutu df Trameruria , Ni- 
cholaum (lossardi, Hugonem de Auxeio, Johanneni de Kanevalie, Asseiinum 
deLovencuria, Poncelum Danvini, Simonem de Vinacuria, Humberluni de 
Grangia , Hugonem de Sarto, GuUlelmum Gaudachardi, Humflrediiin de Bieo- 
curia et Robertum de Abeneoria , erga Ostianam Gaioni » Paulinum Amadei, 
Jaeobum de (^urle, et Futtoiacom de Ponsibo, januenaet nercaiorcs, eorum- 
que socletates usquc ad totalem summam quingentanim et triginta marcha- 
rum arpenti contrarta. assumpsi siciit mea propria , que feci el recognovi atque 
me m hoc casu subslitiii loco et debilo supra dictorum doiuinornm. ratione 
recompensalionis. ex parle niea débile pro quibusdaiii jocaiibus de auro et 
aigento, armisque et Hbrlt tcquam pluribus alib rébus, per eosdem dominos, 
Accon adqnlsilis atque miehi concessis et traduis. Et ad solutionem dicte pe- 
cunie preratis mercatoribns, ad termines in propriis dictorum dominorum 
litteris preflios, loco Ipsoram per me faciendam me et bona mea obligo. In 
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cujus rei teslimonium présentes liltcros siKillo meo feci sigillari. Acium apud 
Accon , anno Domini millesimo cenlesimo nonagesimo primo. 

Avec ces ohligniioiis per fidem el ces lettres de garantie, il y 
avait des cai nets écrits sur papier; malheureusement l'étal dé- 
plorable dans lequel ils se trouvent en a réduit une jmrtie en 
|K)USsière lorsqu'on a \oulu les classer; et le soin qu'exige la 
conservation de ce qui reste ne nous a point permis de les sou- 
mettre h un examen approfondi. On y découvrirait sans doute la 
trace de beaucoup d'emprunts dont les litres originaux ne se sont 
pas retrouvés dans la collection , soit que, devenus inutiles après 
le remboursement des prêts, ils aient été détruits dès Tépoque de 
là croisade, soit que, depuis, ils aientélé perdus ou distraits de la 
masse dans les divers déplacements et aliénations auxquels ils 
ont été soumis. 

Une autre espèct; de titres dont le nombre est aussi considéra- 
ble que celui des obligations per fidein, ce sont des pleins pouvoirs 
donnés par des geniilsbommes de Bretagne à Hervé, marinier de 
Nantes, pour régler avec des capitaines ou propriétaires de navires 
les frais et conditions de leur passage de Chypre, à Damiette. Tous 
ces actes, datés du même lieu et du même mois, offrent encore 
inoins de variantes que les obligations per fidem. Ils ont été passés 
à Limisso, Nymocium^ capitale de file de Chypre, au mois d'a- 
vril 1248, au moment où Tarmée chrétienne, après y avoir sé- 
journé tout l'hiver, se préparait h se rembarquer et à faire voile 
vers rKgyple. Nous nous contenterons de rapporter ici quelques- 
uns de ces titres, [loiii- donner ua exemple de ce que ces actes 
ollVeut de fixe ou di; \aria!)iê. 

Hervé de Kergueien, Jean ïrébut, Haoul de Kerdren el J. de 
Thuscn, écuyers, s'étant associés pour les frais de passage, d<m- 
nèreut à Hervé, marinier de Nantes, plein pouvoir d'en traiter en 
leur nom par l'acte dont la teneur suit : 

IJniversis présentes lilteras inspoctuiis noliirn, sit quod nos, Hei veus de 
Kaergueien, Johanncs Trebut, Kadiilphus Audren et J. de Tliusca, ai inigcri, 
ad communem cuslum transfretationis associât! , de prudciilia Hervei. mari' 
narii, nannelensta dvis, plene confidentes, diclo Henreo plenam et omnimodam 
poteatateoi damus traelandi, ordinandi et conveniendi pro nobis, et vmïro 
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nomine curii quibuscumque navium dominis seu parcionnriis, super prccio 
passagii nostri ad Damyetam, proiniltentes nos ralum habituros et coiii- 
pleturos quicquid, per dictumprocuratorem nostrum, circa hoc actum Tueril et 
oonventom. Dalmn apud Nymodum, sob ligillo mei, Henrei rapradicti. anoo 
Domini mlUninio ducenlesiiiio quadragesimo nono . mense aprilit. 

Au dos est écrit d u no écriture du dix-septième siècle : l*ro- 
curazione Maiaboli Sariiia cclv. 

Geoffroy de Montbourcher, Guillaume Goyou, chevalier, Alain 
Dasy ei Hervé de Belleuave, écuyers, donnèrenr aussi leur procu- 
ration au même marinier de Nantes : 

Unirenit pnetentes litteras Inspecturis noium sil qu»d nos, (iaufredus de 
• Montebocberio, Guillelmiis Gofon. milites, Alenus Dasy et Hervus de Relia- 
nafa, armigeri, ad coromuoem cuatom trantliretationisanociati, de prudentia 
Hervei marinarii, nannetensis civis, plene confidentes , diclo Herveo plenani 

et omnimodam polesintcm d;imus lr;ictiHidi , ordinandi et conveniendi pro no- 
bis <'t nostro nomine, cnin (|iiibusciiinque naviiitn dominis sou parcionarii<{ , 
super precio passagii nostri ad I)ann«>tnm. proiiiittcntes nos ratiini habituros 
et completurus quicquid, per dicluni procuratorem nostrum, circa hoc actum 
Aierit et conventuoi. Datom apud Nymociunti, aub sigillo mei, Gaufredi supni- 
dieti, aono Domiot millesimo ducentesimo quadiagcaimo nono, inenae 
aprilis. 

Au dos est écrit : Procurazione Maraboli Savina cclv. 

Ces actes , <'onimc le prouvenl leur cote ilalienne et leur 
présence au milieu de titres d'emprunts faits aux marchands de 
Gènes et de Pise, furent livrés sans doute par le fondé de pouvoir 
des croisés, lorsqu*il traita avec des propriétaires de navires, qui 
durent en exiger la remise entre leurs mains pour la sûreté de leurs 
intérêts et la validité de la transaction. 

QnelquefoiSy an lieu de donner aux usuriers italiens la garantie 
d^nn chef ou d*un seigneur puissant, les croisés leur livraient en 
gage des effets précieux on des objets qu'il eût été déshonorant de 
ne pas retirer de leurs mains, comme les armes, la bannière du 
chevalier, elr. Dans ce cas, la libération du <lél)ileur, h l'époque 
du remboursement, ne se faisait pas comme d'ordinaire par la 
simple destruction du titre constitutif de la dette, il était accompa- 
gné d*uu acte rédigé en forme authentique et devant témoins, qui 
constatait le dégagement de l'objet hypothéqué* Bernai'd de Cas- 
lelbajac, étant à la croisade de Pbilip|)e Auguste en 1191, avait 
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livré sa bannière à un marchand de Pise auquel il avait emprunté 
quarante marcs d'argeol; il la retii'a de ses mains au mois d'oc- 
tobre de la même année, comme on le Toil par le titre qui suit : 

Berturdus de CaOnbigMo, notum fiido omnibus pmentcs llttefM 
Inspecturis qood ego a QoUiano 6ideto« piteo mereatore. qaamdam banerfam 
meaiD, quam dfcto mercatori tradideram inpigoore pro quadragînta marchla 
argentit recepi et recuperaVi in presencia nobis viri Raymundi de Lunz et 

Rayrnundi Dabozo. ex una parto . el Mirhaolis Perini et Antonii Jappeli, ex 
altcrn porle, tcstium ad boc vocatorum el rogalorum; de quo me teneo pro 
penitus contenlo. 
Actum apud Joppen, mense octobris. 

La croisade de Damiette de 1218 et celle de saint Louis de 1 248 
fournissent aussi quelques actes; ce ne sont plus en général des 
obligations per fidm proprement dites, mais des reçus ou quit- 
tances de la somme empruntée dont le croisé ne reçoit toujours 
qu'une faible partie comptant, et dont le reste doit, d'après la te- 
neur de Tacie, lui être remis à raccompHssement d'une condition 
qui , sans aïK 1111 tluule, n'a d autre biil<|ue de tlissiniuler l'usure. 
Nous transcrivons ici quelques-uns de ces litres qui nous ont paru 
offrir le plus d'intérêt historique ou paléo^iapliique. 

Gautier de Ligne, chevalier, étant au camp devant Damiette , 
au mois de juillet 1218, emprunta 300 livres à des marchands gé- 
nois, qui lui en remireot de suite une moitié, et devaient lui livrer 
l'autre avant deux mois. Le débiteur s'engageait à rendre la 
somme dans un an, ou plus tôt même, si l'on venait à s'emparer de 
Damiette. 

Univorsis présentes litteras inspecturis, nolum sitquod ego, Galterusde Lin- 
gnea. miles, mutun recepi a Berlono Scjirilln ot rjus sociis, januensibiis rivi- 
bus, trecentas libras turonenses. de centuiii quinquoginla quaniiii contentus 
flum, et ceteraa ceotum quinquaginta michi inrra duos menses predicti cives 
tradere seie obligarant Ego rero ad reddendonn et compleoduni prcratam 
peecanlam predictit civibua, ex nune fn annum , vel antea al Damyetam capi 
eontigerit, me per fldem meam et per bonorum meoruni assignamentum ei^ 
predictos civea obligo. in cujus testimoiiiuna preseotea Utleraa aigillo meo 
sigillari feci. 

Actum in castrig justa Damyetam, annoDomini M». CC^ XVIII», mense 
julil. 

Scellé sur queue de parchemin d'un sceau équestre irès-en- 
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doinmagé; on distingue une bande sur I écu du t lievnlier; il reste 

delà légende S INGNE ; au conire-sceau . un écu chargé 

d'une bande avec ce fragmeut de légeode SI. ^ . G A L. 

Au dos est écrit d'ane écriture moderne : Quiliansa Scariila 
xxiij. VI. S. 

Jean de Dion et Gossvin de Heule étant au camp de Damiette, 
au mois de septembre 1218, empruntèrent à des Génois 160 livres 
dont ils ne touchèrent qu'une moitié, et dont Vautre devait leur 
être remise dans deux mois, ou auparavant, si le navire appc>lé le 
Salut venait à aborder sur les cotes d'Egypte avuni celle époque. 

Universis présentes litteras inspecturlt, notuni tit quod nos, Gossvinus de 
Heula elJohannes de Dintu-, milites, mutuo recepimiis a Liichino (^orsnli et ejus 
sociis , januensibus niercaloribus , centum et sexapinta libias liironenses, de 
ocloginta (jiianiiri conlenli sumus, et ccteras oclopinta libias piefali merca- 
tores nobis tradcre se obtigaverunt infra duos menses. vcl antea , si navis que- 
dam Janoensif, Tocala Sâu», aatehune tanniiiuin adcUmarinaa partes appli- 
enerit. Not vero, ad dictann peccuniam es nuna in annum vel aotea , si nobis 
poMlbile cootigerit, preTatif mercatoribas reddaodam etpersolvendam. nos et 
fldem nostram etbona nostra erfca eosdeni mercatores obligamus. In cujus rei 
testimonium, ego, Gossvinus de Heula , présentes iitteras sigillo meo sigillavi. 

Actum in castris juxla Damyetain, anno Domini millesimo -ducentesimo 
octodecimo, mense septembris. 

Gaillard de P^hpeyrou chevalier, étant au camp de Damielte 
au mois de septembre 1249, se rendit caution de la somme de 
300 livres tournois que Sanchon de Corn et Bertrand de Lentilhac 
avaient empruntée à des marchands de Sienne, et que Déodat de 

Lentilhac, chevalier du Temple, devait rembourser dans un an. 
L'acte est scellé du sceau do Gaillard de Pechpev rou, et représente 
le lion que la maison de Pecbpeyrou [)orle dans ses armes : 

Ego, G. de Puechpeyrou, miles, omnibus présentes litteras inspecturis, 

notum facimus quod, cum... atque domicelli Sanio de Corn et Bertnindusde 
lx»ntilhaco. Boenenconlre Contadini, et ejus sociis, mercatoribus senensibus. 
leneantur in tiecenlis lilxis luronensibus , miiluo liaditis. quas dictis 
mercatoribus seu eorum cerlo niandato, Parisiis, apud Tenipluni, ab instanti 
festo S. Remigii in capile octobris in annum . per rralrcni Dordatum 
de LenUlbaco, dîcti Templi mililem, solvi Ikcere cowenerunt , pro qua 
quidem solucione predietis loco, modo et tempore faeienda, promiseruntres- 
ponscffem dare, ego, predictas G., nd preces etinstaneiam prediciorum do- 
mieellorum. constituo me^principalem debitorem pro preoomioala sumaM, 
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predictis loco, modo et teinpore porsolvenda. pioqua complenda obligopro- 
dictis mercatoribus me et hona mca usque ad predictam summam trecentn- 
rum librarum turonensium, pro quibus gam plegius et débiter. Actum in cas- 
tris ioxta Dttmyetam, anno Dominl M* GG« qnadragetimo nono, meoie sep- 
tembris. 

Alphonse, comte de Poitiers et de Toulouse , qui avait accompa- 
gné le roi son frôre à la croisade de Damielle de 1248, camionna 
lesemprunls fitits par plusieurs de ses vassaux, soit à leur arrivée 
en Rpryptc. soil h leur passage en Palestine, après les désastres de 
la Massoure. Quelques-uns de ces actes d'emprunt sont rédigés 
en langue castillane d'une grande pureté; mais leur formule est 
identique avec celle des titres latins, comme on- peut en juger 
par le rapprochement des deux chartes qui suivent. 

première est un emprunt contracté par Guillaume de Chava- 
gnac et plusieurs antres chevaliers et damoiseaux d'une somme 
de 170 liyres tournois, à Acre, au mois de mai 1250; la seconde 
par Gonzalve Noguës d'une somme de 40 livres, au mois de no- 
vembre 1249. 

Universis présentes litteras inspecturis notum sit quod nos, VVillolinus de 
Chavanat, Wiilclmus Caslrinovi, Guide de Saivat, milites, Willelmus Vigerii 
et Willelmus Gaudomsrii, domicelli, habuimus et recepimus a Manfiredo de 
Goromto et Goitardo Silialié, ciribus et mercatoribus JaDuensIbos, centum et 
septoagiota librwtnroDenses, quas illostils dominas A.* cornes Pictaviensis et 
Tholosanus, nobis mutuarl fccit sub garrandla sua et medianle bonoruai nos- 
trorum obligatione eidem H^c tn. Et de dicta quantitate peecunie supradictos 
meicatores quiclamus ut bene pn^ali ac contenti. Actum Accon, sub sigillo mei 
predicti, Willclmi de Chavanat, anno Domini millésime ducentesime quinqua- 
Kesime, mcose maii. 

CoB<Msodit.ûosa sce a coantos esta caria vmn, como yo* Gonçaifo Nogues, 
mesnadero. reeebi de vosAgapito GaçoIoXL livras de bonos torneses, les 
qnales a me prestasteis por mandamieoto del senior Alfonso*. eonde de Poeters. 
les quales dineros dof o dar et pagar en tiempo et en pefia dichos et de les qualcs 
dineros me tiengo por ben pagado de vos. Son testigos d'esto, Carbonellus de 
Rocca et Arnaldus de Carrera. 

Et yo Garcia, clerigo, scrivi esta carta et ftiz esti mio signo acostumpDado en 
testtmonlança de las antedlehaseosas. Data en llamyetta. lunes segundodel mes 
de noviembre, anno Domini M» CO> X|<IX». 

£n voici la traduction : 

Connu soit à tpos ceui qoi ces lettres verront, que moi Gooialve Noguës. 
T. ui. 4 
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capitaine, ai reçu de vous Ag.ipet Gaçolo XL livres tournois de bonne mon- 
paie, lesquelles vous m'avez prôlees par niandemeiit du seigneur Alfonse, comte 
de Poitiers, et lesquelles je dois donner et payer en temps et aux clauses con- 
venus; el de ladite somme Je me tiens pour bien payé de tous. SonI témoins, 
Carbonnel de le Roche et Arnauld de Carrëre. 

Et moi Garcia, clerc, j'ai écrit cette charte et y ai apposé mon scel accoutumé 
en témoignage de ce qui précède. Donné à Damielte, le 2 novembre 12tô. 

Enfin, dans cette rolledioii de titres, provenant sans autnn 
donte (les arrbives conniierciaies des grandes (•oni[)agnies de Gè- 
iieSy il y avait quel(|nes actes relatils aux croisades, mais passés 
en Occident par des chevaliei's de retour de la Palestine. Voici une 
de ces chartes dont nous ne saurions expliquer la présence parmi 
les parchemins des usuriers de Gènes et de Pise. 

Geoffroy de Lubersac, chevalier, à son retour de la croisade en 
121 1 , donne quittance h lU'naud, vicomte d'Anhiisson, de la sonnne 
de 1,042 livres tonrnois (environ aujourd lini 18,000 fr. ; prove- 
nant (les revenus des lerics de Lubersac, de Saint-Pardoux , de 
Condat et de leurs dépendances, que Geoiïroy avait confiées audit 
Yioomte avant de partir pour la Palestine. L'acie, date du mois de 
juin 121 1 , est passéen présence de Pierre de Capelle et de Jehan de 
Lostanges ; il est scellé du sceau du seigneur de Lubersac, repré- 
sentant un chevalier armé de toutes pièces, et te|pant un écu sur le- 
quel lest figuré un loup passant ^ armes actuelles de la maison de 
Lubersac. 1^ légende porte : Gaufridus de Lubersaco, Mjles. 

Ego GaulHdus» dominus de Lubersaco, miles, notum facio presenUbus et 
fulurisqund recepi a nobilissimo domino Reginaudo, vicecornilc Alburenensi, 
mille quadraginta duns libras lurononsos in pociinin numcrala de oxitibus ter- 
rarum Luborsari, S. Paidulplii. (jindatirt {HTlincrK iariirii (Mninidem toirariim, 
i|uas in custodiamprodicii dottiini posucrani, quando cruceni assumpsi, et quas 
idem dominus in manu sua tenuit. meo durante itinere transmarino. £t ad 
dietam solueionem présentes fberunt Petrus de Capellis et Johannes de Los- 
lengiis. In cujus rei testimonium présentes litteras sigilli mei feci moniminc 
roborari. Actum anno Domini M«' CCf* undecimo, dieMereurii ante festum bea- 
lorom apostoiorum Pétri et Pauii. 

Une circonstance lortuite lit venir à ma connaissance l'existence 
de Tacte qui précède et de la collection dont il faisait i>artie. Je 
reconnus l'importance et Tutililé que ces titres pouvaient offrir 
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pour r exécution de la galerie des Croisades^ et la nouvelle de celle 
découverte ne tarda pas à se propager. 

Plusieurs ramilles s'empressèrent de se rendre acquéreurs des 
chartes qui les concernaient, et de présenter les originaux ou de 
remettre des copies authentiques à la personne chargée de diriger 
la partie historique du Musée de Versailles. Leur exemple fut imité 
par beaucoup d'autres, et le nombre des demandes ne larda pas à 
égaler celui des admissions déjà faites. 

Pour iicciieillir ces justes réclanialioiis, on chercha un autre eiu- 
placeiiieiU que l'on pût consacrer à une troisième série d'écussons. 
11 faut traverser deux pièces carrées pour arriver à la grande salle, 
d*où l'on sort par deux autres pièces en retour adossées aux pre- 
mières. Les frises et les plafonds de ces quatre petites salles, qui 
ne devaient d'abord conlenir que des^ tableaux, furent réservés 
aux inscriptions nouvelles. On ferma la galerie, et les travaux, re- 
commencés en 1 841 , ne furent terminés qu'au mois de juin 1843. 
Nous donnerons, dans une série d'articles, la description de ces 
cinq salles, contenant ensemble six cent quatre-vingt-treize écuf- 
sons, et nous rapporterons, autant (jue possible, à quelles maisons 
ils appartienneut et quels titres elles ont tournis \)Our leur ad- 
mission. 

Une courte notice sur cha(]ue faujille indiquera sou origine, 
son illuslralion, son extinction ou son état actuel. 

H. B. , 

ArcUvlMe ftMopBplir. 
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FAMILLE DE GANTILLON. 



B nos jouis, les exemples de dévottement au 
souverain sont trop rares pour qu*il ne soit pas 
inléressaot et utile de donner de la publicité aux 
actions qui font briller dans tout son éclat cette 
noble vertu ; car, il hui bien le dire, dans ce siè- 
cle de scepticisme el (rinlérèl pti suiiiicl, les ser- 
vices sont calculés en inison de ce (|u"ils peuvent 
rappoiicr : Ki' u pour n'en , c'est la inaxinie «générale. 

Qu'ils étaient loin de pareilles jyensées ces fidr'Ies Irlandais qui, 
abandonnant leurs biens, leur patrie, leurs alTecUons les plus 
chères, embrassaient avec ardeur la cause de leur souverain mal- 
heureux, sans avoir d^autre perspective, pour tant de sacrifices, 
(|ue la proscription on la mort! Conservant dans l'exil et la pau- 
vreté les sentiments d*un gentilhomme, on vil à cette époque plu- 
^eurs membres de la famille de Gantillon combattre avec honneur 
dans les rangs de Tarmée franvaise, alors que leur épée ne pouvait 
plus être utile à leurioi léj^iliine. 11 méritait bien 1 asile généreux 
que lui donnait la France, ce Jacques de (Gantillon qui, h la bataille de 
Mulplaquet, se précipitait le premier sur l'iulunterie anglaise, 
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déjà victorieuse . en criant aux siens : « A moi la brigade irlandaise, 
vî^t Jacques II ei le roi de France^ » Il tomba couvert de blessu- 
res, an milieu de rangs ennemis ; mais son sang généreux venait 
de couler pour sa nouvelle patrie, et de payer glorieusement la 
dette de T hospitalité. 

C'est par de pareilles actions que cette famille s'est naturalisée 
française. J'aurais désiré qu'une plume mieux exercée que la 
mienne rehaussât par les charmes d'une' diction élégante le récit 
succinct que j'ai onlrepris. el dont tout le mérite est d être ré- 
digé sur des documents authentiques dont je cite exactement les 
sources. 

La ramillc de Cantillou, établie en Irlande dans le courant du 
douzième siècle, est une de celles qui donnèrent les plus grandes 
marquas de dévouement à la maison royale de Smart, à laquelle 
elle était alliée. Safidéliiéà la religion catholique et son atlache- 
ment pour ses rois légitimes, tombés dans Tinfortune, furent les 
causes de sa dispersion et de sa ruine. Elle éprouva tous les mal- 
heurs de Texil ou de la proscription ; plusieurs de ses membres 
furent réduits, sur la terre étrangère, à un clat voisin de la pau- 
vreté; mais ils n'oublièrent jamais sur les rhainps de bataille 
celte noble et glorieuse devise de leurs ai ines : Fortis în bello. 

Le premier gentilhomme de cette iamilie, dont il est fait men- 
tion dans les chroniques du onzième siècle, el notamment dans 
celles de Broraton(t), est Henry de Cantilfon, seigneur de Cantc- 
lou. 11 suivit son souverain, Guillaume, duc de Normandie, h la 
conquête de TAngleterre , et commandait un des vaisseaux qui 
transportèrent TarméQ de Guillaume sur les côtes de Snssex. Le 
seigneur de Cantelou, qui avait été blessé, près du duc, h la célè- 
bre bataille de Hastings, reçut en récompense de ses services une 
donation de terres situées dans le comté de Devon. 11 donna à 
celle propri(îté le nom de Cantelou, dOii est vemi plus lard, par 
corruption, celui de (^antelupe. Un descendant de llem y de Can- 
lillon ayant nuiriésa tille unique, Êléouore de Canldupe, au liaron 
Thomas Wert, ancêtre des comtes actuels de Lawari*, le domaine 

(0 Atwil Rcf. anglic. Script., 1. 1. 
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de Oiiuelupe passa dans celle fainille. {Peerage and Baroneiage o[ 
ihe Brilish Empire, by John Itnrke. ) 

On trouve dans l'Histoire de Normandie, qu'au nombre des 
gentilshommes qui accompagnèrent en Palestine Robert II , duc 
de Normandie, étaient les nobles seigneurs : 1* Guillaume deCan- 
telou; 2» Robert de Cantelou ; 3« Foucques de Gantelou. 

Vers le milieu du onzième siècle, un frère de Henry alla s'éta- 
blir dans le royaume de Naples, où se irouvaienl déjà plusieurs 
membres de sa lamille qui avaient coiilrilnié. avec les (ils de Tan- 
erède de Ilauleville, à la contjuèle d une partie de ce royaume. 
Ses descendants ilalianisèrenl leur nom par celui de Canlillo et 
CanteUo, Ils ont continué à habiter T Italie, où ils possèdent de 
vastes propriéléà. Leurs armes sont aussi nn lion rampant. 

Un arrière-petit-fils de Henry, nommé Guillaume de Cantillon, 
chevalier, fut du nombre des guerriers qui passèrent en Irlande 
en 1169, sous la conduite du fameux comte de Strongbow. Ses 
enlanis s'établirent dans la province de Munster, où l'un d'eux fit 
construire le chnieau de Rallyhi^ue près de la baie de ce nom, 
dans le comté de Kerry. Celle vaste propriété seigneuriale appar- 
tient aujourd'hui à la Camille (^rosl)ie. On lit dans l'Histoire du 
comté (le Kei ry. par Smith , imprimée en 175(>, page 210 : «Bal- 
« lyhij»ue liav. The neighhoming inhahitanis shew some rocks 
« visible inlbisbay only al low tides, wliich ihey s;iy are ihe re- 
« mains of nn island, that was formerly ihe Burial-Place of the 
« family of Gantillon, who vere the ancient proprielors of Bally- 
« heigh. » t 

Sir John Davis, procureur général en Irlande sous le règne de 
Jacques 1«% de 1603 h 1625, raconte un fait très-curieux relatif à 
un membre de la famille de Gantillon ( Uiitorieat reUaims , p. 25) : 
« At a gênerai jail delivery held in Limerîck in the year 1310 be- 
« fore th(" lord justi<'e Wogan, William Roger was arraigned lor 
« killing Hoger (le (hiiitillon, hiil the prisoner in his defence plea- 
« led thaï Cantillon's nanie was O'Driscoll, and that lie was laken 
« ail his life lor an Irishman; llie plea was valid and the culprît 
M was acquit led, but if ihe parly slain had been an Ëuglishman, 
1 ît had been adjnged felony. » 
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La faiiiille de Canlillon résida pendant plusieurs siècles dans les 
comtés de Kerry et de Limerick, où elle occupait un i-ang élevé 
parmi la noblease. Un certiQcal d'armoiries, délivré par le roi d'ar- 
mes d'Irlande, est ainsi conçu : « To ail whom it may concem, 
« î, sir William Belham, knight of ihe most illustrious order of 
« Saînt-Patrick, Ulsier, king of arms,and principal herald of ail 
« Ireland , cerlify and déclare lhal it appears by the entries in my 
« office and ihe olhvv pul)lirk Hocords of Ireland, ilnii ihc aniient 
(« ("aniily of Canlillon >vere for inany âges sellleil al BaliyliigiK -('as- 
o lie in llie eoiiiily of Kei ry and possessed oiher ♦■slalcs ihere ami 
« also in ilie couniy ol Linierick, and lield a disliuguisbed position 
« among the Noblesse» etc. » 

Les Canlillon s*allièrent, à différentes époques, aux maisons les 
plus illustres d'Êcosse, d'Irlande et d'Angleterre, telles que celles 
des Stuart, qui a donné une reine à la France et plusieurs souve- 
rains à la Grande-Bretagne, des Filz-Gérald, d'où descendent les 
ducs actuels de Leinster, des O'Bryen^ derniers rois d'Irlande, des 
PigoU, des Mac^Mahon, des 0*Sullivan, des Seyinour, d'où sortent 
les ducs de Somerset et les niarqnis de Hertford, des Pen eval, 
ancèlres des coinlcs d'Eginonl, des ( uinles de llulk<'ley , d'où 
descendent [)ar les lennnes les ducs de Filz-Janies, des coniles de 
Slafford Howard, qui ont donné une reine à l' Angleterre, des 
comtes Àlaxweli-Farnham, des vicomtes Soutbwell, des O'Con- 
nell, etc. 

La filiation de la famille de Canlillon est aulbentiquement éta- 
blie depuis Roger de Canlillon, dont il est fait mention ci-après : 

I. Roger de Canlillon, chevalier, sixième baron de Ballybiguje, 
seigneur de Castle-Brown, de Raimoi-al, de Glandaglin, etc., etc., 
épousa en 1686 Elizabeth Stuart, de la maison royale d*£cosse. 
Elle était nièce d'Alexandre Stuart , lord de Garlies, d*où descen- 
dent les comtes actuels de Galloway. Roger cnt plusieurs enfanis, 
entre autres : 

t° David qui suit; 

2° Robert, qui pa>sa en IVance vers 1575. it est présumé l'auteur des 
Cantillon, qui habitent le Limousin. 

II. David de Canlillon, chevalier, septième baron deRallyhiguc, 
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épousa en 1597 Maria Filz-Géralil, de la fainillc des comii s de 
Kildare, aujourd'hui ducs de l.einsler (î). Exlracted from Record 
tnonked Pedrigrees X (Chancellerie d'Irlande). David laissa irais 
filts, Philip, Valeniîn et Richard. 

1° Philip, suii successeur, dont il sera parle ci-apres : 

S» ValentlD Gantfllon, chevalier, qui, ayant embrassé avec ardeur la cause 
de Charles 1", son parent, passa en Angleterre, et combattit à la funesle 
bataille de Naseby, ou il Ait blessé en chargeant l'ennemi à la téted'un 

corps de troupe qu'il commandait. Ayant été proscrit par Cromwell, 
il se réfugia en Flandre, où il moiiriit. (Ilistory of the Commoners; 
Additions.) Il avait épousé, en 10G8, Marguerite Messeant. 
3" Richard CantiUon, chevalier, troisième nis de David, qui reçut du 
roi Charles I*', en récompense des services militaires qu'il avait rendus 
è ce prince, une donation de plusieurs Hefs, villages, chéteaui, do- 
maines situés dans le comté de Kcrr) . Le titre de cette donation faite i 
perpétuité pour lui, ses hériliers et descendants, se trouve dans les ar- 
chives de la cour de rhnncclU'rie. à Dublin, livre 10. Une copie est entre 
les iiiaius du colonel CantiUon de fiallybigue. Richard laissa trois 
nis. 

lo Philipp Gantillon, chevalier, est cité par plusieurs écrivains du 
dix-huitiéme siècle (r«bbé Mably, Fréron, le'baron de Grimm, etc.) 
comme étant un homme de la plus haute érudition. Il est auteur de 

quelques ouvrages estimés, entre autres d'tin Traité sur le commerce 
en Rénéral. «Si M. de C>antiilon, dit Mably [Drnit pulilir de l'Europe, 
« vol. Il), au lira do faire un ouvra.ue sur la nature du « ommorcp, 
a eût travaille sur la nature même du gouvernement, je ne doute pas 
«( que, doué comme il Télait de Tesprit philosophique et éclairé 
« par de très-grandes connaissances sur la politique ancienne et 
« moderne, il n'eût fait un excellent ouvrage. » 

Plillipp avait suivi en France la fortune de Jacques 11, et établi à Paris 
une maison de barHjiie, qui devint en [)eii de temps une des princi- 
pales de l'Europe. S<î8 manières aimables et son esprit le faisaient 
rechercher par la meilleure compagnie. 11 était l'ami intime du cé- 
lèbre lord Bolingbroke, qui avait épousé la marquise de Yillette, 
nièce de madame de Maintenon. CantiUon passait pour avoir eu une 
liaison avec la princesse d'Auvergne (Correspondance du baron de 
Grimm , vol. I . année 1755). Il maria sa fille au comte de Bulkeley , 
lieutenant-général au service de Fiance, et chevalier des ordres du 
roi. I.e comte de Bulkeley était frère de madame la niant lialo do 
ikrwick . duchesse de Fitz-James , belle-fille du roi dWnglcterre . 
Jacques II. [ÂMie liuiraire d» 1755, par Fréron, vol. 5. page .857.) 

(1) Une SŒur du duc actuel (le I.ein^lcr, l.-i<ly iNahelle-CliarloUe Fitz-G^|<l, a épousé, en 
l8SV,le Ticomle dr Rotoaa-Chabot, aiile-de^camp du roi desFranraia. 
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9f* Ilichnrd Canlilloti. clicvnlier. Trèro du précédent, épousn Maric- 
Annp (U'. Bulkric) , donl il n'eut qu'une flilr, nommée lïiMirictt»». 
se marin en piemicres noces, en 17V3. h Williiwu, romle de StiilTord- 
Howard, de la maison ducale de Norfolk, et descendant d'un Ti-ère de 
rinfoituiiée Catherine Howard, reine d'Angleterre, comte étant 
mort sans enfànt, Henriette Cantillon épousa, en 1750, le oomte de 
Farnbam, pair d'Irlande, ^t elle n'eut qu'une fille, mariée, en 1780, 
nu chevalier Denis Dniy de Dunsandale, dans le comté de Gaiway 
(Peerafie of En^land, by Arthur ('ollins); 

3' Hobcrt Cantillon. dont la fille iilni-e épousa .Maurice O'Clonnel de 
Derjnane, oncle du célèbre Daniel O'Connel . et donl la cadette h; 
maria ù John Burkc , de la Tamilie des marquis aciuels de («lanricade. 
Le nis unique de Robert eut pour femme Mar;. flile de John O' Bryen, 
eotisln de WilDam O'Bryen, comte de Thonnond. (History oT Ihe 
Gommooers.) 

III. Philip Canlillon, chevalier, huitième t>aronde Bnllyhigiio, 
seigneur de Behview, fils nînë de David, épousa, en 1036, Barbe 
Pigolt, lille du chevalier Samuel Pigolt de Dystirt, issu des barons 
de Boome en Normandie, et de MargiieriiedePerceval, delà famille 
des comtes d*Egmont el des barons d*Arden (Chancellerie d'Ir- 
lande, extracced from Record monked pedigrees X ). H eut trois 
fils : 

1" Jacques, son successeur, donl il sera fait mrntion ci-après; 

2» Hichard Cantillon. chevalier, second lils de Philip, vint en France à 
la suite de Jacques II. Il combattit à la bataille de la Boyne. ou il fut 
blessé en ralliant la compagnie de dragons qu'il commandait. Il mou- 
rut à Paris, en 1717, et fht enterré i Saint-Germain-rAuierrois. 
(Extrait des Archives de cette paroisse.) 

9° Michel . dont un descendant a épousé une nièce du vicomte de South- 
weil, père de madame la marquise de Choiseul. 

IV. Jacques Caiilillon, chevalier, neuvième el ilei nier haron de 
Ballyhigue, seigneur de Behview, fils aîné de Philip, élail officier 
des Gardes du roi d'Angleterre, qu'il suivit en France. Il donna 
les plus grandes inarques de dévouement à la maison royale de 
Stuart, donl il descendait par son arrière-grand'mère. Il perdit ses 
titres et ses biens pour être resté fidèle à son roi malheureux et 
proscrit* Voulant reconnaître en homme de cœur f hospitalité que 
lai donnait la France, il lit les campagnes île Flandre, sous le ma- 
réchal de Yillars, en qualité de premier capitaine du r^iment de 

T. ni. 5 
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Doriiiglon, qui, plus (nrd, devint fégimenl de Rolb. 1^ maréchal, 
qai avait été témoin plusieurs fois <lc la briHante valeur du capî- 
taîoe CantilloD, rbooorait de sou estime. On trouve dans les archi- 
ves du ministère de ht Guerre , sur le registre matricule des offi- 
ciers du régiment de Rolh, année 1721, page 766, cette note du 
maréchal de Villars : Le capHaine Vnnlitlon sert arec beaucoup 
de (iistinclion et de bravoure, ( et officier, aijanl re{'U plusieurs 
blessures a la balai Ne de Malplaquel, en 1709, resta trois fois rinyl- 
quatre heures sur le champ de balai Ile. Kn otTel, lorsipic la j^anche 
de l'armée Iraavuise, prise ou tlauc par le corps du duc de Mari- 
borough, ronimençaii à faihlir, le maréchal fil venir en toute hâlc 
la lirigade irlandaise, qui était au centre. Conduite par le comte de 
Villars et le marquis de Nangis, elle attaqua avec fureur les trou- 
pes anglaises, qu^elle repoussa. Cantîlloo, à la tète des grenadiers, 
aborda un des premiers la ligne ennemie; il eut, en combattant, 
âon épéc brisée, et i-eçut onze blessures qui le mirent hors de 
<-oinbal. Il lu' r esla, apu s la charge, cpie quinze hommes de la 
compagnie de (^autillon; les autres ëlaienl élendus morls ou bles- 
sés auprès de leuc l)i:iv<M'npilaine, <lonl ils avaieiit suivi le noble 
exemple. Canlillon lut uu des premiers ofliciers irlandais faits 
chevaliers de l'ordre militaire de Saint-Louis par le roi Louis X1V\ 
il avait épousé en 1681 Jeanne Harold, fille de sir Thomas Harold, 
membre du Parlement et gouverneur du conAé de Limerick. La 
grand'mëre de Jeanne était uneSeymourde Limerick, dont Tori- 
gine est commune avec les Seymour, ducs de Somerset, et les 
marquis de Hertford. Sa mère était de la famille des Mac-Mabon, 
dont une branche est ciablic en France. ( Chancellerie d'Irlande, 
extracted from Record monked, pedigrees X.) 11 laissa deux lils : 

1* niomM, MO suGceneur* dont il lera parlé ci-après; 

a» PhlUp Cantillon. chevalier, épousa Rcbecca, fille de William Ncwland, 
lord de Bisheoourt, dans le comté de Surrey. Rebecca était Talneo de 
Marthe, qui se maria à Robert Diilon, de la maison des comtes de Ros- 
comon. Philip n'eut qu'uno fille, nommée Elisnbeth, qui épousa le 
clievalier () Sullivan, avocat-général au conseil suprême de Rrabant. 
(Chancellerie d Irlande , pedigrees X.) Le pelit-iils d'Elisabeth Cantillon, 
■le haron 0*Su!livan , est atijourdliui ambttnAeur dé Belgique près la 
cour d'Autriche 
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V. Thomas CaïUillon, chevalier, fut surcessivemenl < adei, heu- 
tenaat et capitaine dans ie régiuienl de Bulkeley. Louis XY )e 
créa chevalier de Tordre royal ei militaire de Sainl-Louis. (Ex- 
trait des archives du ministère de la Guerre. ) Il avait reçu plu- 
sieurs blessures à la célèbre bataille de FonteQoi, et s'était distin- 
gué à celle de Lawfeld en enlevant, à la tète de sa compagnie, la 
droite du retranchement défendu par le régiment anglais de Pulie- 
ney^doQi il prit ledrapeau.il estauteurdequelquesouvrages remar- 
quables, entre autres d*une histoire de Charles XII, roi de Suède, 
eCdes Délices du Hral)ant et <le ses campagnes : Amsterdam, 1757, 
4 y. in-8. Cet ouvrage, oiiu' de 200 planches, est une des meil- 
leures topographies que l'on ait de celte; IhîIIc province, et les 
curieux peuvent encore le consulter ulilemeni. (Quëiard, France 
littéraire, vol. 1.) il avait épousé Ëlisabetb Seyuour, dont il n'eut 
qtt*im fils : 

VI. Antoine-Joseph Canlilloti, chevalier, servit (|uel(|ue temps 
en qualité de volontaire dans le régiment des dragons du prince 
deSoubise. llépousaMarie-LouiseBrot, et mourut ii ParisàTâgedc 
quatre-vingt-quatorze ans. Il eut plusieurs eufanis, entre autres: 

1" Anl()iiic-S>lviiiii Oaiiliiion de balljhigne, lieuleuuiil-iulunei, dont il 

sera parlé ci- après; 
S* Charles Cantillon, ehevaller. Dé à Paris an 1793, qui entra au servire à 

l'Age de seize ans. et Ht les campagnes de Portugal et d'Espagne de 1809 

à 1813 dans le 4* régiment dn dragons. Il reçut plnsiours blossurex à 
Arevalos. dans une surprise de nuit Tnilc piir les biinde> de Knénllns 
aux ordres de Mina , en dék'ndiinl couni^etisemcrit . iwvv vinut dragons 
il pied, les approches de l.i place d'armes d'Areviilus. sur ia(|uelle était 
logé un détachement de 20U hommes dont il faisait partie. I.n vigoureuse 
résialance qu'il opposa pendant quelques instants aux attaques de l'en- 
nemi sauva le détachement en lui donnant le temps de prendre les 
armes. Cantillon, quoique blessé ^nèvemenl, ne cessa de combattre 
que lorsque l'ennemi eut bnitu eu retraite. Il fut misa l'ordre du jour pour 
cet acte de dévouement et d'inltcpiditc. Peu de temps après, il Tut admis 
dans les dragons de la «ardc impt-riale, cl y»* trouva à toutes les alTaires 
ou ce corps d'élite su lit remarquer. Au liccncicuieiit de la giatidc ar- 
mée, Canlillon entra dans les cuirassiers de la garde lojale en qualité 
de sous^ofllcier; il y resta jusqu'en 1819, époque à laquelle ses blessures, 
qui n'étaient pas encore guéries, le forcèrent de quitter le service. 
(Extrait des Archives du ministère de la guerre.) 
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Vit. Antoine-Sylvain Gantillon de Ballyhigue, chevalier, né à 
Psiris (I), lieutenant-colonel de hussards, ofRcier de la Légion- 

d'Honneur, chevalier de Sainl-Louis, el de deuxième classe de 
l'ordre miliiaii e de Snii)t Ferdinand «i'Hs{)agne, a fail les campa- 
gnes de 1808 à 1812 eu LspaîJtne el en Poi Uigal, celle de 1813 en 
Saxe, de 1814 en France, de 1815 en Beljrique, de 1823 à 1828 
à l'armée d'Espagne, corps d'occupation; fut blessé à la i)ataille 
d'Uclès, à celle de Médelinc el h la prise de Coïnibrc en Portugal. 
Il reçut de l'empereur Napoléon» à la bataille de Hanan en 1813, 
la croix de chevalier de la L^on-d'Uonneur. Le colonel Cantillon 
est cité, dans ses étals de service an ministère de la Guerre, et 
dans le vingt-cinquième volume des Victoires et Conquêtes des 
Français, comme s*élant distingué d*nne manière toute particu- 
lière h la prise deCoïmhre, à la halaille de llanati, où il sauva la 
vie à son capitaine; au combal de >K)nlmii ail el ii celui de Walerloo. 
11 a épousé, en 1821 , mademoiselle Turniine Deléval , doul il a cin<j 
lilles el li'ois j^airons. Le <'a(lel de ses (ils a élé tenu sur les lonis 
de baplème, en 1837, par le duc de Norfolk, graud-marécbal héré 
dilaire d'Angleterra, en considération de Faucienne alliance de la 
raiiiille Cantillon avec la maison de Howard, et par lady Françoise 
StafiRord, illedu baron StalSord-Geminghain, pair d'Angleterre. 

Armes : D'azur ^ au lion d'or, accosté de deux flèches lombanles 

du même, empennées d'argent. (Voyez Pl. 15.) 

L'écu tind>ré d un casipie dechevaliei', surmonté d'une couronne 
de baron anglais, (limier: un dextrochèie, armé d'une tlètlie dor, 
empennée d'argent. Devise donnée par Guillaume le Conquérant 
h Henri de Cantillon, après la bataille de Hastings en 1066 : 
Poriiê in beiio. 

Le chevalier (KS...., 

gemilhaoum iritndais. 

(I) Par une urdoniiatice délilnh-iie eu conseil U'Ëial, le roi a autorisé le colonel Caiiiillon ù 
i^ioMler à MO ttom patronymique celui de ses Biicètres, les anciens ijarom de BaHyliigue. 

« 
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m us PiUTIlS ET lES CiSTlllAIS. 




E nos jours, la Pologne, ce vaste royaume qui 
fut pendant douze siècles le plus puissant État de 
TEurope septentrionale, le plus fidèle défenseur 
(le la religion chrétienne, le plus fcnne rempart 
contre l'invasion de la barbarie du Nord, a tout 
à coup disparu du nombre (1rs ciiipires, sans même 
laisser de traces de son existence. Parmi ses en- 
nemis il y en avait pourtant qu'elle avait proiégés dans leur 
faiblesse, et qu'elle avait sauvés au prix de son sang, lorsque, 
expirants, ils poussaient leurs derniers cris de détresse. Avec 
elle se sont également perdus ses usages, ses institutions, ses dis- 
tinctions glorieuses; et la destruction à été si rapide et si acharnée, 
que, si Tbistoire ne se chai*ge pas bientôt d'en recueillir les sou- 
venirs, il sera impossible aux générations futures de deviner par 
quelles cond)inaisons celte monarchie républicaine avait vécu ju n- 
danl tant de siècles, et comment avail pu exister- pendant un si 
lon{4 espace de temps ce mélange d'aristocratie et de démocra- 
tie (1). 



(I) En Pologne, Iv iwiiplv et l« Itera^éUt n'avaient à lu \Mié poittl d*osisien«e iiuliiuiiiuv 
mai» li> priiicipv déniocraliiiuS n'y étail pas moinK puiimuninent tvinéwnlé par une f$tit* 
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Ce vasie travail, tout |>olitiqiie, je le laisse à d*autres plus aptes 
à traiter un sujet qui exige encore tant de recherches et d'étude , 
et qui ne rentre pas dans le cadre de l'ouvraî^e. Celle courle nolire 
n'a poui' biii (|uo de conserver le soiivtMiir de quel(juos-unt's dea 
haulos (ligiiilés qui distinguaient l'antuiue nol)lesst' |K)lonaise. 

Trois |>ouvoirs se partageaient la puissance gouvci iicnioiualc de 
la Pologne : le roi, le Séoai, et rassemblée générale de la noblesse, 
ou Diète du royaume. 

Le plus faible de ces iiouvoirs, celui dont surtout Taclion était 
restreinte et tons les actes sévèremenl contrôlés , ce fut tou- 
jours, sans contredît, la royauté; le plus puissant, au contraire, 
semblerait avoir dû être rassemblée générale des nobles, puisqu à 
elle appartenait le droit de sanctionner ou de rejeter les actes des 
deux autres, et même, dans certains cas, <r«*nlev('r au roi sa coii- 
mnne, et d'ùterau sénateur, sinon son litre, du moins l'exercict» 
de ses ("onctions sénatoriales. Deux causes cependant rendaient 
cette asseuiblée moins redoutable qu'elle n'aurait dû Tétre: 
1' le grand nombre de ses membres, ce qui laissait au roi et aU 
Sénat, qui y siégeaient de droit, la laculié de s*y créer des parti- 
sans |)Our défendre leurs actes; 2* le peu de durée de ses sessions, 
ce qui ne lui permettait guère d'entrer dans tous les détails de 
l'administration, et la forçait fréquemment d'approover des déci- 
sions qu'elle ne pouvait approfondir. 

Le véritable siège ilu pouvdir résidait donc dans le Sénat, qui, 
outre le contrôle (ju il exerçait sur les actes royaux et l'influeiKc 
qu'il devait acquérir sur les dic'tes, tirait surtout une force ex- 
traordinaire de permanence de ses fonctions; de sorte qu'à lui 
devait nécessairement appartenir la direction cousi;uite des affai- 
res et la création des lois. Aussi, entre toutes les dignités de l'JË- 
tat, la pourpre sénatoriale était-elle la première; à elle apparte- 
nait le plus haut rang, et depuis Tabolition en Pologne des titres 
héréditaires de comte et de duc, à partir de la fin du quatorzième 
siècle, elle devint en même temps la première charge de l'empire 
et le titre honorifique le plus élevé pour la noblesse. C'était la vé- 

«mNmm pauvre et innoaibniUle, ci {«r linéiques cuMiinune« ii«ié|M9iid«olM lùraiéet par dex 
villes. 
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Hiable pairie [tolonaise, pairie à la Tërilë non bérédiiaire, mais 
ccpendanl renfermée d* ordinaire dans le sein de la plus hante et 

de h plus ancienne noblesse (1). Sénat lui-même se composait 
de la réunion de trois classes de dignitaires qui, à clh^s trois, ré- 
sumaient, dans la personne de leurs chefs, tous l(»s « li'mt nts de 
l'Élat, savoir: la religion, n'présentée par l<"S <''vc(iues ; l'admi- 
nistration civile, judiciaire et militaire, |)ar \espaiatim et les cof- 
leUans. Quoique égales en dignilc, comme faisant partie du principal 
corps de TÉtai, il existait une division hiérarchique entre ces trois 
classes, division jugée nécessaire pour arrêter toute contestation 
de préséance panni ces altiers seigneurs polonais, accoutumés à 
ne rien voir et h ne rien souffrir au-dessus d>ux, et tous aptes à re- 
vêtir la plus hante des distinctions humaines en ceignant la con- 
ronne. 

De mt'me que dans tous les filais d'une anli<juité reculée, en 
Pologne les chefs eccit'siastiqiics curent des l'origine une grande 
influence sur le gouverneuieni du royautne, et ils furent les pre- 
miers appelés à servir de conseil au souverain et à gouverner de 
concert avec lui. Les évéques se trouvèrent donc de droit placés 
en tète du Sénat lorsque, sous Casimir le Juste, en Tannée 1190, 
fut créé ce puifBsant corps politique; et ils conservèrent leur pré- 
séance sur les sénateurs laïques, malgré la fréquente opposition de 
ceux-ci. L'archevêque de Gnesen, le plus ancien métropolitain du 
royaume et le chef du clergé polonais, fut également reconnu 
connue le premier des sénateur s. Lorsque le fameux archevêque 
Pierre Leszczyc (2^ prenant la df'lcnse de l'Kglise outragée, eut 
chassé du trône Uoleslas le Hardi, I assassin de Siiint Stanislas, 
évêque de Cracovie, et qu'il eut pi is en main les rênes de rttal, 
qu'il gouverna sagement pendant trois ans, de 1079 à 1081 , ce 
pieux pontife transmit à ses successeurs à l'archevêché de Gnesen, 

(I) On «ppeiait coaununément les fcmillesde race noble, appelé |ier leur estnetionà 

iloiiner des sénateurs Ml Iroy a urne : Schlachia Xartnait/no«M, Ott Men Pur^urnxca, ce qui \euX 
dite : Nohlette «itgfM éê la pourpre. On a vu à plusieuie» reprises les diètes refuiîer leur &ano 
tien à des mmiinations sénatoriales proposées par le roi, |iaroe que la qualilé'du candiilat 
n'élail pas siilfis,iiiiiiienl établie. 

(i) Il était de la mai«oa des comtes de Skarsow et de Hadolin Ratk>tin«lif,et issu des Lecbs, 
premiers nouverain» de la Pologn<'. 
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avec le tilre de primat du ropame, le droii de remplacer pendant 
chaque interrègne la personne royale, et d'exercer la puissance 
souveraine : droit énorme dans un pays où, la couronne n'étant 
point liéréditaire, le trône, à la mort du roi, restait souvent va- 
C4int pendant plusieurs années (I). Ce privilège immense faisait 
donc du chef de TÉgiise polonaise le plus haut et le plus puissant 
des sujets de Tenipire. 

Cependant les palaiins cl les caslellans, blesses de voir celle su- 
prématie des chefs du clergé, et trop fiers pour la suppoiicr pa- 
tiemment, essayèi ent, à plusieurs reprises, de s arroger le droit de 
préséance. Mais leurs préieniions furent constamment repoussées 
d'un commun accord par les rois et les diètes générales du royau* 
me, qui sentaient le besoin d'opposer à la puissance envahissante 
des grands les privilèges vivaces et sacrés du clergé. Enfin une 
dernière fois, en Tannée 1506, et sous le règne du roi Alexandre, 
les palatins et les caslellans voulurent faire reconnaître leurs droits 
à la prééminence, et ohtenir du moins que les évèques n'occupas- 
sent lous que la gauche du tiône, tandis qu'ils prendraient place 
à sa droite. Le roi et la <lièle les déhonlèrent de leur prélenlion , en 
alléguant qu'à la vérité nulle dignilé ne sui passait celle de pala- 
tin en antiquité ou en grandenr, puisque Lech l", le fondateur de 
la monarchie polonaise, en 550. était assisté lui-mèuie de douze 
palatins; mais que ces grands de l'empire étaient exclusivement 
des chefs d'années et des gouverneurs de provinces, et n'étaient 
point appelés à siéger dans le conseil du souverain;* tandis que 
les évèques, au contraire, depuis rétablissement d« christianbme 
en Pologne, sous Mieczyslas 1", en l'année 960, furent constam- 
ment réunis autour de la personne du monarque pour débattre les 
intérêts de i Kiai. 

Ce prétexte, qui motiva la décision de la diète et du roi, n était 
cependant point sans réplique; car. les palatins pouvaient faire va- 
loir des précédents bien plus anciens que les évèques en faveur de 
leur droit, puisqu'à deux reprises, sous la première race régnante 
des I^ecbS) ils avaient gouverné l'empire. A la vérité ils cessèrent* 

(1) Ce beau litre de primai de Pol(^ne |)assa,l^près le second |>aruge, au nouvel archevêque 
de Varsovie, lequel ne joui» pas longtemp» ite cet honntur. 
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de participer de droit à la direction des afTaires de TÉint sotis les 
premiers Piast's; ce ne fut qu^après Tassassiiiat de saint Stanislas 
par Boleslas second, et pendant le gouvernement de Farchevêque 
Pierre Leszczyc, qu'ifs obtinrent de nouveau le privilège de partiel- 
per au conseil des rois; et seulement un siècle plus tard Casimir le 
Juste s*entoura d*un Sénat permanent composé de tous lesevèqnes, 
des palatins et des caslellans du royaume. 

L'ancienne dénomination polonaise des palatins, woyewode, ou 
bien woyny wodz , signiliail : chef de guerre. Pins lard, sous (^asi- 
ntir, lorsque la langue latine devint en Pologne Tidiome consacré 
dans les aflaires» ils reçurent le nom de comités palatinif comtes 
palatins, nom par lequel on désignait autrefois les conseillers' ip- 
timesqui habitaient dans le palais, palaUum, avec les empereurs. 
L'analogie de la dignité des comtes polonais avec celle de ces con- 
seillers de l'empire justiOait cette conformité de noms; cependant 
les premiers possédaient des attributs d'une importance et d'une 
éten<lue lùen plus considérable, et leur place au SL'nai ei au conseil 
royal n'était pas leurs seules fonctions. La Pologne était partagée 
en un certain nombre de pi ovinces, ()ui reçui ent le nom do Paia- 
tinals; ( haque palatin, gouverneur à la fois civil et militaire d'une 
de ces provinces, y avait des privilèges tellement étendus, qu'il en 
devenait en quelque sorte le souverain. Le droit de justice, celui 
de lever et de commander les troupes de son gouvernement, l'ad- 
ministration civile, et la répartition des impôts, tout ce qui met 
enfin le pouvoir dans la main d'un homme, ressortait des attributs 
du palatin. Cette puissance locale recevait une force plus étendue 
encore par rinfluence qu'il exerçait au Sénat et dans le conseil du 
roi sur l'administration générale de l'empire. Dévoué à son pays 
et à son roi, le palatin éiait pour eux un puissant auxiliaire; re- 
belle, il devenait un antagoniste retloutable dont le pouvoir tenait 
léte à la royauté. Alin de paralyser celle [)uissance, Irop grande 
pour un sujet, on détacha de la juridiction du palatin les châteaux 
forts appartenant à l'Étal, quelques parcelles de territoire, et cer- 
taines villes considérables, dont le gouvernement fut ^lement 
confié à des grands du royaume» qui reçurent le nom de casUUanSt 
et qui possédèrent dans le rayon de leur administration des droits 

T. Hl. 6 
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presque semblables à ceux des palatins, et comme eux si^rent 
au Sëoal* Cette division des pouvoirs rendit moins dangereux les 
grands qui en étaient investis, et leur inquiète jalousie devint la 
meillenre sauvegarde contre leurs ambitieux projets. 
. Le droit de nonuner aux palatînats et aux castellanies apparie- 
naît, à la vérité, au roi; mais ces nominations devaient être sanc- 
tionnées par la diète générale. Le choix du prince était encore 
fort iTSlrpiiU par l obligalioii de n'élever h ces hantes fonrlions 
que (les granJs possessionnés dans les [)alalinals nirnips (ju'ils 
élaicnt appelés à gouverner (1). Enlin, lorsqu'une de ces liantes 
chaires venait à vaquer, elle ne devait point rester inoccupée plus 
de six semaines; et si cette vacance avait lieu à l'époque de la diète 
générale, elle devait être remplie dans les huit jours, à partir de 
sa notification officielle. Dans le cas contraire, la noblesse du pa- 
latinat acquérait le droit d*élire elle-même à ces dignités. 

La Pologne était une sorte de confédération : chaque palatinat 
formait un territoire presque indépendant, ayant ses lois, ses pri- 
vilèges, son armée. Le Sénat et les diètes, groupés anfour du roi, 
composaient un congrès dont il était le chef et an(|uel chaque pro- 
vince envoyait ses représentants. Les intérêts de ces palatinats au- 
raient donc en gravement h souffrir, si, pendant nn long espace de 
temps, ils eussent été privés de défenseurs dans ces assemblées. 
D'ailleurs la Pologne, entourée d'ennemis, avait de fréquentes 
luttes à soutenir. L'importante fonction de chef militaire ne pou- 
vait donc rester vacante dans un pays où l'on trouve fréquemment 
qu'une de ses provinces attaquée eut à soutenir seule tout le poids 
de la guerre. Ûbistoire conserve glorieusement un grand nombre 
de noms semblables à celui de Jarosa Leszczyc de Slcarssow, cas- 
tellan de Posen, qui, en 1241, à la lète des troupes de la grande 
Pologne, s'unit à Henri le Pieux, duc de Silésie, et vint noblement 
mourir h ses côlés sous les murs de Liegnilz, où leurs courageux 
efforts arrêtèrent, malgré la perle de la bataille, l'invasion des Tar- 
iares;ou bien à celui de George Mniszecb, palatin de Sendomir, 

(t) Dans le» cas extraordinaires où, pour <ic grands services rendus, la diète conférait un 
palatinat vacant à un seigneur qui n'y était point posaessionné, il était otiligé iTy acquérir un 
4diiutinvdanaledéiaidaiUMMii«lnc*,M»uapeia»iteiMeliéaiior. • 
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qui» ayint donné asile au CEarDimitri , et lui ayant promus sod ap- 
pui, ramena ce prince victorieux sur le tr6ne de Moscou. Aussi , 
ces puissants seigneurs étaient-ils sans cesse entourés d'une mi- 
lice d'élite, qui, en temps de paix, relevait la splendeur de leur- 
rang, et qui, en temps de guerre, devenait pour eux d'intrépides 
défenseurs. 

Esclaves de leui- haut rang, ces nobles seigneurs payaient de 
leur libellé l'cclat de leur brillante position. Il leur était intordit 
même de sortir du royaume sans une autorisation spéciale de la 
diète; autorisation di£Bcile à obtenir, el dont la durée était tou- 
joui*s fort limitée. 

Pour conserver aux sénateurs, dont les fonctions étaient h vie, 
tonte leur indépendance dans la discussion des atlaires, la loi leur 
défendait d'accepter aucune des grandes changes administratives 
de la couronne, dont les nominations appartenaient au roi. Celui- 
ci, de son côté, s'engageait par serment de n*eiSger des candidats 
aucune promesse en récompense de leur nomination aux dignités 
de palatin ou de castellan, quoique l'abus s'en fût introduit sous 
le règne des derniers Jagellons. Pour prévenir enlin la trop grande 
influence que le roi aurait pu cIkmc lier à acquérir sur le corps 
puissant du Sénat, une loi lui défendait d'investir aucun prince de 
sa famille des dignités ecclésiastiques et séculières qui y donnaient 
accès : la diète pouvait seule, pour de grands services rendus à la 
patrie, leur conférer une de ces fonctions. Tant de précautions 
prouvent suflBsamiiient l'importance et la grande puissance de ces 
hautes dignités. 

Le nombre des palatinats et des caslellanies ne pouvait point 
être limité : il s'accroissait ou diminuait suivant que la Pologne 
s'agrandissait ou |)erdaitde son territoire. La Silésie, la Poméra- 
nie, la Prusse oiieulale, et laMoldavie, longtemps soumises à la 
Pologne, en furent successivement détachées, et ainsi disparu- 
rent aussi les palatinats et les caslellanies qui y avaient été for- 
mées. La Lilbuanie* au coulraire, ainsi que les provinces russes, 
furent incorporées nu\ domaines de la couronne polonaise, et leurs 
évéquesi leurs palatins et leurs castellans, prirent place au Sénat 
avec ceux des anciennes provinces. 
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Voici les uoms des palatinals daas Tordre diaprés lequel les ti-* 
tulaires si^eaieut au sénat, ainsi que ceux des castellanies qui y 
étaient comprises; ils sont précédés de la liste des évéchés, aux- 
quels appartenaient les premières places au Sénat : 



ÉVÉCUÉS. 



L*arelievéché de Gneieii; frmeUr a 

— de Léopold . 
L^éfêebé de Oacovie; ptineûr, 

— de Cujavie, 

— deViIna. y g|||,n„pt^ 

— de Posen, y 

— de Plock . 

— de Haisberg. 

— de Luck, 



j allernent. 



L'éfCcbé .de Pnemytl » 

— deSamogitie, 

— de Chelmno, 

— deCbeliD, 

— de Kijow , 

— de Kamieniec. 



PALilTlNATS. CASTELLANIES. 

Palalinat de Graoovie Gaatellanie deCncovie, deWojoic. 

de Sondech , de Bieck et 
d*Ofwiecim. 

— de Pown — de Posen , de MeseriU, de 

Rogasen. de Srem, de 
Pnement , de Knywin , 
et de Santock. 

— de Vilna — de Vilnn. 

— deSendofiiir — de Srndotnir. de Vislic, de 

Kadoni, deZavichost, de 
Zarnow. de MaluRost, (!<■ 
Polaniec cl de Czoohnw. 

— de Kalisz — de Kalisz, de Tinesen. de 

IxMidz. de Nakel, de Bie- 
chow, et de Kamin. 

— deTroeki — deTrockL 

— deSierads — de Steradx. de Wielun. 

de Rospir, de Spidmir, 
et de Konary. 

— de Lencsyc — de Lenczye , de Bnesicn , 

d*lnovlo<betde Konary, 
Dans le duché de Samoitilie. — deSamogitie. 
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Palalinat de Brzesc en Cujavie. . . . Castellanie de Brzeso . de Kruswica et. 

de Kowai. 

— de Kijow — de Kijow. 

— dlnowroelaw (Junivladisla^ 

Tiensis) ' — «l'Inowroclaw.deBrombeiv,' 

de Konary, de Dobnyn « 
deRgrpinetdeSlonak. • 

.. — de Russie. — deLéopold,dePReiii]rsl,d9 

Halics* de Senock et de 

— de Volhinie — di> \'olhinie. 

— de Podolie — de Knrmieniec. 

— de Smolensk — de Sniolensk. 

— de Lublin — de Lublin. 

— de Polock — de Polock. 

— de Belsk — de Belsk et de Lubaczow. 

— de Nowogrod — de Nowogrod. 

— ' de Plock. . - — de Plock, de Kacionsz (Ka- 

ciaz) etdeSierpsk. 

— de Witepsk — de Wilepsk. 

— dellaaovie — deCaersk. de Wiaicc, de 

Varsovie. Wissogrod. de 
Zakroclm, de Cieciianow 
et de Liwici. 

— deP«)diacbie — dePodIaebie. 

— de Rawa — de Rawa. de Sochaciew et 

de Goiiyo. 

— de Brzesc en Litliiianie. ... — de Brzesc. 

— de Mscislaw — de Mscisl.iw. 

— de Mnlbor« — d'EIblag. ou d'Elbing. 

• — de Brada w — de Braclaw. 

— de Pomérclie, Poméranie po- 

lonaise — de Danzig. 

— de Minsk — de Minsk. 

— de Livonie • . . — de Livonie. 

— de Czerniechow — de Gcemieeliow. 

N'oublions pas de remarquer que par la trahison de Pun 
d'eux (1) les paialius de Cracovie ayant perdu leur litre de doyens 

(1) W'Lsâebur, palalii) (le Cracovie, ataitiloiiiiu sur le cliiiiii|i <lo bataille Uulcslns III, qui fail- 
lit périr ilan» celte rencontre. DepiiU lors, IIU, et à C8u.se do celte trainson , la dîgniM de 
Caslellan de Cracovie Oit élevée au-doMUS de celle du palalin. 
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des sénaleurs laïques, les rasteiiaiis de Cracovie leur succédèrent 
dans cet honneur. Les caslellans de Vilna et de Trocki oblinrent 
également le droit de siéger parmi les palatins; le premier, après 
le palatin de Sendomir; le second, après celui de Sieradz. linfin, 
aussi ioagtempsque la Mazovie, la Liihuanie ei le duché de Russie 
conservèrent, malgré leur union à la couronne polonaise, des sou- 
verains particuliers et feudataires du roi de Pologne, ceux-ci eu- 
rent également le droit de siéger au Sénat, et, après quelques oon- 
testaiions, prirent place après les évèques. 

Parmi les titulaires de ces hantes dignités, on en choisissait 
seize chaque année, à tour de rôle, chargés d'accompagner con- 
stamment le roi, pour l'éclairer de leuis conseils; quatre de ces 
sénaleurs étaient de service chaque trimestie auprès de la [)er- 
sonne royale. Aux sénaleui's appartenait également la garde des 
archives de l'État, et l'honneur de porter au couronnement les in- 
signes de la royauté. Ils cumulaient enfin tous les honneurs, tous 
les pouvoirs, et c'est avec raison qu'on les appelait les protecteuBB 
de l'empire, les conservateurs de sa grandeur : «Eosenimtatores 
« suosrespublicaconstituit, aiquelegumeini;ijestatissuaBpatronesct 
cautboressuosesse voluit. «(Slanis.Orzecliovins, 6, subann. 1 537.) 

Nous terminerons cet ai licle, destiné à rappeler l\ ceux qui por- 
tent dans leur cœur le culte du passé et le souvenir des grandeuis 
d'un empire détruit, en cousij^naiit les noms glorieux de (!es hauts 
et puissanis barons qui, lors de la création des palalinats, eurent 
l'insigne honneur d'éti-e les pi-emiers choisis pour les gouveitier. 
Beaucoup d'entre ces grands noms, qui tous appartiennent aux 
plus nobles maisons de la Pologne, ont cessé d'exister comme les 
hantes charges qui les ont illustrés, comme le pays qu'ils ont si 
courageusement défendu; d'autres, moins heureux, malgré le 
nombre des siècles qui lés séparent de leur origine, survivent en- 
core à la ruine de leur pairie, et les nobles rejetons qui les portent, 
voyant qu on se rappelle la gloire de leurs aïeux, se souviendront 
qu'en quelque lieu que les disperse la fortune, ils ont le droit 
d'aller «le paii avec ce qu'il y a de plus élevé. 

Voici les noms des palalinats et de leurs premiers comtes pala- 
tins dans l'ordre chronologique de leur création : 
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ArfolHMlt. Premiers comtes palatitu. 

Palatinat de Cracovie Le comte palatin Sieciech Topor. en l'année 

1010 ; de lui deicendeftt let iltustret mai- 
MHis des comtes de Teecsyn et d*Ossolln. 

Ile posen Le comte poletiD Dxtenykray de Cslopa , 

en rannée 1090; de la maison de Nalenea 
première (1). issue des ducsde Grande-Po- 
logne, et dont sont sortis les Cilopa, comtes 
de Ciamkow-Czarnkowslci. 

— deKaliss * . . Le comte palatin Janko, de la maison d«Za- 

remba, en l'année 101^0. 
— > de Sendomir Le comte palatin Wszebor Nieczuja, en l'an- 
née 1120. 

— de Rawa* ....... Le comte palatin Prandota.de la maison de 

Rawicz, en l'année 1140. 
« de Mazovie. ...... Le comte palatin Zyra de Dembno ou Ddh 

no, en l aunée 1 1()3. 

— de Sieradz Le comte palatin Nicolas de Kalinow, de la 

maison de Zaremba « en l'année lilO. 

— de Lenczyc Le comte palatin Knesz de Kmwmw, de 

la maison de Kroie, en Tannée IMO. 

— de Plock Le comte palatin Chrétien Gosdawa, en l*an- 

néelSai. 

— d'Inowroelaw, Jonivla- 

dislavlensls,Nouveaii- 

Breslau Le comte palatin Mathieu Leszczyc, comtede 

Radolin Radolinsky, des comtes de Skars- 
sow. d'une antique race issue des I^chs. 

premiers souverains de la Pologne, et an- 
cêtre directe de la maison des comtes Ka- 
dolinsky existante de nos jours; en l'année 
1400. 

— de Vilna Ke comte palatin Albert Monwid , duc de 

Slonim, de la maison des grands^ucsde 
Littauanle, eo l*année 1U8. 

(1) n ne hat pat eonftmdre cette maison avec celte des NoIhm* iMNMMlk, donc aent sortim 

une multitude de familles; celle-ci, postérieure de beancoii;) cl d'une origine différente, reçut 
le même nom & cause d'une certaine ressiemblaucedaDS leurs armoiries. Les corn tes de CsarnJtow 
ont été les seuls rejetons de la maison des NAms ynw ii r s iMue du duc Pepiel. Voir VOrhù 
Pthiimi$Simon CkMki. 
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PalalinatdeTrocki Le comte palatio Jawno Zadora, en l'annéo 

U13. 

— de Belsk Le comte p.-ilalin l'iuil rl<' R.idznnow, de la 

maison dos Pinwdzic. en Intinre 1436. 



— de Ku&stc (Houge). . , Le romto paliitin Jan Menzjk do Dabrowa, 

de la maison do Wioniawa. dont sont sor- 
tis é^alomenl les comtes Leszczyiiski , en 
Tannée 1437. 

— de Podolic. Le comtepalatiiiPierredeSprowa, des com- 

tes de Konskie. de rillostre maison des 
Odrowai, en l'année li37. 

— de Smolensk Le comte palalln lan Gastold, d*ane grande 

liimllle lilhuamenne, en Tannée tb40. 

— deMalborg. Le comte palatin GaMel. d^antres disent 

Scibor, sire de Beyssen , d'une ancienne 
maison de Prusse, en Tannée 1464. 

— de Poméranie, autrefois 

d'Elbing. Le comte palatin Jan. sire de Beyssen, en 

l'annoo 1 V5'». 

— « de Cheimno Le comte palatin Augustin, des libres barons 

de Scheve, en l'année ikdd. 

— - de kijow Le comte palatin Martin Gartald, en l'année 

UTl. 

de Lublin 1^ comte palatin IK>bieslaw de Kmita , de la 

maison de Sreniawa, dont sont aussi sortia 
les princes LubomirskI d'aujourd'hui; en 
Tannée 1178. 

— de Nowogrod Le comte palatin Jan LItawor Cbieplowlci , 

d'une grande maison de Lllhnanle alliée 
sans eesM aux ducs de Lithuanle et de 

Russie , et Tune de celles qui a donné le 
plus de grands officiers à ces provinces, 

en 1490. 

de Witepsk Le comte palatin (icor^os C.hlebowicz de la 

maison dos grands-ducs de Lithuanie, en 

l'année loflt). 

— de Polock Le comlepalatin Stanislas (Ihlobowicz, frère 

du précédent, en Tannée lôll. 
« de l'odiachic Le comte palatin Nicolas Kiszka de la mai- 

son de Dabrowa, en Tannée 1569. 

— de Bncse eo Lithuanie. Le comte palatin George Tyszkiewirs, en 

Tannée 1569. 



* 
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Palalinat de Mscislaw Le comte palatin George Oscik, do h\ mai- 
son dont viennct)! les princes lliuiziwill 
existants de nos jours; en l'année 1509. 

— de Minsk Le comte palatin Gabriel llornoslay, des 

ducs de Kijow ; en Tannée 1569. 

— de Volhinif Le comte iMlatin Aleiandre Csartor|ski en 

raonée 1570. Cette maison obtint de 
l'empereur Joaepb II le titre de prince en 
Tannée 1785. 

— de Braclaw Le comte palatin Roman Sangaszko , issu 

des ducs de Lithuanle ; en Tannée 1571> 

— de LIvonte Le comte palatin Georges, libre* baron de 

Farensbach; en Tannée 1588. 



— de Gierniecbow. ... Le comte palatin Martin de Kaiinowa Ka- 

linowski, dont viennent les comtes Ka 
linowski actuels; en l'année 1635. 

— de Rrzesc en Cujavic. . Le comte palatin Zbjlula, comte de Pani- 

prod, de la maison de Topor. On ignore 
au juste l'année do l érection de ce pa- 
lalinat. Le nom du palatin Zbylula de 
Panigrod se retrouve cependant déik vers 
la Bn du 11^ siècle. 

Colle liste contient totis les paialinats qui furent ciéés et mainte- 
nus en l^ologne depuis l'avén(Mnenl <le lloleslas I" à la eoui'onn<:. 
Quant au3i célèbres douze palatins entre lesquels avaient été par- 
tagées les provinces de la Pologne sous le gonvcrneinent de la 
première race régnante des Lech's, depuis Tan 550, on ne saurait 
point déterminer leurs noms avec plus de certitude que ceux de 
ces fameux douze pairs de Gbarlemagne, dont Texistence même 
est fabuleuse. Quelques cfaronologistes citent cependant certaines 
familles dont les ancêtres ont dû être revêtus de ces hautes char- 
ges h une époque reculée. Ce sont les maisons des Topor, desLod- 
zia de la première race, éteinte sous Casimir III; des Les/x'zyc, 
issus des Le( ITs, et des Nalencz. Si les [)reuves matérielles man- 
quent à l'appui de ees données, elles n'en sont pas moins une 
preuve glorieuse ei éclatante, transmise par les traditions^ do Tan- 
tiquilé et de la puissance de ces vieilles races. , 

~ Après douze siècles d'existence, Téclat et la puissance de la Po- 
T. ni. 7 
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lûgae, dont les destinées étaient accomplies, s'éteignirent tout à 
coup. Ses glorieuses distinclions s'eilacèrent avec elles. Depuis le 
premier partage, il reste bien encore un sénat, des palatins, des 
caslellans; mais il n*y a plus de palaiinals, plus de casiellanies à 
gouvemer et où ilspuissent régner en souverains. Mrs sans pairies, 
ce sont des ombres parées des mêmes noms, mais qui ne rappel- 
lent en rien leurs Umt-puissants prédécesseurs, ces Gers et redou- 
tables palatins des quatorzième et quinzième siècles. Au lieu d'être 
le premier corps politique, le sénat fui réduit aux fonriions d'une 
simple cour de justice. Fatiguée de celle exislence (jui n'esi plus 
la vie, et qui n'est poiiil encore la mort , la Pologne a fait un der- 
nier effort; trop inférieure eu nombre à ses ennemis, elle périt 
en se couvrant de gloire. Hais pour les nations généreuses, il y a 
une seconde vie, une vie presque immortelle, c'est l'histoire. Celle- 
là, impartiale et juste, réserve à la Pologne une de ses pages les 
plus glorieuses et les plus touehantes. 

KAHL t:GGl!:R. 

L4ijuick, nortmbrê 1843. 
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DB LA 4 

mm DU PL£8&IS-NAUR01^ M GRENÉDAN, 

SIRES UU l'LESSIS-MAURON , 
SIMMIOU DU PLtSM»<K>IILLU« DU BOIS-CLAIRET, DE ULlLLIUBIf , DB LA FOUAIS, 
M LA ■AU-BOVTUWS, DU mOUSSAT, 
Dl QUnUAC, DU PLinn-AV-UBOOlS, Dl LA COlICfSB, DB LA ■OBUIlftMl , 
Dl LA GOLLnnteB, DB LOT AL, DB LA BITIÉBB, 
DB LAiniATHnU.OH, DU BOIS-BILLT, DB LA TOOCBD-MBSLÉAmT, DB BABOODS, 
DB BBAUBBPAIBB, D*1LLIPAUT, DBS BBBIWnnÈBBS, 
D*AOnB LA BlTltBB, DB KBBSBBTAN, DB UIBHO, DB EBBOOOBT, 
DB L*tOMCB, DB nSCAL, BTC, 
BABOnS DB afDt, TKXnmS DB «BBIIBDAII, SBroilBin» COATBLAniB DB LA BUIB, 
DE BODEGAT, Di: JIOTTAT, DU VHRET, 
DB LA MOUAOOIÈBE , IIK LA MOLTÀIS, I)F. MARZAN, RTC, COMTES DB LB8TIALA, 
MARQUiS DB UBBNtDAN , BN BRBTAGNB. 



)(Ly«^ A maison du Plessis-Maaron de GrenédaD, de la 

fc> ''^'''^ province de Bretagne, réunit tous les avantages 
*TC caractérisent la noblesse la plus dislinjjfutie, 
c'esl-à-(lire une origine innuénioriale et chevale- 
rt^resque, de riches domaines, de grandes alliances 
el uoe longue possession des hautes dignités dans 
les armées et la magistrature. £llo a fait, devant 
CbérÎD, ses preuves de cour remontant à ieban III, 
qui figura dans la réformation de 1426, et elle est montée dans les 
carrosses du roi en 1787. Elle prouve, en outre, authentiquement 
quatre générations antérieures; et sa descendance, par une filia- 




Digitized by GoOglc 



52 



GËNÉALOGIK HISTORIQUE 



lion non interrompue, du premier auleiir que mentionnent ses 
mémoires de famille, lequel vivail à la fin du douzième siècle, ne 
peut faire robjct d* aucun doute. 

L'ancieune seigneurie du Plessis, sîinée dans la paroisse de 
Mauron, évùché de Saint-Malo, a ëié le berceau de celle famille. 
D'elle dépendaient de vastes domaines, des bois de fulaie, des 
taillis, un grand nombre de (id's, plusicnrs jiii idi( lions,elr Son nom 
s'esl écril en lalin : Plcssiants, rirj iarus, l'l(nsstarus, Plaissiacus, 
P/esspicius, P/cj'ctus, eic, cl en Irançais : Piesseis, Plesseix, Ples- 
siXf PlexiSy et enlin Plessis. 

Tous les historiens et les généalogistes de Bretagne ont parlé 
avantag(;usement de cette maison et de son illuslraiion. Elle a fi- 
guré dans les diverses réfonnations de la noblesse de cette pro- 
vince, et a été déclarée d* ancienne extraciion noble et d*aoclbnne 
chevalerie par arrêt de celle de 1668. Elle a constamment observé 
le partage noble institué par le comte Geoffroy pour les fiefs des 
barons et des chevaliers Ses alliances ont été prises dans les 
maisons do Boc-de-Lièvro, do la lîc'doyère, do Honlainvilliers, de 
Bréhant, du Broil de Ponll)riand, de (]arné-Tr(''cosson, de (^ouelus, 
de Kergariou, de heioulas, de Maillé, de Moull'orl, de Ponlual, de 
Saiul-Gilles, de Sainl-Pern, de Thoiiaré, elc. 

I; GUILLÂUMF: \", SIRE DU PLËSSIS, Guillelmus de Plesseicio 
ou P/f«s^aco, chevalier banneret» vivant en 1190, est le premier 
personnage connu de la maison du Plessîs-Mauron do Grenédan. 
11 fut, en 1204, au nombre des chevaliers bretons qui parurent à 
la monstre du roi de France (1) et fit partie, cette même année, 
des bannerets qui, avec Guy de Tbouars, assiégèrent le Mont- 
Saint-Michel, el s'emparèrent de celte ville ainsi que d'Avranches 
et de loule la basse Normandie (2). Il fut encore l'un des quarante 
bai'ons el chevaliers bretons portant bannière, qui, en 1214, com- 
battirent, à la tète de leurs compagnies, h Bouvinos, dans Tarniée 
de Philip|>e-Auguste (3). Kn 1225, il accorda aux habitants de 
Saint-Aubin du Cormier les mêmes droits, exemptions et libertés 

(1) Ilixioirt de Uretagne, de (loin Morice cl (loin T.'iillaïuIiiM , 1. I, p. IM. 

(2) Hiêloirtd* Bntagnê^ de doiu Lubineau, livre vi, |i. 190 et 191. 
' (9) nidnrim Frameorumtcri flore», t. V. 
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sur ses icnes que le <luc leur oclroyait sur les siennes (1). Il lut 
père (IT Inild, qui suit : 

11. timiJLD ou l HALD, sire ou PLLSSIS, llbaldus de Pies- 
siaco, Piesseicio ou PiexeiOy fui envoyé en nmbassade vers Phi- 
lippe-Augusie par le duc de Bretagne en 1220. La copie des let* 
Ires qu'il 1*6901 en cette circonstance était conservée k la chambre 
des GDuiples de Paris. Ubald est encore mentionné dans un antre 
litre, dont Hay du Châtelet a publié un extrait à la fln de son At^- 
toire de Bertrand du Guesclin* ^ Il laissa Geoffroy, qui suit : 

lU. GKOFFROY, sire du PLESSIS, Gaufridm de Piessiaco ou 
Plr.THK o ou Plrxcio, <'sl l'aulour auijiiel renioult' la lilialion au- 
llienLiquemenl elablie de la maison du IMessis (2). Il suivit le roi 
sainl Louis à la croisade de Daniieile; ce qu'est veiui piouverun 
titre de 1249, en vertu du(]uel son nom et ses armes ont été admis 
dans les nouvelles salles des croisades du nuisëe de Versailles. La 
flotte ayant relâché à Limisso, dans Tile de Chypre, il se réunit à 
trois autres seigneurs bretons, Hervé le Clerc, Guillaume du Châ- 
tellier et Macé de Quédillac, pour donner ponvoir h un uomaié 
Hervé, marinier de Nantes, de traiter des frais de leur passage 
de Ltiiiîsso en Ëgypte (3). L'original en parchemin tiré de ta collec- 
tion de Courtois est aujoiud lnii conservé dans les archives de la 
maison du Plessis; le sceau est détruit. (icollVoy du Plessis n'était 
alors qu'écuyer, armiger. Il païaîl (ju'il y gajj;na ses éperons; car 
on trouve dans quelques comptes latins du duc Jean l*'^ publiés 
par doin Lobineau (4), son nom précédé de la lettre D, qui signiGe 
Dominas ou Monseigneur, qualité, dit avec raison le même histo- 
rien, qu'on n'accordait qu'aux chevaliers. — 11 eut Guillaume, qui 
suit: 

IV. GUILLAUME U, sirb du PLESSIS, GmlMmus de PiexHo, 
est nommé dans l'histoire de Bretagne, en 1280, comme l'un des 

(1) l)um LoLineau, livre vu, p. 317 et 118. 

(f) Généalogie inannscrite du cabinet du SainNEaprit. » 

(S) C'est à ti»rt que dans V Annuaire de la fairie el de la nobles^^e de France, année 1841, fage 
SUi, l'arlide cunctimaiu Geolfroy du Ftessis a été rédigé de manière à laisser ijuelques doutes 
aur l'identilé de ce chevalier eroiaé et du perMNjnage dont noua non* occupons ici. 

(() Livra Tiii, preuves, col 
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seignetirs qui accopièrent l(> (-liaiigeiiieul liu bail en rachat (I). — 
Il laissa, cnlre aulres eiifanis : 

1» Jehan 1", qui suit; 

9* Gbopboy du Plbssis, abbé de Paicnpont , qui. le Jeudi après la lUte de 
taini Aabin« Tan idM, prêta tolunte fhrim d'or dT^eitè Baoul, sire 

de Montrort , chevalier (2) ; 
S* Dexis m; I'lkssis, qui fui au nombre des quatorze seigneurs breloiis 
que le roi de France (i' arrêter en 13V3, cl auxquels il lit subira Paris 
un supplice ii^ndtiiinieuv et cruel, parce qu'ils s'étaient attachés au parti 
du comte de Monlfort. Ces seigneurs étaient Geoffroy de Maleslroit, 
Jean, son fils, chef aller, Jean de Montauban, Alain de Quédilkic. Guil- 
laume des Brieux, Jean et Olivier, ses deux firères , Denys du Plessis. 
Jean Malart, Jean de Senedavi (Soudan ou Sevedan], Thébault de Mo- 
rillon, les sires d'Avaugour cl de Laval . et Denys de Cablac ou Callac. 
L'exécution de ces chevaliers, que le roi d'Anclelerre appelle (T une nais- 
sance (lifiiiujute , fut cause qu'il déclara la guerre au roi de France , sur 
lequel il remporta en (juienne des avantages considérables (3). (juil- 
laume de SainlpAodré raconte ainsi dans ion naïf langage le supplice de 
ces seigneurs bretons : 

Comnne Cli«son qui, h grand torl, 
Gruellement fut mis à mort, 
Honsicui GconVoy de Maleslroit, 
Son lils qui chcvalirr t'tnil, 
De Uontaiiiian monsieur Jehan, 
De Qttédîltav monsieur Alan, 
(iiiillatiinc «le Rrciix. so< deux frèn»*, 
Dti courluiftie n'oreni guerres; 
Du Plessis monsieur Denys, 
Jehan MalanI, à mon avh. 
Et de Sevedan Jehan, 
Fil l'en traire trop grand ahsn. 
Car traisnés njrent tous nudx. 
Et (It^colli^s, l't puis |M"niliis 
Forçablemeiil |tur grand uultruigv. 
Certainement c'étoit dommaige 
Et maiiileste injustice 
De mettre à mort par telle guyse, 
Telles gens, sans avoir mesprins. 
Vérité est qu'avoient l'mprins 
n'être II Itiir Duc qui droit a voit. 
De Cil bidbUiLT ne les devoil 

(1) Dom Moriceetdom Taillandier; Prture*,t. I, col. lOSS. — Dom Lobimaan, livre viii, 
p.t7S. 

(t) Dom Horice et dom Tailludier; Catalogué hidori^ daê étiput êt aHé$ 4» Brttafnr, 
p. 18«. 

(S) Dom Morin et don TaMIandier, 1. 1, p. SSS. — Dom Lobineau ; Bittoin dt BrvtafiM, 
Uvnx,p.sMtitss. 
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Nul homme qui Tust raisonuablo. 
La wntenee ftil tbrMnaMe, 
Pleine d'oui rail 10, «le cruauté, 
Point n'y avoit de loyauté. 

V. JEHAN V\ SIRE i)f PLKSSIS, épousa, on 1335, Raoulelle 
de Monlfoii, fillo de Raoul, sire de Monlforl et de Gaël (1), et d'A- 
liénor d'Ancenis, et rerul d'elle en dot la seigeulise léodée do la 
seigneurie de Gaël dans lu [ta misse de Mauron, qui, depuis celte 
époque^ a toujours éic ailachce à la seigneurie du Plessis. Raou- 
lelle, veuve de Jehan l*". donna la dtmc du Plessis^Maoron à Fab- 
taye de Notre-Dame de Paimpont. — Leurs enfants turent : 

1° Jeuan, qui suit; . 
2° N , mariée à N de Carné; 

a* N...., dont la postérité s'est éteinte il y a un siècle. Anne-Scbaslienne 
du Plessis, 1111e du dernier rejeton de cette branche , épousa, le 6 aTril 
1713, messire Jean-Baptiste Jouneaux, cliefalier. seigneur du Breil- 
lioassoux, conseiller au parlement de Bretagne; 

k" Jehan . mari^ avec l'héritiero do la ChnchevUle, paroisse de liaure, OÙ 
il comparut à la rérormation de 1 V26 (2). 

Vf.- JEHAN ws PLESSIS-MAURON; 11- du nom , seigneur du 
Plessis-Mauron et du Plessis-GouUu, élanl au siège de lirest, en 
1373, figura, le 1" juin, coiuuie écnyer, dans la monlro ou revue 
de la compagnie d(î Thibault de la Hivièic. Il lui l'un d<'S dix-sept 
cljevaliers que l'on compte parmi les auteurs de l'association de 
la noblesse faite à Rennes, le 25 avril 1379^ pour empêcher l'in- 
vasion du territoire, et pour la conservation de la ville de Rennes, 
et qui traitèrent pour la noblesse de celte viHe (3). « Celte ligue, 
«dit à ce sujet dom Lobineau (4), fut le salut de la Bretagne, et, 
« poar donner à la mémoire de ceux qui en furent les auteurs la 
« gloire qui leur est due, on dira que c*étoienl les sires de Montau» 
«ban, de Coëtmen, etc. » Jehan du Plessis-Mauron épousa Je- 
hanne de Saint-Gilles, dont il eut un fds, qui suit : 

(1) IjM sires lie .Muiitlurl et de Gaël, depuis comtes de L^val, étdiciii |Hilnés de Bri^iagiie. 

(t) U Mlak pour paner à celle réfbrmatiOD prouver au delà de cent ans de noblesse, sui- 
vant la disposition l'aaiclo 541 de ranciennu coutume de Kict:i(.nH'. 

0) Dom Lobineuu; /Veures du xii* Uvif, col. 593i-l&94.— Dom Moncc; /Veuw, U U, 
col. 216. 

(4)Liv. XII, p. 4tl. 
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Vil. JëHAN du 1>LE8S1S-MAI:R0N, (lu nom, chevalier, 
seigneur du Plessis-Mauron, du Plessis-Goullu, du Bois-Clairet, etc., 
accompagna le duc de Bretagne en France, en 1418, se trouva 
aux montres du sire de Rieux et du vicomte de la Bellière, pour 
la délivrance de la personne du duc, le 18 mai et le 22 juin 1420 (1). 
Il osi (•()m|)i is dans la réformation tir 1 i26 elcomfianil anx nion- 
trcs <l<'s n()i>los de la paroisse de Mauron, complet lement monté en 
archer, en brujanâine, et ovesff/i nng paige (2). Jean III rerul \m 
grand nombre d'aveux de ses vassaux, en la forme de celui que lui 
rendit Pierre de Becmeur, le 7 juin 1437, de xx sols de renie o 
Voàéissance qùil lenoil à foi et rachapl au village de la Touche en 
Mauramyée mtmseigneur Jehan du Plessis, chevalier; ledit aveu est 
signé : Jehan de la Fretaye, à la requête dudit de Becmeur. 

Il parait, par une requête de Robert, seigneur du Bois-Jagu, pré- 
sentée au siège de Ploermel, le 27 août 1481 , que Jehan du plessis- 
Mauron, élani décédé au Bois-Claîrel, avait été inhumé dans son en- 
feu, éf^lisf' (lu Loscouët. Le requérant se plaint dans cet aete que 
le seigru'ur de (^arné, curateur des enfanls du <l('funl, avait l'ait 
inellre les éeussons des armes du Plessis au-dessus de celles du 
Bois-Jagu, pour faire foule et rabaissement audit seigneur du BoiM- 
Jagu, d ses ancêtres et à êapostérité, iehan avait épousé Bertranne 
de Bostang, lilie de Jehan, seigneur de Bostanget de Raoulelle de 
Plumaugat; elle est qualifiée haute et puisstmle dame dans une 
transaction qn*élant veuve, elle passa, en 1490. avec Philippe de 
MoDlaal>an, chevalier, seigneur du Bois-de-la-Roche, au sujet des 
moulins à eau de Piegay, que son fils atné, Olivier, avait vendus 
audit seigneur de Montaubaii. Jehan du Plessis-Mauron laissa de 
bon mariage ; 

Olivier du PIcssi^-.Mauron, surnom me Ir prodigue à cause de ses diasi- 

pnlioiis. Irtniol fui un bon el prrti.r rlicvalier. II s'cxrus;) de no point rotii- 
INUallK' iiu\ nionliTs do l an IV8V. ainsi qu'aunini du seifjiirur de 
Rohan ; savoir : Jelian de Matignon. I risUin de Laliindc, Lois d'Avau- 
Kour. etc. (3). ('^|iitaino de cent honimei d*armes , il fUt Titii des sei- 

(I) Dom Uorice; Prmittt, 1. 11, col. 966, 1608,1010 ei 1011. — Do:ii Ubineau; Prw a, 

livra SV, < ol. 926-937 .1 9C6. 

(9) Anëi tl<3 réroniiation. 

(S) Dom Lobineaii ; xx« livir, col. 141S. 
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j?neurs{^ui. après avoir r.issotiibli! los lioupes du I>iic ii llciines, les con- 
duiMiciUù Saint-Aubin du (lortiiier (1). et il péril fîloi iciisenient a la 
journée désastreuse du 8 juillet li88, où le duc dOrleuns, depuis 
Louis XII . fut bit prisonnier (2). Il «rait épousé Marie Lorct, fllle 
d'André, seigneur de la Ville-David en Manron, dont il ne laissa pas 
d'enfants ; 

S* Pierre du Plessis, chanoine répnlicr et abb<' Paimpont. Il Tut éh^vé 
à cette dignité par ses confrères après la mort (ii> Michel Le Sencclial 
en 1501 ; mais il eut pour compétiteur Iteiie lianion, auquel il céda, en 
se réservant une modique pension (3] ; 

9* Mathurin, qui suit; 

4« 11 ARGUBRITB DU PLiStis, mariée. le 21 novembre 150^, à Robert de 
t'ouëtus. seigneur de La Vallée, flls atné de Daniel de Couëtus et de De^ 

Mise du Bois-Jagu; 

fio iÏL irLEMETTKUD Plessis, maricc à François Moricc, seigneur duBois» 

Itasset ; 

Olive, mariée à René, seigneur du Frcsne. 

VIH. MATHURIN DU PLESSIS-MAURON , seigneur du Plessis- 
Mauron, du Plessîs-Ooullu et de Guillerieo, de la Pouais, du Bois- . 
Clairet etdela Haie-Bouliers, éiK)usa, nu mois de septembre 1494, 

Jeanne Josse, fille de Gilles , seigneur de la Pommerais et de la 
Ronilaye. el d'Aiinelle de !a Morinais. I! passa, comnK? procureur 
des (Iroils de sa Icmuu*, avec Jean Josse, son hcau-lVère, un accord 
par lequel il appert que Jeanne Josse avait été avantagée par con- 
trat de mariage, à cause de ralliance de la maison du Plessis, qui 
éloii une des nobles el anciennes du lerriloire, bien décorée, el d'où 
sont fis»ifs plvaimrs checaliers el écuyers de renom. Un procès- 
verbal dressé le 3 juillet 1496 par les notaires de roflicialitëy sur 
le réquisitoire de Naihurin du Plessis et du général de la paroisse 
de Mauron au sujet de réparations à faire à Téglise , apprend que 

(1) Oêut qui, avec l« diictrOriteiia et le prinee d'Orange, ranemblèrent les troupes du Due 

h Rennes, furent les sei>:neurs d'Albrel, «le Hir iix, de CtiAlt'auhrM iil, '!»• Seules, de I.i-oii, 
Craneu«s, PoiiH'Abbé, du Plessis, Valinex, MoiiUgiii el Monluel. (Dom Lobineau, livre XXI, 
p. 784, et dom Motice, t. Il, p. 1S1.) 

(2) Des Itilli't'siJe laducliesse Anne, obtenue! le tloctohre 148S par Philippe de Muniaiiban, 
son cliaiTibellan, portent (pfelles sont Honn^-es pour, atUndu qu'à ta reneonlre qui fui prè» 
Saint- Aubin, tnlre les armées du roi d< Franc* et de Jeu son tris-redouté stigneuretpèrê, U Duc, 
Oliviêr du Phuù avoUétélué. afpàtvr è b emw àt PMrmtl frèn PiMTê du Pt^^, tdigiêux 
n Valhaye de raimp uxi, hi''rii\tr dudit Olt«i>r du Pltwis< pour proeAfan* tur Is cmion foUt par 
Udit OUvier audtt PhiUppede Monlauban. 

<l) Dom Mori«M>, Bi^eirêd» Brttagnê ; Cakilngue historique desévèques et abbéi de Bre- 
tagne, |i.lU. 

T. in. 8 
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le seignoiir du Ph^ssis avait dans ladile église plusieurs tombeaux 
(le ses aiuètres, surc liaeuii <]es(jnels était repr(''s«Mil('' eu rrliefun 
chevalier aruié, tenant son <''eu chargé de ses aimes. 11 est en< ore 
Jailiuenlion daoslc même |irocès- verbal de la représculaliou d'un 
chevalier et des armes de la maison du Plcssis, se voyant au 
chœur de ladite église. Malhurin du Plessis mourut au mois d'août 
1 51 1 , et laissa de son mariage : 

1" François, qui suit; 

2" VvoN DC Pli-ssis, sri^itoiir du l'.ronssnj, ciil (ninlic t'rifaiits ; 

A. Jean, seigneur du liroussiiy; //. Jeun, seitjiieur de Quilsac; C. ïraw 

çoU André; D, Jeonne. On ignore leur destinée ; 
3» ANoali DO Puissis, mort sans postérité : 

40 Jbannk, mariée à lean . seigneur de Garnédan , dont elle n*eut pas 
d'enfants. 

IX. FRANÇOIS DU PLESSIS-MAI KON, pr emier du nom, sei- 
gneur du Plessis-Mauron , du Plessis-Goullii, de (juillerien, de 
fa Foiiais et de la Haie Bouliers, fut compris dans la ré(briiiaiionde 
1513. 11 épousa : 1" Marie de la Bouyërc de TroiigolF, fille de Jean, 
seigneur de la BouyèreetdeTrougolf»etde Marie de Trécesson» 
dame du Plessis-au-Rebours et de la Concise; 2" Françoise-le- 
Rouge y fille de François, seigneur d*Ancremel et de Méjus- 
^nme. Il mourut en 1540, laissant du premier lit: 

1» Pierre, (jui suit; 

2° François di: Plkssis, Tul l'auteur de la branche des seigneurs de 
Grenédan rapportée ci-après ; 

. . _ { morts sans postérité. 

X. PIERRE DU PLESSIS-MAI RON , seigneur du Plessis^Mau- 
ron, du Plessis-au-Rebonrs , du Plessis-Goullu , de la Concise, de 
la Fouais , de la Haye-Boutiers , de la Moriniëre , de la Collinière , 
de Loyal , de la Rivière • de Launay-Millon , du Bois-Billy et dn 
BoiS'Clairct, mourut en ISS9. Il avait é|K>nsé Jeanne Josse, sa 
cousine, fille aînée, héritière principale et noble de NicN-das .losse, 
seigneur de la Collinière et de la Morinière, et de Marguerite de 
Claire Fontaine. Jeanne, sa veuve, donna, le l*"' août 15.S9, à 
Tabbaye de Saiul-Méen, la métairie de la Fondriilais, paroisse de 
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Bois-Gervilly, pour la loiulaiion h pcrpéluilé d uDe messe. Pierre 
du Plessis-Mauron laissa u*ois eul'auls : 

1« FiAHfiOîs II « •oit': 

9» Chablbs du Plessis-Maoeon, qal Tut sénéchal de Ploërtncl et mou- 
rut sans postérité ; 

30 Jka\>k uu Plkssis-Mauron, mariée, par contrat du -27 mai 1572, ii Jean 
de Brehant, seigneur de (lalinée et de Ut ile-Issue. Par la mort de ses 
deux frères decedés sans alliance , elle hérita de la terre du Plessis , 
qu'elle porta dam la maiton de son mari. Louis»-Féllelté de Bréhant . 
cinquième descendaote de Jeanne du Plessis-Mauron, fllle unique et hé- 
ritière de Louis-Uobcrl-I!ippolyle-AmaIric de Bréhant. comte de Plélo, 
ambassadeur de France en Danemark, épousa , le 4 féviiei 17V0. Ijn- 
mnnuel-Armanddu Plessis-Richelieu. pair de France, chevalier des or- 
dres du roi. 

• 

XI. FRANÇOIS DU PLESSIS-MÂURON , deuxième du nom , 
seigneur duPIessis Mauron, du Plessis^ullu, de la Morinîère, etc., 
Tut capitaine de cent hommes d*annes , et commandant pour le 

l oi clans la ville de Brest. Il fut tué dans un combat livré près des 
\nurs de celle place en 1591. Il n avait point clé marié. 

11. BRANCHE D£S &£1G]K£1]RS D£ GREIKÊDAN. 

X. FRANÇOIS DU PLESSIS-BIAURON , troisième du nom, sei- 
gneur du Bois-Clairet, du Motlay , de la Mollais, de la Toucfae- 

Mesléart, de Razoges, baron de Hédé, vicomte de Grenédan, fds 
puîncide l i anrois 1" et do Marie de la lîouyère, devint chef denom 
et d'armes (le sa maison, par la mort de Charles et d(; François II, 
ses neveux. Il l'ut ponrvn, le l.'i mars 1570, d'un olïiee de con- 
seiller au Parlement noble de Bretagne 1), où il fut reçu le 
12 avril suivant. Il acquit la seigneurie de Grenédan , par contrat 
d'échange, de René de Gamédan, chevalier des ordres du roi , le 
27 octobre 1580, et lui céda en retour un bois taillis de cent 
journaux, les dîmes de Saint-Jouan, de Plumaugat et Montauban. 

(1) Pour être admis au Parlomonl iinhlo de Brolaenr', il fallait faire prvuv»^ an moins <ie cent 
anâde noblesse. Aussi les plus itlu&tres maisons de celle province aspiruieni-clleâ ix l'iiuiioeur 
dVn Ikire jiartio, et y troiive-t-oo, outre oelio doot nous nous occupons, Ict MoMnadac, In 
CliAtettibrianii, les Monlbnurcheft les Saint-Peiinetc, elc 
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}a} nom (le (h eiK'dan est roslé depuis lors la qualiCu nlion dislilKV 
tive (le la maison du Plessis-Manron (1). Il avait époust' : 1", par 
contrai du 21 janvier lo5G, Françoise de Mesléart, dame de la 
Touche en Lanrelas, qui hii apporta de grands biens et mourut 
sans postérité ; 2", en 1 57G, Claude de Bec-de-Lièvre, dame de la 
Mollais, itlle d'Êiienoe de Bec-de*Lièvre, seigneur du Bouexîc. Il 
laissa de ce second mariage : 

1<* Sebastien, qui suil; 

2» Frakcoisb du PLESSis-MAUBorr, mariée : h Grégoire d*Albret, sel- 
foeur de la Ville-Anbert; 9p k Jean de Trécesson, seigneor de Châtra u- 
Merlet . 

XI. S!':nASTIEN DU PLESSIS-MAIIRON, chevalier, vicomte de 
Grenédao, baron de Hédé, seigneur duMoilay, de la Moltais, etc., 
fut reçu conseiller au Parlement de Bretagne le 9 janvier 1604. 11 
donna partage noble à sa sœur, suivant l'assise du comte Geoffroi, 
. le 3 août 1630 (2). Il avait épousé, le 27 juillet 1606, Jeanne 
Morel, dame des Bretonnières, fille unique et héritière d'André 
Horel, seigneur des Bretonnières et d'Andrée Nouvel ; le contrat 
est daté du 23 juillet de la même année. De ce mariage sont issus :• 

fo René , qui suit ; 

2* Françoise, mariée, par conlrat du 20 juin 1630. à lient' de Ponlual , 
chevalier, seigneur dudit lieu, de la Ville-Rcvaud et du Hois-Hurtier , 
procureur-général de la chambre des comptes de Bretagne. 

Xn. RENÉ 0U PLESSIS-MAURON, premier du nom, chevalier, 

vicomte deGrencdan, seigneur du MoUay, Beaurepaire , Illilaut ^ 
la Rivière, la Moltais et les Brelonnières, lut nonnné conseiller au 
rarlemciil de Bretagne le 13 mars i l iv(^{i le 29 avril 1G37; il 
échangea son office contre celui de conseiller aux enquêtes 
en 1G39, avec François de Clisson, seigneur de l'Argenlaye. René 
obtint en 1653 des lettres patentes du roi Louis XIV, qui portent 
que la terre de Grenédan avait été érigée en vicomté par le roi 
Henri 111 en 1577; que ledit René et son père ayant augmenté 
cette terre, Sa Majesté réunissait à ladite vicomié les fiefs, terres 

(1) La brandie aînée ii*4lailpQSoncore6l<>inti'. 
(i) Preuves do cour. 
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el seigneuries d'IUifaot, en droit de haute, mpyenne et basse jus- 
4ice. Ces lettres d'tinkm furent vérifiées et enregistrées au mois de 
décembre de la même année. 11 avait épousé, par contrat du 
20 avril 1630, Marie fotaei, fille et principale héritière de N... 
Jossetet de Perrine Le Fer, seigneur et dauie de Mulilien et de la • 
Rivière, dont il eut : 

1" Jkan-Baptiste , qui suit ; 

±> JuLiKNNh DU l'LEâsis-MAuaoN DK (jREXEDAXp mariée à Jcan-Bapli&te lo 

Voyer, seigneur des Aulnais , de la Vallée et de la Salle ; 
9» JBAiOfB DU PLBSsis-MAimoii DB Gbiwbdan, mariée k M* Boaqnay, 

seigneur des Touches, conseillrr au piésidial de Rennes ; 

Fbamçoisr do PLBatis-iSiàffBON DB GiBBÉDAil • danse d'illifaut, morte 

sans alliance. 

XIII. JEAN^APTISTE DU PLESSIS-MAURON , chevalier, vi- 

romle deGrenédan, seigneur du Mollay, Beanrepaire^ lllifaut, etc., 

lui l eru Loiiseillerau Parloincnl le 1 1 juillet 1G74, el président aux 
r(Mju«''les le 11 février 1705. Il lut niaiiilenii dans sa noblesse le 
17 décembre 1668 par ai ièl de la clmnilir»' de r<'i()i inalion, couune 
noble d'ancienne extraction. Il avait épousé, par <onlrat du 
17 octobre 1667, Hélène Magon, dame du Clos-I>oré, dont il eut : 

1« iBAK-BâpnsTB DU PLB88is-Sf AUBON , vtcomte de Grenédan. capitaine 
au régiment du roi, né en 1668, mort sans alliance; 

2" René , qui suit; 

3" KRA^çolâ-^lcoLAS , auteur de la cinquième brandie, rapportée plus 
bas ; 

4o|BAN-BArriST8, auteur de la sixième branche, qui viendra après 11 
quatrième ; 

&>MAB0IrBBlTB^lBAlmBDuPI.■88l»•tfA1JB0ll, ttéo cn f670, religicase à 

l'abbaye dt> Saintdenrges de Rennes; 

KosE DU Plessis-Maoboh, née en 1673, religieuse à Saint-Sul- 
du Plessis Rennes. 

\IV. lU-Nf: Dr PLKSSIS-MAIIRON , deuxième du non), cheva- 
lier, vicoim*' de (Ireiiédan , seigneur du Mollay, la Mollais, llli- 
lant, <'tc., en 107-2, sei vil dans sa j<'unesse «otnnie lieutenant 
aux gardes françaises. Il fut nonnné et reçu conseiller aux en- 
«piètesdu Parlement de Bretagne les 28 août et 3 novembre 1095. 
pi'ésident les 17 ei 23 avril 1698. Il épousti, par contrai du 10 
lévrier 1695 Ëlisabeib Huchelde la Bédoyère, lillc de Charles, 
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oomle de la Bédoyèi'e, prornreur-gHnémI du Parlement de Bre- 
tagne, et d'£léonore de Puy-Murinais, dont la sœur fut mariée 

vers le même temps à N de Maillé, marquis de Carmao, aïeul 

de la marquise de Rosières de Soranset de la marquise du Plessis 
deGrenëdan, (.'ont il sera parlé au seizième degré. René laissa 
de son mariage : 

1" Charles-Marie, qui suit ; 

2° 3° cl 4" Trois Qlles mortes religieuses, ainsi que leur mère . 

XV. CHARLKS-MAiUi: L)L PLESSIS-MAI RON , chevalier, vi- 
conile de Gn néilan, connu longiomps sous le non» Uecouiie, cl 
enfin sous celui de marquis de Grenédan, depuis robteiuion des 
lettres d'érection des terres et seigneuries de Grenédan, la Hiaie 
et Bodegat en marquisat, seigneur du Mottay, la Moltais, lUilaut, 
Kerservan, Lileho, Ken;ouêt, FÊcorce, etc., épousa k Nantes, par 
contrat du mois de février 1722, Êlisabeth de Montaudoûin 
deuxième fille de René de Moniaudoûin, seigneur de la Clartière, 
la Rabalelière, la Basse-Ville, etc., et de dame Marie Bertrand. La 
marquise du Plessis deGrenédnn est morte le 22 avril 178i. âgée 
desoixanlo-dix-neul ans, et a été inhuiiK'e dans reiileude la maison 
de Grenédan, près l'autel de la siiinte Vierge, à Sainl-Sauveui' de 
Rennes. De ce mariage étaient issus : 

1" CBAïuis-CoMSTANCB-RBifâ DO Plbssis db GiBiitiiiAïf, Heuienantau 
régiment des gardes françaites, mort uns alliance ao aiége de Maes- 

tricht. en juin 17^7. Il venait d*élra nommé colonel du r^iment de 

Boufflers, drogons ; 
2" N chevalier du Plessis de Grenédan, mort quelque temps avaulson 

frère atné, aussi sans alliance ; 
30 tluARLKS-AuGUSTiN-FBA.NÇOis, qui suit; 

4« ÉLI8ABBTH DU Plbssis, mariée au comie de Boolainvilliers de Groy, 
cher d*escadre « dont elle eut deux flis et trots niles ; 

Flavif 1)1' Pi.KSSis, mariée au comte Keroulas, seigneur de Cnhais , 
lieutenant de vaisseau, tué à l'affaire de Salé, ne laissant qu'un fils, 

mort en 1778; 

6» AuATiiH DU Plkssis, Hiariée en niai 1769, ù Josepli- Victor du Urcil do 
Ponlbriand. comte de la Caunelayc, capitaine de cavalerie au régiment 
rojal Lorraine, ehcvolier de Saint-Louis, dont elle eut six fils et deux 
Oiles; 

7« TuÉBiSB-UssuLB DU Plessis. maricc après la mort de ses père et mère. 
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à Kené-IIenri de l ingii) , fiisilU? en 1793, lors do la reprise par les troupes 
républicaines de l'Ile de Noirmuiiticrs, ou il commandait en chef pour 
le roi. Elle n*en avait pas ea d'enfants; 
00 Saihtb do Plbssis, appelée inademolaelle de GrenédaD, morte aant 
alliance. 

XVI. CUAHJLLS-ALGLSriiVFHANÇOIS Dl PLESSlS-MAUHOiN , 
chevalier, marquis de Grené«lnn, roiiiie de Lesiiala, seigneur châ- 
telain de la Riaie, de Bodegal, du Moiiay, du Vivret, de la Rouau- 
dtère, de la Moltais, de Mai7an,etc., épousa : I*, le 1*' décembre 
1762, dans la chapelle de Versailles, Louise-Gabrielle de Maillé (1 
sa cousine, fille de Donatien, comte de Maillé, marquis de Cannan, 
et de Marie-ËlisâheAi d'Anglebermer, comtesse de Lagny, veuve 
en premières noces de Jean-Louis d'Alsace d'Hennin-Liëtnrd, 
comie d'Hennin, marquis do Sainl-Phal. Le conirat fui signé |)ar 
le roi I.ouis XV, par la relue cl par la faniille royale ; "2% le 18 
septendire 17GÎ), Gilelle-Françoise-Marie-Célesle de Carné, fille 
de fi illes- Jacques-Pierre, couile de Carné-ïrécesson , et de Per- 
rine-Marie-Calherine de Goëllogon. Il est mort le 26 mars 1781, 
âgé d'environ quarante-sept ans, et a été inhumé dans son enfeu 
de Saint-Sauveur de Rennes. Ses enfants furent : 

Dm frtmitr tU : 

1« FBANçois-FoBTDKâ DU Plissis-Maubou . marqoit de Grenédan , qui 

snll ; 

2» Loi is-Joskpu-Anvk-Marie Dr Pi.f:ssis-MAi:RON de Grëneuan, qui 

a forme la qualnènie branche, rapportée ci-après ; 
9» N DU PLBSsn-MAuaoïr db QbbrAoam. nommée par S. A. S. 

monseigneur le prince de Condé et par madame la marquise de Félix 

du Moy, morte en bai âge; 

Du second lit : 

4» F.mmam-ft-1Tknri-&Iabib*Josbph du Pi.essis*Maubom db GasmiOAN , 

njorl en bas Age ; 

5" ilU'POLYTE-MARIii-i'lUivLLK DU PlKSSIS-MaURON DB GRENKDAN, CD- 

(1) La marquise de Granéilan motinitlea Juin 1 767, et ftit inhumée dans Tenfisu de la maison 
du PletfiS'MMiron, à Saint-Sauvpur de Rennes. Kllc :)vait puur mi m ^cmuiine N... de Maillé, 
m.Trii'-eau marquis ilc Rosit'res <!»■ Sni-niis, coluiiel du régiiiK-nt d'Arlois, infanteri»', brifia- 
iIkt des années du roi, el {H)ur sœur utérine, Louise d'Alsace d' Hennin -Liélard, mariée à l'élix, 
niarquiitda llnf, IteatemuiUBtaéfml des armées du roi ei malire d'hdiel de la dauphine, dont 
I» lille unique épousa le inaniuis de Cré«|uy. 
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Iré au service comme sous-lieulcnaiil dans le régiment du roi, infan- 
terie, en 1789. marié: !<> en 1801, à Thérèse Jouneaux du Breilbous- 
«oui; 9>en 1810, à Manette-Hyacinthe de la Motte» Vaovert; mort le 
11 léfrier 1810, sans laisser d'enfiints de ces deux mariages; 

0» MAtlB-ANNB-PBUINK-C ABOLI NB DU PLESSIS-MaCRON IiK (^RFNKDAN, 

mariée, le 10 septombro 1800, à son covsin germain, Marie-Ange du 
Breil de Ponlbriand. 

XVII. FRANÇOIS-lOini NL DU PLKSSIS-MAURON (1), ciic- 
valier, marquis (le (îroiU'<l:iii, né le 31 dcTeuibre 17(1'), el lenii 
|iar procuration sur les louis de baptême le 6 avril 1760, eu 
réglise de Saint-Sauveur de Rennes par LL. A A. SS. uionseigoeur 
le prince de Conty et madame la comtesse de la Marche, entra 
dans le régiment de Gondé-dragons le 3 avril 1783, et passa 
comme oflicier, le 12 avril 1788, au régiment de chasseurs des 
Ardennes. Il émigra, fit la campgne des Princes en 1792, et prit 
part à rezpédîtîon de Quibéron. Il Tut nommé lieutenant-colonel 
de la huitième légion des gardes nationales du Morbihan, le 14 
juin 181(), el créé chevalier de l'ordre royal el mililaire de Saint- 
Louis le 19 levi ici- 1 817. On lui conféra, le 9 mai ISKi, les fonctions 
deniend)redu conseil général du Morbihan, qu'il exerça jus(^u'en 
1830, et celles de député du même dé|tarieaieuL en 1824 et en 
1828. A cette dernière époque, il refusa le mandat qui lui était 
offert de nouveau. II est mort le 21 mai 183:>. Il avait épousé, au 
mois de mai 1787, Anne-Marie-Louise du Plessisde Grenédan, sa 
cousine, fille de Pierre-Marie du Plessis de Grenédan et de Marie- 
Pauline Trédem du Drenec, dont il eut : 

1° Fortuné-Jeax-Baptistk. qui suit; 

2^ CÉLESTK DU Plessis-Mauron DE Gbenkdan . morte on bas âge; 
3« Jean-Baptiste-Gastox , auteur de la troisicine braiiclio; 
4° Antoinette du Plessis-Mauron de Grenédan, morte en bas âge; 
9" EuSABBia-FBAHiKIISR DO PLBSStS-MAOllHr OU GaBHÉDAlf, ttée Te 

6 Juin 1T9B. mariée, le 98 noTcmbro 1888, k Emmanuel Le Pellicr de 
Laolnerie; 

C« AcGVSTB DU Pi.kssis-Mauron de Grenédan. mort en bas Age; 
7* STÉFHAHifr-MAAiK- Agathe du PLBSSfs-MAORON db GRBiiiÊDAir, née 

(I) Ce siiii, jiiM|u*à la lin de la irotsièint; liranclic, n'u êtrv. compris iliwsle Irsivail 
lie rAnnwair* d» ta noUetse dt 1844, le» ivnsptgnrinenis ayani trop tar«lé. 
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le k aoûl 18(H). rnni iôo. le 1 9 janvier 18tô, à Ernesl-!tfarie-Midicl Le 

Bihan dr r< tuiolé de Tréouret ; 
8" A>NE-'l iiKKKSK DU Plessis-Mai ron DE (iiiENEDAN , ru o le 29 jan- 
vier 1802, mariée, le 17 janvier 1837, à Émile-Lambcrt de Uoisjan. 

XVIlï. FORTUNÉ- JEAN- BAPTISTE DU PLESSIS-MAI RON , 
chevalier, marquis de Gi enédaii. né le 30 mars 1790, a fait la cam- 
pagne de 181o dans rarméc royale de l'Ouest, esi entré dans la 
légion du Morbihan comme capitaine le 10 décembre 1815, et 
s*e8t relire du service en septembre 1822. Il a épousé : 1% le 
2 août 1824, Caroline-Sophie de Kermarec de Traurout, fille de 
François-Claude, comte Kermarec de Traurout, et de demoiselle 
Anne-Marie Godet de Châtillon; 2s le 17 octobre 1836, Henriette- 
Marie de Porcaro, fille de Jean-Louis-François-Simon de Porcaro 
et de Heurieile-Marie-Anne de Robelol. 11 a eu : 

Jhtfremier Ut : 

f ABTBum-FoBTiiirt au PLBgsis-MAoaoH OB GBBNADAir, né le 29 sep- 
tembre 1825 « mort le 15 août ; 

9p Julks-Philifpb dd PLBSSis-MAoaoïr db Gbbhédait, oé en octobre 
1826; 

Du œond lii : 

3» Hbrbibttb-Mabib du Pumsis-Maubon db GBBHtoAN, née le 10 Jan- 
vier 1838, morte le mars suivant ; 
40 M ARii -ilKNRiBTis-AmrB DO Plbssis-Madboh db GaBHBDAir, née le 

2lj;invirr I8VO; 

5° Fortunk-Makie-Artiiir du Plessis-Maubon de (jRemédan, oé le 

ti mars 18^1 , mort le 10 du même mois ; 
60 FoaTUM^MABiBJuuK DU Plbssis-Maubox db GBBEiËOAir, né le 15 Juin 

1843. mort le 10 JuUlet eoivant. . 

111'^ BRMGUE. 

XVm. JEAN-BAPTISTE GASTON DU PLESSIS-MAURON , che- 
valier, comte Gaston du Plessisde Greuédan, second fils de Fran- 
çois-Fortuné du Plessis-Mauron , marquis de Grenédan, entra 
comme voloDiaire dans l'armée royale de l'Ouest le 10 mai 1815, 
iîit nommé lieutenant dans la légion du Morbihan, et ensuite capi- 
taine au 16* dlnfanterîe de ligne. Il a lait la campagne de 1816 dans 
T. m. 9 
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1p Morbihan ol colle «If 1S2.3 on ('atalogno. oii , comino on lo riio 
dans riiisloiro (lu Hi' roi^inionl do lij^iio. il so distingua aux rond>als 
de Caldas ol de Tat ra^'ono. Il s'osi retiré du service le 1" sep- 
tembio 1823, et a épousé, le Saoïil 1827, r.niilip-Joanne de Couas- 
non, iille dWlexis-Léonard deConasnon, et de deinoiselle Suzanne- 
Pauline Minaull de la Uailaudière. De ce mariage sont issus : 

l» Gaston -François du Plessis-Mauuon de Ghenédan , né le 10 dé- 
cembre 1828; 

RRKii-Ixïun-ALnn du Plessis-Maurok dk Gbbmédan', né le dé- 

combœ 1830; 

3° Hkmii-Maiuk-Jkan du Plessis - Madron db GBBKÉOANt né le 8 mai 

1832, niurt le 20 du inônic mois ; 
4° Ferdinand-Xavif.b-Marie du Plessis-Mauron de Grenedan , ne le 

8 juin 1833; 

5* Éhilib-Mabib-Stéphaku du PLBSfiis-MAQROii DE Gbbhédaii , née le 
5Juillet 1835; 

('>" Marik-Anne du PLESSift-MAOBOir DE Gbbnédan . née le 30 août 1836; 
7° FoRTUNK- Louis-Marie du PLFssis-VlAnBON DBGBBHÉ^Alf, né le9oo> 

lobrc 1837, mort le 1" nov«'iubn> IHtH; 
' 8" Auguste-Uoger-Fkançois-Antoink du Plessis-.Mauron de Gremé- 

DAN , né le 25 janvier 1839 ; 
9«» Alix-Uabib>IIbnéb do Plessis-Mauron db Çbbmédan , née le 31 août 

1810: 

10" Paulinb-Mabib do Plbssis-Mauron db GRENitDAir, née le 13 juillet 
18tô. 

IV* BRMGUE. 

XML LOUIS JOSI-PH - ANNE MARIE DU PLKSSISM M UON , 
chevalier, comie du Piessis (1<; Gi onédan, second fils de Uharles- 
Augustin-François , marquis de Grenédan, et de Louise-Gabrielle 
de Blailléy lié le 2 juin 1767, est l'un des plus illustres personnages 
qu^ait produits sa maison. M. le comte du Plessis de Grenédan est 
assez connu pour que nous nous dispensions de parler ici de sa vie 
politique, qui est complétée par la réponse qu'il flt h la Chambre 
kM. de Kéralry, et par la réplique de celui-cr(l). M. de La Men- 
nais, dans un ouvrage publié en 182() (2i , a ilit do lui avec justice 
que c élaîl un homme d un haut lalenl el l un des plus beaux carac' 

(I) MviUirar du tO mai IttS, n* 141, p. 667, i* et t* colonnes. 
(S) L» la fglt^M eonMUMi, «le., p. 66. 
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tèrcs (les temps modenies. Il fnt nommé conseil 1er au Pai lemonldr 
Bretagne par dispense d'âge le 14 lévrier 1787, el rerii le -23 juin 
SQÎvaat, fut élu maire de Rennes au commencement de la Révo^ 
lution, nommé conseiller de préfeelure du déparlemenl d'Ille et- 
Vilaine le 18 avril 1800, membre du conseil général le 21 mai 
de la luéme année, eC maire de Sainl-Âvertin, commune du 
déparlement d'Indre-et-Loîre, où se trouvait son château de Cangé, 
le 28 déoembro 1807. Napoléon Fappela à une place de conseiller 
à la cour impériale deRennos le 14 avril 1811. Le 3 janvier 1816, 
il fui noiiiuK conseiller à la Cour royale d<* la même ville, et pré- 
sident tic cliauilir*' le 7 mai \Hl'\ Il relusa le senneiil pendant les 
Cent-Jouis, fnl élu député* du déparlemeut d'IlIe et-Vilaiue le 2i 
août 1815, le lut de nouveau le 1 i novembre 1820, et ne cessa 
depuis de faire partie de la Chambre jusqu'à la révolution de 
Juillet, époque h Ia<pielle, bien que député, il ne voulut prendre 
part à rien de ce qui se fit. 11 fut réputé démissionnaire de sa place 
de président par refus de serment. 

M. le comte du Plessis de Grenédan a essuyé de nombreux et 
cruels malheurs; ils n*ont servi qu*à faire éclater davantage 
rbéroîsme de sa vertu. D est mort à Rennes en odeur de saitilelé, 
le 18 mars 1842. Il a laissé, ouire ses discours h la r.liambre, un 
ouvraj^e intitulé : lixamencles I^dioles d'un Croyant vida Livre du 
Peuple, 1 vol. in-8", Rennes, ISiO. 

Il é|K:)usa, le 1 i janvier 171)o , Jeanne-Aimée Le Sénéclial, ntuî 

le 14 décembre 1762, uiorte le 14 février 1836, de laquelle il a 

laissé six enlanls : 

1" Koiîis-AiMi:-ririLLACME, qui suit; 

2" HiPPOLYTK-rn Aiti.KS DU Pi.Kssis-MArRON . chevalier, comle Hippo- 
lylti du IMessis tle Grenédan, né Je 30 janvier 1799. oflicier au service 
de France de 1815 à 1890 » a bit la campagne de 1815 dans les troupea 
royales, et celle d'Espagne en 1833. sous les ordres da maréchal Moncey. 
II a épousé; I», le 8 octobre 1835. monseigneur l'èvéque do Chartres 
officiant, Élisabclh-Uov,oClausel de ('ousserjïuos, fille de rancien député 
do ce nom, el de Marie-Anne-ÉlisnlKMh-Dorolhée C.assan de Floyrac. 
morte sans enfanls le 31 mars 1838; 2 ", le 7 inril 18V2, niotjseignenr 
l evèque de Nantes ofliciaiit, Jeannc-Muric Mosnier de Thoùaré, fille 
de Jean Mosnier de ThoOaré et de Jeanne de Gourtoui ; 

8» Cbablbs no Plbs8I8-Madro9 dk Gbbnédan , né au chAteau de Ciingé; 
le 19 août 1806; 
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4» Aim£b-Pbrrimb-Habib du Plessis-Macron de Grenéoan, née le 
li mars 1800, mariée, le 11 septembre 1820, à EmesWéan-Harie Péan 
de Ponfllly , flis du comte de Ponfllly. dont quatre fils et trois Olles ; 

5" Jkavne-Gabrielle-Agatbe du Plbssis-Maurom db Gibkédan, née 

le 18 juin 1802; 

0» ÉLiSABETU DC Plessis-Mauron ob Gre.nbdan , née le 6 juin iSKA, 

XVIII. LOUIS -AIMË- GUILLAUME DU PLESSIS MAURON , 
chevalier, comte Louis dn Plessis de Grenëdan, né le 20 sep- 
tembre 1796, sous-prëfel de Bressuiretle 1823 à 1830, a épouse : 
1% le 29 mai 1835, Slôplianie-ïlléonorc Gaii puceau, (ilic de Nicolas 
Gaupucenu cl de Julie-LU'oiioi e de la Marion/ede Monlbray, morte 
sans enfanls le i novembre 1835; 2°, le 16 janvier 1838, Marie- 
Euphrasie Eiard de Bascardon, fille de Louis- Michel- Alexandre de 
BascardoneideMarie-Henrieite Marencin de Chivré. 

\' BRANCHE. 

XIV. FHANÇOIS-MCOLAS DU PLESSISMAURON , troisième 
rds de Jean-Baptiste, vicomte de (ireiiédan, et d'Hélène Magon, 
chevalier de Sainl-Louis, né en 1074, fui lieutenaul au régiment 
du roi, infanterie, capitaine de grenadiers, puis lieulenant-colonel 
du régiment de Carman. A la réforme de ce régiment il fui nommé 
lieutenant-colonel commandant le bataillon de milice de Vannes, et 
raourutdanscette ville en 1740. Il avait épousé : 1*, en 1700, Thérèse 
Touzé de Villeneuve ; S", en 1 731 • Renée le Bartz dn Port-Blanc, et 
laissa : 

1° Josepu-Fbançois du Plessis-Mauron , nommé Monsieur de Grené- 
dan, d6 à Vannes en 1710, lieutenant, puis capitaine au régiment de la 
Gervesais, chevalier de Tordre rojal et militaire de Saint-Louis, marié, 
en 1771, i Rose Nouvel de Glavignae, décédé sans postérité en 1778; 

Pibrrb-Fbançois, qui suit. 

XV. PIERRE-FRANÇOIS DU PLESSIS-MAURON DE GRE- 

NÉDAN , né h Vannes le 7 janvier 1733, lieulennnt au bataillon de 
milice de Vannes le lii avril 1741, capitaine au régiment de 
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Bon i en 1746 , fui créé chovnlier tle l'ordre royal et militaire de 
Sailli Louis le l"juin 1702. Il [)assa eapilaiiie au régiiiienl d'Aqui- 
laine, dans le(|uel celui de Rerri fui incoi poré, el obtint sa pen- 
sion de retraite au mois d'avril 1765. 11 avait épousé, par contrat du 
29 octobre iliiOf Rose-Olive- Jeanne de Bellefontaine,<ioDt il eut : 

1* Iran-Fkançois ou PLBSSiS-UAVftOir i>B GBBmlMir, né à Vanneite 
19 août 1761, entra dans le régiment d* Anjou, Inflinteriet le 91 ao6t 
1776» en qualité de cadet gentilhomme, fut sous-lieutenant au même 
régiment le 7 août 1778, cmigra en 1791, et ftt Tannée sulTante la cam- 
pagne dos Princes, où il mourut; 

2" Rkné-Jkan . qui suit; 

3" Jkan-Toi ssAiM' uu Plessis-Malron dk Grenédan, né le 25 mars 
1766, capitaine de vataaeau, mort sur Téchafiiad révolutkmnaira; 

4«> Jbah-Màbib, né le 12 décembre 1769, mort à Guemesey pendant ré- 
migration ; 

&> Marif-Josèphb dc Plessis-Mauron de Grenédan, née le 30 no- 
Tembre 1762, mariée, en 1798, à M. de la fiothelière, morte en 1802. 

XYI. RENË-JEÂN DU PLESSIS-IIAURON DE GRENÊDAN , 
seigneur de Fescal, né le 30 octobre 1763, lieutenant au régiment 
de Navarre, émigra en 1791, fit la campagne des Princes, et fut 
créé chevalier de l'ordre royal et militaire de Saint-Louis; on le 
nomma maire de Vannes en 1815. 11 est mort dans celte ville le 
28 janvier 18-21, laissant huit enfants de son mariage avec Char- 
lolte-Julie-Marie-Josèphe-Renée Le Boutheiller de Ureloa, qu'il 
avait épousée par contrat du 21 juin 1803 : 

IoGbablbs du Ples^is-Mauron de Grenédan, né en 1805, décédé la 
même année; 

9» Pibbbb-Jbam do Plbssis-Mabboii db Gbbmédak, né le lisepleai- 

bre ISOG, encore sans alliance ; 
3oKe>k-Jkai( du Puusis-IIauboh bb Gbbnédan, Dé le 27 octo- 
bre 1810 ; 

40 Étienxf-Pikrre-Mahie du Plessis-Macrom db Grbnédan, né le 
7 octobre 1815; 

RosAUB DU PuBUS-M AUBON DB GBBMtfDAH, née lo 29 inH 1904, 
morte en 1842 religieuse de la retraite à Rennes , sous le nom de mo- 
dam» de Grenidan ; 

6<> GABOLiNE-MARn:-PERRiNF- Laurence du Plessis-Malron de Grk- 
HÉDAN, nôo le k; jiiillot 1808, mariée, le 7 septembre 1834. à Frédéric- 
Louis-Mario du lircil de Ponibriand; 
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70 Pauline du Pli^ssis-Mai ron de Grenédan, née le 27 Juillet 1809, re- 
ligieuse de la Yisitalion de Rennes; 

9* MABiK-AKint DU Plessis-Madron dbGrehédan, née le 27 Juillet 1809, 
religieuse de la Tisitalion de Rennes, morte le 93 septembre 1896. 

W fiRAi\Gll£. 

XiV. JEAN BAPTISTK DU PLESSIS-MAURON DE GHENf:DAN, 
quatrième fils de Jean-Baptiste da Plessis-Mauron , vicomte de 
Grenëdan, et d'Hélène Magon, né en 1675, servit au régiment du 
roi, infanterie, puis fut président en la chambre des requêtes du 
Parlement de Ib'eUgne le 10 février 1705. Il épousa, le 12 jan- 
vier 171 3, Constance I,e Mezvr. Sa veuve fut nommée, par acte du 
13 mai 1729, tutrice de son iils unique, qui suit : 

XV. JEAN-BAPTIST&CLAUDE-MARIE DU PLESSIS-MAURON 
DE GRENËDAN, né le 8 septembre |717, lîit reçu conseiller au 
Parlement de Bretagne le 23 novembre 1739, et mourut le 17 
juin 1756. Il avait épousé, par contrat dn 9 février 1740, Anne- 
Jeanne-Mariede Saint-Pern, fille de Pierre-Maihurin-Berlrand de 
Saint-Perfl, seigneur de Lij^ouyer, conseiller au Parlenienl de Bre- 
tagne, et de Marie-Frauçoise-Augëiique-Eiuilie de Derval. De ce 
mariage sont issus : 

fo BBETlAND-lBAR-BAPTMTB-CoirSTAirCB DU PlESSIS-MaUION DB Gm- 

RiiDAir, né le 19 Janvier 1741, chevalier des ordres du roi, ofllcicr sous 
son oncle aux grenadiers de France, tué au combatde Cassai, le 2i juin 

1762, sans postérité; 
2* N «u Plkssis-.Malron de CiUENédan, né le 1" décembre 1768, 

mort au mois de mai 1754; 
3" Pibbbb-Mabie, qui suit; 

hf* Louis-Fbançois du Plbs8is*Maukoii db Gbbitédaii, né le 1« fé- 
vrier 17i6, caplbiine au régiment de Peothiévre, infanterie. Il émigré, Ht 
la campagne dos Princes, où il commanda en second la compagnie des of- 
nrior<; de Penthièvre, inranterie, et mourut sans alliance le 30 septem- 
bre 1818; 

5*^ Laurent-Jcdk, ( hovn lier i>u Plessis-Mauron de Grenédan, né le 
1er octol»re 1747, m ijoi du 6* régiment des chasseurs à cheval. Il a dit 
SCS preuves de noblesse pour les honneurs de lacour, et monta dans les 
carrosses du roi le 24 mal 1787. Il commandait la compagnie des offi- 
ciers do son régiment des chasseurs de Champagne , cavalerie, i l'ar- 
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mi'c des Pi incos, cl. depuis, la première compagnie de débarquement 
<iti (orps du prince de Léon. 11 esl mort sons alliance le 25 décem- 
bre 1817; 

60 BoNAvuncsB-AvousTiif'JosEra du PLBSSiS'MAUBOif dbGhbhédan, 
né le 8 octobre 1749, cbanoine de régliie cathédrale de. Rennes et vi- 
caire général du diocèse , mort en 178^ ; 

7» MaRIK-AxNR-JkANNR-CONSTANC.K HV PtKSSIS-MArRON I)K (ÎRENKDAN, 
in'(> lo 28 noût 1756, ni.iriro, le 9 février 177V. à Rcrlrniid-Jenn- Marie 
iiotiiun de la Ville- Bouquais, conseiller au i'arlcateul du lirctagne , 
merle le 22 Janvier 18^2. 

XVI. PIERRE-MARIË DU PLESSIS-MAURON DE QRENÊDAN , 
'né le 27 mai 1742 , entra «tans la marine au mois de décein- 

hie 17oG, et iiiourut lirulciiaiil dos vaisseaux du roi au mois de 
novembre 177(1 II avait épousé, en 1708, l*auline Tréderu du 
Drenee, (ille de Vincent-Joseph Tréd»M n du Drenee, eapitaine des 
vaisseaux du roi, et d'ApoUiue-Augélique de Querdisieu. Il laissa 
de cette union : 

|o Loois-Rkné-Marib, qui suit; 

S» PBIUPPB-MaBIB do PLBSSIS-lfAIIBON DB GlENÉDAN, né le S4 JlUl' 

let 1773, fil SCS preuves de noblesse devantd'Hozier en 1784, pour entrer 
à l'Kcole Mililnire, d'où il passa dans la marine. Il éniigra en décembre 
1791 , lit la camp.i(!ni> «les Princes, fiil blessé au sié^ro de Maubeutre le 
8 octobre 1793, à celui de Laudrecics le 26 avril 179i. Il sauva i aniiue 
suivante* à la nage, un gentilhomine n<H*niand du corps de Bl. du Tré- 
sor, qui était tombé à la mer. Il a été depuis nommé capitaine de vais- 
seau et créé clievalier de Tordre royal et militaire de Salni-Louls. Il est 
morl sans alliance; 
3" A>\K-.MARiK-i.oriSE DU Plkssis-Mauron dk r.nKNFDAN, ncc le 
2't juin 17G9, mariée, vu 1787, à Krançois-l orliitif du IMessis-Mauron , 
marquis de lîreiieduii, son cousin, niorlc lu 0 janvier 1806. 

XVfl. LOUIS-RENË-MARIË DU PLESSIS-MAURON DE GRENÊ- 
DAN, chevalier de Saînl-Louis, né le l*'join 1771 ^officier dans le 

régiiiienldePonlliièvre, infanterie, en 1789, émi^Ta, servit avec son 
frère, et (ut blessé eoinnie lui au siège de Mauln'Uj^e le S octobre 1793. 
Nouinié à la Hestauraiion colonel delà garde naliuiialc de Piennes, 
il lutrevèlu en IHKuIes fonctions d'inspecteur des gardes nationa- 
les des départements d lUe-el-VilaÏDe qu'il exerça jusqu à la révo- 
lution de Juillet, et il mourut le i" novembre 1830. Sa laille avan- 
tageuse et sa noble figure lui avaient fait donner le nom du beau du 
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Plessis. 11 épousa : 1", en 1803, Pauline-Caroline delà Noue, lillode 
Guillaume-François-Marie de la Noue, seigneur deBogard, la Ville- 
Morel, etc., lieutenant des maréchaux de Finance , conseiller au 
Parlement de Bretagne; 2*, en 1804, Zoé-Maihilde Uudiet de la 
Besneraye, née le 10 mari 1792, fille du chevalier delà Besnerayc 
et de Henriette du Roure, morte le 23 juin 1833. 11 laissa : 

Du premier lit : 

i° Ernest- Pierre- Marie dc Pi.essisMai ron de Grenédan, né le 
20 mai iSOi, mon sans alliance le 17 mai 1825; 



9^ RmAGABiiBL-PmLiirB/qui suit; 

3» MATHILDE-HKNRIETTE-CHARLOTTE-FÉLICITli DU PlESSIS MaLRON DK 

Gremîdan, née le 22 juillet 1815, mariée, le 21 juin 1833, ii Ilenii- 
Bertrand-Marie de Kergnriou, ( lievalicr, vicomte Henri de Kergariou» 
allaché aux ambassades du roi »ous la restauration. 

XVIII. RENÉ-GABRIEL-PHILIPPE DU PLESSIS-MAURON , 

comte René du Plessis de Grenédan, né le 13 janvier 1818, marié, 
le 23 février 1841, à Élise Le Gentil de Rosuioi duc, dont il a : 

10 Raoul dc Plbssis-Maobon db GaBHÉDAM, né le 4 avril 18i2; 
9p Kksè m PLB8Si8-4flAuaoir db GBBintDAN* né le 8 mars 1843. 

Armes : d'argent, à une bande de ijucules, chargée de trois mac/es 
d'or, surmontée d'un lion de gueules, armé, couronné ellampassé 
dor. Cri de guerre : Plesseis Mavaon 1 

Supports : Deux lions. Casque et couronne de marquis. Cimier: 
Un lion issant. {Voyez pl. 16.) 



Du netmd Ut : 



A. BOREL D HAUTERIVE. 
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SEir.NFins iiK vKviiifnrs, m. pnfrv: 

BAIIOXS DR THOlUV; COMTF^ . *1\I((.HIS lu. \ VNTOI II.I ET , 
l'K BARBAKÇUN ET r>K ( AW; BARONS DK KOliMKKIKS, liK TlUf.as £T DE V1TEA(.\; 
SKIt.NKl ItS 1»K ...i>I)(iI.K , ItK BOl SDK . I F \ \7 KC . 
DBS CORNETS, 1)E niUES, COMTES lit l'HAT ; SLK.M MlS llAl lEIliVE 
£T HE NIOLET, I>B LA BARTOK, DE BBRBV, DE RUIEZ, 
SB TBJnin, ETC., aABQCIS ET COJITBS DL' PRAT; SBIGNBIIIS M SACnr-AGNfeiS, 

PB GOVB, DB LA CASBKBLTrB , 
DE COXBLAS ET DB CADUCS, Hf ALTBBCNB, tH L*aB-DE-FRAKCB, 

VU BOUBGOGJfB, 
EN POt RBOXN*» , Al' IIAIXB ET EX Ot'TBXÏiB. 




BiGi.\AiR£ (le lu ville (l lssciii (> ta Âuvcrguei la 
maison du Prat posséda il dans cette pro- 
vince, ainsi que dans plusieui-s autres parties 
du royaume, des fiefs considérables, seigneu- 
ries, baronnîes et comtés dont l'importance 
donne l'appi éciation de son existence féodale. 
Des nombreux rameaux qu*elle a formés, et 
doni la plupart sont éleiiUs, les uns onlbrilln par leurs charges et 
par réclal (le leur Ibrlune, les a':': es se sont ciisliugués par leurs 
alliances avec les plus nobles iaïuilles ilc France. 

lOJMK m. 10 
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Celle maison roniple au nombre tie ses illusires rejetons le 
chancelier du Prat, qui rendit d'éniincnls services à l'État et à la 
religion sous le règne de François et ses trois frères, qui furent 
évèques de Clermonl, de Atontauban et de Mende. Ëlle a produit 
aassi plusieurs prévôts de la ville de Paris, des officiers supérieurs 
d'uD mérite distingué , In-îgadiers des armées du roi , maréchaux 
do camp et lieutenants-généraux^ des choTaliers de Tordre du roi, 
des chambellans et gentilshommes ordinaires de sa chambre, un 
piciiiu r uiaîlre d'hôlel de Philippe de France, duc (l'Orlr'ans, et 
un grand-veneur do ce pi iiire, des chevaliers de l'ordre roval el 
niilitaiie de Sainl-Louis et de l'ordre de Sainl-Jean de Jérusalem. 

Elle a contracté ses principales alliances avec les maisons d'A- 
lègre, d'Arpajon, de Chabannes, de Clermont-d'Amboise, de Col- 
bert, de Cosnac, d'Kstouteville, de Fay-la-Tour^ubourg, de Fau- 
doas-Barbazan, de Gouffier, de Nouant de Raray, de Rouvruy-Saint- 
Simon, de Saulx*Tavannes, de Séguier, de Séverac, de Thiars de 
Bissy. 

La généalogie de la maison du Prat, maintenue dan» sa noblesse 
l>ar deux jugemenis de M. de Forlia , intondant de la province 
(rAiivergne, en KiGG, a élé dressf'O sur lilres authentiques par 
M. d'Hozier, juge d'armes de France et gt'néalogiste du roi. Ce Ira- 
vail terminé au mois d'octohi e iTO'j, el conservé k la Bibliothèque 
Itoyale, fait renioiilcr l'ascendance à : 

I. Babthélemi do Prat, qui vivait en 1347, et fut père, entre 
autres enfants, de : 

1" Pierre, promiordu nom. qui suit; 

^ Amtoinette ud Phat, mariée, vers 1360. à Raioiood Cuarbiër. 

II. Pierre du Prat, premier du nom, vivanten 1411, eutdeux fds: 

1» A.NNET, premier du nom, qui suit; 

2° (jUILLAitme. autour de la branche des seigneurs de Saint-Agnès et do 
doux, qui s'éteignit à la liuilième génération dans la personne de Pierre 
du Prat, seigneur de Stînte-Agnès, juge d*ls8oire, mort tans laisser de 
postérité. 

TTI. Annet du Prat, premier du nom, dit Rieot, naquit à Issoirc 
en 1400. Il est mentionné, avec son frère Guillaume, dans un arle 



X. 
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de 1440. 11 é|K)iis:i Héraude Cbarrier (I . filk> de Laurent Char- 
rier, seigneur de la Yarenne, et d'Isabelle Morin. De ce mariage 
sont issus: 

1" Antoine, premier du oom, doni l'article viendra ci-après; 
2* Hembi du Prat; 

3* GoiLLAlWB DO Pbat, seigneuf de Niolet en 1471. qui hissa le^flls qui 
nuit: 

AsTOïKB DO Pbat, iDontioniié comme llls de feu Guillaume du Prat, 
dans un acte du 5 Janvier 1560 (v. st.). Sa destinée ultérieure nVsl 
pas connue ; 

4* Cij^DDR. auteur de la branché it Hautbbivb, tetgnturê DR la Barthb, 

DK KouKz. etc.. rapportée a son nuis; 
5" HKHAroK DU l*RAT, fcnimo «rAustrt'itioiiio Hoiiii-k, sriiîtieiir de (liorar, 
secreldire des rois Charles VII, 1-ouis \l et Charles VIII, et consul 
d'Issoire. dont elle eut. entre autres enfants : Antoine Buhicr. arche- 
vêque de Bourges et cardinal. 

IV. ÂmùtsfE DU Prat, premier du nom, dil Ricot, qualifié sei- 
gneur de Veyrières en 1471 , et consul de la ville d'Issoire en 1 489, 
épousa, 1% avant l'année 1463, Jacqueline Bohier (2), sœur et 
belle-sœur de Béraude du Prat; Jeanne de i/Aurespikb (3). Ses 
enfants furent : 

Du premier lit : 
1» Antoine 11, dont Tarticle suit ; 

2" Thomas du Prat, évôque de Clerrnont, abbé de Mauzac. mort à 
Modène, le 19 novembre 1528, en accompagnant Renée de Franrc, 
duchesse de Ferrare ; 

9" Jban DU Pbat. évéque de Montaubon en 1520; 

Du second lit : 

h" Tiiomas-Annet ou Annat, auteur de la branche des seigneurs de 

Condole, de Bousde, etc., rapportée plus loin ; 
5" Ci.ALDK nu Prat, abbé de Alauzac, puis évôque de Mende en 1528. 

mort en 1532; 
6P CnABtOTTB DU PBAT. mortc sau ailfiHKse ; 

7* Fbançoisb du Pbat, mariée : 1» avec Jean Lb Clbbg, dit GocUer. sei- 
gneur d'Aunay, conseiller au Parlement de Paris ; 2» avec Jean-Robert 
deHeselin; 

(1) Armes ile CiiAnniFH : d'azur, a la mur d «r. 

(1) Armes de ik>ulBH : d'or, au lion d'azur, au chtj député. 

(S) Armes de L*AirM»riNK : d^ffuuUt^à IroiB finr» d'aubaine d'*rjtnt. 
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8 a.vm; m I'hat, (uiiimc de N.... un Vialle, seigneur de Uicucros. qu'elle 

rendit pèro de : 

iMichclle de Viallc, rcriiiiie d'Antoine de Juyé, seigneur de la Marque, 
dont: 

A, Sébastien de Juyé, seigneur de Penacors. de la Marque, etc., 
mort ambassadeur de France à la cour d*Espagne, laissant de^son 
mariage avec Jeanne de Selve, dame d'Anvai, une fllle unique, 
Jeanne do Juyé, mariée au château d*Anval, le 18 octobre 1582, 

avec Annct de Cosnuc, écuyer, seigneur deCosnac, en Limousin ; 

//. Louise de Jiné. éfiousc de mcssire Ktieniic (iuilhnn. d'il de l-os- 
l.irif.', scii,'ii('iir de Viollar, président et lieulenanl-fiencrai au siège 
de Brive, en Uas-Limousin, dont, entre autres enfants : 

a. Antoine de tx<stang, premier Président au parlement de ïou- 

loijse ; 

* b. (Christophe de Leslan^. maître de la chapelle du roi, év(^(|ue de 
Carcassonne, et cunimandeur de l'ordre du Sainl-K.spril. mort le 
12 août 1G21. 

V. Antoine du Prat, deuxième du nom, chevalier, seigneur de 
Nantouillet, baron de Thiers et de Tboury, chancelier de France 

et chef du conseil sous le règne de François l*^"", archevêque de 
Sens, cai'iliiial el Icgat, naquit h Issoire le 17 janvier 1 'M")3. Il 
débula d'une manière l)i illanle au barreau de Paris. La répulalion 
qu'il s'y acquit détermina le roi ( .harles VIU à le choisir, en 141)0, 
pour remplir la charge d'avocat général au bailliage de Montfer- 
rand ; cinq ans après il fut appelé à exercer les mêmes fonctions 
près le Parlement de Toulouse, et en 1496, il fut l'un des commis- 
saires désignés par le roi pour présider aux Ëtat8-€énéraux de 
Languedoc, convoqués à Montpellier. Louis XII le nomma maître 
des requêtes de son hôtel le 24 novembre 1603, et deux ans après 
il fut un des commissaires royaux auxquels on confia Finslruction 
du procès du maréchal de Gyé, déféiH' au Parlement de Toulouse. 
Les lettres patentes de la nomination d'Antoine du Pral, à la 
( iiarije de (juatrit'iiie président du Parlement de Paris le 2 no- 
vembre 1506, portent que c'est en considération des notables et 
recommandables services qu*il avait rendus, soit dans l'exercice 
de sa charge, soit en diverses missions à l'intérieur et hors du 
royaume. En 1507, il fut pourvu de la charge de premier prési- 
dent, qu'il remplit avec autant de sagesse que d'int^rité. Le roi 
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François l*', qui avait reçu de ce magistrat de nombreuses preuves 
de dévouement et d'utiles conseils, l'appela près de sa personne 
aussitôt après son avéneiuent, et lui conféra les sceaux et la di- 
gnité de chancelier de France, pour laquelle il prêta serment le 
7 janvier 1S15. Au mois d'août suivant, il accompagna ce prince 
en Iliilie, et après la bataille île Marignan il fut nommé aussi cban- 
ci'Iier du (luclié de Milan, comme il 1<; déviai encore plus lard du 
duché <Ie Brelague. La vi{ toire de Mai ipinan avait déjoué les des- 
seins de Léon X contr<' la France, mais il lallail j>lus qu'une vic- 
toire, il fallait un traité qui, en oilrant au papecerlaine salisCac- 
tion, pût raffermir nos conquêtes en Italie. Ce traiié, qui fut 
négocié à Bologne, au milieu des complications les plus graves, 
par les soins du chancelier du Prat, est connu sous le nomtio Con- 
cordat, Les démêlés de François I*' et de Gbarles-Quint agrandi- 
rent tout à coup la scène où le chancelier du Prat devait agir d^une 
manière si remarquable et si active. Ses conférences avec le cardi- 
nal Volsey au camp du Drap-d'Or en 1 520 , puis h Calais en 1 521 , 
n'ayant eu aucun résultai [lour la paix, le roi l ran< ois I " se décida 
à porter' de nouveau la ^aicire en Italie. Kn parlant, ce prince 
laissa la diicc lion des allaires au chancelier du Pral, ( omme chef 
du conseil de la régente Louise de Savoie, sa mère. Après la perte 
delà bataille de Pavie, ce fut le chancelier du Prat qui pourvut à 
toutes les nécessités du royaume et qui conduisit les négociations 
pour la délivrance de François 1*'. Ce monarque lui sut gré de son 
zèle et de son inébranlable fermeté durant ces circonstances ora- 
geuses, et fitannuler, enlesqualifiantd*altenlai, les procédures que 
le Parlementavait fait instruire contre ce ministre pendant Tabsence 
du roi. Veuf depuis de longues années, Antoine du Prat avait em- 
brassé l'état ecclésiasli(|ue. Son crédit et ses éminentes (jualilés 
rélevèrent rapidement aux premii'res dignités de l'Kglise. il fut 
nommé successivement évèqne de Meauxel d'Alby, abhé de Sainl- 
Benoît-sur-Loire et archevêque de Sens en 1520, puis cardinal 
du titre de Sainte-Anastasie, le 3 niai 1527. L année suivante, il 
convoqua et présida un concile provincial des évèques suffraganis 
de sa métropole de Sens, et y condamna l'bérésie naissante de 
Luther, avec des rigueurs dont les événements ont jusliOé U pré- 
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voyance. Le pape Cléiiieiit VU l'investit tlu cal'acl^rc de son W^ixt a 
lakreetk Fraace par bulles du 4 juin 1530, et il lit en celle qualilé 
son entrée solennelle à Paris le 17 décembre de la même année. 
Ce fui le cardinal du Pratqui couronua la reine ÉléoDore d'Au- 
triche à; Saint-Denis, le 5 mars f 531 , et ce fut par ses soins qu'en 
1532 la Bretagne fut définitivement réunie à la couronne. ËuGn, 
comblé d'honneurs et d*années, il mourut en son ch&teau de Nan- 
touillet le 9 juillet 1535. Son coeur fut déposé dans l'église cathé- 
drale de Meaux, et son corps transporté dans celle de Sens, où 
son petit-fils, Antoine du Prat, seigneur de Nantouillet, lui flt éri- 
ger un magnifique monument dont voici rînscripiion conservée 

par Blanchard (i) : 
• 

A Ift perpiHvcllc mt^mQire 
lie la verlv cl hevi-cvse fl- 
«lélité de très-illTBtrs et 
révéraulissiine mun^eignovr, 
par la permission divine, 
Cerdiml dv Pral, ereheveA- 

i|ve flir Sens, Ii'^'.it en France 
|iovr le Saiiicl-Sii'gc a|joslo- 
liqve, chancelier de France, 
lie Bretagne, <lc Milan, et ili* 
l'ordro (iv ttuy, Irqvel ayanl 
ei4é donné en ses ievoee ans 
av bon roy Lovys XII» père île 
la patrie, parvint avx hoii- 
iievrsft dignités (ramba>- 
aadevr cl conieiller av 
conseil, et dcpvis, régnant 
le magnanime roy Françoi» 
1 , ranUTrateTr des arts et 

scit'in r'^, fvl Icdict seigni'vr 
(lliaucclier du Sa Maieslô 
et eiierde son oonseH , et 
tinalmmit \v pii iiiipr lic 
ison loyavme non sevlcuieni 
en ravtliorité de m iTsiice, insU 
iivsNi en la svpreMne dignité dv 
HooUlicaïav temps dv iwpe Clfmeni VII. 
Et se trowani nagé de txiii ans, décé- 
da en son cliasto.iv de Nunlovillol 
le ixe iovr lie iviilet m. v. uxv (S). 

(t) Les premiers présidents au Parlement de Paris, jt.iê, 

(3) Ce beau monument a éti^ détruit |iar le marteau révolutionnaire : le lomlienii, la ligure 
du cardinal et les diirérenls acct^s-Miiros ont ^t<^ ronipl^tcment bri.vés. On a sauvé seulement 
ipiaire bas-rcliers aui ibués au l'rinialice. Lepainier lepiéseutc Antoine du Prat .siégeant en 
la cbancellerie ; le second, son entrée dans Paris en qualité de légal ; dans le troisième» ii pré- 
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1,0 concordai. In prise cl la caplivité <lo François I''^ cl »ic ses 
cnlaiiis en Kspagnc, le sac de Kouie cl la délenlion du pape Clé- 
lueut Vil eldes cardinaux, le luthéranisme et le sciiisme d'Angle- 
terre, furent les principaux événements qui eurent lieu durant Tad* 
ministralion du chancelier du Pral. Son génie pénétrant et son in* 
croyable activité (1) le montrèrent constamment supérieur à ces 
grandes épreuves» dont la moindre eût été Técueil d*un caractère 
ordinaire. Aussi ses contemporains môme, quoique exaspérés par 
sa résistance contre Tesprit remuant de la nation, Tont-ils regardé 
comme l'un des ministres qui ont le plus habilement gouverné la 
France. L*Hôtel-Dicu de Paris lui esl redevable de plusieurs agran- 
dissements, enlre aulres d'une belle salle et d'un grand porli(juc 
en pierre de laille du côlé du Pelil-Ponl. A la droile de ce por- 
tique, une slalue le reprësenlail agenoniilé el les mains jointes, en 
habit de cardinal. Il avait pris pour devise un honnnc foulanl aux 
pieds une piaule d'oseille, avec celte inscription : Virescil vtilnere 
virtus. 11 a laissé des mémoires manuscrits, conservés dans la bi- 
bliotbèque de Sainl-Germain-des-Prés. Il existe aussi en manuscrit 
un volume in-folio de ses lettres et négociations en 1531. La reine 
mère lui lit donation des terre et baronnie de Tbiers, par acte du 
IS décembre 1523; la confirmation dudit don, avec mainlevée de 
la baronnie, eut lieu la même année, et la vérification et rentéri- 
nement de ladite mainlevée furent faits par le sénéchal d'Auvergne, 
sous la date du 15 février 1525; le procès-verbal de la prise de 
possession de ladite baronnie est du 18 du même mois. Antoine 
dn Prat avait épousé, en 1493, Françoise Veyn y (2), fille d'Antoine 
Vcyny, seigneur de Im iiiocI, el de Mar ie d'Arbouse, daine d'Ar- 
bouse cl de Vilicuionl. Elle niourul à lienle ans, le 19 août 
ir>07, el fui iidiumëe dans lecouveni des Hons-IIoninies (Minimes) 
de Chaillot (3). De ce mariage sont issus deux fils et une fille, qui 
suivent : 

«ide le concile pi-ovincial assemblé, en IS^iS, à Sainl-Oermain-cn-Laye; enfin , le quatrième 
reince renirés aoleniMille rie aoncoriM à Sisim. Ces ilébria lont ooraervés ilnns la caihéilim:a 
de Sens. 

(i) Elle élail devenue proverbiale. On di^il : Il a autant d'affaire» qu« U Wgat. 
(t) Arme» de VnnT : Il'or, au Uan ia mU«. 

(S) Sos flia lui éi igàreni dan* ce couvent un iitt|ierii« lonbeau. Elle y e«l représenite à ge- 
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I** ASTOINR, (ruisièmc du nom. dont Tarliclc suivra : 

^ GcJiLLAUMK 00 Pbat. abbé de Mauzse. clianoine ol grand-airbidlaim 
de Kouen. Il hitéla à vin{|tHlcux ans évéque de Clermonl, le 15 révripr 
15S8« mais il ne pril positession en por^^onne que le 2 jaovler 1535. Il 

nssisin, on tr)'i5. nii concile do l'ronlo, où il so fit remorquer pnr son 
rlo(|ii('ii(c. De II) il laiiioria en l'ianco des religieux de In Socii-ié de 
Jésus, pour Icsquols il iil tidlir le cullxjv lU Clermont, connu depuis 
SOUS le nom de crif%« LouMe^Irané, Son zèle pour rétablissement do 
ces pères ne borna point là ses libéralités. Il leur donna deux autres 
rollétres dans son diocèse, relui de Billom, dans la Basse-Auvergne, et 
le c(ili(V'i' de Mauriac, dans la Haute, qu'il dota pour rentreficn de ces 
rel'^iinix *'t pour les éi oliers sans rorUme (|ui el;iietit élevés dans leur 
ninison. par son lestanicnt fait au chùleau de Ikaure},;ard le iôjuin IGGO. 
Il avait aussi fondé un hApilal è Clermoot. Ce vertueux et (cénérenx 
prélat mourut le 22 octobre 1500; son corps (Ut inhumé d'abord dans 
lo couvent des Minimes de Beauresard, (]ui éiait une de ses pieuses 
rondalions. puis trnttsporlé plus tard dans l'éslise des jésuites de Bil- 
lom IGdlllu ( hri*iiana, t. U, col. 297. Morèri, el ., etc.) ; 
3' <ii:u.\ruK uf Pr.\t, mariée : 1" avec Meri de Uoi vuuv wk Saint-Siuon, 
seigneur de Précy et de Balagn) -sur-Terrain, mort en 1526* flis de 
(fuillaume de Rouvroy de Sainl*Simon, seigneur de Basse, cbambellun 
du roi François \", cl de Marie de la Vacqucric ; 2" par contrat du 23 
février 1527, à Uené, baron d'ArpoJon, sire de Séverac, niatlrc d hôlel 
de la reine Kléonore d'Auti iehe, décédé le 11 août 15V2. fils de Jean, 
second du nom, baron d Arpajoii cl de Séverac, vicomU^ d llaulerive, 
M, sénéchal de Hodoz et échanson du roi, et d'Anne de Bourbon-Uoussillon. 

FU$ naturel du eh meelier du Prat : 

Nicolas Dangi:, praire du diocèse de Cliarlres. légitimé par lettres patentes 
du mois de sepieinbre 1,'jVO. Il fut abbé de Juilly, conseiller d Ktat, 
mnttre des re(juéles, chancelier de Navane en lôô'j, évé<jue de See/. 
•* puis de .Monde, Il mourulen I5G7, ol lut enterre dans l'abbaye do Judiy. 
(Voyez : Gotlia ckriêiiana, t. I. C(»l. 106 ; de Tbou. liv. XXIII . et OUm- 
goray, fol. 606.) 

Yl. A.NToi.NK h\ PiiAT, li'oisii'Hio (lu nom, st-ignoui- de Nan- 
louillcl el lie Précy, baron de Tliicrs cl de Tlioiiry, ( licvalier de 
Tordre du loi, gontilhonimo ordinaire de la cliaiubre, succéda à 
Pierre IJrularl dans rolïice de prévôt de Parfs, qu'il reniplissail en 
1547. 11 avait é|K)usé, le 30 novembre 1527, Anne D'ALÉUHfi (1), 

Moiix, li>s maiiM jointes devant un tnie-Dieii* Une colonne porunl k» mou : Vim pour mou* 
rir. r<>t siii iiionii'c île la tl^'iire tie la «lUiltt Viergtt tenant l'enlknl Jésus. (RiitoindePari: 
l>ui Uiilaiiie, t. 111, 1». 89U.} 

1 1 ) Armes D*Ai.fc«>B : De juntb*, à ta tour «t'arjrnt, maçonnéê it tahîe, wetnUt dt iixjimr « 
de Ig» d 0-. 
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baronne do Vilcanx vl (hnw de IMécy, lille »>i li«'riii<'H' de Kiançois 
d'Alècrre, Sf'i^niciii- do Pié< y, graiul-innîtic cl pjéiici al rôlVu iiiatonr 
des eaux el lorèls tlo Fr-aiice, cl do (lijarlollo do Cdiàlcns. coiuicsse 
de Joigny el dame do Vitoaux. Anne d'Alo^K', ayant survécu à 
Antoine du Pral, se remaria avec Georges de (llerinont d'Aniboise, 
marquis de Gai lerande, au profil duquel elle disposa de tous ses 
biens au préjudice des enfants qu'elle avait eus de son premier 
mari. Ce fut la matière d*un grand procès jugé aux états de Blois 
à TaTantage de la maison du Prat, et qui donna lieu à Tédit des 
secondes noces. Du mariage d* Antoine du Prat et d'Anne d*Alëgre 
sont issus : 

1* Antoixk IV, dont l arliclr virtulra ; 

Nicolas du Pkat, burou d Aiicienviliu, mort »aii!> uiliuncu; 

9» (tDiujkUMB DV Prat, btnrn de Viteaux, légataire du baron d'ADden- 
Yille, son Mn. La fiireur des duels, poussée dans le seizième siècle à ^ 
ses plus grand excès, n'a pas eu de héros plus redouté que le baron de 
Viteaux. Sa renommée s'était répandue en Espagne, en Allemagne et 
en Anizleterro Une inscription, sans doute oxnjiérée, porte qu'il se bat- 
tit en duel contre les rois de Bohème, de Pologne et de Suède (1). Le 
baron de Soupez, à Toulouse, Gonnelieu, premier écuyer de la grande 
écurie du roi, et Antoine d'Alègre, baron de Mllhau, son parent, pé- 
rirent de sa main. BrantAme, ami et frère d*armes du baron de Viteaux. 
qu'il appelle le Parango» de France, explique la cause de ces deux 
derniers meurtres. Gonnelieu el d'Alègre avaient tué avec supercherie 
deux frères de riuiilaumc du Prat. La rencontre avec le baron de iMilhau 
avait eu lieu sur le quai des Augustins, en face de l'hôtel du Prat» en 
1671. Les deux Bou^nt, qu'on appelait les lions du baron de Viteaux. 
y tenaient tète è la suite d'Antoine d'Alègre, composée de cinq ou six 
gentilshommes. Une blessure i;rnve, que l'un des Bouciaiut reçut à la 
cuisse et qui foiça riuiilnuine du Prat à suspendre sa fuite, lut cause de 
son arrestation a dix lieues de Paris. Emprisonné au Forl-riivêque, il 
ne dut son salut qu'aux pressantes suliicilalions du prévôt de Paris, son 
frère atné, et du premier président de Thou. Ceux qui s'étaient montrés 
le plus acharnés à sa perte étaient le roi de Pologne (Henri 111) et 
Louis de Béreoger Du Gua, son fiivori (9). La baine implacable de ce 

(1) C*e$lp4-dira contre des cluunpinns clioisis par ces princes. 

(i) L'animosilé du roi de Pologne (auparavant duc d'Ai^jou) contre le baron de Viteaux 
avait eu pour cause une ^'rave iinpolile&&e île ce srii^ni iir. Le doc d'Anjou (Hem t III; , h- mi 
deNatarre (Henri IV) . et Henri, duc de Guise, se pn-^ taèrenl un soir à snti li<^t. 1 d ii. r. uN-, 
quai des Auguslio^, el lui demandèrent à ^uper. Guillaume du l'ral ne parut pas et envoya 
un iiuoleiU refus. Les princes, indignés, ordonnftrent qu'on les aervii .sur-le-cluunp, pnla, 
après leur souper, ili flreni piller rbâtel et Jeter l'argenterie par lesCenèlrea. Le rai Cluries iX, 
T. m. H 
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dernier força le baron de Vfleaux à s'éloigner de la cour. Hais, dans 
la nuit du 1" novembre 1575. il monla inopinément dans la chambre 

de Du (jua. à travers ses gardes, l'attaqua près de son lit, quoiqu'il 
n'eût qu'un épieu pour se défendre, et le tu;i. Brantôme, qui perdait 
un ami dans le brave Du (iua, n a pas trouvé une seule expression pour 
flétrir cette atroce reogeanee. Il a*émerveillc au contraire de la dexté- 
rité atec laquelle le baron de Viteanx échappa à toute espèce de 
poursuites, tant l'habitude du duel et du meurtre était enracinée dans 
les mœurs de cette époque ! Guillaume du Pral ne se monira pas long- 
temps sensible aux bons oflices (jue lui avait rendus son frère nîne. Le 
22 juin 1576, il se rendit dans son château de Nanlouilicl, le força à lui 
remettre des valeurs pour quatre mille écus, sous prétexte d'un sup- 
plément de partage, et emmena ses meilleurs chevaux. Le reisentimeni 
poussa le prévét de Paris à une action plus blAmable encore. L'année 
suivante, il dénonça son frère nu roi Henri III, oonime ayant conjuré 
avec d'autres ( (intre sn personne, et s'ofTrit de le prouver par témoins 
[Hixtotre de» Uraïuis Officiers île la couronne, t. VII, paires 45 V, 455). Le 
baron de Vit«aux, devenu la terreur même de sa famille, subit ù son 
tour la destinée des duellistes. Le Jeune Yves d'Alègre. baron de Milhau. 
vint un Jour lui demander raison du sang de son père. Le rendez- vous 
fut donné le 7 aofit 15S3, derrière le couvent des Chartreux, à I*ari8. 
fiuillaume du Prat y fut tué. Brantôme cherche vainrment h insinuer 
par des on dit qu'Yves d'Alègre avait la poitrine couverte d une léjière 
cuirassine peinte couleur de chair. Il eût pu trouver une explication 
plus naturelle de rissue de ce combat dans l'âge du baron de Viteaux 
et dans la vigueur de son adversaire, animé d'ailleurs par un Juste res- 
sentiment. Guillaume du Prat n'avait pas été marié. 

FUU naturelle du baron iê Vittaug : 
ForfWMduPrat; 

FtAiigott DO Prat. auteur de la branche des barons de Thiers et de 

Viteaux, rapportée ci-après ; 

Sif N.... Di' Prat, tué à l'âge de quinze ans par le seigneur de Gonnelieu. 
Il était alors attaché au service du duc d'Alcnçon [liranttime) ; 

6» AirroufBTTE du Prat, mariée à Christophe d'Alègre , seigneur de 
SainiHlost et d'CMsery, flls de Gabriel, baron d'Alègre, et de Marie 
d'Estouteville. Elle mourut à Paris en 1598 ; 

7" Renée du Prat, mariée à François dk Cuabannbs. marquis de 
Curton, chevalier des ordres du roi. lieutenant-général en Auvergne, 
où il gagna, en 1590. la bataille d'issoirc contre le comte de Kandan, 
chef des troupes de la Ligue. 11 était fils de Joachim de Chabannes, ba- 
ron de Cnrion. chevalier d'honneur de la reine Catherine de Uédicis. et 
de Catherine-Claude de la Rochefoucauld ; 

auquel 1« taran ae plaignit, fit défense au pramlar prtsideDl dinfbnner sur cette alMre Cette 
anpcttote ( t le caractt ie turbiileai du baroD de Viteaus espliqnent sul&ninnieni la déOiveur 

où il élati tomijé à la cour. 
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^' Françoise dl I*rat, pnMiiicre femme de Kiaiiçois i>ks tssvurs, 
chevalier, soigneur de Suutuur, gentilhomme ordinaire de la chambre 
du roi, 9on écuyar d'èeurie, et lieutenant en Champagne» tué à Trêves 
le 18 Juin 1580, fils de Claude des Essarts, seigneur de Thieux et de 

Sormery, et de riabriellc Oouffîer de Fougeroux : 
9" Jkanxe du Prat. dame de Puisieux el on partie de Vitc.uix. Kllc ne 
Tut pas mariée, et tit son testament le 8 mai IGO'» en Taveur de Louis- 
Ântoine du Prat. son pelit-neveu. 

VU. Antoine dl Prat, (]uatriènie da nom, seigneur de Nan- 
loaillet et de Précy, baroa de Thoury, reçu prévôt de Paris, le 19 
février 1553, à la place de son père» fut depuis chambellan' du roi 
Charles IX. Il eut pour femme Anne de Barbançon (1), sœur de 
Louis de Barbançon, dernier rejeton de Tillustre maison des ba- 
rons de Barbançon en Hainaar, et fille de François de Barbançon, 
seigneur deCany, et d'Antoinette de Wavrin de Waâers. Un arrêt 
(lu parlement de Paris prononça sa séparation d'avec son mari. 
Anloine du Prat mounil on 1588. Anne de Barbanron se remaria 
h René Vian, seigneur de (^.hanlivaull et de l'Iàan^, chevalier des 
ordres du roi, capitaine de ciiujuanle liomtiies d'armes el gouver- 
neur d Auxerre. Elle avait eu de son premier mari : 

1» Michel-Antoiiœ, dont l'arlicle suit ; 

2" Antoine di- Pbat. abbé de Bonheu. Il fut tuteur des enfants de Fran- 
çois du Prat, baron de 1 hiei s, et comme tel il obtint, le 12 juillet 1583, 
la conOrmation de tous les privilèges dont jouiraient les seigneurs 
de Formeries, et partleoUèrement dn droit de naithè h-aoc et 
exempt de tontes impMitioiis le mercredi de chaque semaiM ; 

9^ Louise du Prat, mariée : 1», le 9 mai 1598, avec René de Chandieu, 
marquis de Nesie et comte de Joigny ; 2*« le Oférrier 1611, aveeCliarles 
de Berbisy, seigneur d'IIérou ville ; 

MicuKLLB DU Prat, dame de Precy et de Puisieux . mortç en 162G 
sans avoir été mariée ; 

GâfHBann va Fiat, abbesse de Notre-Dame^es-CIérets, près Ho- 
genUle-llotroQ, morte le 15 novembre 16&0, à dnqnante-sept ans. 

VIll. Michel-Antoine du Prat, seigneur de Naniouillet el de 
Précy, baron de Thoury, fut tué en duel par le comte de Saull, le 
12 mars 1606. U avait épousé Marie Séguier (2), fille de Pierre 

(1) Armes de Bariançoh : ifarfoU, A tni$ Uonounut i$ f vmIw, hw y<«rti>, otmA ri mm»- 
ranné» t«r. 

it) Ames de SÉscvieb : «fasur, au chevron d'or, accom^a^m tn chef de deux étoiks du mémt 
0l fli f&ifitt i'm «««ton «Teryml. 
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Séguicr, inurijuis de Suivi, pn'sidciit a"i piiilemcnl de Pjiris, cl do 
Marie du Tillel de la Uussière. 11 avait eu de ce mariage un lils el 
deux iîUes : 

1* Loms-AMTOiNB, dont l'article sait; 

2* LooiSB 110 Pbat, mariée, au mois d août 1696, à Gabricl-Aldonce 

i)K Castklnat, comte de CIermon1-l.t)d«'ve. marquis de Saissnc. fils 
d'AIex.-indn*, baron d(> ('.astclnau et de Ciermonl-Lodève, marquis de 
Saissac. el de (Catherine de (^uumont: 
3» Anne du Pbat. Temme du seigneur de Chastelas. 

IX. IxMns-ÀNTOiNE DU Prat, Diarquisde Nantouillet el de Précy, 
baroD de Tboury , mort au mois d'avril 1681 , à Tâge de quatre-vingt- 
UD ans, avaitépousé, le 1 6 novembre 1 626, Madeleine de BAftADAT(l ), 
sœur de Henri de fiaradat, évèque de Noyon et pir de France, et 
de François de Baradai, favori de lx>uts XIII, et fille de Guillaume 
de Baradai, seigneur de Damery, gentilhomme ordinaire de la 
chambre du roi Henri 111, el de Suzanne de Romain. De ce mariage 
sont issus : 

1» Louis nr Prat. marquis de Nantouillet. commandant les ;:;cndarmes 
du cardinal Mazarin, tué à la bataille du faubourg Saint-Antoine en 
1652, à l'âge de vingt-deux ans; 

%p François-Henri du Prat. marquis de Nantouillet, après son Trère 
alnft. U eut le commandement du régiment de cavalerie de la reine 
(Anne d*Antriclie), et mourut en 1697. nns eofiinto de ses deux mariages 
avec : 1» dcrfioiselle de JARENTE DE SENAS. niie du marqids de 
Senas , 2" Ionise d'AGUESSEAU , veuve de Philippe Gruyn, reeeveur- 
genéral des (in;inces à Alençon ; 

3" Louis-Amoink dl Prat. lieutenant daus le régiment de son Trère; 

4» Frarçois. premier du nom, qui a continué la postérité, et dont l'ar- 

* tiele suivra; 

5» Geneviève du Pbat, morte sans alliance ; 

6" Madklkine du Prat, mariée à (iilbfrt dkChaslcs, marquis de Saint- 
Priest, fils de Claude de Chaslus, baron d'Orcival. et d'Antoinette de 
Sainl-Priest. 

X. François du Prat de Barrançon, premier du nom, connu 
du vivant de ses frères sous le nom de chevalier de Nantouillet, Ait 
depuis comte deBarbançon, marquis de Cany, etc., par succession 
de son arrièrc-grand-oncle, Louis de Barbançon, seigneur de Cany, 

(1) Armes ét Bababat : ^Cvaur» à la faut (Tor, awomfagtiéi d$ tnit rom «Ta^yMi. 
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qui Tavait subsiiiué h ses biens, nom et armes (1). 11 l'ut aussi ca- 
pitaine de cavalerie dans le régiment de la reine, et premier 
mattre d'hôtel de Philippe de France, duc d'Orléans, il moumt le 
2S jnin 1695. 11 a^t épousé, le 20 juin 1685, Marie-Amie Golbert 
DU Tbrron (2), fille de Charles Colberl, seigneur du Terron, mar- 
quis de Bourbonne, conseiller d'Ëtat. Elle se remaria, an mois de 
juin 1699, avec Hyacinthe Thomas, comte de la Gaunelays, maré- 
chal de camp ei gouvemeordeBelle-IsIe, et mourut le 6 juin 1719, 
ayant eu de son premier mari : 

1" François, deuxième du nom. dont l'article siiil ; 
2° Fran'çois-IIknki du Prat, dit le chevalier de iiarbançon, reçu dans 
l'ordre de Malte en 1695. 

XI. François du Prat de Barbançon, deuxième du nom, comte 
de Barbançon, marquis de Nantouillet, de Cany et de Varennes, 
baron de Viteaux, seigneur du Plessis-d'Alègrc, etc. , fut grand- 
veneur de Philippe 11, duc d'Orléans, régent, colonel d*un régiment 
d'inranterir, ol brigadier des années du roi le 1" lévrier 1719. Il 
avaii ej)ousé. le 8 oclobre 1712, Claire-CiiaHotlo-Séraphine du 
TiLLFT, mono aux eaux de BoiirlK)nne le 21 jiiillcl 1744 FJIe était 
lille dt' Jo.ui-Franrois diiTillet (3), vicomte de Saint-Mathieu, et de 
Jeanne de Bohan, comtesse deNanleuil. Le marquis de Nanlouillet 
mourut à l'âge de soixante-six ans, le lâ décembre 1748. 11 avait 
eu de son mariage : 

1* Lovis-Antoiiib, dont rarUetê sait ; 

^ FhAHçois-ANTomB DU Prat de Nantouillet, baron de 'TtteaQi. mort 
sans postérité; 

3" Françoisk du Prat, religieuse aux Cliazes en Auvergne ; 
k° N. . . nu Prat, abbessede la Joje, près Nemours, au diocèse de Sens, 
en 175d ; 

5^ Une antre flilc, qui flit anssi religieuse. 

XII. Louis-Antouve du Prat de Barbançon, marquis de Bar- 
bançon^ Uentenant-généi'al des armées du roi, naquit en 1714. 

(1) Depuis, cette branche a ecar{«Itf , atM 1 4 de Barbauçon; aux 2 «( 3 coiUrt'écartelés 
dê fiMiiln, à U lôntit d'or, qui est d« GMItmi; il^or, «u cor dbwM d'omir, qai Mt d'O- 
range; «HT b tout Du Prat 

(t) AmM8 de Colieut : d or, à la biut d'anur. 

(t) Annet du Tiiur : d'or, à ki croix fÊté$ «I àUi$éê de fiMnItt. 
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Entré au sorvice coiiimo lieulciianl nH'oriiH' an n'^iinriU du roi Ir 
11 février 1731, il y obliiil iino enseigne le 23 seplemhre suivanl. 
11 marcha avec ce régiment à l'armée d'Italie, en 1733, et se trouva 
aux sièges de Pizzigbitoae, de Milan, de Novarre et de Torloiie 
duranl celle campagne et la suivante. Le 25 mars 1734, il passa 
capitaine au régiment de Toulouse, cavalerie^ el assista la même 
aooée aux batailles de Panne et de Guasialla. Le 23 mars 1735, il 
prit le commandement d'un r^moil de cavalerie de son nom 
(Barbançon), à la tète duquel il combattit à Taflaire de Gauseo. En 
1741, son régiment faisait partie de Tarmëe de la Meuse. Marchant 
avec la 3* division de Tannée , il pénétra en Westpbalie et passa 
rbiver dans le duché de Berg. Lorsque l'on marcha sur les fron- 
tières de la Bohème, le marquis de Barbançon se trouva à plusieurs 
es( annouches très-vives, et prit part au secours de Braunau et au 
raviiaillement li'Kgra. Bentré en France avec l'armée, au mois de 
juillet 17 î3. il conlril)ua à la défaite des ennemis à Rhinvillers. A 
l'armée du Khiu , l'année suivante , il commanda son régiment à 
la reprise des lignes de Weissembourg et de la Laulerii. U reçut 
le brevet de brigadier de cavalerie le 2 mai de la même année, se 
trouva à Taflaire de Haguenau et à la prise de Cronembourg; puis, 
en 1746, sous le prince de Gonti, aux sièges de Mous et de Charle- 
roy, et sous le maréchal de Saxe an siège de Namur et à la bataUle 
de Raucoux. En 1747, il combattit à Lawfeldt, et Tannée suivante 
au siège deMaestricht, dans les Pays-Bas. Il avait été créé maréchal 
de camp le 1* janvier 1748. A la fin de cette campagne il lut con- 
traint de quitter Farmée pour aller aux eaux rétablir sa santé. Il 
fut nommé premier veneur du due d Orléans en 1752, inspecteur- 
général de la cavalerie et des dragons, le 17 décembre 1754, el 
lieutenant général des armées le 1'' mai 1758. Il l'ut employé dans 
ce grade au camp de I)uiiker(jue, puis sur les cotes de Flandre 
{Chronologie historique miiilairr, par Pinard, t. V, page 59G). Le 
maVquis de Barbançon avait épousé: l*. le 22 février 1735, Angé- 
lique-Françoise-Joséphiue de Thiard de Bissy (1), morte en cou- 
ches à dix-sept ans, le 30 septembre 1736. Elle était petite-nièce du 

(11 Ames de Tbiam» vk Bimt : tor, à troU éenviim i» sutult$. 
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cardinal de Bissy, et fille d* Anne-Claude de Thiard, marquis de 

liissy, pl (rAnnc-.\ngcIi(|iic-Henrictle-Thérèse Cbaiivplin ; 2", le 
20 mars 1749, Antoinotte-Kléonore de Fay de laTour-Maubourg (1), 
morte aussi en (oudies le 2^) juin 1750, fille de Jean-Heelor 
de Fay, marquis de la Tour-Mauhoiirg, chevalier des ordres du 
roi, lieulenanl-gt'néral de ses années, et de dame Marie-Suzanne 
Bazin de Besons, Ulle du maréchal de Besons. Le marquis de Bar- 
bançoD fut père des enfants qui suivent : 

D» fnrnm Ht : 
1» N né en 1756. mort le 96 mai 1746 ; 

Du iecond lit : 
ÎP ADfiUSTItf-JBAN-LOUIS-ANTOlNE, qui SUit. 

XIII. Augustin -Jean- Louis -Aktouœ du PhaT; comte, puis 
marquis de Barbançon^ né à Paris le 10 juin 1750, entra au ser- 
vice dès ràge de huit ans comme officier à la suite de la caTalerie. 
U passa avec le même grade à la suite des carabiniers en 1765, et 
fut nommé successivement capitaine au régiment 'de Noailies en 
1768. colonel h la suite de la cavalerie en 1773, colonel au régi- 
menl d" Orléans le 23 juin 1775, clievalier de l'ordre de Saint-Louis 
le 11 juin 17S3, el maréchal de eanj[) le 2'f mars 1790. Il a émigré 
Taimée suivaDiCi el est décédé saus postérité. 

« 

L nsm m iabons de tuiers et de yiteaux 

(ÉnuTi). 

VII. François du Prat, baron de Thiers, seigneur de Forme- 
ries, chambellan du duc d'Anjou, quair ième (ils d Antoine du IVat, 
troisième du nom, seigneur de Nanlouillct, et d'Anne d'Alègre, fut 
tué en duel par Antoine d'Âlègre, baron de Milbau (Branlôme> des 
Duels y p. 1 17). 11 avait épousé Anne Séguier, qui se remaria avec 
Hugues de la Vergue, chambellan et capitaine des gardes du duc 
d'Anjou. Elle était fille de Pierre Séguier (2), seigneur de la Ver- 

(1) Armes de Fay : de yufulei, à labande £or, chargée d'une fouine iTasur. 

(1) Annea de Ségiirs : d^orar, a» ektvron d'or, tveomptifmé «i di»f êt étmm iMkt 
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riviv, litniionaïU-i riniinel île Paris, ei JeCiitherine i^inoi. François 
ilu l^rai lui père de : 

1<* Antoine, premier du nom de cette branche, dont l'article suivrn ; 

2" PiiiMPPK m' Prat. dnme d'Acy en Valois, première femirie do Clé- 
ment DE (iosXAC, ixeiililliomme ordinaire de la chantbre du roi. et 
lieutenant au gouvernement de Soissons, (ils pulne de (jaliot de Cosnac, 
éco|er, seigneur de Cosnae et de Creicse. et d'Antoinette de Plu. Phi- 
lippe du Prat fut célèbre par aon esprit, son imagination brillante et son 
savoir. Elle Tut aimée de Jean d'Avost, oflicierde la reine Marguerite, 
tradueteur des sonnets de Pétrarque, et exerça la muse de ce pofite en 
i 583 et 158'*; 

3<> Anne du Prat, demoiselle d honneur de la reine Catherine de Medi- 
cis en IftSI. Elle épousa Honorât Pbétost. chevalier, seigneur du 
Cbasteller-Portault, de Bressigny, de la Ferté» etc., gentilhomme ordi- 
naire de la chambre du roi, mort sans enfiintsen 1592, flis de Jean 

Prévost, chevalier, seigneur des tn^me terres, et de Paule Chabot. La 
Croix-du-Miiine dit que cette dame, sa $<vu\\ et Anne Séguier, leur 
mère, écrivaient avec beaucoup de polites&e, soilen prose, soit en vers, 
en français et en latin. 

Vni. AmoiMB mr Pbat, quatrième dn nom, baron de Tbiers, de 
Viteaux et de Fonneries, obtint, le 23 février 1584, avec ses sœurs, 
des lettres pour sortir de la tutelle de Simon de la Haye, ' gentil- 
homme ordinaire du duc d* Anjou, qui leur avait été donné pour 
tuteur après la mort d* Antoine du Prat, abbé de Bonlieu. Il épousa 
Chrétienne deSayye (1), dame de Jumeaux, en Bourgogne, fille 
de Claude de Sayve, chevalier, seigneur de Monculot, président de 
la chambre dos comptes de Dijon, et de Charlolte Noblel. De ce 
mariage soni issus : 

l'Reint DU PiAT, baron de inmeaui, maréchal de bataille, mort en 

1G37; 

^ A.NTOINK. dont r.'irtK'le suit; 

3" CuARLOi TK UL P«AT, maricc, en 1C23, a Pierre uu t ay, chevalier, 
baron de la Mesangére, de Uareilly, de Saint-André, etc. 

IX. Antou(E ou I^rat, cinquième du nom, baron de Yileaux 
et de Formerios, décédé au mois d'aoîit 1648, s'était allié, en l(i32, 
avec Gaude des Babres (2), fille de Pierre des Barres, baron de 

(1) Armes de Sattb : «fflnr, • Is hami» twgent^ chargée d» trois eouUuvm dt fumtlm, 
(S) Arme» des Baibu : d'atur, à Is/um «for, ehwytf» d'iim ûoiU dê jumIm, H a M ompê j nét 
d* trou erouMnte d'argent. 
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RuflTey, prrsiilont au pai l( iiu iii de Dijon, cl de CharloUc Bourgeois 
(le Mouilleroi). De ce luariuge vioreni : 

Locis-Antoine, dont rartiele suit ; 

2« Renk dd Prat, nr on 1636, mort lo 18 sopfombrc ; 

3*^ PERRRTTB>FitANÇOiS£ DU Prat, épouse d' Antoine de Guinault, che- 
valier ; 

4« Marib-Antoiiibtte du Prat, mariée, par contrat da SB ftfrier I<n9, 
avec Christoplie do Bonneval, chevalier, seigneor de loay, mort en 

1685. Elle vivait encore en 1699 ; 
5«N... Di: Vn\T. religieuic à CtiâtiUon-sur-Sef ne ; 



X. Louis-Antoihe du Prat, baron de Viieam, de Formeries, etc. , 
épousa Anne Lenet (1), fille de Pierre Lenet, procnreor géné- 
ral au parlement de Dijon , et de Nicole de Souîs. Le baron de 

Vileaux mourut en 1729, après avoir disposé de la majeure partie 
de ses biens (plus deciuaranle niille livres de renie) en faveur de 
François II du Prat, comte de Rarbançon, son cousin. De son ma- 
riage il a laissé : 

lo Louis-A NTOiHR-BBiif ARD DD PBAT. marquli de Formeries, né le Si 
février 1697, marié, en ITH, avec Charlotte-Angélique Le Boargoing, 
flilc de Charles Le Bourgoinp, marquis do Folin, et de Marguerite- 
Françoise Amelot.otsœurdeMarguorite-Françoisc Le Rourgoing, femme 
de Paul do (irivel do (irossove, comte d'Ourouer. Le marquis de For- 
meries mourut sans postérité le 6 Juin 171S. Il était colonel d'inranterie ; 

S» Jagqdbs du Pbat, religieux bénédictin à l'abbajo do Soint-Benigne de 
Dijon; 

9> Artoivbttb ou Fiat, prieure des Ursulines de Châtillon-sur-Seine. 

u. mm AE^ mmî& de mm\â, de mm, de me, des iAmn, kic 

V. Thomas-Aknet du Puât, écoyer, seigneur de Veyrières, de 
Gondole, de Peyrusse, de Bousde, etc., quatrième fils d'Antoine 
du Prat, premier du nom, dtf Ricot, seigneur de Veyrières. Il fut 
successivement juge de la ville d'Issoire, bailly d*Annonay et capi- 

(4) Armes de Lbrr : VoMur^ A ta fosee anâée d'crgcnf , «eeompoyMï 6» tnit qmMtfmitttt 
tor. 

T. III. H 
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laine (le la forteresse d'Argonlal par provisions de Louise «le Sa 
voie, cluehesse irAngoulème, mî're de François I*', du 29 janvier 
1527. 11 esl qualifié eoseigneur de Chavagnac dans un aveu et 
dénombrcmcni foanii, le 30 juillet 1537, à la baroonie <ie Mer- 
cœur, par Antoine, seigneur de Chavagnac, et mourut en 1540. il 
aYait épousé Gabriellc de Cuaslus (1), fille et héritière de Robert 
de Cbasius, seigneur de Bousde, de Gondole, etc., et de Marie 
de Aochefort. Dans le testament que fit Gabrielle de Ghasius, le 27 
octobre 1 562, elle nomme ses trois fils et une fille qui suivent : 

i° Antoine-Paul, dont l'article suivra; 

8» Gdillaume du Prat, mentionné dans le testament de sa mère ; 

8" TaoMA» 90 PiAT, seigneur de Goodole, qui fkit mis sous la curatelle 
de sa mère en 1510. Il fut père de : ÀHMt ém ftat, seignear de Gon- 
dole, qui laissa, de son mariage avec MadeMoe de Mars, Anne do Prat, 

qui épousa, en 1596. François-Jean de Chasius ; 
4« tiABRiBLLB DU PsAT, Temme de Guillaume dk Sudrb. 

M. Antoine-Paul du Prat, écuyer, seigneur de Bousde, eo- 
seigneur de Cliavagnae, lit un partage avec ses frères en 1552. il 
épousa, par contrai du 9 lévrier 1564, Perronnelle de Saillans (2), 
lille de Jean, seigneur dr Saillans. Il fit son leslameot le 9 janvier 
1568, et laissa les deux lîls, qui suivent ; 

lo François du Prat, seigneur de Bousde. marié, par contrat passé i 

Nonnctte, le 20 février 1591, avec Louise de Montainard, fiIlcdeJean 
de Monlainard et de Jacqueline de la Suchèrc. De ce niariiisîe est issue : 
Maximilienne-(îaspnrde du l'ral, mariée, le 1G novembre 1C19, avec 
Pierre de Douhet. seigneur de Montbrison. Qls d'Anlome de Douhct, 
seigneur de Mariât , et d'Anne de Belveier. De ee mariage naquit,, 
entre autre enfonts: Jérôme de Douhet de Mariât, reçu chevalier de 
l'ordre de Malte au grand prieuré d'Auvergne, en 1642; 
2p CLAUDR-FRARfiou « qul R coDtlnué la descendance, et dont rartlde 
suit. 

VU. CLAUDE-FRAxœis pHAT, écuyer, seigneur de Nazac , 
puis des Conuîls, institué iK'rilier de son père avec son Ircre Fran- 
çois, le 9 janvier 1568, lit uu partage avec ce dernier le 22 janvier 

(l) Armes de ChasuS! Sehi^iiuté tCor et de guetUet, 

(t) Armes de Saiuam t tFûW¥r, à 7« tour à tnit éonjorn iTor, au duf «TorgnU^ dtarge 
iTtin lion «wnf ét fstnilw. 
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1594. Il poria les armes pour le service du roi sons le maréchal de 
Sâint-Géran, soivant plusieurs certificats de ce seigneur. Il avait 

cpoiiséy le 25 novembre 1596, Mai-^ueriic , dame de Ribes (1). De 
ce mariage vinrent : 

1" Jkan-François, dont l'arliclo suit; 

2» François- DoMiMuL'B, auttuir de la branche des seigneurs de Ribes, 
comles du Prat, rapportée plus bas. 

VIII. JcAN-FiANçois DU PfeAT DB Nazag, seigueur des Gomels, 
Alt nommé, les 30 août 1634 et 14 novembre 1636, cornette, pois 
lieutenant de la compagnie du comte de Saint-Aignan. Il épousa, le 
14 décembre 1638, Claude de Faididbs de Ghalawdbas (2), fille de 
François de Faidides, écuyer, seigneur de Cbalandras, d'Yvoine, 
etc., et de deuioiselle des liiavards d'Eissat. De ce mariage sont 
issus : 

Jraiv-Josrpo. dont l'arlide soit ; 
2» Cr.AUDi-DoMiinQOB bu Pbat, 'reçu chanoine, conte de Brioude en 

1662. 

IX. Jean-Joseph du Prat, chevalier, seigneur des Cornets, Ait 
marié avec Françoise de Bocrnat (3) de la Fate. Il fut main- 
tenu dans sa nol)lcsse en 166(5, par M. de Forlia, intendant d'Au- 
vergne. De sou mariage ii u a laissé que les deux lilies qui suivent : 

Catbebine Dr PRAT, dame des Cornets, qui étaft sous la tutelle d'A- 
loxnndre do La Salle . écuver, scipnoiir do Luzèrc , en 1706 , date d'un 
liotiimapc qii il rendit pour clic à raison d'une maison forte et directe, 
située en la paroisse de Saint-Jean-dc-(jlaine , élection de Clermont 
{Ckambn deê Cmmftu de Fariê, registre 507, p. 1S5) ; 
2> Fbaitçoisb do Pbat, dame des Cornets, après sa sœur, avait été omh 
riée. nu mois de révrier 1710. avec Loufs^oseph D^AuiELLB (4), seigneur 
de la Frédière, de Pizé. etc. I>c leur mari.ifje sont issus : 
a. Frnnçois-licclor d'Aurclle. seigneur de In Fi«'di(Te cl des Cornets, 
ciipilainc d uiranterie, marié, le 27 août 1736, avec Michelle du Lac, 
flile unique de Midiel du Lae . dievalier, seigneur dadit lieu , de 
Badefort, etc., et de Marie de Bosredon dn Puy-Saint^Gulmier, dont 

(1) AiiiK'" (Ir \UBEi : D'or'à une moniagn$4$pm^. tmmonUt tmiê JUmt itlgt é» mimi, 
(i) Aini«':> «Je Faiuioks : D'or, à troU UuifU cb êotXê, 

(») ArniM tie Bovbhat : Vm-, m» éknrvn d* gut«tle$, Meompa^ d» trak «M» dt cftcMt it 

\alL-, lù'H ii« gutuU*. 

(t) Aruivs il*AliBBU.B : i>'&r, ait chevron (Patur, turmonte d'un hmbtl rtnrtrw dt gnmln 
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postérité ; 6. Pierre-Antoine d'AurelIc ; c. Marie-Calherinc d'Aurelle ; 
4. FraDçoise-AdrieDned'Aimlle. 

111. mm m iimm de ribes, contes m mi 

vin. FtANÇoiB-DoMiNiQiJB DU Pbat, chevalier, seigneur de RU 
bes, des Salles, de Layre, de la Bressoalière, etc., deuxième fils 
de Claude-François du Prat, ccuyer, seigneur de Nazac et des Cor- 
nets, et de Marguerite, dame de Ribes, fut d'abord enseigne de la 
compagnie du chevalier de Bellcbrune , puis enseigne de la 
compagnie Colonnelle du même régiment, et lieutenant de la com- 
pagnie Meslre (le caiii[) <lii régiment de Piémont. Ses services lui 
valurent une pension de de 2,000 livres, que lui fil le roi, et dont, 
il jouissait en 1643. 11 était écuyer de la grande écurie de Louis XIV 
en 1659, (il mallre d'hôlel d'Henrietie-Anne d'Angleterre, duchesse 
d'Orléans, lorsque lui el son frère Jean-François du Prat, seigneur 
des Cornets, furent maintenus dans leur noblesse par M. de Fortia, 
intendant d'Auvergne, le 2 décembre 16M. François-Dominique 
du Prat est qualiûé maître d'hôtel du roi, dans un aveu et dénom- 
brement qu'il fit, en 1669, des cbàtellenies, terres et seigneuries 
de la Rrrasoulière, de Mozun. de Bougheat, etc., près Billom 
{Chambre des compks de Paris). R avait épousé, en 1647, Marie- 
Catherine DES Bbavards d'Eissat (1), Glle d'Antoine des Bravards, 
<'cuyer. seigneur d'Eissat et du lîouy, el d'Isabeau de Languedoue 
de IHissay. De ce mariage il laissa : 

lo Jean-François, comte Phat. chevalier, seiunciir de Uibe.s. des 
Salles, de la Bressoulière, etc., capilnine d'une coinpagnie de chevau- 
légers, vivant en 1716. 11 avait épousé, le 16 avril 1600, Adrienne^Sene- 
viève Baron dr OxyrriinriLLR, flile d*Antolne Baron de CotUnville, 
Mîgneur de Piissny, conseiller du roi en ses conseils, et d'Adrienne de 
Maupeoil d'Ableif^es. N'ayant pas eu d'enfants, il institua Claire-Fran- 
çoise du Pnil, sa nièio, son héritière universelle, sous la condition que 
son nis unique porterait le nom et les armes de la maison du Frai (2) ; 

(I l l'ainill»' ancii'nnoel îles niii n\ .illn-cs df la |iiovinc<' (I'Auv.t'jiio, laiiiielle n pionvé « 
Ulialion (icvaiil M. de FuiUa, inlcuilaul de cvllti {iruviocu, depuis l'uitiit'e 1364. Elle a doooé 
un chMOine-ooints de Brioudt, en iSSt, et pm le pour armes : D'^enir, au ehwren i^mr^ 

compagne de Imis hiïkUt$ du mêm, 

{i) En vertu Uu celte mibetilution, lea ilesccniiants «le Clairti-Françoist! du l'ial uni r-cui iclc 
imir écu : eux I <i 4 on BaAVAaae d'Eimat. et aux 9 d 3 ni Pmt. Il est soromé d*unc cou- 
ronne de comte et a |tour tU|iport-t deux lions. 

I 
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90 Jean-Baptiste Gaston, qui suit ; 

IX. Jean-Baptiste-Gastoii du I^t, chevalier, Tat exempt des 
gardes-da-ooq» du roi et mourut en 1704, laissant du mariage 
qu*il avait contracté en 1696, avec Anne-Ângclique d'AnoNCOURT, 
une fille unique, dont on va parler : 

X. Claire-Françoise ou Prat, née le 13 octobre 1698, mariée, 
le 25 janvier 1717, avec iean-François des Bravards d'Eissat, 
chevalier, seigneur de Montrond, fils de feu Jean-François des 
Bravards d^Ëissat, seigneur de Montrond, et de Jacqueline de Vidal. 
De ce mariage est issu un fils unique : 

XI. Jean Baptiste des Bhavards d'Iùssat, coniU» <lii Pral, 
seigneur des Salles, de Montrond, etc., né le 10 mais 17-2(), épou- 
sa, au mois de juin 1739, Alarie-Anne-Uorace do Sa ulx-T a van- 
nes (t), ûlle de haut el puissant seigneur Nicolas de Saulx, marquis 
de Tavannes, vicomte de Piramont, baron de Montgilbert et de 
Mayet-de-Moolagne , et d'Antoinette de Sève de Flechères. Le 
comte du Prat habitait son château des Salles en 1774, et avait eu 
de son mariage les cinq enfants qui suivent : 

1° Jean-Loiis jjes Bhavards i> ëissat. coin le uu Puât, né en 17i5, Tut 
sueeMsivement cornette dans le réKiment de Bourbon-Bosiel, cavalerie, 
le 1** février 1750, aide de camp du prince de Condé, en 1782. et capi« 
taine dans Royal-Picardie en 1763 ; il passa avec rang de lieutenant-co- 
lonol dans les grenadiers à cheval en 1765 Rérormé en 1700). il devint 
lieutenant-colonel du régiment dOrléans, infanterie, le '28 avril 1778. 
et fut créé chevalier de l'ordre de Saint-Louis. 11 a été condamne à mort 
par le tribunal révolutionnaire de Paris, le 28 avril il9'*. 11 n'avait paa 
été marié; 

9» ÉTiDon-MARiB, qui a continué la postérité ; 

3» JosKPii-ANTOiifB-CllAaLES DES BravaWDS dEissat DU Pbat, ba- 
chelier de Sorbonnp, reçu chanoine honoraire du chapitre iiolde d'Ai- 
nay. nu dioccse de Lyon, en 177'*. {La France checalercMiuc el t hapiirale, 

par le vicomte de G année 17b7, p. 151.) Il est mort à Pans le 2U 

octobre 18S0 ; 

hP ANTÛUnTTB-FBANÇOISB-MABlB DBS BbAVABDS D'BISSAT DU PbAT, 

prieure de Saint-Benott è Lyon, puis abbesse de Croupières ; 

5<> Clairk-Nicolr dks Bravards d'Eissat ne PsAT, morte religiease 
au couvent de Saint-IkinoU de Lyon en 177U. 

(1) Armes lie Saoli-Tavammba : ITasirr, a« tion for, hmfa$$é rt armé de suniki. 
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XII. ÉTiENNE'-ltfARiB DES Bbavards B*Eifl6AT, comifi du Prat , 
officier au riment de la vieille marine, épousa, le 29 juin 1791 , 
Céleste-Augastine-Catberîne Pierie de Sainct (1). Le comte du Pnit 
a émigré et a fait partie de la coalition d'Auvergne à I armée des 
princes ; sa femme, la coniiesse du Prat, est dëcédée à Moulins le 
8 février 1841. Ils ont laissé le iils qui suit : 

XIII. , Marc -Louis -Gabriel des Bravards d'Eissat, comte du 
Prat, Dé le 25 septembre 1792, a épousé à Lyon, au mois de U- 
vrier 1824, Anne-Jeaune-Joséphine Merlat, dont il a eu trois en- 
fants: 

1<» (îabriri.-Antoixk du Prat, né à l.ynn le 2t avril 1828; 

3" CKLESTK-ALKii sTiNE-FBANçoiSE-MABiE DU Pbat. née à LyoD le SI 

septembre 1825 ; 
a» Marib-Madblbirb vo Pbat, née è Lyon lo 9 avril 1837 ; 

BRANCHE DE HAUTERIYE, 

wmm H Nioin, n u iaiii», n mniu, ne luoois n Goms n rat a). 

IV. Claude du Prat, seigneur de Hanleiîve, puis de Niolet 

après son frèi e Guillaume, quatrième (ils d'Annet du Pral, premier 
(lu nom, et de HiM-aude Charrier, est qualifié capilaine de Milhau 
dans Vllishx/r ilrs Grands-Officiers de la eouronne (t. VI, page 
453). 11 épousa, en 1472, Gabrielle de Sudee (3), petite-nièce de 

(1) l>eux «leinouclles <lc Saincy, Anne t-l Françoise-Marie, ûlles de Pierre Piètre, éouyer, 
seigneur <lc Saincy, do Franny eiaiitri!» terre*, et d'Auguitine-Guilleinetto Ferrand, Turent 
marii'c";, h\ |ii > iTii< ri' h : 1" Frrnu ois ilo la Chassapne, écnyer, Ft'i}^iieur d'Uxeloiii), an iliocèsn 
de Nevi'i s ; t" l'ranruis du Cuurvoi, capilaine au régiment d'Agenais ; et la seconde, en lG9i, 
A LiBue de Courvol. écvyer, «eigmnr de Lucy, ïtkn de Fnuiçtrffl et Sis aîné rte Fronçoist do 
Courvol, flicvjilior, s('i};neiir de nraiiilvniu, de l.ucy, de Montas, etc., et de Marguerite du 
Pftgany. Den^ tante^s de la coniii-sHc du Pial avaient époiMé MM. de Livron et de Tardy. Sun 
père, Jean-Jacques Pierre de Salncy, («lirneur de Sainqr, de Prsmy, etc., marié, en ITU, 
avec Piorreite-Cillicrinc Oalirielle ilo Maulnory, dont il a eu quatre fllles, fut Tune des tiente- 
dcus victimes que le ii ibunal révolutionnaire Gt |iérir après la prise de Lyon. Les armrs de 
celle maison Hont: d'antr, à wm dr/ d'nrysnl rt m Surdon d^orfNMidisn setileAr, oMom- 
pajncs en rhrf d'une rtoile (l'argent, et tu pointe d'une coquilU d ur. 

(3) Celte branviie a toiyouis conservé ses armes pleines et cntièi«s, teltet qu'elles sont 
décrites & la Bn de cette généalogie : ton écu est sommé d'une courwine de marquis, et 
il a pour supports deux lion^t. Devise : Spes mea Dtus. 

(3) Armes do SUMtB : d'oaur, à troit glohe$ einiréi d*or, troitit £ar$êid. 
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Gaillaïune de Sudrc, cardinal cl cvéque d'Osiic. De ce uiariagn 
80Dt issas enlra autres enfants : 

lo jAOQOBSt dont Tarticle snit; 

9^ ANTonit DUtPlATt éaODcé fils de feu Claude du Prat. dans l'acte d'in- 
vesUture de la terre de Beaurccucil, en Tavcur de ThomoH Bohicr, 
écuyer, seigneur de Saint-Ciergucs, par acte du (î janvier tôOO, auquel 
fut aussi présent Antoine du Prat, flls de Teu (iiiillaumc. Antoine du 
Prat était capitaine de Milbaa en 1S31. Sa deslinue ultérieure n'est pas 
conmie; 

8* Vital, dont Tarticle viendra après celui de Jacques, son frère atné ; 
4^ FRArrçoiSE du Prat, mariée h Jlaeques Le Clbbc, dit Cocticr, seigneur 

d'Aunay et de Nonnevillc ; 
6P Claudine du Prat. mariée, en 150^, à Jean Babillon, seigneur do 
Murât, secrétaire du roi et premier commis du chancelier du Prat. 

V. Jacqubs du Pbat, seigneur de Haulerive, de Niolet et d*Âu- 
zac, qualifié ëlo pour le roi en réfection de Clermont dans une 
quitianoe qu*il donna le 10 février 1629, avait épousé, le 12 février 
1618, Madeleine d'Oradour (1), fille de Jacques, seigneur d'Ora*- 
dour, el d' Antoinelle de Corlial. Madeleine d'Oradour était veuve 
dès 1554 et vivait encore en 1562. Jacques du Prat en avait eu : 

lo Blaisb du Prat, mort sans postérité ; 

S» Jeanne du Pbat, dame do Hiiuterive. qui épousa Jacques DB BONIOL, 

seigneur de Benazat. Ils viv;iH'nt cii 1570; 
3° Françoise du Prat. mariée ù Jean dOrlat, ecuyer. Elle lui donna 

tes biens qu'elle atait à Broe, en Auvergne, et il les vendit i Jean de 

Mmitinorin. 

Y. Vital du Prat, écuyer, (ils puîné de Claude, seigneur de 
Haulerive, et de Gabrielle de Sudre, épousa, en 1617, Bertrande 
DU Pois (2), dont il eut : 

l» Antoine du Pr.vt. tué en duel, en 10^9, par le baron du Magnasse; 

9p Gaspard, qui a eontlnué la poetèrité et dont Particle suivra ; 

8* DAUFfliRB DU PaAT, mariée, vers Tannée 1510, avec Raimond de La 

TRÉMOLiÈRe, seigneur de Rouffiac et d'Alenc, eut de celte union, entre 
autres enfants : (^itherinc de la TrcniolitTc, <ini t-pousa, par contrat 
du 16 janvier iriG'», Jacques de Mealet. scigtieiir de l argues, de Komc- 
goux et de Chapelle, gentilhomme de la chambre du roi. 

(1) Armes d'UllADOOR : De gueuks, a la cruix de Toulouse fnr, 
(ij Armes de Pvis: n'Mur, à frow Met 4e Ken d'or. 
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VI. Gaspard du Prat, «'ciiycr, filleul (!<• ramirni de Coligny, 
ayant onil)rass('' la roli|iion pi'«''l<'iHlii(' réfoi'mt'O, fut nommé goii 
veriieiir <lo la vill<! de liazas i>uur le loi de Navarre, gouverneur 
général de hiGuienne. Il éj>onsa, en 1502, Marguerite de Torre- 
BRBN. Il fui lue à Paris le jour de la Saint-liarlhélemy 1572^ avec 
ramiraldeColigny; sa femme» ainsi que deux <le ses enfants, Ai- 
renl massaci és à Bazas^ et leurs biens forent pillés et confisqués, 
par les catholiques. 

VII. Isaac di: Prat, éeuyer, sei^nieur de la CasenriilVc^ fils du 
précédent, fui d'abord ea(»ila"m(^ au n-gimeiil de Clianipagiie, puis 
COmman<laut d(* la Corleiesse d'Argenlal. dans le Vivarais. Quelque 
temps après il se relira à Nérac, où il abjura le protestantisme, et 
se maria: 1° en 1605. avec demoiselle Marcelle de BELLET(i); 
2^ avec demoiselle Marthe La Marque. Ses enfants furent : 

Du pnmiir lit : 

1° Jacques du Prat, dont l'article suit; 

Du êeeond lit : 

Î<»T0BIE DU Prat. auteur de la branche des seigneurs de Cadmus, de 
Combius et de l.n ( jiscneufve, dont le dernier rejeton pnratt avoir été : 
François du Prat de Cadmus. éeuyer, né en 173i. maintenu dans sa 
noblesse, sespriviiégesella possession de ses armes par M. deMoncroc 
de Laval, lieuteoant de UM. letroarédiauideFFanoeandépirlemeot 
d'Albret, sénéchauaite de Nérac, sur proeèa-vertial de tes feeberelMS 
et sur attestation de dix-sept Kentilshommes, la plupart ausefTicc de 
, S. M., en date du 9 avril 1768. Celle branche de Cadmus a Tourni 

plusieurs capitaines dans difTercnts régiments, tant d'inrantcric que de 
cavalerie, des orQcierset des chevaliers de Saint-Louis ; cl par arrêt 
do 8 dèeembre 1666, le roi étant en son conseil, elle Tut déchargée de 
toute poursuite pour raison de sa qualité d*éeayer; 

30 N... DU Prat vb ToiiADOir,^oommandant cliaeun une compagnie au 

4»N... DU Prat, ] régiment d'infanterie de Saint-Gentez; 

ô<> N... DU Prat dk la Casenelfvk. enseigne de la compagnie Goion- 
nelie dudit régiment de Saint-(ïeniez ; 

Ces trois derniers moururent sans postérité. Ce fut à leur requête que le 
roi, étant en son conseil, rendit un arrêt qui déchargea cette ligne de 
toute poursuite, à raison de leur qualité d'écujer : cet arrêt porte la 
date du 8 décembre 1666. 

(I) Armes de B«LUT : D'or, i la croix ie coMr. 
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N... DU pRAT, tué nu siï'fïe do Pavie ; 
7<>N... DU Prat, tué au siège de Valence. 

VIII. Jacques du Prat» ëcayer, seigneur de Saint-Aignan, de la 
Bsurlhe et de Berry, ëpoosa, en 1640, damoiselle Catherine nu 
ClAdat, née à la Réole, de laquelle il laissa : 

Antoink du Prat, niorl snns posU'rité; 
2o Jacqles du Prat, prieur de Sainte-Marguerite et curé de Rouez, 
dans le Maine ; 

3» Jagqdbs du Pbat, qui ftet marié à la Réole. De lui est issn par pta- 

sieurs générations : 

Messire Esprit-Pierre du Pmt, curé de Rouez, qui assista comme cousin 
de Pierre-Antoine du Prni, seigneur de la rioupillière. à son contrat 
de mariage, en 1771, avec Suzanne des Portes de Saint-Porc. Il émi- 
gra et mourut â Santander, en Espagne ; . 
4*> PiBBEB, deuxième du nom, dont l'article suit : 

IX. Pierre du Prat, deuxième du nom« ëcuyer, seigneur de la 
fiarihc en Guienne, et de Rouez au Maine, conseiller du roi , tréso- 
rier de l'extraordinaire des guerres. Une tradition cons<icrée dans 
cette famille porte que Pierre du Prat avait lait partie d'un duel de 
sept gentilshommes auvergnats contre sept autres, qui eut lieu en 
1682, dans le bois taillis de Bonnachat, paroisse de Mosun, dé- 
pendant de l'évéché de Clermont. 11 eut le malheur d*y tuer M. le 
chevalier de €baslns : alors il quitta sa province et vint se retirer 
à Angers, où il épousa, deux ans pins tard, par contrat du ISS fé- 
vrier 1684, passé devant Gaudichor, notaire royal à Anj^ers (1), 
<lainoisollo Dorothéo Le Maihk de Millièrks (2), fdle de ion messire 
Jean Le Maiic, ( Iicvalicr, seigneur de iMiilières et de la Goupillière, 
et de dame Madeleine de Housseau. Pierre <lu Prat fit regislrer ses 
armes : D'or, à la fasre de sab/c, arcompafjnéf de trois trr/Jcs de 
simple j et celles de sa femme ; D'argent, au sauloir de sable, con- 
formément à Tordonnance rendue par les commissaires généraux 

(1 ) Dans le contrat il est qualifié liear de la Barthe et de Berry, fils de dérunL^ Jacques dn 
Prai, écuyci-, seigneur de Saint-Aignan, de la Barthe et île Berry, et de tlemoiselle Calberino 
du CiédaL Dans l'acte de bénédiction nuptiale, du 14 révri«-r 1084, il est qualifié measira 
Pierre du Prnl la Barthe, écuyer, et il est dit que ses [wrc el mère sont du iliocèse de Baas* 

(2) l'ciur le tableau des seise quartiers de Dorothée Le Maire de MiliièieM, vofespage IM. 

La ramille Le Maire t-st /-teinte, <es trois hrauchcs de Millières, de Courlertianclie et di' 
Cordouan n'étant plus reinéscnti-e^ que par de^ lilles, el celle de Courcerieni n'ayant laissé 
aucun r^ton. 

T. m. 13 
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(lu conseil, le 28 juin 1697, h VAnmn ial (intéra/ de Fraurp, gé- 
néralité de Paris, n" 602 el 603. Il mouriil au chàleau de la 
Goupillièrc, le 2a octobre 1725, âgée de soixante-dix ans. Sa 
Teove se retira au couveDtdes Ursuilnes du Mans, où elle décéda 
le 5 juin 1730, dans sa qoatre-vingtième année. Leurs enfaots fu- 
rent: 

10 Piebrb-Jacques-Micubl, dont l'article suit; 
PiBaBB-JBAih-BAPTiSTB DU PiAT, prêtre , docteur de l« Faculté de 
Pliris, de la nurfaon et société royale de Navarre, abbé coanmaiidataire 

de l'abbaye royale de Saint-Jean-cn-Vallée de Chariros. (M niimftnierdu 
duc d'Orléans, régeut, et grand-vicaire du diocèse de Montpellier, eo 
1740. 

30 Jeannr-Thérèse-Dorotiiék do Prat, baptisée le t**"^ décembre 1689, 
en l'église coll^iale de Landau, mariée, par articles du 15 et contrat 
dn 19 mars 1707, passé devant BlOche et Provost, notaires au Maine 
(nnaiiage célébré le 23 du môme mois), avec messirc Antoine-Jac(|ues de 
Faudoas. comte (U' Sérillac. Roiivi^rncur pour lo roi des ville rt ch.Uenu 
d'Avraiichcs en Normandie, lils do Pierre de Kiiudo.is, coinle de Scrillac, 
capitaine au régiment de Hucquiiicuurl, cavaiene, el de dame Mane- 
Charlotte de Courtarvel-Peaé. Elle mourut à dix-neuf ans, au château 
de Courteille, au Maine, au mois d'octobre 1706, laissant une lllle : 
CHAELOTTE-DoRoTHéR DE Faudoas DE SÉRii.LAC , mariée à Michel 
EoN DE LA Bi KOMK, oomtc de Ca'\) . (i(Hit un (ils marié à mademoi- 
selle de Méry, et de cette alliance une tiltc. mademoiselle de Céiy, 
épouse de M. le comte d'Astorg ; 
M MADBLBiNfrPADLB DU Pbat, mariée, au château de la Gouplillère. par 
confiât du 5 fiivrier 17i 1 , paasé devant Blanche et son collègue, oolaires 
et garde>notes de la province du Maine (mariage célébré le 16 du même 
mois), avec messirc Jean-Thomas de Montesson, chevalier, seigneur de 
Douillet, de Saint-Aubin-tlu- Désert et autres lieux, capilitine dune 
compagnie de cavalerie dans le régiment de Vilicroy, et depuis maréchal 
général des logis de la cavalerie de France, flis de déftinta nseaslre lean- 
Thomas de Mootesson, cheviller, seigneur des mêmes lieux, et de dame 
Marguerite Maudet. 

X. Pierre-Jacques- Michel di: Prat, chevalier, seigneur do 
liouez, de la Goiipillièi e, de Veigron, d(! Coulèlre, de Cotngoii, du 
château de Tcnnio (^t aiilros lieux, haplisr le 13 mars 1685, en 
l'église paroissiale de lloudjoui'g. Lorraine allemande, tut reçu 
conseiller au parlement de Paris eu 1710. Il est qualilié haut et 
puissant seigneur dans le contrat de mariage de Renée- Marie du 
Praty sa fille. Le 25 juin 1700» Marie Georget» veuve de François de 
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Seinallë, écuyor, lui Ibuinii un aveu et dénoiiibrcnienl. lien reçut 
un autre le 11 septeoibn> 1725, de Louis du Boncliet, comte de 
Monifioreaii} marquis de Sourches, lieutenant général de8annëe.s 
du roi et grand-prévôt de France, pour le (ief de Verinelte, mou- 
vant de la seigneurie de Rouez. Pierre-Jacques-Michel du Prat 
partagea, les 7 et 9 mars 1731, les successions paternelle et ma- 
ternelle avec Jean-Baptiste du Prat, son frère, docteor en Sor- 
bonne, aumônier de S. A.R. le duc d'Orléans, avec messire Antoine- 
Jacques de Faudoas, comte de Sérillac, mari en premières noces 
de Jeanne-Tbérëse-Dorothée do Prat (1), et avec Jean-Thomas 
deMonlesson, chevalier, seigneur de Douillet et autres lieux, veut 
de Madeleine Pnulo du Pral, ces derniers stipulant coiiune luleurs 
de leurs enlaiils. Pierre-Jacques-Micliel du Pral avait épousé, par 
eonlrat du 18 septembre 1712, passé (levant (>ourlois et Leniasle, 
notaires au Cliàlelet <le Paris, Marie-Louise Uelislin (2), morte à 
Paris le 29 avril 1738, lille de Michel Heuslin, écuyer, receveur- 
général des linances de la généralité de Soissons , et de dame 
Marie-I'Jisal>etli Joiirland (3), liile de Robert-Michel Jourland, 
luajor de la ville et du château de Soissons. M. du Prat se démit de 
sa charge de conseiller au parlement de Paris, le 30 août 1734, en 
faveur de Charles Le Clerc de Lesseville, et fut nommé conseiller 
honoraire par lettres du 26 février 1736. Il mourut en son château 
de la Goupillière, le 20 novembre 1744. De son mariage sont 
issus: 

1» Pierre-Jean-Baptistr, dont Tarticlc viendra ; 

2" Uknkk-Marik Dr I'rat, mariép, pnr cnntrnt du 10 décembre 1736, 
pjissi; (icv:irit Iti'atiiiH', notnire ro\iil iiu Ijoiir^ de 'Irtinie au Maine, avec 
messire Charics-Uene des Nos, clicvaher, stinueur de Pannard, (ils 
atné de messire Charles des Nos, ehevalier, seigneur de Pannard , et de 
déhinte dame Renée-Harie Le Clerc, sa première femme ; 

9» PBitRm&-DoBOTHriB DU PftAT, née le 16 Janvier 1715, religieuse ; 

(1) Apr^s I I mort de Dorothée ilu Pral, le comie de Sérillac «'était remarié, en 170t, avec 
Marie-Hcrvée lie Carboniiel, fille du marquis de Canlsy. 
(t) Armes de Hrotliii : D'argent, à dewt merUttn it iahU on duf «t wm fiiintvfnitlb de 

fUeuUs en pointe. 

(3) Marie-Elisalietii Jourland, veuve de Michel HoiisUii, épousa en secondes noces. In 19 
avril I76S, Franco» Bue d« Miroménil (oncle liu marquis de Miroméiiil, garde des sceaux de 
Fcancc soi» Louix XVI), colonel du r^iment de Miroménil, lué à Oran, le t juin I7ts. 
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4° Mauelklne-Palle uu Thaï , iiec u Paris le 2'» décciitbre 1716, morte 
le Juillet 1717; 

5^ Mabib-Padlinb du Piat, née au chAteau de la Goupiiliëre le 23 fé- 
vrier 1721. mariée dans la chapelle du même château, le 20 novemiNW 
17V7, n Kichard-Jacquea-Philippe-Urbain-llarie os Foutaihis db 
Saikt-Victbub. 

XI. Fibrre-Jean-Baptiste dp Prat, chevalier, seigneur de 

Rouez, fie la Goupillière, de Coiirj^ou, de Tennie, etc., né h Li{?ny 
en Bai rois le 10 cl«'('<'nil)ie 171ÎK l'ut nommé eiisei^nie au réj^iment 
<le la reine, inlanlerie. le H uovenihre \1'M). Il jiassa «^eiililliomme 
à drapeau aux gardes Iraiivaises le 18 janviei- 17 il), et y devint se- 
cond, puis premier euseij^ne les 17 juillet 17i3 et 2;î f«n ner 174i. 
II avait fait la première caHipagne de la guerre pour la succession 
d'Âulriclie, et s'élait distingué le 27 juin 1743 à la bataille de Del- 
tingen. 11 s'allia, par contrat du 1 9 mars 1 744, passé devant Gnenoîs, 
notaire à Blois, avec Marie-ftiadeleioe Brillon (1), fille d'Antoine- 
Jean Brillon, écnyer, conseiller du roi, trésorier de France en la 
généralité d*Orléans, et de défunte dame Marie Boys (2). Pierre- 
Jean-Bapiiste du Prat est décédé au Mans le l*' mai 1813. Ses en- 
fants Turent : 

1" Piebrk-Antoixk, àoui l arliclc suit ; 

Marie-Mabgijebite du Pkat, mariée, par contrat du iô avril 1767. 
passé devant Le Goué. avoeat au Parlement, et notaire royal i Conlle. 
avec messire Claude-François db Bodtault. chevalier, seigneur de la 

Borde et de Champigny, capitaine des grenadiers au régiment royal, 

infantorie, et chevalier de l'ordre de Saint-Louis, liis de défunts messire 
Claude-rrançois do HoutaiiU, chevalier, seigneur de la Uocquetiùrc, et 
de dame Marie-Anne de Cuulanges. 

XII. Piebbe-Antoinb dd Pkat, chevalier, seigneur de Rouez et 
de la Goupillière, de la chàtellenie de Tennie, de Boisyvon, de 
Gourgou, de Coulètre, de Veigron et autres lieux, qnaliâé haut et 
puissant seigneur en divers actes, naquit à Blois le 8 janvier 1749. 

(I) Ariiii>s i|i.> nuii.LOX : D'argent , au cherrim Je gueult* ^ aecemjpOfllA m dujf iê dtU» 
tloiU» d^atur, «1 <n pointt cfun arirc ttrraué d» ëinoplt, 

(t) Mari«.Catberine Boys, Temine d'Antoim-Jean Brillon , écuyer, était Bile de Micliel 
Boyi,GOnBellierdM roi. ci de iLime Françoise Noël : elle avait une mi iii , Marguerile-Philippe 
Boys, maritV, par contrat |)ass6 à Uloi^, le 3 janvier 17ii8, à niesaire Picrre-An$;iif.i« L«noir d« 
Jouy, ciievalier, seigneur de Jouy cl aulies lieux, Uls de messire Thuum Lenoir do 
Jouy, chevalier, seigneur deiditea terres, et de dame Uarie du Itesnit. 
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11 fut nommé succcssivemenl enseigne, sous-Iieutenanlet lieulenaiU 
au régiment royal, infanterie, les 10 seplemhn* 1701, 1"^ février 
1762 et 27 novembre 1767. Le 6 août 1787, il (il aveu à Monsieur, 
frère du roi, pour sa terre et châlelleoie de Tennie» mouvante de 
la tour Ribaudelle du Mans, et pour ses terre, fief el seigneurie de 
Coulètre (1), mouvante de la baronnie de Sainle-Susanne. Émigré 
en 1791 avec sa femme el ses enfents, Pierre-Anloine du Prat joi-« 
gnil à Worms Tarmée do prince de Gcmdë, sous les ordres duquel 
il servît d*abord dans la compagnie noble de Villiers, cavalerie, 
ensuite en qualité d'aide de camp du comte de Ghoiseul. Il passa 
en Angleterre au mois de janvier 1797 et fut reçu chevalier de 
Tordre de Saint-Louis le 1* décembre de la même année, par le 
marquis de Cliasleloger; le brevet en fut renouvelé sous la reslau- 
ralion, le 2 novend»re 1814. Au conimeMrenienl de 1797, madame 
du Pralel son (ilsélaient renlrés en Fiance ponr recueillir lesdél)ris 
de leur fortune conlisquée el mise sous le sé<juestre. Pierre-An- 
toine du Pral ne rentra «ju au commenremeut de 1802. Il est dé- 
cédé à Versailles le 18 novembre 1S20. Il avait épousé, par contrai 
du 7 octobre 1771, passé devant MonUioard et son collègue, no- 
taires au Mans, Suzanne des Portes de SAiNT-PiBE (2), née au 
château de la Présaye (Mayenne), le 18 novembre 1751, fille de 
feu roessire Pierre -Françoifr-Michel-Louis des Portes de Saint-Père, 
chevalier, seigneur de la Présaye, du Boullay, de Morand, de la 
Fauconnière et autres lieux, et de dame Suzanne-Thérèse-Renée 
de la Matrais. Elle mourut à Versailles le 16 aoôt 1839. De ce ma- 
riage sont issus : 

1« Pibiibb«Jban-Fbakçois, dont l'article suit ; 

2" SrzAX\K-CATHK«iNE-.\nKi,AïnF, DU Prat, née le 11 leptembre 1772, 

morle à f.a H.iyo le 8 septembre ITlV», sans îilli.nnce ; 
3" Madkleink-c^arolink-Pailixe DU Prat, née le i janvier 1776, 

morte à Bruxelles le 13 mai 179V. sans alliance ; 
^« Mamb-Louisb^ostink du Pbat, néo le 5 lévrier 1783, morte k 

La Haye au mois de Juillet 179i. sans alliance. 



(1} l/ai io porta qu^trefois cette «eignaurle s*a)ipelail Courlèue. Elle est silate dans la 

paroisse de Roues 

(S) Issue d'une ancienne roniille tie la province du Maine, originaire de Drelagnc, donl 
nous donneroiM une courte notice, |iage les. 
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Xlll. PiERRE-li: an-François du Prat, chevalier, né an Mans 
le 0 (h'reinbrc 1779, ('lait depuis deux ans élève de l'école niili- 
Uiirede Ponllevoy, lorsfju'il en soi lit pour accotnpagner sa famille 
enémigralion. Rentré en France en 1797, il a épousé, par contrat 
du 2 février 1807, passé devant Desjardins et son collègiiei notaires 
à Versailles, Simplicie-Ueine-liose Le Conte de Nonant de Raray, 
iiUe de haut et puissant seigneur messire Joseph-Antoine-Alexis Le 
Conte de Nonant, chevalier, dit le comte de Raray (f ), puis le comte 
de Nonant, capitaine au régiment de RoyaURoussillon, décédé le 
29 novembre 1792, et de haute et puissante dame Cécile-Rose Le 
Conte de Nonant de Pierrecourt, comtesse de Nonant-Raray encore 
existante, ei petite-fille de messire Jean-Joseph Le Conte de No- 
nant, chevalier, dit d'abord le marquis de Néry, puis le marquis de 
Raray, vicomte châtelain de Fauguei non, baron d " Anj^crville. sei- 
gneur desdilcs tei res, de Forges, le Pin, la Piuteric, Ecoirlievilie, 
le Récliel, le Ki (''V( (1<'fiI, etc.. uiestr-e de camp de cavalci ie, clieva- 
lier de Sainl-Louis, (jualiiié en jiliisicnrs actes très-liaul ei très- 
puissanl seigneur, et de dame Mai ie-Reine-Victoire de Durcel, ba- 
ronne de Ponçay ou Poncé en Yendoniois, marquise de Raray, son 
épouse, aussi qualifiée très-haute et très puissante dame. Pierre- 
Jean-François du Prat est décédé à Versailles le 17 mars 1815. De 
son mariage il a laissé : 

1" AXTOiNK-TutioDORK, iiiarquis i>d Prat, dont l'article suit; 

2* François-Cbablrs, comte dv Pkat, oé à Venaillw, le 10 jalllet 

(1) Dans les pri'uve*, pour l'ordro do Malte, île messire Bonavi iUiiit^-Jcan-Joscpli-Augnstiii 
Le Conte de Nonant-Raray, niai-quis de Flanianvitle, frère atné ilu coinie de liaray, on trouve 
ce lémuignago sur randenneté et les distînctioii» de cette femille, «lu'flle est de la \Aq% an- 
cienne ut de la plus pure noblesse, alliée aux princes de Lonaine-nriunne, de Rotiaii, de 
Courtenay; aux ducs d'Aumont-Rochebaron ; aux comtes d'Angennes, marquis de Alof; 
aux comtes d'Aill y, in.in|ui!« d'Annebaut. etc. Les seize quarlienidu marquisde Raray étaient: 
Félix Le Cont$ de Nonant, inarquis de Pîerrecourt ; Francui-. li'.i n^m-ttl de Saint- Vaa>t ; Ni- 
colas de A/ùv, vicniiiin lie Fau^'iipinon, liaioii d'Aiijîervitle ; Marie d« Ptrrnyes ; Henri de 
Lancy, barou de Raïay et de Nery ; Cailu'iiue H'Angenne»; Ruberl Aubery, inanjuis «le 
Vatan; Claude de PrHeval; Nirolos Chevalier, baron d^Anfrenel ; Anne de Bonnet ; Jean 

OVt-r : Jeanne ih' P'iur-i- il ; Charles i!\4ini/. maniiiis d'Annelinul ; Renéd de Vieux-Pont; 
MaximiliL'ii du Uouffier ; marquis d'L^iayny ; Renée do La Rcche. Les preuves laites pour 
les honneurs de la cour, en 1784, par le comte de Rany , ajoutent li ces alltanoes oellcs 
non nuiin.* rlistiir^nées de Narljoiine, de I.nval, li'Aclié , (rFspinaY-Saiiit-Lii.: , d'Élampes, 
d'Estouleville. etc. Celle maison a ruuiiii,cn outre, deux couuuanduurs de l'ordre de Saint- 
Laiare et dn Mont«Gariiiel ; ses ormes sont : d*as«r, au Aevron «Torycnl, oeeempafntf en 
foint» é» troit btntO» d'or posA« «n H itiue. Sup|iorts : Deux sauveges. Couronne de marquis. 
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1815, reçu chevalier de Malte, à Rome, par bulle eo date du k avril 
1840 (1). 

3* Paduhb-Cécilb dv Pbat, née à Versailles le 19 août 181 1, morte 
sans alliance à Versailles le 96 février 1839. 

XIV. AirroiNE-TniODOREy marquis wj Pbat, né à Versailles le 
22 janvier 1808, marié dans la chapelle du château de la Ratie, 

déparlemenl de l Aiii, Ir 30 novrnibrc 1840, iiionscii^ucui- l.oiiis- 
Marie-lùlmoiul lîlanquai'l de lîaillcul, évè(]ue de Versailles, olli- 
cianl, à Marie-Antoiiu>ll<>-Lu( t ('ce i>k Ciiabaxnes, lille de Kii^èiie- 
Henri-Fran(;ois, comle de (Jialjaiines, et de (iabrielle-LiuTèce-Zoé 
de Vidau<l de La Tour (2), pelile-lille de Jeaii-Haplisle-iMarie, mar- 
quis de Chabaniies, pair de France, titré cousin du roi, et de Cor- 
nélie-Zoé-Vitaline de Boisgelin, nièce du cardinal de ce nom, 
archevêque de Tours. 

AuiBS : ffor, à la fasee de sable; accompagnée de trois trèfles 
. de simple ; couronne de marquis; supports : Deux lions. Cimier : 
Un lion issanl. Devise: Spes mea Dels. Voyez [>\. 17. 



A LA 

6BNfiiL06Ifi DE LA MAISON Dl PAAT. 



L NEUVES DE XOILESSE DE SEUE UliAllIUiRS, 

VAtm 

WW mm f m é m IiB HAIBB M lHUilfiRES. 

Dorothée l.e Maire de Millières était tille de Jeun 111 Le Maire, chevalier, 
seigneur de Minières, et de Madeleine Kousseau ; 

(1) I.rs Iniit quartiers tloiit il a fait preuve pour son atlmission sont : du Pial, Brilloii, 
<lcs Portes lie Stiinl-Père, île la Iklalrais, Le Coule de Nonaiit de Raray, du Durcet, Le 
Conte de Nonant de Piemtourt , de Blancheberbe de GnuidiMRirv. Les maisom de Dur- 
cet cl (li: RIancliebarbe, familles l'teititi's comme des Portes <Ir Saint-Père et île la Matraîa, 
portaient, la (H'euiièro,d« saftlc, au clievron d'argenl, accompagné en pointe d'un (ion d'or; 
la deusièine , d^amr, «» éhnron ^or^ tuevmpajné «n éktfii dtute 4toile$ *l «n foinU tmn 
Uon dragonné d» tn.'m?. 

{%) Voyez les tablettes généalogiques de la famille Vidaud de La Tour, |>age 106. 
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Coté paterkel : Jean III était filt de Jean II U Mairê^ écuyer, sieur de 
Millièm. et de Jeanne d$ Fempiùt; Jean il était flis de Jean éeayer, tieur 
de Minières, et de Louise dt jUTefef; Jean I<^'^ était fils de Samson Le Main^ 
écuyer. sieur de Millîèrea et de Catherine d$ Satni-Gor/aû, trisaïeule de la 

produisante. 

Louise de Melet, était Hlte de Jean de Melet, écuyer, sieur des (îaris, et de 
Renée de la Godière, 

Jeanne dê Femqui» était fille d'Antoine de Ferrequin^ leigneur de Douillet 
et de Françoise de ^hitUeecm: Antoine de Ferrequin était ftls de Philippe de 
Ferreqitin^ écuyer, seignetv de Douillet, et de Rose de Bnurel. 

Frnnroiso de Montefson était Hlie du <iuiilaumc de ifoniMfM, écuyer* sei- 
gneur dt* Saiiil-Auhin, et de Françoise de Jiuju. 

CoTK MATKH.VEL : Madcteini! Rousseau était fille de Pierre Rousseau, che- 
valier, seigneur de la Kichaudais, et d'Esther de Juktgnii Pierre était Ai* 
d*Ermanl Boueeeau, écuyer, sieur du Perrin, et de Louise de Chaxasf; Brouird 
était fils de Vincent JtoiiMfoii, écuyer, sieuf du Perrin et de Renée Le Main 
de La Rochejaqucli'n. 

Louise de Chazay était Ulie de François de Chazatft écuyer, et de Nicole 
de Saïai-y. 

Elther de JhUngni était fille de René de Jmngni, chevalier, sieur de la Rraa- 
sinière, et de Jeanne de Sainte-Udaine : René était fils de François de Jmnpti, 
chevalier, sieur de In Brossiniére, et de Claude de Pierre du Plesxis-Baudomn, 

Jeanne de Sainte- Melaine était fille de Jean de SaiiUe-Melainet écuyer, 
et de Catherine de LieU. 

AMMBS, 

Lb Mairi ; D'argem, on «aulvfr de eabh. 

Saint-Gorlais ; Dr gufules, à la fasce d'or. 

MKI.F.T ; D'artjtnt, à la bande lotangèe de sahle, urnmpagnée de dewcoigtes du thème. 

La GoDiàRB : Oe gueulet, à trois macles d'argcnl. 

FBaatQuui : Ihn^f ml, à /« erei9 de gueules. 

Rui rbl: B^argeul, à ta bande losangie de table. 

MoNTKSsoN : D'argrni, à (mis qnintefeuiUeê d'argent. 

Jagi; : Degueulei^ d in croix d'or. 

RoosiiAU : If or, à cinq faseee de «oéfe, an Mm d*asitr bnehml, H à ta bordure de 
$aUe. 

La Rociiejaqueun : D'nzur, au lion eewouni d'or, 
Chazav : O'or, à trois aigles d'axur. 
Satabt : De gueules, au llm tflor. 
Jouent : D'argent^ au /l'on de gueutee. 

l'iERRK nt PLESSis-BAi noi i?r : D'or, à ht rmix nlnifre ft pâtée de gueulet. 
Sainte-.Melai^k : D'arg(nt,d l'épee de table, mite en pal la pointe enbas^ accompa- 
gnée de trois étoiles du même. 
LiSLB : De gueuies^ à ta croix alaisée d'argent. 
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La famille des Portes de Saiot-Père, ancienne dans la province du Maine, 
eat originaire de Bretagne. Sa dernière bnnelie, terminée par quatre flilei, 
8*eft éteinte dans les maisons de Gamont, de la Poëze et du Prat. Un arrêt du 

conseil d*État, du 33 septembre 1071, porteque noble Ch.irlesdes Portes, écuyer, 
seigneur de S;iint-IVre, épousa demoiselle Kenée de Monnayer, et qu'il en eut 
Simon des Portes, écuyer, seigneur de Saint-Père et de la Forest, marié, le 
10 juin 1527, avec damoiselle Catherine de Villeneuve, père et mère de Gilles 
des Portes, qui suit, et de Jeanne des Portes, mariée, en 1760, avee Vincent 
de Poreon, écuier, seigneur de la Haleberie. Gilles des Portes, écuyer, sel* 
gneur de Villeneuve et de Saint-Père, gouverneur des ville, château et duché 
de ^Inyenne. gentilhomme ordinaire de la chambre do Monsieur, puis de la 
chambre du roi. et mestrc de camp de dix compagnies de pons de pied, 
avait épousé, le 14 mai 157-2, damoiselle Madeleine de Noyau. Leur flis atné, 
René des Portes, écuyer. seigneur de Saint-Père, se maria, le 2i février 1607, 
avee damoiselle Suanne de Pigemonet, dont est né Piwre des Portes, écuyer, 
seigneur du Bouliay. lieutenant de la compagnie de Gribeuval, lequel toi 
maintenu dans sa noblesse par VarrH du conseil d*État précité, du 23 septembre 
1671 . îl avait épousé, le 18 octobre 1661, demoiselle Vnne des Vaulx de Levaré, 
qui lui survécut, et épousa en secondes noces Jt-an, seigneur de llercé, dont 
elle était ausni veuve en 1705, après en avoir eu un tils, Jean de llercé. Du 
premier mariage était issu Michel des Portes de Saiofr-Père, écuyer. seigneur 
du Bouliay et de la Présaye. marié, le 5 février 1605, avee Marie le Maire de 
Courtemanche, fille de Ibu René le Maire, chevalier, seigneur de Millièrea et de 
Courtemanche, gouverneur pour le roi du château Trompette à Bordeaux, et 
des ville et duché de Mayenne, et de dame Françoise Le Tonnelier de Breteuil. 
Leur fils, mesSire Alexis-Pierre des Portes de Sainl-Fère, chevalier, seigneur 
du bouUay et de la Présaye. épousa , le 99 août 1711. demoiselle Catherine 
(ianitier de la Villaudny, veuve en premières noces de Glaude de La Baye, 
écuyer, seigneur de Bellegarde, de laquelle il laissa Pierre- François-Michel- 
Louis, qui suit, et François des Portes, écuyer. vivant en 1729. Pierre-François- 
Michel-Louis des Portes de Sainl-lV're. chevalier, seiirncur de la Présaye, plr.. 
épousa, vers 174.'», Suzanne-Thérèse-Kenée de la Matrais (1), la dernière de 
cette ancienne Tamille de la province du Maine. De ce mariage sont issues : 
i« Gatherine>Susanne>Ambroise des Portes de Saint-Père, épouse de messire 
Jean-Charles de Cumont, chevalier, seigneur du Pruina ; 2° Jeanne-Marie-Thé^ 
rése des Portes de. Saint-Père, morte sans alliance ; 3" Marie-Renée>Ambroiae 

(1) La maison de la Matrais ou Matraye, portail : D'argeiU, à troU fuintefeutlUs dt 
T. Itl. 14 
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des Porles de Sainl-Père, épouse de messire René de la Poëze, chevalier, sei- 
imear de la Collenlère ; 4» et Soianne des Portes de Saint-Pire, qui a donné 
lieu à ces tablettes «énéalogiques. 

Dans un extrait d'anciens titres isolés de rrfte ramilie. il est fhit mention 
de Geoffroy des Portos, rniyrr, vivant en 132V, et de Guillaume, sei^^neur 
des Portos, qui rcu'I.i \o part.iiîc de sa sœur Péronnelle dos Porles en 1376, 
et en faveur duquel Pierre, comte d'Âlcnçon, seigneur de Fougères, ordonna 
À son reeeveor dmlit Fouffères, le 96 avril 1392, de faire déliTrer audit 
Guillaume, sire des Porles, cinq mesures de froment qui lui étaient dues sur 
les moulins des ponts du Conrgvon, près Antrain. 

Cette maifu>n avait pour armes : J^osur, à trois fusiu d'or^ fothi m fàtet 
l 'un» mr Taitfre. 



m. TABLETTES GENEALOGIQUES 

* 

Do Vidnud de la Tour, famille originaire du comtat. placée successivement 
par ses alliances, et simultanément par ses possessions, en Provence, en Dau- 
phiné. dans le Lronoais et dans la principauté de Dombes, porte : D'osiir, d la 
fam iTor, accomfognii en thtf d» troU /fsurt d$ lyg, «f an pomtt éTu» fio» du 
mém. Elle se distingue par ses armes, et par son surnom de la Tour, emprunté 
à un anrion florqu'ello possôdo depuis plus de deux siècles, de plusieurs autres 
famillosdn iiK^mo nom, dont tino est établie en Corse. Elle n'est phis représen- 
tée aujourd'hui que par la comtesse de Chabanncs et par sa soeur, Louise de 
Vidaud, religieuse an couvent du Sacrè-Ccenr. 

î. Noble Jean de Vidaud. écuyor, soisjnour de la T(Mir, ancien échevin de la 
ville de Lyon, épousa demoiselle Françoise Bezin, vivante encore en 1669. 
dont il eut: «. Jean de Vidaud, qui suivra; 6., e. et d. Marguerite, Louise et 
Marie de Vidaud , religieuses ursulines ; s. Suianne de Vidaud, mariée h Phi- 
lippe de Couleur de Tinam, vicomte d*Arnas. chovalierdes ordres du roi, pré- 
sident et trésorier de France en la généralité de Lyon; e. Anne de Vidaud. 
mariée à Aymard de Costaing de Pusignan, lieutenant de la grande fauconnerie 
de France, capitaine en chef de deux vols pour milans ; /. Françoise de Vidaud. 
femme d'Aymard de Pourroy, seigneur de Vausserre; g, Jean de Vidaud de la 
Tour, écuyer, conseiller du roi, procureur général en la sénéchaussée et siège 
présidiai de Lyon; h. Pierre de Vidaud, capitaine de cavalerie, l'un et Fautre 
morts sans alliance. 

H. Jean de Vidaud, éeuyer, seigneur de la Tour, du Sardon. etc., eonaeltler 
du roi en la sénéchaussée et siège présidiai de Lyon, épousa, par contrat du 
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13 juillet 1649, GabrielledeSayve, tiUe de Pierre de Sajvc baron de Flechères, 
Migneur de Saint-André-du-Coing. etc.. conMilter du roi, président et lieu- 
tenaot général eo la sénéchaussée et siège présidial de Lyon, et de dame N. du 
Gué. Jean de Yidaad fut père do : a. Gaspard de Vidaud. quisuit ; fr., ct«. 

Guillaume, Philippe, Mathieu et Pierre de Vidaud, morts sans alliance; 
f. Françoise de Vidaud, prieure du monastère de Sairit-Benoil ; 7. Antoinette de 
Vidaud, mariée à son cousin François de Say ve, comte du Mahgny, marquis 
d*Ofnaeiou\, président ft mortier au parlement de Grenoble. 

/ III (iaspjird de seigneur de la Tour, biiron d'Anthon. conseiller du 

roi, procureur général en la cour des aides du Dauphinc, épousa, par contrai du 
1 S avril 1704. passé h Grenoble, demoiselle Catherine de Simiane, fille de défunt 
François de Simiane de la Coste. seigneur de Bayard» la Terrasse, la Croix, etc.. 
conseiller du roi, président n mortier an parlement de Grenoble, et 
d'Anne-Marie Pourroy de Voissan, femme en secondes noces de messirc Phi- 
lippe de (îentils de I.anf;alerie, lieutenant Ki'fH'ral des armées du roi. Au con- 
trai de mariage Turent presenU» et signèrent comme témoins : le duc de la 
Feuillade, de la Polpe Saint-Julien, de Pourroy de Quinsonas. de Pourroy de 
Hontferrier, de lV>urroy de la Mérie, etc. Gaspard de Vidaud eut de cette 
union : a. Josepb-Cabriel de Vidaud, qui vient ci<après; 6. Suxannede Vidaud. 
reli^'icuse îiu couvent de la Visitation de Grenoble; r. Catherine de Vidaud, 
religieuse au couvenl de Sainl-lîeiiotl. à l.\on ; d. Antoinette de Vidaud, ma- 
riée a louis- Vwnond de Franquieres, ecuyer: e. François de Vidaud. chanoine 
de l'église du Saint-André de Grenoble; f. Gaspard de Vidaud, capitaine au 
régiment royal dei vaisseaux ; g. Mathieu de Vidaud, lieutenant au même régi- 
ment, tous deux morts sans alliances. 

IV. Joseph-Gabriel de Vidaud, chevalier, qualiflé haut et puissant seigneur^ 
seigneurde laToiu*, eomtede la BatieetdeMognenin, baron d'Anthon, seigneur de 
Biviers, Montbives. etc., conseiller du roi, procureur général au parlement du 

Dauphiné, épousa Jeanne-Madeleine de Gallet de Mondr.igon, nièce du marquis 
de (boulanges et d'Antoine Gallet de ('oulanges. prêtre, abbé commandataire 
de l'abbaye de NoIre-Dame-d Aiguebelle, ami de madame de Sévi^^né. De ce 
mariage furent issus : a. Jean-Jacques de Vidaud, qui suivra ; b. Gabriel de Vi- 
daud d'Anthon, qui épousa Marie-Victoire de Pampellone, dont il n'eut pu 
d'enlànts miles; e. Madeleine-Françoise de Vidaud de la Tour, mariée à 
François de Gallien de Chabons ; d., e., f, et g, quatre autres Ailes, alliées aux 
familles de Sautereau, de Varax, de Pampellone et du Pouat. 

V. Jean-lacques de Vidaud de la Tour, chevalier, comte de la Bâtie et de 

Moguenin, seigneur de Biviers. < rr . 1 (uisrilh r du roi, premier président au 
parlement du I)au[)liiné. commandaiil ne de cette province, épousa, par contrat 
passé à .\vi>?non le i22 février 1773. M.ine-Joseptiine-Louise-Soptiie de Cambis 
deFargues, marquise de Velleron, liile unique et héritière de Joseph-Louis- 
Dominique de Cambis, marquis de Velleron, seigneurde Fargues, etc*, dernier 
njeton de cette branche de sa maison, et d'Anne^Louise de la Qûeille, mar- 
quise de Cambis. A ce contrai furent présents et signèrent comme parents : le 
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comte de Blacas d'AuIps. le commandeur de Gadagne. la demoiselle de Ga- 
dagne, Mootl)oiNi«rde Caamont, le bailli de Prilly, le chefalier de Priily. 
la marqoiae do Roara, la Tloomtewe de Théaan, etc. Le marquis de Vidand» 
Velleron périt à Avignon sur l'écharaud révolutionnaire avec sa bellMnèra, la 
marquise de Cambis. li laissait ud flis uoiqoe qui suit : 

VI. Aane>Marie-Josepb«GabrlelnJean-laeqiies de Tidand de la Tour, che- 
valier, comte de la Balie, marquis de Velleron, seigneur de Fargucs. etc.. 
épousa en 179'», à Grenoble, Louise-Gabrielle-Françoise de Pldnelli de la 
Valette, fille de Josppli-Jean-Baptiste-Claude de Planelli. marquis de la Vitlctte. 
et de Lucrèce de Gratet du Bouchage. Le marquis de Vidaud, dernier rejeton 
mAle de sa maison, est mort le 5 mars iSBk^ laissant deui filles : a. Gabiielle> 
Lucrèce-Zoé, mariée au comte de Gbabannes ; 6. Louise, religieuse au coofeot 
duSoeré-Cour. 




< 
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DE LËSZCZYC DE RADOLIN, 



8Wn M RAMHJN, HE flKAMSOW, 

w KOMnuc, m uotositn, m lABcm, i« wiruiiow, db pommrow, 

* DE LOBnM, DE JAnOCIN. DE BRIDrEWO, DB SCBOCUIf, 
DE IILA8K0W, DE 1VAPA(:H\> . I>F. BEHLK , IIE RAI)()I.I>, DE HaMMER, DI LUKOW* 

DE kRKTkOW. 1(K SIKKMCK. I»t DOBRA, l»K «iOI.A. 
UE BUKZENt.lCZKI ET I)K K\l>l.l>. KTI . .' l'OMI Ks DE HAUULI.NET DE SKAR8MW; 

COMTES RAUULI.NSkl , E.\ 1>HISSE. 




ALGKÉ les ténèbres qui enveloppent les premiers 
siècles du moyen âge, la tradition nous fait con- 
J^S^^kZ iuitti'^) dès cette époque, rorigine de la maison do 
T.m^KTE^^^^L'Mzcnrc, noble race polonaise, remarquable par su 

liaiiU' ancienneté, par ses rejetons illustres, pai- ses 
nlliaiKes royales <'l par les possessions iiiiniens<'s 
«pM'Ilr avait <lans le (lu( Ih' de Poscn <'l dans la 
Prjissr (H «-identale Lrcli I*""" eonjpiil et ronda,en 550, 
le royaume de Pologne: la domination d<' ses descendants dura 
cent cinquante ans et fui remplacée, à deux reprises, par le gou- 
vernement des douze palatins. Vers l'an 800, Leszeck I", (jue l'on 
considère comme un descendant de la première lainille régnante, 
s'acquit un tel renom dans les guerres contre les Hongrois et les 
Bohèmes, qu'il fut replacé sur le trône; resze<*k lil, son peiit-lils. 
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partagea I t'iiipii »' cnli *' ses vingt enlaiils, dont ruii, nommé aussi 
Leszeck, est la souche de la maison des \j's/a z\c, comtes deSkars 
sow el (!<» Hadolin, connue h' démontre Pat isius <l;iiis son ouvrage 
intitulé S/an'a. Okolski, le vieux blasoniiicr de l*ologiie, tome I", 
page 80, dil en pai lanl de celte famille : A Leritis vnmarchis ilc- 
duamt antins cl originem; el Nîesciei'ki, dans son ouvrage inlilulë 
Korona Polska, s exprime ainsi: « L^origine de celte maison 
«remonte jus(|iraux Les7.eck« premiers souverains de la Pologne.» 

En mémoire de son illustre ascendance, cette maison a pris et 
conservé le nom patronymique de Leszczyc (1), qui signifie fils ou 
descendant de Lech. Elle a toujours soutenu Téclat de son origine 
par la possession des plus liautes dignités ecclésiastiques et sécu- 
lières; la branche atnée seule a fourni» comme nous le verrons, 
outre un grand nombre decaptals, sénéchaux, etc., un maréchal ou 
général do la Grande-Pologne, un des premiers dignitaires de i'I^^lat, 
douze sénateurs du rt)yannie, tant palatins que casielans, huit ar- 
clievè(jues el évè(|ues, donl trois princiei*s, dans un temps où ces 
liaules ( harpes de l'Kj^'lise n élaienl conférées (ju'aux membres (1<'S 
plus puissantes maisons de Pologne; les amr<^s blanches, celles 
surtout de Kroioszyu ei de Pouenlow, u'oul pas été moins fécondes 
en rejetons qui surent mériter, par leurs éclatants services, les 
hautes fonctions dont ils furent investis. 

La Pologne, déchirée sans cesse par des rév6lutions intestines 
et par des invasions étrangères, oflre au généalogiste peu de sources 
où il puisse chercher des renseignements détaillés sur le moyen 
âge. Les monuments ont été détruits on n*ont pas eu le temps de 
s élever; les litres, les documents, passés à plusieurs reprises 
dans des mains étrangères, ont été conservés avec une indilTé- 
rence qui devait amener infailliblement leur dcstnieiion. Ainsi, 
tous ces matériaux dut péri sans laisser à l'écrivain de (juoi com- 
poser une histoire (ompléte el détaillée du pays: ajoulr/ à < ela 
rinslaltilil('' de la possession ter riloi iale, la dispersion des chai t(>s 
el des archives des familles, l'incendie «les abbayes, la l uine des 
châteaux, et il sera facile de comprendre combien sont rares, 

(I) la tcrmioaiiton ye el te iuiin|u« en poloDais la deecendance; Xnlclamc veut dire fila de 
JCaaItlan; WoyMiwdxtr, Als île Woynoodb; NfcolajHOM. flla de Nieoht, etc 
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arides, insiiHisants los ipiispi^neinenls aiiiv«'s jnsini ji nous. 

ir est vrni de (Vivo N's |>! ivilt'|Tps dp la iiolilcsse élaiil lorl 
étendus < i l'ort imporlauls en l'ologiic, h's li-adilions sur les grandes 
familles élaieni soigneusement consei vécs. «M (|ue «lu moins les 
deux exlrènies, l'origine et l'histoire ( onteni|)«raine des maisons 
nobles élaieni connues de tous. Mais les détails circonstanciés, 
nécessaires pour établir une filiation complète, manquaient sans 
cesse, et l'opinion publique sulBsait pour repousser des prélen* 
lions injustes, mais non pour arriver à la connaissance de la 
vérité ignorée. 

Plusieurs actes oblatifs faits par des seigneurs de la maison de 
Leszczyc, depuis 1080 jusqu*en 1122, aux églises de la ville eidu 
palatinat de Kalisz, fout voir <ju'au onzième siècle elle était déjà 
en [tossessîon du comté de Skarssow. Dlugossus, le Catalogue 
ecclésiastique^ et C Anonyme, dans ses iiianuserits, citent egale- 
niciil à celte ♦'•|iO(jne Iniislas Leszczyc, <onile de Skarssow, pre- 
mier du nom, qui lui palatin de Kalisz. Otie îuaisoti se divisa 
plus lard en li'ois branches principales : celle de Skuliniuw, celle 
de Kroloszyn et <-elle des seigneurs de Hadoiin et de Koscielec. 

La première l)ran( he s'est éteinte au couuuenc<'ment du dix- 
septième siècle dans la personne des deux frères, Martin et Ma- 
thieu, sires de Skulimow ou de Sulimow, chevaliers, généraux 
des armées de ^empereur d'Allemagne, el tués à la bataille de 
Lubartow, où ils étaient venus combattre quatre>vingl mille Tar- 
tares, qui, en Tannée 1605, fondirent sur la Pologne; leurs mau- 
solées se voient encore de nos jours dans Téglite seigneuriale de 
Borzenciczki, 6ef appartenant actuellement au comte Jules Leszc- 
zyc de Radolin Radolinski, dont il sera parle plus loin. 

LVxtinetion de la seconde branche eut lieu en 1623 par la mort 
d André, sire et haut justir ier de Krotoszyn, caslelan de Kalisz, 
sc'naleur du lovaume; il était fds de Jean, sire de Kroloszyn, comte 
palatin, sénateur et andiassadeur de Pologne à la cour de Russie, 
el de Mai ie d'Oslrorog, lille de Jacoi), < omte d'Ostrorog, général 
de la Glande Pologne. André ne laissa qu'une lille, l'rsule Sophie, 
qui épousa Nicolas de Sieniawv, grand échanson de la couroune, 
et qui porta la seigneurie de Krotoszyn ol les grands biens de sa 
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maison dans celle des Sieniawski, dont un siècle plus tard le der- 
nier rejeton, Sophie de Sienawy, apporta en doi le vaste héniage 
au prince A uguste- Alexandre Gzartoryski. 

La iroisièirio bramln*, seule aiijounrhuî exislanle, esl colle des 
Leszczyc de liadolin. qui poi-lail spécialoinent le nom <le I.eszczvr, 
comuie il apjxTl (1( s dinerenls ariuoriaux. surtout de i clui d'O- 
kolski et des eiiioniques de Parisiils, où ces deux uouis sont indif- 
féreuuuent el siuuiltanéiuent employés; elle se trouva encore 
noblement {tossessionnée dans presque toutes les parties de la 
Grande-Pologne et dans la contrée adjacente de la Prusse occi- 
dentale. 

Dès Tan 1000, Debslas Lbsigzyc, premier du nom, chevalier 
banneret, est cité dans l'histoire comme un habile et valeureux 
capitaine. Il seconda puissamment le roi Boleslas l** dans ses 
guerres contre l'empereur Henri II et contre leczar moscovite; 
Okolski rappelle vir fama, virtufe et forUiudine elarus, optime 
meriita monarehis; Paproki, dans le Nid de la Gloire, le qualifie 
de seigneur célèbre et digne d'admiration ; éloges mérités par sa 
sagesse et par son courage. 

En 1079, Pierre Leszczyc, piiiice archevè<jiie de (inesen, lut 
chargé, par le pape Alexandre II, de lancer rexcomniunicatiou 
contre le roi Boleslas II, le Hardi, coupable d avoir massacré de 
ses propres mains, aux pieds des autels, saint Stanislas, évèquc de 
Cracovie. Longtemps le pieux archevêque avait toléré les excès du 
monarque, et s'était efforcé de le ramener par des avis et de sages 
remontrances; mais lorsque le meurtre de saint Stanislas lui eut 
• démontré qu'il n'avait plus de repentir à attendre, il brava la co- 
lère et la vengeance du roi, lança contre lui Tanathème, le força 
de quitter le tr6ne et gouverna lui-même TËtat pendant trois ans, 
avec le titre de prinml; exemple mémorable de Tutile puissance 
des hauts dignitaires de l'Ëglise, qui, appuyés par Tesprit religieux 
des peuples, pouvaient paralyser et même briser l'autorité i-oyale 
lorsqu'elle venait à s'égarer. Pierre Leszc/.ye niouriil en 10S2, et 
fut inhumé dans ré}j;lise cathédrale de (inesen, où on lui éri}j;ea 
un toud)eau. Ladislas I", fils de Boleslas, remonta alors sur le 
trône de ses pères. 
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Vers la lin dn ((ii/iriiic sli'clc, el sous le règne de ce même La- 
dislas, on iroiiv*' mentionné dans les chroniqueurs el dans le Ca- 
talo(ju€ ecclésiastique de Pologne, Imislas Leszczyc, premier dn 
nom, seigneur el comte de Skarssow et autres lieux, comte pala- 
tin de Kalîss; U y est qualifié iUustrissimus et magni ficus domi' 
mu. Ce seigneur se dévoua ensuite à Boleslas III, dans les guerres 
que ce jeune prince soutint contre son frère Ybigniew et contre 
Siecieck, favori de son père Ladislas, dont il voulait briser le joug. 

On lit dans l'histoire de Dlugossus, dans Paprocki et dans les 
Chroniques anonymes, qu'en l'année 1120 mourut à Breslau, en 
SUésie, Hatmo Leszgzyg, prince évèque de cette ville et second 
fils d'Inilslas, comte de Skarssow. Le clergé de Pologne, pour 
rendre hommage à la mémoire de saint StanisUs, ayant résolu de 
solliciter du pape sa canonisation, Jacob Leszcztc, chanoine et 
prélat mitre de l'église niéiropolilaiiie de Cracovie, et neveu de 
Haymo I.«'sz( zyc, fut chargé de celte mission près la cour de Home. 
Il partit avec une suite hrillanie, el fut comblé d'égards par le sou- 
verain pontife, qui s'cnipiessa de satisfaire au vœu des Polonais. 
On voit encore aujourd hui dans la cathédrale de Cracovie le tom- 
beau qui lui fut élevé après sa mort, et sur lequel on Ut cette épi* 
laphe : « Sta hospes et mirare niagnae eruditionis el iummae in- 
« tegritatis virum, Jacobum de Skarssow. Ktsi statura pusillus, 
« virtute tamen et doctrina magnusdoctor, in fomilia Lescicorum 
« adsitus, tandem ah Haymo episcopo Wroclaviensi pro nepole 
« adoptatus, cum canonicatîbus BambergensI et Vratislaviensi 
« provisus est, novissime a Boleslao Pudico decanatu ecclesiae ca- 
« thedralis Gracoviensis auctus, tanquam lucema in domo Dei 
« illusit. Accedens enim curiam romanam ad perficiendum cano- 
« nisalionis S. Slanislai marlyris negotium, eloquentiam cum doc- 
« trina singulari et labores sumptusque suos ad id ( onverlerat, 
« quatenusglorilicatio divi episcopi Stanislai, calcalis oiiinibusquœ 
« ingerebantur diflicultalibus et adversitatibus, proveniret. Ani- 
« niosus certe a divina Cunigunda et principalis canonisationis pro- 
« curator, meruilut pia posterilas, pro sanctis adeo laborantem in 
M vivis, eliam mortuum recolat et observet. » 

Sous le règne de Boleslas le Crépu, en 1153, est cité dans le 

T. IH. 15 . 
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recueil des Privilèges ecclésiastiques, Bbrnàed Lsszczyc, évêque 
de Posen; son corps gU inhuQié dans l'église métropolitaine de 

cette ville. Gervard Leszczyc, neveu du précédent, fut , en 1176, 
élu el consacré évèque de Poscii; mais, I année suivante, la peste 
s'élant déclarée dans son (Iîikm'sc, le pr('lal. viclime de son zèle à 
secourir ses ouailles, succondja à r<''pidémie ; son corps est égale- 
ment déposé dans la callié<lrale de Posen. Dlugossus, Vitœ Episco- 
rum PosnanemiuMj dit que Gervard était « operibus pielatis de-> 
« dituin, ad voluptales tamen proclivem. » 

André LESZczrCy premier du nom, chevalier banneret, comte et 
seigneur de Skarssow et de Radolin, sénateurcastelaa de Kaliss, ût 
partie, en 1190, sous le règne de Casimir le Juste, des premières 
réunions où les évéques et les palatins, siégeant aux côtés du roi, 
formèrent un sénat, qui depuis gouverna de concert avec le sou- 
verain. André se signala par sa vaillance dans les guerres contre 
la Hongrie, et il est qualifié, par Paprocki, puissant et valeureux 
seigneur, 

Jaro9IU« Leszcztc , premier du nom, comte et seigneur haut 
justicier de Skarssow et de Hadolin, fdsdu précédent, prit place au 
sénat, en 1232, avrc la charge de casiclan de l*os<'n ; c'était au 
lenjjis du rèj^ne dés;islreux de Boleslas V, le Pudique. l^]puisé par 
les longues guerres inU'stines <jui avaient éclaté entre Henri le 
Barim, duc <le Silésie. el (x»nrad, duc do Mazovie, au sujet de la 
tutelle du jeune roi, la Pologne ne put opposer une résistance vi- 
goureuse aux invasions des Tartares. Boleslas, prince faible et 
peu guen ie!". s'enfuit à l'approche de leurs hordes victorieuses, et 
se réiiigia en Hongrie. Henri le Pieux, duc de Silésie, rallia autour 
de lui la noblesse polonaise, et Jarosius Leszczyc répondit à cet 
appel* et périt glorieusement avec le duc à la bataille de Liegnilz, 
en 1241. 

Derslas Leszcztc, deuxième du nom, seigneur de Skarssow et 
deRadolin, filsdelarosius, qualifié très4llustreel valeureux cheva- 
lier par Paprocki, fut un des compagnons d'arrnes du vaillant roi 
Przeniyslas, qu il avait aid('' à monter sur le Irône. Vers la lin de 
l'année 129'i, il accompagna ce prince au célèbre tournois de Ro- 
gazen , où lurent conviés les margraves de Braudebourg. Depuis 
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longtemps ces derniers avaient juré la (lerle du roi; ils saisirent 
cette occasion favorable, et, assistés de quelques seigneurs polo- 
nais, ils tendirent des embûches à Przeniyslas, <'l le niassaci èrent 
dans une partie de chasse. Dersias, victime de sa fidélité, périt 
aux côtés de son prince, en cherchant à parer les cotips des assas- 
sins. On montre encore la place où tous deux succombèrent dans 
la forêt de Siemîck, située proche de Rogazen, et qui dépend de 
la seigneurie de ce nom, appartenant aujourd*l\ni au comte Ladis 
las Lesiczyc de Radolin, dont il sera parlé en son lieu. 

Przemylas fut le dernier des monarques polonais d(> la maison 
des ducs de (»rande-I*ologno. A l'<'\<'nijde de ses prcMh'c rsseiirs, il 
avait pris le litre de loi. (juoKjiie le pape el les autres souverains 
refusassent de le leur reeoiuKiître depuis ineni lre de saint Sta- 
nislas. Gervvrd Lesczyc, evèque de Cujavie (1), frère puiué d<' 
Dersias II, fui chargé de solli< iler auprès du pape Jean XXII le 
droit, pour les souverains de Pologne, de reprendre le titre royal, 
et de se faire couronner. L'illnsii e |)r»*lai se rendit donc en 131â 
à Avignon, où il gagna bientôt l'amitié et les bonnes grâces du 
pape, qui accueillit favorablement la requête du nouveau roi de 
Pologne, Boleslas Lokieteck. Par cette heureuse négociation,, Ger- 
vard Leszczyc contribua puissamment à rendre et à assurer à ses 
souverains et à sa patrie le rang et la splendeur qui leur étaient 
dus. Son esprit distingué, sa profonde instruction et la noblesse 
de son caractère plurent tellement au pape Jean XXII , que le 
pieux évè(pi<' n<' put refuser aux instances du souverain puulilé de 
prolonger sou séjour auprès de lui. 

La mission de (îervard avait encore im second but inq)(irlanl. 
Depuis quinze années le vaillant ('vèque, suivant les mœurs guer- 
rières de l'époque, avait sonteiui une lutte sanglante contre des 
voisins remuants, les chevaliers Teutouiques, et avait repoussé 

(I) Il ap;ierl(lu passage siiivaiit, liié tic riii>loit« de DlugossilS, livre IX, pagi- 8i)7, que 
c'était en Tannée IMO que le tr6a-illu8tre et vénérable Gervard Lessczyc av;iit été promu & 

r<'\<"'rlit' (le C.nj.ivif ; « \v<ii!n|ilii- fst ;mnn 1:?no Vi^Iims Vlailislavientsi-^ t>|>i-i( u]iii-.: cl in li>- 
u ciiiu l'jus Gei vanliis, canunicus Vladulavitiiisis, vu cunsilii elingenii singulans, acz«:iator 
« reipuMicsferventlMiinus, nobiliMitnusfrenere, de «tirpe et genealoRla AcerviMrum,quaB et 
« Laska ap|)HI;iitir , (>pr eltTlionom canoiiu nni l't ilf ^^n^pn■^ll af lavorc Venccslai, l'uldiiia' :ir 
« Buliemio! regis, .suri ogaliis est, el per Jacobuiii ai ctiiqMscopiini Unosnenstiin cuiilinnaiiis uc 
« in Streleosl monasleno in pontiOcem hcnedictu». • 
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leurs entreprises ambitieuses sur les riches plaines de la (Uijavie. 
Mais les chovaliers avaient été jus(|iralors prolégés pai- le pape, à 
< :ms(i (les services (pi'ils avaienl rendus à l'Kglise, parla roiujuète 
et par la conversion au chi islianisine <le la Prusse septentrionale. 
Gervard Leszczyc sentit que pour aiïaihlir ses redoutables voisins, 
il fallait d*abord leur enlever le puissant appui du souverain pon- 
tife. Malgré les efforts des chevaliers qui eoToyèrent de leur côté 
des ambassadeurs pour plaider leur cause, l'évèque de Gujavie 
triompha par sou éloquence, et persuada au pape, nan-seulement 
de leur retirer sa protection, mais même de les déclarer ennemis 
de r%lise, et d'accorder aux Menais qui marcheraient contre 
. eux les mêmes indulgences que méritaient les croisés qui allaient 
combattre en Terre-Sainte. Alors commença , entre Tordre Teu- 
tonique et la Pologne , cette longue guerre qui se termina par la 
conquête de la Prusse et par la soumission des chevaliers. 

Après un pontificat de vingt-trois ans, le pieux évèque suc- 
comba à une longue et douloui ense maladie, le l^"^ novembre 1323. 
Son coi'ps fut iidiumé avec pom|)e à Avignon, dans l'église de Saint- 
Jean-rKvangëlisie, <lu couvent des dominicains. Le récit de I histo- 
l ien Dlugossus, col. 9')9-98(», renferme im trop bel éloge de ce pré- 
lat, pour ne pas en rapporter ici, du moins, des fragments : « Si- 
m mul quoque de recuperatione terne Pomeranix, de qua super 
« eleemosinarios suos fratres cruciferos de Prussia spoliatum 
m gemebat, sollicitus, communicaio praelatorumet baronum regni 
• Poloniaconsilio,GBBTARDuv, WladislameMmpontificemfVirum 
« singnlarisetrarœpruderUiœyetferventûnm^ adcujus 
« commoda sese natum educatumque depromebat amatorem, ad 
c summum pontificem Joannem XXII, in Avinionem tune tenen- 
« tem sedem, decrevit mitteddum ; suapte legationis hujusmodi 
« inunus, etc.. Concertatione super jure et titulo regni Poloniae, 
« corain Johanne papa XXII, et consislorio aposlolico, per Ger- 
« vaidum ejiiscopum, pro Wladislao, Poloniaiduce etmonaicho, et 
« nuncios Joliaiinis régis Hohemiai progressa; (piamvis allega- 
« tiones [U'o parle Joliannis régis Bohemiie pra»posila), fuissent 
« per (îervarduni episcopum sudicienter ad plénum confutala?, et 
« pncfalus Gervardus episcopus, etiam post nunciorum régis 



Digitized by Google 



SUR LA MAISON DE LESZCZYG DE RADOLIN. 



417 



« Bobemiaeex Avinionc liiscessum, sollicito studio summum pon- 
te tiflcem et cardinales de deceraenda sibî pro Wladislao Lockieck 
« corona sollicitaret... » 

Flobian-Lascabis Lbszcztc, neveu de Genrard, fut évèque de 
Plock sous les règnes de Casimir le Grand et de Louis, de 1334 
à 1392. n transporta son siège dans la ville de Pultusk, où il fit 
construire à ses frais un palais épiscopal; il employa le reste de sa 
fortune à concourir h la construction de l'église cathédrale dans 
laquelle il fui iiiluimé. Luhienski, Vitœ Episroporum Plocensiitmf 
donne une biographie détaillée de ce prélat, dont il loue avec admi- 
ration la saj^esse, la inodcstii^ et la profonde instruction. 

Vers la même époque, Sta msi.as Leszczvc est mentionné comme 
prélat mitré et chanoint! métropolitain de (Iracovie. Ses vertus et 
sa piété ont été pour les écrivains du temps un sujet de fréquents 
et pompeux éloges. Martin Leszgztc, également chanoine métro- 
politain de Cracovie, se distingua aussi par son esprit supérieur et 
par sa profonde instruction ; Okolski dit de lui : « Vir ingenioet 
K doctrina pollens, qui ad intern^tionem de lege Domîni res- 
• « pondère optime noverat. » Quoiqu'il soit constant que ces deux 
nobles et vénérables prélats étaient de la race des Leszczyc, Tab* 
sence de documents ne nous permet pas de préciser leur degré 
de parenté avec les autres membres contemporains de cette 
maison. 

Adam Leszczyc, premier ôu nom, qualifié très-haut et très-puis- 
sant seij^neur (1), comte et seigneur haut justicier de Radoiiu, de 
SkarssoNV, de Krotoszyn, de Ponenlow, de Koscielec, etc., séna- 
teur du royaume, casielan de Kalisz, mort en 1380, sous le règne 
de Louis de Hongrie, laissa une postérité nombreuse : Taîné de ses 
lils fut le comte de Macuda de Skarssow et de Radolin, dont l'ai*- 
ticle sera donné plus loin, après avoir parlé de ses frères et de ses 
autres enfants. 

Trajan Lesicztc, frère du précédent, fut évêque de Cujavie. Ce 
saint prélat; a£Digé de voir Tenvie que lui suscitait sa haute di- 
gnité, et voulant terminer sa vie dans les austérités de la plus ri- 
* 

(I) On exprime, en Pologne, lu <|ualiricaliun du A«h( ei fuiuani <«jgiw»r par la fermuie : 
iotfiM WMmosny Pan. 
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goiireiise retraite, abdiqua répiscopîil «mi l.iSS, o{ se rfiidilà Home, 
où il mounii de temps après son arrivée. Pierre Leszczyc de 
Skai*sso\v et de Radolîn, neveu du précédent, est iiientionné dans 
les UUerœ fundaiimum ecclesiœ de Tannée 1400. comme séna- 
teur du royaume et castelande Gnesen. De ses trois frères, Nicolas, 
Jean et Stanislas Leszczyc, le premier fut captai (I) et sénëcbal du 
duché de Seviers. capilaneus et generalis ducaii Severiensis; le 
second, captai d'Ilicie, capitaneus Ilecends; le dernier, sénateur 
du royaume et castelan de Biechovie; il mourut en 1406, et forma 
Vi branche des Leszczyc de Ponenlow, qni fournit k sa patrie des 
généraux distingués et des sénateurs habiles; elle s'éteignit vers 
la fin du dix-scpiit-me sièele. 

Enllii Jam's Leszczyc, sei«jnenr de Koscielee, j>alalii) de (iniew 
koNv, (ut un des Si'igiieurs (jui si^iit ivul l'acte d'union de la Li- 
ihuanie el du royayme de i'oio^'nc et le di[)lônn' royal (ic Hl:i, 
par lequel était accordé h des familles lithuaniennes le droit d'a- 
dopter les armoiries de quelques maisons polonaises. Ce fut alors 
C|ue les liadziwill, par exemple, adoptèrent les trois cors des Jor- 
dan ; les Wollpricz .prirent les armes des Bogoria; les Bitirain la rose 
des WybranQYTski, etc. 

. Le comte palatin Macuda Leszcztc de Skarssow et de Radolin, 
Gis ainé d*Adam l*', comte de Skarssow, épousa la duchesse 
d'Ostrog (2) et de Zaslaw, issue d'une branche de la maison des 
ducs de Lithuanie. Quelques historiens donnent cette dame le 
nom de Marguerite ; mais, dans les actes originaux, elle est men- 
tionnée sous celui d'Anne, ce qui donne à croire qu'elle |)orlait 
I un el l'an Ire. Maeuda laissa de son mariajje drux lils, Pierre el 
Mathieu, el une iille, Dorothée de Radolin ; celle-ci épousa Fran- 

i l) r aptal, (Ml l itin capitanrus, t''lail \o. nom donné aux seifrncMits auxquels le nii ih' Po- 
logne, du coiiMiiiU'uiL'ni du sénat ol de la iliëtc, con(<!'rnit a titre de récompciuc, pour des 
services émimnU, de {^and« flefs dit la couronne ap^xilés capialat, capiUtfuatvm. Ce« conoes- 
sions étaient (icrsonnclles, mais leurs iisnrruilicrs jouissaient de tous les dl'oit^ scigneuriuix, 
et n'étaient primés que par les palatins, les castelans et les sénéchaux. Souvent un capMlBt 
VBStaît pendant plusieurs générations daiis une mi:me rainilU' ; mais, à chaipie extinction, il 
MIait uoe noutelle collation. En polonais, on apiiclait le captai, «fwasta; le captalal, 
roshno; mais on W servait onlinain nient <los mots latins : raj.itanfux et capitantatum. 

(•) LesamiM dw ducs d'Oaraoc éluuint <laii& l'origine : HcarieU dt Uthuanie ef de ltu<<ii«. 
rins lanl, on y fli iilusieuni additioni* par suite d'allianees. 
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dota de Strzein|nii (1), de la maison de SczepaDowslû, dont était 
issu saint Stanislas, et Ait mère de Thomas de Strzempin, prince 
évéque de Cracovie et deuxième duc de Seviers. 

Pierre Leszczyc d^^ Radolin, troisième du nom, fils puîné du 

< oinle Mju iida de Sk;ti»ii\v cl de Radolin, reçut en latin le sm uoiii 
(le l isc/i ou y'tsk'fi, dont on ne saurait expliquer l'origine et la si- 
gnificalion, (pioique un grand nombre (riiistoriens et de chioni- 
queurs se soient occupés de ce personnage, et nous aient laissé de 
nombreux détails sur sa vie. Le (^>ape Bonil'ace IX, ayant conféré 
en 1392, à son neveu Mantioli, l'évèché princier de Cracovie, ne 
put obtenir, pour cotte nomination, l'agrément du chapitre et celu^ 
d'Uedwige, reine de Pologne. Pierre de Radolin, malgré sa grande 
jeunesse, fut alors investi de cet évéché. H devint l'ami et le con-* 
seillerdela reine, fut créé grand chancelier du royaume et légat du 
saint-siége près la cour de Pologne. Le clergé et le roi Ladislas bf- 
gellon confièrent à Pierre de Radolin la mission de les représenter 
et de soutenir les di^its de TÉglise polonaise aux conciles dè 
Sienne et de Pise. L*évèque de Cracovie s'y rendit, accompagné 
d une suite brillante et nombreuse, et s'y distingua, autant par la 
supériorité de son espi il, (jiie pai- la droiture et la générosité de 
ses si'ntinients, et par son zèle à <''Ieiiidre Ir se hisnie cnu^l <pii dé- 
chirait alors ri'^glise. (]o l'ut lui <pii lut choisi pour ollicier à la 
messe d ouverlure du concile. Dlugossus, dans son Histoire des 
Évéques et dans celle du royaume de Pologne^ Rzejinicki dans son 
ouvrage Vitœ prœsulum Poloniœ, s'accordent sur les qualités et 
les lalenu» que Pierre de Radolin déploya dans sa mission. 

Après la clôture du concile, le pieux évéque entreprit un pèleri- 
nage en Palestine. Sa santé, altérée par les fatiguas, Tobligea, en 
revenant, de s'arrêter à Venise, où il faillit succomber à la mala- 
die. De nouvelles épreuves l'attendaient dans sa patrie. A la mort 
de la reine Hedwige, Ladislas Jagellon avait promis d'épouser 
Anna, comtesse deCyllic, petite-fille du roi Casimir le Grand et la 
plus proche héritière de la couronne. Il refnsa ensuite de remplir 
cet engagement; mais beaucoup de seigneurs se déclarèrent en Ta- 

(I) !.«.<( armes <le la iiniison Si nzRlinii aont : O* jimiIm. à Im cntis fotriarduik d'urgtmt, la 
trandb* mférUurt briiét à $tn$ttrt. 



Digitized by Google 



ISO NOTICE HISTORIQUE ET GÉNÉALOGIQUE 

vciir (l'Anna, dont les droits au tiônt' étaient inconleslables. Pour 
détourner le fléau de la guerre civile qui menaçait sa patrie, Pierre 
de Kadolin supplia le roi de tenir sa promesse ; il lui rappela que 
la reine Hedwige avait sacrifié au hicn du royaume son afleclion 
pour l'archiduc d'Autriche, et il l'engagea à suivre un si noble 
exemple. N'ayant rien pu oblenir par ses conseils et par ses 
instances, révé(pie de Gracovie menaça Ladislasde le poursuivre 
devaDt le sénat et d'y proposer sa déchéance et la restitution de la 
couronne à la comtesse de Gyllic. Le rou qui redoutait sa grande 
influence sur Tesprit des sénateurs, finit par céder, et le prélat 
bénit son union avec la comtesse, le 6 novembre 1480. BientAt 
après, Ladislas voulut fiiire casser son mariage, mais Pierre deRa-' 
dolin s'y opposa formellement, et adressa au roi, en plein sénat, 
de violents reproches sur son manque de foi. Le monarque céda 
de nouveau, mais il en couvui une haine violente contre le 
prélat. 

Telles étaient les dispositions de Ladislas lorsque Pierre de Ra- 
dolin partit pour se rendre au concile de Pise. 

Albert Jastrembiec, évêque de Posen , lui avait succédé dans la 
faveur du roi. Ce prêtre ambitieux, qui convoitait l'évêché princier 
de Gracovie, prétexta la mauvaise santé de Pierre de Radolin depuis 
son retour de la Palestine, pour solliciter et obtenir du pape schis- 
matique, Jean XXUI, Ut translation de ce prélat à l'évêché de 
Posen, diocèse, disait - il, plus facile à administrer pour un malade. 
Malgré Topposition des amis et des parents de Leszczyc, cette mu- 
tation inouïe fut consommée. Mroczeck de Lopuchow, châtelain de 
Preismark, s'étant prononcé avec force, en présence du roi, 
contre Finiquité d^un tel acte, Ladislas, furieux, le saisit de sa 
propre main et le jeta dans un cachot. 

Lorsque Pierre de Radolin s'éloigna de Gracovie, toute la popu- 
lation éplorée voulut accompagner jusqu'aux limites du dioc èse 
celui qu'elle nommait son |K;re ; mais le pieux ])rélal ordoima de 
fermer les portes de la ville et supplia les hal)ilanls de ne point 
attirer sur eux la haine du roi, auquel il pardonnait toutes ses in- 
justices. Deux ans après, le 22 juin 1414, il mourut dans sa rési<- 
dence de Giazyn, au moment où le monarque, touché de repentir, 
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implorait Tonhli do ses loris : « Roi, lui dit le véiiéral)lo ôvècjiie, je 
« le panloniie, mais je cite au tribunal de Dieu les uiéelianls dont 
« les conseils i>ei (ides ont é^aré ta raison. » Dlugossus consacre 
plusieurs pages à l'éloge de Pierre de Radolin; il déplore l'ingrati- 
tude de Ladislas envers un seigneur et uo prélat qui avait rendu 
desigrands et de si nombreux services h sa pairie: et il attribue 
aux persécutions dont le saint évèque fut la victinie, les désordres 
61 les calamités qui vinrent fondre sur le royaume et sur TÊglise 
de Pologne. 

Pierre de Radolin avait été plusieurs fois envoyé en ambassade 
auprès de Boniface IX, et Ton volt, par les éloges que renferment 
les lettres du souverain pontife à la reine de Pologne, quelle estime 
ils avalent pour lui, Tnn et Tantre : « Fa omnia talia cum dilecto 

« filio J. I). M. Pelro de Radolina, prolonotario nuncioque nostro. 
« honoris et status lui zelalore l'ervi<loac nobis et eidein sorenitali 
« lua' lidelissiuio, communirare , ut pcr euui eliam dare valeamus 
« de aireclibus luis bujusmodi iiirorniari, etc. Daturn Rom.T, apud 
M Sancium Petruoi, quarto calendaruni jauuarii, poutiûcatus nostri 
« anno tertio. » 

Les fondations pieuses de Pierre de Radolin furent si nom- 
breuses que, seulement à Gracovie, il lit construire à ses frais 
six^lises, entre autres, celle de sainte Marie-Madeleine et celle de 
Notre-Dame-des-Sablons, à laquelle on attribue le pouvoir des 
miracles, et où il établit une confrérie de carmélites. On voit aussi, 
par de nombreux actes oblaUfs, qu'il fit des dons considérables à 
l*église métropolitaine de Cracovie. La reine Hedwige , qui Tavait 
institué, en inonrant, son exécuteur testamentaire, lut confia le 
soin d'achever la fondation «le l'Académie de Cracovie, qu'elle 
avnil ('iili'('()rist' par ses conseils; mais les sonuiies laiss(''es parla 
(u iiicesse n'ayant point suffi, Pieri'<* de Hadolin employa ses propres 
deniers à réiablissemeiit de ( ( lie belle instilutioii, deveime si cé- 
lèbre; et lui-même, en présence du roi el de toute la cour, inau- 
gura r Académie par une leçon de théologie. Niesiecki dit de ce 
vénérable prélat (tome III, p. lOi ) qu'il était généreux et chari- 
table pour tous, mais que pour les églises, les monastères et les 
pauvres, il était réellement prodigue. Aussi ful-il sincèrement re- 
T. m. 16 
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gretté. etinérita-t-U le surnom de père du iteuple qu'on lui donna 
comme on le voil par ces vers de Christopiie Kanicki : 

In Tcira Sancl;i Pctnis, sinoilisqtie «liiabm 

Promuvit |iatrii noiinfu atiiiii«l<' snli; 
Prodigue in viduftii, pgenos, templa, scliolasque, 

Unde patris nomen promeniitqua pli. 

Sou corps lui iiiliuirM' çii iii jmdc pompe dans la calluMlrale tlo 
Posen, quoiqu'on lui eûi élevé (l'avance, daus celle de Cracovie, un 
lombeau où Ton déposa seulement sou cœur. 

Mattuieu Leszczyc ub Kadolin, premier du nom, seigneur de 
Radoliu, Skarssow» Kroloszyn, Skulimow et Barcin, premier pa- 
latin d'Inowroclaw, sénateur du royaume, frère atné de Pierre 
LessECzyc, fut un des plus vaillants capitaines de son temps. Il se 
distingua dans la guerre que la reine Hedwige entreprit en 1387 
et qui se termina par la conquête de la Gallicie et du duché de 
Balicz. Il vola ensuite auprès du roi Ladislas, oc( npé à guerroyer 
contre les chevaliers Teutoniqnes, dont le voisinage menaçait sans 
cesse la Poloffue. Leszczyc débuta, conlreses nouveaux advei sali es, 
par la prise du château de Preisniark , une de leurs plus fortes 
places, et il ne c<*ssa de se signaler par ses liants laits jusqu'à l'en- 
tière soumission de l'ordre Teul(ini(|ue. Le loi et le sénat voulurent 
récompenser les services du coinle par la plus haute dignité de 
r£tat; mais aucun palalinat u'éiaui alors vacant, on eu créa uu 
nouveau sous le nom de palatinat d'inowroclaw, auquel , comme 
glorieux souvenir , on incorpora une partie du territoire conquis 
sur les chevaliers Teutoniques. Pourdonnerune idée de la splendeur 
et de la puissance des palatins, rappelons seulement ce que dit un 
auteur ancien sur la cour et la pompe dont ils étaient entourés : 
« Haec dignilas, haec vires, roagno semper electorum juvenum glofaio 
« circumdari, in pace decus, in belle praesidium. » 

Matthieu deRadolin, lors de la disgrâce de son frère, l'évèque 
de Cracovie. s'opposa vainement aux injustices qu'on lui lit el 
»|niila la coui- [lourse retirer sur ses terres. Plusieurs lois, à la tète 
de ses u(Mililshoiiunes el de ses liomuu's <raruu'S, il allacjua Alhert 
Jasli<'uil)i«'c, évè(|ue {guerrier, qui n échappa t(ue j»ar la ruse et 
parla fuiie à sa juste vengeance; mais l'opinion publique lit jus- 
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tice de rninliiiion du pi ëlat; car, romme le fail remarquer Dlii- 
gossus, il devint nii objet de mépris et d'exécrntion universels. 

Le comte palaiiu Matthieu Leszczyc épousa Barbe, comtesse de 
Taroow (1) et du saint-empire, dont il eut trois fils et une fille. 
L*aîné continua la descendance des romtes Leszczyc de Radolin 
Hadolitttkif seule aujourd*hui sobsislante; Jean, le second, reçu 
en partage la sei{;neurie de Krotoszyii , et commença la branche 
des sires de Kroloszyn et de Barein; elle s'éteignit dans la pre- 
mière moitié du dix-seplième siècle paria mort d'André I.«szczyc, 
seigiipui', liant justicier de Krotoszyn et de Barciii , qui ne laissa 
qu'une fille, l'rsule-Sophie, niariéeà Ni( olas. siredeSienawy. grand 
éclianson «le la (ourouue. La l)rau('lie cadette, loruM'e par le Iroi- 
sièine lils, emprunta le surnom de S/, ufimotr Sh u/inioirski , ii une 
seigneurie iuiporlaule qui lui échut en partage; elle s éteignit 
aussi au <-oinmenrement du dix-septième siècle. 

Harlx' de Itadolin, fille du palatin .Matthieu deHadolia, épousale 
célèbre Zawisza, surnommé Iff Noir à cause de son armure, sei- 
gneur de Czarna, Garbow et Roznow, sénéchal de Spicimir, le 
cheTalier le plus accompli de son temps, le Bayard de la IH>logne. 
Il commandait l'avant-garde du roi Ladislas dans la fameuse ba- 
taille de Grunwald, où sa valeur décida cette victoire qui |K>ria le 
dernier coup à la puissance si redoutable de Tordre Teutoniqne. 
Après avoir été. à plusieurs reprises, envoyé en ambassade au- 
près de l'empereur Si}ïismond, à la coui* des rois d<' France et d'An- 
glelerre, et au < oncile de (Constance , il fut charj^é par le roi de 
Pologne de n<''gocier sou mariage avec la princesse Sophie, fille 
du duc d«' kijow et de Hussie. A l'occasion du couronnement de la 
nouvelle reine, (élébrë le 22 févriei- 1422. Zawisza le Noir et 
Barbe de Hadolin, sa femme, donnèrent, le vendredi suivant, une 
féte splendide au couple royal. Parmi les conviés se trouvaient, 
disent les chroni(|ueurs, l'empereur Sigismond , le roi de Dane- 
mark, le duc de Bavière et un grand nombre de seigneurs polonais 
et étrangers. Ce fut h celte fête que l'empereur sollicita vivement 
le noble guerrier de se joindre à lui, dans la guerre qu*il allait 

tl) Ia uiaiiton de Tahkow ik>i te : d'oiur, au eroiitant d'or, tMmnonU d'une étoiU a iix 
rais du même. 
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enlreprondie conlre los Turcs: a Le camp (|ui iK)ssède Zawisza 
csl SIM (].' la vicioire, » lui dit ce prince, el il lui promit les plus 
grands honneurs s'il voulait le suivre à Vienne. Zawisza, pour ne 
point priver sa patrie de ses services dans la luile qui durait en- 
core avec Tordre Teutonique, refusa lesoiïres de l'empereur; mais 
il lui jura, qu'après la soumission des chevaliers, il viendrait de 
suite le rejoindre avec un r^iment de troupes à sa solde. Leur 
jonction eut lieu, en effet, en Transylvanie, où l'empereur lui re- 
mit le commandement de l'armée. A peine les troupes chrétiennes 
avaient-elles commencé h passer le Danube, Sigismond, eifrayé de 
la supériorité du nombre des Turcs campés sur Tauire rive, se 
mit à fuir en suppliant Zawisza de le suivre. L'armée imita 
1 exemple de son souverain, malgré les efforts du chevalier Noir 
pour les rallier. Resté avec trois des siens s<^uleiiienl, l'illustre hé- 
ros pi t'lcra une mort certaine mais héroïqu<' à une fuile lâche el 
houiciise, el fondit sur les innombrahles bataillons desTurcs. Après 
des prodiges de valeur, Zawisza, épuisé de fatigue, entouré de ca- 
davres, ayant brisé ses armes el eu son cheval tué, lut forcé de se 
rendre; mais lorsqu'il s*agit de présenter une si belle proie au 
sultan, deux chefs musulmans se disputèrent cet honneur, et ne 
pouvant s*aooorder ils se jetèrent sur leur capture et ki massacrè- 
rent. Ainsi périt, en 1428, ce modèle des preux chevaliers, devenu 
aussi célèbre par sa courtoisie et par 'son amabilité que par 
ses belles actions à la guerre et dans les tournois. Le roi lui 
concéda pour lui ^ ses descendants une devise qui est elle-uièmc 
le plus bel éloge de son inébranlable lidélité : Fie-loi à moi, comme 
à Zawisza (1). 

Le chevalier Noii- laissa deux fils. Martirjet Siaiiislas, <jui |K'ri- 
rent glorieusement h la bataille de NVarna en ( oinhatlanl ( outre 
les Turcs. Barl>e Zawisza, fille de Stanislas, épousa son parent Jean 
Amoral, comte de Tarnow el du sainl-enipire, castelau de Cra- 
covie, el fui mère du célèbre Jean, comte de Tarnow, grand cou- 
uétable de la couronne, l'un des plus habiles généraux des armées' 
polonaises. L'oncle du chevalier Noir, Pierre Zawisza de Rosen 

(i) Lus Mniie» (Je laiiiaisuii de Zawisxa sum- d'or, à l'aigle éployte . iasantr desable; coufi àt 
9M«uIc», à IroM diamantt d'argnU. 
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herg, grand maréchal de Bohème, contracta deux alliances, la 
première avec Agnès, nMuc régente de Bohème, la seconde avec 
Marie, soeur du roi Charles de Hongrie, et devint ainsi successive- 
ment régent de ces deux royaumes. 

La Yeuve de Zawisza, quoique ti-ês-jeune encore, alla cacher sa 
douleur dans un cloître, après avoir reçu de l'empereur la pro- 
messe de venger la mort de son mari, et avoir levé elle-même à 
ses propres frais on corpsde troupes destiné à couiLaitre les Turcs. 
Elle fit érigera Cracovie, dans l'église des Franciscains, un mau- 
solée avec celle inscription qui s'y voit encore de nos jours. 

Arma tua Tulgeat S6d non ossa quiescuoL 
Div» memorte milc<, o Zkwisca Niger. 

Ayant loiulé sous rinvocalion de sainte Barbo un ( cuvent, dont 
elle fui nounnée ahbesse, elle s'y renl'ernia et y mérita le nom de 
femina rarœ vtrluiis, que lui donne lllugossus. 

l'ut au temps du comte platin Matthieu de Radolin, que, pour 
mettre ûn aux querelles de préséance, une loi établit en Pologne Té- 
galitépour tous les nobles,quelsquefussentd*aîlleursleurs titres hé- 
réditaires. La Lithuanie et les provinces conquises conservèrent à 
la vérité leur l^slation, mais de fait elle leur devint inutile, car la 
nohlesse de l'ancienne Pologne avait de droit le pas sur celle des 
pays incorporés, et les charges réglaient seules entre eux la pré- 
séance. L'usage superQu de porter des titres se perdit, tandis que 
des peines rigoureuses interdirent d'en iiccepter à l'étranger. Une 
partie des possessions des comtes Leszczyc de Radolin Radolinski 
étant londx't's sous la domination in ussiciuie, cette famille reprit 
son an( ien titre conilat, etenlin elle lut déc orée, en la persoime de 
Jeau-Ignaee «le Hadolin et de son lrèi<*, de (cliii de comte prus- 
sien, pour lonle leur descendance masculin»' el léminine. 

Il est un autre usa^e (]ui mérite aussi d'être remarqué. C'est que 
vers le commencement du quinzième siècle des noms de terres 
ayant été eu général adoptés comme noms patronymiques, et des 
familles complètement étrangères les unes aux autres pouvant pos- 
séder des seigneuries de même dénomination, il en serait résulté une 
grande confusion. Pour l'éviier on donna aux armoiries le nom 
primitif de la maison, ci comme elles claient uiii< propriété do- 
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iiieslifjuc et ne pouvaient passer ii une autre raee noble, même en 
cas (rexlincUon. elles servirent à faire reconnaître avec cerlilude 
le nom originaire des familles. C'est nnssî p<^ui- cela que les annoi- 
ries polonaises n'ont presque jamais sul)i de changement. On peul 
donc affirmer sans crainte que foules les maisons portant les mê- 
mes armes désignées du même nom, sont des rameaux d*un'e seule 
et unique souche. A la vérité en 1400 et en 1413 un certain nom- 
hre de familles lithuaniennes adoptèrent les armoiries de mai- 
sons polonaises, du consentement de leurs rejetons eux-mêmes 
qui désiraient cimenter l'union des deux pays; mais comme on 
connaît exactement le nombre et le nom de ces familles, et les 
armoiries (prelles ont ainsi empruntées, il a a pu en résultei' au- 
cune «on fusion. 

A la lin du sei/ième siède, vt i iil Stanislas Lrszczvc di: Hado- 
i.iN. (IfMixit'iiie (lu nom, seigneur de L<d»st'ns, de l>ru»lze\vo, gé- 
néral de Grande-l^ologne (1) et eaplal de Slrem. Il fut un des sei- 
gneurs signataires de l'acte d'élection au trône d'£tienne Balbory, 
prinre de Transylvanie , et reçut avec le célèbre Laszez de 
Tuiczamp, la mission d'aller annoncer au nouveau roi son éléva- 
tion et de le ramener en Pologne. Il épousa Anna, comtesse de 
Czarnkow, (2) de la famille des ducs de €zlopa, issue des premiers 
ducs de la Grande-Pologne, dont la branche aînée régna longtemps 
sur toute la Pol<^e et s^éteignit dans la personne du roi Przemys- 
las, assassiné à Rogazen. 

Jean Lesiczyc de Radoun, deuxième du nom, seigneur de Lob- 

(1) charge de ginéréléi Grande'Pologne , en hlia , gmeralis Uajoris Polonim, la pre- 
mière du duché et l*une des plus bautes du royaume, «ntralnaU le commandement «n chef de 

luuicsics trou|)es de la Grande-Pologne. Cet olllcier n'otiéiiiiaU qu'au roi, laiulis que tuus les aii- 
ties étuieni siirhurdunnéa au connétable de la couronne; il ne puuvaiiôtre choisi que parmi 

lasnobkii du duché, 

(1) Les armes de la maisnn de Czakxkow sont : de gueules, à l'ccharpe d'argent ^jiloyée en 

antieau tl croinre à e rli^mit/*. Cos armoirii's ((iii (KM'lcnt If nom dt; A'altcs primo ne doivent 
pasèirc cuiiiundui'à avec cuilf.s qu'on upiielle Salecz secundo, {\in aont lie<iucou|> plus moder- 
nes, et dont eliftt se distintruent «n ce que les extrémités de réclurpe «ont simplement croisées 
l't posées l'un»? sur l'anire drifi;; p.i-riiirrp-;, cl <|n*cllfs son! noii' H dis Itjs serondr^, I,<'urs 
cimiers sont tout à fait dillérenis : celui du A'^aiccs moderne c^^t une viergt aux yeux bandes, 
flaeée entre iee ramnree de eerf; Pauire se compoce de (rois plumet, fereéta i^unejlkke «eunnl 

de ient$!re et yi.^re--: crilrr (f<'n,r h t< de rrrf chevillés de cinq cnrs. Nalecz primo ap|wirlit'tit rx- 
i.iu»iveHienluu& ilc^cundanis de f opiel, duc de Grautie-l'ologne, <|ui lormèrcnl les hrunchcsdei» 
iiufit lie CilO|ia Pt celles des ootnlm <l« Csarnkow, avi>c laquelle n'éteignit la maison. 
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sens, de Brudzewo, etc., castelan d*lnowrocl.iw, sénateur du 
royaume, fils du prmMlent, épousa Marie de Rola (1\ fille du 
conile (le Hola, palaliii de Kalisz. Il cul de celte miioii Am»hk, pre- 
mier du nom, S('natenr, caslelau de Kr/ywiu. Des eharles de l'ab- 
baye de Gorka. près de Lobsens, donl J<'.iii II lui le bieufaileur, 
attesteut les dolalions uoudireuses (jui liireiii faites par lui à ce 
monastère. 11 prit une part active aux guerres contre les Turcs et 
les Suédois, qui désolèrent la Pologne sous le règne de Sigismond, 
et il mourut en Tannée 1646. 

n est facile, par la multitude des actes privés et publics encore 
existants, d*éiablir la filiation des comtes de Radolin. Toutefois, 
on retrouve une généalogie assez complète de cette maison, dans 
un ouvrage intitulé Jfessis Theologica, que publia à Posen, en 1747, 
le R.P. C} prien Zakiewicz, moine dominicain, professeur de théo- 
logie. La préface de ce livre résume d*une manière trop glorieuse 
les grandeurs de la maison des comtes Lesczczyc de Uadoliu Ha- 
dotinski. pour ne poiiU liouv<'r jdace, eu extraildu moins, dans une 
notice i^éiiéalogiipie ijui la (otKcrne : « Priuiam tbeologia' tliomis- 
«< tic* parlem pcrmille iu aviluui illustrissimu' domiis lii:c Acei- 
« vuuiobsequio cullu imporlare, Mœrmas yraliosissiinc. Lxiguuui 
« quideui et ob sui parvitaleui luis auspiciis haud dignuni umnus 
« est, quod tibi ab operariis in campo litierario oflerlur; ast vel 
« ideo tuonomini consecrandum ut ab eo valorem, aesiimationem, 
« pretiumquesunieret. tiecmïrer'iSy protectorsingularissimey quod 
« in unius opellae paucis pagellis complexae (a Doininicana multis 
« tibi dedila, débita et devota titulis schola) patrociniuui assuma- 
« ris, ut pote oplime sciens, nibil suetum fuisse oliia antiquis, 
« quam artificiose parvorum operum oblectamento, honore ma- 
« gnos, virlute summos, meritis inaximos heroas destinere. Pla- 
« cuit quondam Julii et Augusti, Oesaruni, oculis tabula Apeltis et 
« Protbogeuis, liiieali < crlamine iiisij^iiis, avide semper speclata, 
« qux, spatiosiore ampliuidin<', nibil aliud c(>nliiicl)al [)t'a'lcr lineas 
M risum eiïugieulcs: inlr-r cgrcgia nudloiiim opcr:i, iiiani similis, 
« et eo ipso alliciens. i^equor cl ego liunc usurpaluni luoreni et 

(1) Le* arme» de la mauon de Rou sont : dé gueula^ à un* roN à ditq ftutUet iwgmt , armée 
iê troUfau» iu mêm. 



Digitized by Google 



lift NOTICE UISTOUIQUIv KT GÉiNÉALUCUQtB 

« întra ptinciorum angastias oonoentratum angelici praccepioris 
« (loclrinaai, tametsi non pari arlis felicilale. haud tainen minor 
« ronalu, tuo gratiosissimo conspcclui sislo, ut sub aniplissinia lia- 
it {io///wrja«Miominis magniludine, etiain inea parvilasgrandescel. 
« Raruseril niilii honos sub illuslrissimt Leszczf/c i]\i]cscQre tutela; 
« rarior laboribUvS scholastiris forluna in eo recoudi Acervo, ubi 
« quidquid honore sumuium, dignitaie alLum, meritis décorum, 
« gestis iDclytum, ingenio sublime, eloquio suave, consilio saiu- 
« bre, magoificentia gloriosum, fama venerandum, Lechicis cre> 
« Tit, qii9ndoqae in campis, id tolam a priniis suis incunabulis, ad 
« haec usque leinpora, reponebat, recondidil, reponitqae patria. 
« Certe avitum insigne Acervus, citra metapboram aureae messis 
« polonsB sempei* conservatorium fuerat ; quia et superanlia omne 
« preliuni alli sanguinis décora et inestimabilia dignitalis monilia, 
« jam tune servafaat, dam adhnc vagienti in cunis Lechico orbi Ge- 
« nelhliacon canebaiur. In Les/czyiis elenim ab immemorabili a.'vo 
« prima regni siihst'llia diu li<'r «'diiaiis, successu temporis eliaiii 
)> sa( rasinfulas, (iiu'sncnstMU in Poiro, Wratislavienseiii in Iniislao, 
« Cujavienscin et Posiianienseni in dnobus Gervardis; Plocensem 
« in Floriano do Koscieloc, Cracovicnscni doin Posnaniensem in 
« Pelro de Hadolin possidebai. Sed nec Le&zczyta; posl Radolinii 
« dicti, vacuuin honoribus quandoque habuere Âcervum; siqui- 
m dem hic, veiuti quodam avorum crescentia, senaioriis cunili- 
« bus trabeaCa digoitaies purpureis ornamenlist assiduo repletur. 
« Quia yero seculornm opns aggredi viderelnr, quisquis ad calcu- 
« lum reducere siuderet Radolinscios, etc. » 

I. André Lbsicztg db Raoouii Radouhsu, deuxième du nom, 
casielan de Knywin, sénateur du royaume, et sénéchal de Kalisc, 
seigneur haut justicier de Lobsens, iarocin, Brudzewo, etc., lut 
nommé deux fois nonce de la noblesse aux diètes du royaume , et 
deux foisjugp suprême de la cour du roi, fonctions «ju il remplit 
dignement et avec habileté. On rilci ail [X'u d'églises, d'abbayes ou 
de couvents de la Grande-Pologne qui n'aient eu part aux pieuses 
largesses de la maison des cornles de Hadolin. C'est à la généro- 
sité héréditaire du castolan de Krzywin. qu'on doit la reconstruc- 
tion complète de la principale église de Pleszen, qui avait été 
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incondiép. Aiidrô lil aussi hàlir l'é^'lise sei}^ii('im;il<' de Jar<i( in , 
la dota av('( laii^cssc y ('lahlit li'ois juôlrcs d^'sscrvaiils, cl y Iraiis- 
porla la st'pulUu e de sa ramilU*. lixor jus(|u'alors dans les caveaux 
du couvenl des H«'i nai'dins de Lobsens. Sa piélé el sa dévolioii par- 
liculièi'e à la mère du Chrisi lui valurenl, disent les écrivains su- 
perslilieux du temps, la grâce d'être rappelé vers Dieu, le jour de 
la PurificalioD de l'an 1676. Valentin de Peski, prédicateur de la 
conr, prononça son oraison funèbre. Ce discours, regardé comme 
un des plus éloquents de ce célèbre orateur, renferme Thistoire 
glorieuse du castelan de Krzywin. Il a été imprimé sous le titre 
de Moistons immorfeiles. L'alliance d'André de Radolin avec Judith 
Grzymala de Bieganow (1) resta stérile; mais d'Anne-Catherine 
Dolega Mycielska (2), sa seconde femme, il laissa trois fils eC une 
lille : 

1" Al BKHT i>F. Hadomn ijui SIlit : 

2" AvDRK, (jui ;i loniH' la troisième branche actuelle: 

3" Stanislas-! iAJK rAN de Radolin Kadolinski, seigneur haut justicier 
de Zelaskow. captai de Rogaxen, marié t^evee Agnèide Korjty-Kory- 
towska. de la maison de More (3), dont 11 ne laissa qu'une fllle, Uarie. 
Temnic de Mathieu de Poniatow-Poniatowski, castelan de Lenayc: 
'2'* avec Isabelle, comtesse de I.ubna-I.ubieiiska, fille de Ho};islas, comte 
LTibna-I.ubienski, de la nïaisnn de Poinian 'V). cnstel;m de S.indoriiir. 
et de Tlien se liielinska, dont le père était jtrand maréchal de la cou- 
ronne. De celte i^econde union, il laissa une fllle, Constance, mariée k 
François de Radomisko Dalesaynski. de la maison de Korctak ; 
Barbe de Radolin, mariée à Mathieu Pomian, comte de Lubna-Lu- 
bienski. dont elle eut vinst enrants. Pc cette union descendent toutes 
les branches existantes des comtes de Lubienski. 

n. Albert LESzrzYC DE Rai)Oli\ , premier du nom, seigneur haut 
justicier tie Lobseiis , de Jaroein , de Bfudzewo , de Skai-ssow, ou ., 
sénéchal du pavs de Fi'ausladt , <iignil(' (jiii passa hérédilaircinciit à 
Sii desceudauce, prit une part acli v«' aux guerres ( onire Ciiai les XII, 

(l) Les armes de la maison 6asviiAi.A bb BiasAiiow snnl : d'or, a» «Mtsmi it troii tour* 

de gueules qui est Grzymala 

(i) Le^i armes de la niaisun Doi.K(iA MvcitUiKi sunl : d asur, uu /er u cheval argent , »ommé 
4'iMM troksfoUét «for. iMOMMyofiWb m oMMm, Jlkeh* tomèoNls d'arysnl, qui est Oolbca. 

(3) l.v< ariiK's ,\v l:i maison MoBA N KORfTY coiU : d'or, À la tAt dê wuuurê 4t iuVe ^ hûniée 
<r argent, qui est de Moua. 

(4) Les armes des comtes LOBimski «ont : d'or, à un» rmemUn 4» hufft» dt seMt, fercé» en 
tende d'«n« ^fée d'erjcnt à le fmrdt â'ar. qui t><il dn POMIA^. 

T. lit. 17 
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roi <le SiitMlc. Ses piopricli.'S , (jui so imnvaienl ci» grande pai lio 
sur lo lliéàlre <lo ia j^in'rro, ("urcnl dévaslocs et <lélruiles, et lui- 
luéme versa son sang potii- ia défense de sa patrie. 11 avait épousé 
Anna de Lascz (1), de la maison de Prawdzic, aussi illustre par 
son ancienneté et par ses dignités éminentes, que par le nombre 
des vaillants capitaines qu elle fournit à son pays. Aussi Olkoski 
dit-H de celle famille : « Perilluslris génère* el vîcloriis de boste 
patriae semper clam familia. » Albert h' laissa trois fils : 

1*^ André, qui mourut s;ins postci u»' dnns les i^iierres contre Charles XII; 
â° Josepu-Étienke, qui continua iu de!»ceii(lancc; 
90 JoSBPH, mort an lervice. comme ton ftière atné. 

III. Josepii-Ëtiennf. , premier du nom, seigneur liant justicier. 
deiiobsenSy Jarociu, Radolin, Hrudzewo, Napacfaan,Krethow>elc., 
et de la terre de Scboken du chef de sa femme, deuxième séné- 
chal du pays de Frausiadt , et captai de Rogazen , comptait sous sa 
riche et puissante domination cinq villes, de chacune desquelles 
dépendaient de grandes et nombreuses seigneuries. Le noble usage 
qu*il fit de ses richesses à soulager les pauvres et à secourir TËglise 
catholique, menacée par les progrès de Thérésie, lui mérita le re- 
nom de seigneur bienfaisant et pieux. Il fut plusieurs fois député 
par la noblesse de Grande-Pologne aux diètes du royaume, et 
nommé juge suprême de ta tour du roi. Il éj)ousa Thérèse (2) Po- 
ray de Swinary, de l'ancienne maison de Wybranow, sœur du 
grand écuyer de la couronne, dont il eut : 

1« Nicolas, cheTaller de Malle, mort Jeune en pays étranger; 
S'* ANDBi, qui continua la descendance : 

30 Stamslas-Joskimi. romli' Loszrzyc de Radolin Radolinski. sciKneur 
haut justicier de Lobscns, de Sicrnick, etc.. grand officier de l'ordre 
royal de Saint-Stanislas, et quatrième grand sénéchal du pays de Frau- 
stadt. après la mort de son frère André. Il fit bfttir dans sa seigneurie 
de Siemick le beau château qui subsiste encore, et qui est une des plus 
magnifiques habitations. De son mariage avec Catherine de Raczyn-Rac- 
zynska (8), fille de Léon, casielan de Santock, sour du général Phi- 

(1) L^s armes de la nnnoa d« PaAWMlc sont : cowpé eréitéé dFmwmr <l «Tar^ml, le fremitr 
chargé d'un lion naittant d'or^ (•MntwiAfiiieau du même. 

(S) Les armes de la maison Pokav sont : de gutuUt . i la rose à cinq /euiUe< dtargtnt. 

(3) Les armes de ia maison Raczvmski i»onl : d» gueule*, à F^pMrpt fargnU, ployrâ m «ii- 
iiMii tt wimé$t est Nalrcx wemitfo; voy. page ISS. Cimier : «m vmrgt MAMnfa ^'«ryeiil. 
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lippe lidczynski, et cousine germaine du maréchal de la cour, Casimir 
Raczynski, il laissa deux filles : 

A. ViRiDlANB PB Radolin, mariée SU coBite Joseph de Kwlles-Kwi- 
iecki, castelan et captai de Wielun. grand officier des ordres de 

Pologne et de l'Aigle-Rouge de Prusse, dernier ambassadeur de 
Pologne près la cour de Berlin. Leur fils .losopti. comte Sroniawa- 
Kwilccki. a «''poiisé 1" Constanc««de (.zarnccka, lilie d'Antoine Czar- 
nccki, grand niullre de la couronne; ^2P Isabelle, comtesse Sobo- 
lewika, lllle unique de Vincent, comte de Sobolewski, ministre 
secrétaire d*Ëtat et vice-roi de Pologne Josqu^en 4880. La soeur 
du comte Sreniawa-Kwileeki, Anna, comtesse Kwilecka, a épousé, 
avec dispense du pape, sonxousln germain, le comte Ignace de Ra- 
doliii-K.-idi)linski. 

B. Antoinktte de Kadolin, mariée à Stanislas de (ioray-Breza, 
grand ofllcier des ordres royaux de l'AIgle-Blanc et de Seint-Sti- 
nislas, ministre secrétaire d'État sous le règne de Frédérique-Au- 
guste, roi de Saxe et graod-due de Varsovie, de l'illustre famille 
deBrcza, ([iii n, dit-on, une orisiine rornmiine avec l'ancienne mai- 
son de Hrezé. de l'iance. Anloinetle de Uadoliii eut de cette union 
cinq nis et une lilie, Julie de Breza, reiiime du comte Eustaclie 
Bogoria-Wollowics, dont le lirère atné est sénateur mstet et dont 
la sœur a épousé le comte de Toulouse-Lautrec. 

4" Albert LESZCZYn, sire de Hadolin. captai de Wielun et sénéchal de 
Posen, grand ofllcier de l'ordre de l' Aigle-Blanc et de Saint Stanislas, 
allie à la comtesse de Bnin 1) Biiinska. liilo d'Alberl, (oriite de Bniii, 
castelan de Kowal et captai de >akel, dont il n'eut pas du postérité; 

Sr Jbait, auteur de la deuxltom luranehe actuelle ; 

Hfi Cathbbinb, mariée au sénateur comte Êdouard de Garayn Garcsy nski. 
castelan de Rospir, fils d'Étienne. sénateur palatin de Posen et générai 
de (îrande-Pologne, el pelit-lils de Damien de (larczyn Garczynski et 
de Louise Kes/c/} nska, unuid'taotc de Stanislas Lesiczyoski, roi de 
i'ologne el duc de Lorraine. 

IV. Andbé m Lbszcztc de Radoun, comte de Radolin Rado- 
liûskl , troisième sénéchal de Fraosladt, seigneur haut justicier de 
Radolin, de Belhe, de Hanimer (2), de Scbocken, de Krethow, de 
Napachan , elc, seigneuries dont une parlie se trouve située dans 
la Prusse oeridentale, fit reeonnaîlre el confirmer ses droits el ses 
litres par le roi de i^russe. iMalgré les liens île pareille qui 1 unis- 

le< yetix bandéi d'une eeharpe du v%éme , appuyée n dextre et n ienestre ntr une ramure dt c<r/ 

(1) I.esarines ilc la maison il»- [{hix -dut : de <jueule^ . a la nacelle d'or, i|iin*st i|(> l.onri a 

(2) Lvs seiKiteuiies «te Raduliii, tit'Ihi; cl llaminci lumitMil s(!iilt>.s niic ëlcndiii' île iruis milles 
rarrii» arec raviron m diUIf liabitontii. 
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saient à Stanislas Ponialowski, il s'opposa à son elt-clion au irône, 
qu'il < rny;Ht imposée cl illéj^'ale, et appuya de toul son crédit la 
randidalnic de Henri de l*russe. Stanislas rayant eniportt» sur son. 
concurreni , André (!e Hadolin se retira à la cour de Prusse, où il 
passa le reste de ses jours. Des actes et la correspondance déposée 
aux archives d<' Hehle . font voir (|iie des eoniestations s'étantéle- 
yées sur les limites et les droits des domaines royaux, et ceux du 
Gomle de Radolin , le roi Fi'édëric le Grand étant chez André, au 
château de Behie, daigna s'occuper lui-même de ces différends, 
à la prière de son hôte. Il fit dresser, par son grand chancelier 
Garmer, une transaction favorable au comte , et cet acte fut signé 
par les deux parties en témoignage de leur satisfaction mutuelle. 
Le roi Frédéric II , ainsi que son successeur Frédéric-Guillaume II , 
lui conservèrent toujours leui* royale laveur, el dans leurs excur- 
sions dans la Prusse occidentale , ils viiu'ent souveiil le visiter au 
cliàteau de Uelde. André fut le deiuier sr'itj;neur qui ail exercé les 
droits de haute justice ;ipparleuanl à la liauie noblesse du pays. In 
meurtre ayant été conmiis dans le rayon d'une de ses seigneuries, 
il til exécuter le coupable près de Hadolin , sur le théâtre même du 
crime. On voit encore la roue et le gil>et (jui servirent h ce dernier 
• acte de justice féodale. Le comte de Radolin fut enlevé par une 
maladie violente en 1779, à son retour d*un voyage en France et 
en Italie. Il avait épousé Anna de Blocisasewo Gajewska, de la mat- 
son d*Ostoja , fille du sénateur Raphaël d*Ostoja Gajewski, castelan 
de Rot^zen. Elle apporta dans la maison des comtes Radolinski ses 
droits à rhéritage de la grande fortune des Leszczynski et des Opa- 
linski. En effet, Catherine, comtesse Opalinska, dernier rejeton 
de sa race , ayant épousé le roi Stanislas Leszczynski , les biens im- 
menses des deiix maisons drvaieiii |(asser à leur lille uniijue Marie 
Leszczynska . reine de France; ni;:is par la renonciation du roi 
Louis \V à la loi-tune ])arlirulièi-e d*- sa femme, cet liéM-ilat^e con- 
sidérable lut dé'volu aux descendants des tiois lilles de Jean, comte 
Opalinski, palatin d<> Posen, dont rainée, Apollonie, avait épousé 
l< - sé'nateur Albert d'Usioja Gajewski , castelan de Rogazen , bisaïeul 
d<; la comtesse Anna de Radolin. De son mariage avec celte der- 
nière , André L(>szczyiiski laissa : 
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10 Jkan-Ignace, qui suit : 

S" Joseph Lbszcztc, comte de Kadoiin Kadolinski. seigneur haut justi- 
cier de Krethow et de Borzencieiki, né le 5 septembre 1771» au cliâ- 
teau de Behie, mort en 1805, ne laissant qu'un fils unique de son 
union avec Marie Lubicz de Nieborzyn Nieborska (i) 

Stamsi AS- ,lt I KS \a:stc7.\(:. prcniirr du nom, comte de Rndolin 
Hii(loliii>ki, st>i>;neiii d<^ Hoizctu iczki, ne le 12 avril 180^, cliam- 
beilaii «ictuel de S. M. le roi de Prusse. 
3» TuiilitSB, comtesse de Radolin Radolinska, née au châlcau de Bebic, 
le H Janvier 1767, mariée à $. E. le baron Frédéric de Domhardt, sei- 
gneur du majornl de Worinen , en Prusse, conseiller intime d'Étal, 
jrrand officier de l'ordre rovfil de rAitilc-Koiitif . |)résident suprême (2) 
du rojauine. qui. p.ir d rtiiinriits sciak cs n'iidus a son pays dans les 
dernières guerres, a nit-nte les honneurs el les récunipenses dont il a 
été comblé. 

Y. Jean-Ignace, premier du nom, comte Leszczyc de Radolin 
Kadolinski, commandeur de Tordre iiiipcrial de Sainte- Anne el du 
très-illustre chapitre noble d'Herforl, seigneur haut justicier de 
Behie, de Badolin, de Hammer, de Brudzewo, deNapacban, etc., 

iK' le 12 août 17(>y :ni < liàlean ilc Helile, nilia à \'î\^e de vinj^l ans 
au st'ivi<(' (lu roi Ficdéi'ic-duillaumo il, (jui , dcsiciiit Talta- 
cIh'I- il sa jM'isoiHUî , lui tldivja m audience parlit ulu i e une 
«ouiiiiissioii d oilic iei' des j^ardes du eurps. Ke <-oiule de Hadoliu 
éluilde pelile (aille; le eapilaiiu des gardes eu (il au roi la remar- 
que : « Les liouimes de la iiaissanet» du roiuie, répondit le prince, et 
« dont le dévouement et lu lidélité lierédiiai res nous sont aussi con- 
« nus, sont toujours assez grands pour être ai tachés à notre per^ 
« sonne. » Lorsqu'on 1794 le bruit se répandit d'une guerre contre 
la Pologne, le comte, pour rester étranger aux hostilités qui se 
préparaient entre son ancienne et sa nouvelle patrie, donna sa dé- 
mission, que le roi de Prusse n'accepta qu'après des instances réi- 
térées. Il partit alors pour T Italie, visita cette contrée, passa en- 
suite en France etfitim long séjour à Paris, où il fut très-bien 
accueilli par le pi'emier consul. Leszczyc ne revini «ju en 1803 

(I) Les amies de la maison LuMCi M NlBMmzTH sont : iTanir, M/cràehMal d^urgtnt^ mr- 

monte d'une croix pattéê d'or, aecotufogné en pointt d'une autre en.ut de m^e. 

(i) Les prètidttUt twfrémes de» provinces en Prusse sont des Kouvcmeurs, dont le Uire ai- 
t)*awn<C est ober prmtideiiten i lem-scliargcs, tontes «:ivilps, sont les plus ëmîneiitfita|irès celles 
lira mmisirpt; il ii«> Tant (ws Im miilmi'lie avt'i- Ws pr^idents Af* iftbnnans Judiciaim. 



Digitized by Google 



NOTICE HISTORIQUE ET GÉNÉALOGIQUE 



dans son pays, pour s'omipcr de I oiiihellissement de sosseigneu- 
y'ies de lîelde, de Hadolin, de Haminer, e'ie. Lors d<' la eréaliondu 
^M-and-diK lié de Varsovie en 1807. le coinle de Radoiin, dont une 
(>arlie des terres se Irouvaienl comprises dans le nouvel Élal, fut 
élu maréchal du palaiinat de Walez, et nommé député à la grande 
iiète. où il siégea en 1809, 1811 ei 1812. 11 venait de se retirer 
desaflaires, quand les instances de ses compatriotes l'appelèrent 
en 1810 à la plaœ de président ou préfet suprême de la Prusse oc- 
cidentale; il accepta dans Tespérance de protéger ses concitoyens 
contre les désastres de la guerre. Sa conduite dans ces circonstan- 
ces difficiles lui valut la reconnaissance des siens et Testime de ses 
ennemis. Il reçut dans sa maison le général Rapp et Tétat-major 
français, qui avaient été retenus prisonniers, a|)rès la capitulation 
de Dantzick, et il leur donna une généreuse hospitalité jusqu'au 
inomeiil où ils liirenl rendus à la liberté. Les lavages de la guerre 
avaient [)orlé atteinte à la fortune du comte d(^ Hadolin, la paix ren- 
(l.iil ses services désormais moins utiles a sa p;iii le : il <lonna sa dé- 
mission en 1814 et se relira chez lui. Il lui cependant encore une 
fois obligé de reparaître aux atfaires eu 1822, comme membre de 
la commission chargée d'examiner sous la direction de S. A. H. 
le prince royal, aujourd'hui roi de Prusse, la forme la plus avanta- 
geuse à donner à la législation de la partie de la Pologne prus- 
sienne. Le comte Jean-Ignace Leszczyc de Radoiin Radolinski a 
épousé, avec dispense du pape, Marie Lnbicz de Nieborzyn Nie- 
borska, veuve de son frère cadet le comte Joseph. La grande 
beauté de celte dame a été célébrée dans le quatrain suivani, que 
composa pour elle le célèbre chevalier de BoulBers : 

« Tout ce qu« votre main façonne 
« Semble sortir des n)ains du guût ; 
« Vous préfet vos charmes à tout. 
« Mais on ne les vuit à peraoane. » 

Elle est morle à Dresde le 9 juillet 1833, et son corps a été dé- 
posé dans les caveaux de l'église seigneuriale de Borzenciczki. De 
son mariage avec le comte Jean-Ignace de Radoiin, elle avait eu : 

JosEPU-KnANçois-Jii.Es STAKiSLAS, coiDte LeSKCzyc de Radoiin Rado- 
linski. né le 8 mai 1811 ; 
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SpJoSBPHINR, mariée, en mai 18^0, a sou cou!>ii) Napoleun-Ludiiiias , 

comte de Uidolin Kadolinski ; 
3» Ëmiub. comtesse de Radolin Ridolinska. 



DEUXIÈiME BKAMiiJE ACTUELLE. 

• 

IV. Jean Leszczyc, qualrième du nom, sire de Radolin Rado- 
linska, seigneur haut justicier de Jarocin, de Dobra, deGola, etc., 
était fils putné de Joseph-Ëtienne et de Thérèse Poray de Swinary. 
n épousa la fille du sénateur Ignace Janosza Galecki (I), palatin 
de Posen et captai de Brombei g, el de Jxtuise, coiniesse Ponia- 
towska. De celle union soui issus : 

FiAMÇOis, sire de Radolin, seigneur haut Justicier de Jarocin. mort 

sans {illiancc ; 
2° iGNACB II» qui suit. 

V. Ignace II, conile Leszczyc de Radolin Radolinski, seigneur 
haut justicier de Siernick, de Jarocin, de Dobra, de Gola, etc., 
fut élu député h la grande diète. Il épousa sa cousine maternelle 
Anna, comtesse de Kwiicz Kwilecka (2), dont il eut : 

1« Ladislas, qui suit ; 

9p> GABBnLLB, comtesse Radolioska, morte sans alliance, en 1837; 
dfi PAiumiLUE, veuve du général baron d'Habée. 

VI. Napoléon-Ladislas, comte Leszczyc de Radolin Radolinska, 
né au château de Siernick, le' 5 octobre 1806, seigneur de Sier> 
nick, de Jarocin, de Radlin, chambellan de Sa Majesté le roi de 
Prusse, a épousé sa cousine Joséphine, comtesse de Radolin Rado- 
linska, dont il a eu : 

Jclfs-Kaoul-Kdouard-Hugdbs, comte de Leszczyc de Radolin Kado- 
linski, né le avril 1841. 

(1) Lestnnai de la maison Jawmia GAtacKi sont : i» 9««ttlw, a» UUer yat w w l iI'or^Ml. 

(2) l.ps nrnu"^ ilc la rnaii-oM ries cninti'^ Sbtmawa Kwir rcki >(iiit : df gueuies, a l'aigit 
éployét tCargtnl, portant êur teslomae uu éeuison de gutules à la rivière d' argent po*é$tn bande. 
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TROISIÈME BRANCHE ACTUELLE. 

H. Andrk Lis/(./.Y(. l{:i(I(»rni Kadolinski, caplal (leSaiilo(k. 
frère puîné d'Albcrl ^^ épousa : î" (lalliorino <lo Borkow, de ia 
maison de Nowipa (1), lille de Casimir Nowina, sire de Borkow, 
ei de Madeleine de Leszno Leszr/vDska ; ^Marianne de Saroow, de 
la maisOD de Jastrzembiec (2), fille du palaiiu de I^nczyc, et pro- 
pre nièce de la comtesse palatine de Sieradz, femme du comte 
palatin Jean Kooiecpolski. La maison Jastrzembiec est nne des 
plus grandes et des plus anciennes de Pologne; elle compte parmi 
ses ancêtres Mesczvi Jastrzembiec, seigneur puissant, qui ayant 
visité Rome en 969, fit à son retour une peinture si touchante des 
vertus chrétiennes au roi Mieczyslas V\ que ce prince embrassade 
suite la religion catholique. Les vieux chroniqueurs prétendent 
que, comme les anciennes maisons de Topor, de Leszczye ei cpiel- 
ques autres, celle deJaslrzemhiec eul l'avanlai^'e de voirscs ancê- 
tres siéger parmi les don/i' |»i( niirrs palatins (jiii n'gnèrenl à deux 
reprises sur la Pologne pendant f interrègne des Lechs. André 
Leszczyc laissa : 

Du pnmùr Hi : 

i° François Leszczyc dr Kadouii, ehanoinc métropolitain de Posen; 

2° Jean I.eszczvc t>f Haiioi.in. mort sans laisser de postérité de son nia- 
riageav«'( I hci i sc de (^ticlni-SrilMn -( ihclmiika.'de la maison d'Oslo (.'V. 
veuve de Stanislas de Tarlo, st'iialeur palatin de Lublin. et lille de 
Christophe Sdbor deChelm Ghelmitki et d*ÉliMbetb. comtewe d'Oiso- 
lin et do Saint-Empire; 
9» Adam Lbszczyc. sire de Radolin, sénateur du royaume et castclan de 
' Konary, qui, de son union avec Marie llabdank de Malcz (4), de la fa- 
mille des comtes de Skarbeck, eut une fille fionimée I*"rançoise, mariée 
au comte Grudna Grudzinslîi. du la inaisun de (îrzj malu, et aïeule de 

(1) Les armes de la maison Nowina dk Bomhow sonl : 4'amir, i d'argnà» ItpttiOt m 
bat, posant mr «ne ani$ é» némt. 
(«) Les annet de la maison lAmizamiM MMit : ^onr, auferà (imal d'or mneni «I oe- 

eomfogmé tWM croix yailee pu^rt en ahtmt, 

(3) Les arinrs ik* la iiiaistiii de Ciiklm sont : de gumlen, à Vépéi targêiU^ àlafard$Hàïa 
foignte d'or, aceo$U« cCun eroi*$ant d'or, qui eiit D'OsroJA. 

(4) Les armes d« la maison de MaushoM: déjtwulM.ci» douUe eft«vroit d'mrgtnt, foaé en 
/«•st. 
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Jeatiiu", princesse de I.ow io/. seconde feinrne du grand-duc Constantin 
de Ku&sie, Trère des empereurs Alexandre et Nicolas 1*"; 

40ÉTIBIIIIB Lbszgztc db Radolin. mort jeune MDfaJIfaiiee; 

&>SâTBRiN Lesecsic, sire de Radolio. dont la fille unique, Thérèse 
Lesieiyc, épousa le sénateur comte eastelan Michel Ostoja Straneoski ; 

DuMMmdlit: 
6*> André Lrszcztc de Radolin, qui suit : 

70 CATBBRiitB DB Lbszcztc db Radolm, mariée au comte de Zapoly a- 
Zapolski, de Tillustre maison des Zapol8ki(l), ducs et palatins de IVano 

sylvanie. qui a occupé le Irflne de Hongrie, et qui a donné une reine à 
la Pologne, dans la personne de Barbe, comtesse Zapolska, Temme de 
Sigisniond I"; 

80 Marib de Kadolin, mariée à Jean Ogonezyk de Bogusiawice, comte 

Sierakowskit sénateur eastelan de Rntesc; 
9> SoniiB DB Kadolin. mariée au sénateur llichel, comte Colonna-Wa- 

lewski, eastelan de Spiciinir, frère de Théodorine. Femme du prince 
Stanislas-Paul Jablonowski. et de Marie Walewska, femme d'André de 
Radolin, qui suit. 

III. André LESZCZvr. de Radomn, seij^MKMir haut justicier de 
Zelaskow, captai de Saiitock. cpousa, avec dispense du [>ape, sa 
nièce Marianne, couitess»' Walewice Walewska, d'inie branche de 
la maison italienne de Coloniia. 1 ) eialilie eu Pologne. Elle était 
fille du sénateur comte Sigismoud de Walewice-Walewski, caste- 
lande Rospir, et de Marianne, comtesse Koniecpolska, dont le père 
Stanislas-Charles Koniecpole, comte Ronieqpolski, était cousin 
germain d'André Leszczyc de Radolin. De son mariage André 
LesKczyc laissa : 

1° Cajrtan II. sire de Radolin, qui suit ; 

90C0H8TANGB LBaeGBTC DB Radoub, mariée, 1* à Jean, comte Coloona- 
Walewski, grand-officier de rwdre de Saiofc-Stanislas, dont elle eut 

Étienne Colonna-Walewski , rnstelan de Sieradz; ^ à Stanislas de 
Brody-Lodzia-Poninski, fils d Antoine, palatin de Posen, oncle de Oa-. 
lixte de Fonin, prince Foninski, et d'Apollonie, princesse de Biron- 
Courlaude; 

9* Saldhéb db Radolin. mariée h Pierre Habdank de Krutwikt-Krus- 

lewskl, de la maison des comtes de Skarbeck ; 
4* Antoinbttb ds Radolut, mariée au sénateur Pierre Jasirsembiee de 

fl) \jp% arniM<; do la maison ZAPOLTA-ZAPOtsci sont : d'argent, à trois eoupeaux de tinopU. iw- 
moniés d'un loup naiuant au naiurtl^ accompagné* m chef, à dextre d'uneroiuant, à ienettre 
i^un» 4edt d'or. 

T. Ul. 18 
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Hagoa-Kanoica-Karsnicki, grand ofBeierdes ordres de Pologne, caslo- 
lan de Wielun. 

IV. Gaietan II, sire de Radolin-Radolinski, seigneur haut jasti- 
cier de Zelaskow, etc., porte- glaive du palatinat dePosen, pois sé- 
nateur castelan et général de la Grande-Pologne, grand oflficier de 
Tordre de TAigle-Blanc et de Saint-Stanislas, épousa Marguerite 
Pomian, comtesse , de Luimia-Lubienska, dont il eut : 

1« Pierre Leszczyc db Radolim, qui suit ; 

Pauline Lbszcztg, mariée au comte Joseph Colonna de Walewice- 
Walewski, grand ècbanson de la cooronoe. 

V. Pierre Leszczyc de Hadoi.in. soijim'ur de Zelaskow, grand 
chambellan de la trour de Pologne, su bramer arius regni, grand 
oiTicirr d(> l'ordre royal de Sainl-Stanislas, fut élu d'altord député 
à la dièle de 1778, où il se fil remarquer parla chaleur avecla- 
quelle il plaida la cause de l'indépendance de la Pologne. 11 épousa 
Tekle de Landskron (1), comtesse Landskoronski et du Saint Em- 
pire, fille du palatin de Sandomir, grand veneur de la couronne, 
dont il eut : 

Louis Leszczyc dk Hakolln-I am)sk(>k<)>skc chi'valii'r de M<jlte: 
2<> SANiSLAS Leszczyc ue Kauuun-Landsiluuu.nsili. marie à Isabelle, 
eomlesse Russocka et du aainl-empire, de la maison de Runoeki, dont 
Toriglne est la même que celle de Landskoronski, et dont les ancètreu 
prenaient Jadis le titre de seigneurs d<> Rrozc, Brzesia, et >> étaienl fait 
reconn;it(re par !»»s îinciciis Rrc/.c de Friincc \a's deux branches de 
Landskoicinski et de Kussocki dcscondcnt : l.i prcmicrr, dibigniew de 
brezé, grand connétable de Pologne; la seconde, de Stanislas de firezé, 
ambassadeur de Pologne au couronnement de l'empereur Charles IV» 
tous deux Ats du easielan Étienne de Bresé et d'Anne de Wisnici; ces 
deux frrres furent investis par remporciir', en 1355, do la dignité de 
conilos du saint-em|)ii«'. pour eux et leurs dcscotidants des deux sexes. 
OdiplAtiic et s.i nitif'K illion par Casimir le (iraiid, en 1370, se trouvent 
dans le!> archiveii du palatinat de Cracoviede l'an 1379 ; 
ao Rouan de RADOLiN-LANnsKoacinKi; 

^«WlADIMIR DR RAOOLIN-LAlfDWOlONSKI : 

M) C»^- Himi's fit' 1,1 maison df [.iMi<iMin> -<i:it : d'tumt^àla ijutule de îiond'or, 
d« ctnqJJamtnf$ de gueuUi. Ri;s»ocKl êl CANifKORUXiiKI fiortenl les mêmes armo. 
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5" Alkxam>hk db Kadolin-Landskoro.nski; 

ISABELLH, iiiariée au comte Joseph (luioiina de Waiewice-Walew&ki ; 

Maeunnk, femme du comte Charles de Walewice-Walevski; 
8» ÊMÈTB DB Radolih-Lansdkobonska, sans alliance; 
9» JosÉPUi.vB, mariée, avec le sénateur castelan Fondament de Magna- 

Karsnica-Karsnicki ; 2" en 1835, à Venise, avec le comte de poilo. ne- 

veu par sa mère de notre saint-père le pape Grégoire XVI Capellari 

Cette bnmche, établie en Pologne, où elle possède la grande 
se^enrie de Zelaskow et plusieurs antres terres considérables, a 
adopté le surnom disiinelif de Radolmski-Landskoronski par al- 
liance. 

Pour compléter le plus possible celte notice sur la maison <le 
Leszczyc, sans donner une généaloi^'ie coînplèle qui ciiiraînerail 
trop loin, il faut meniionner ici (jn<'l(jucs rejetons des l>ran< hes 
rollatérales. <|ui se sont illustrés par leurs grandes qualités et 
leurs éminents services. 

Le rameau des sires de PonenUno, sorti d'Adaui ^^ comte de 
Skarssow et de Radolin, ne se couvrit pas de moins de gloire que 
celui de Skulimow éteint, comme nous Tavons tu, sur le cbamp 
de bataille de Lnbarlow. Nicolas et Pblka, sires de Ponentow, 
petit-fils d'Adam I«'y8esignalèrent dans la lutte contreleschevaliers 
Teutoniques, en 1410; le second périt sur le cbamp de bataille de 
Grunenwald,au sein de la victoire. Jean, abbé de Gradziec, cité avec 
éloge pour ses pieuses libéralités, s'acquit un nom respecté dans 
les lettres par son Histoire des Diètes en Pologne, 1569. Jacob de 
Ponentow, sénateur du royaume, castelan de Brzesc, homme d'une 
profonde insiruction et d une rare <'l()<jnen( e. lut chargé de plu- 
sieurs ambassades à la ( OUI' de llussic, où il n«''{j[ocia la paix i|ui 
suivit la con(juèle de la Livonie par le roi lùienn«^ I^illiory. Déjà, 
en l.')78, é'iaiil and>ass;ideur de Polof^ne piès la cour de Dane- 
mark, il avait conclu entre les deux pays une ligue offensive et 
défensive contre la lUissie. Ce rameau de la maison de Leszczyc 
s*éteignil eu J<>60 par la mort de Matthieu de Ponenlow-Ponen- 
towski, qui ne laissa qu'une fille. 

La branche des sires de Krolozyn » après deux siècles d*illustra- 
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lion, est venue s'éteindre dans une suile glorieuse de person- 
nages révolus de la pourpre et de riicrniine sénaloriale. Vers 1 562, 
Jean I'"'', sire de Krotoszyn el de Har< in, s(''nat«'ur du lovannie, pa- 
lalin d"Inowro( law, ncipiii , pai' son éloipiene»' , une intluence puis- 
sante dans le sénat. Selon les écrivains du temps, il aurait été le 
modèle le plus pariait de rhomme d'État, du guerrier et du ma- 
gistrat accomplis, si, séduit par les progrès de l'hérésie en Po- 
logne, il n'eût pas abandonné la religion de ses pères pour em- 
brasser la réforme. Il avait épousé Catherine, fîlle atnée du comte 
d'Ostrorog, général de Grande-Pologne, dont il eut deux fils, Jean 
et André , et une fille nommée Catherine, et mariée au palatin de 
Trocki Jan Chlebowicz, issu d'un rameau des ducs de Litbuanie. 
Jean II, sénateur du royaume, castelan dlnowroclaw, animé du dé- 
vouement de ses ancêtres i)our la religion catholique, rentra avec 
son Irère dnns le giron de I Kglise romaine. Il fui envoyé en ambas- 
sade aupivs du c/.ar poui- oldenir- hi ii('ulralil(' de ce voisin jaloux 
dans la guerre qui se pn'parail enlre la l*olo;ine el la Turquie. 
A|)rès avoir pleinement nuissi dans celle mission difficile, il mou-, 
l'Ut à son retour, en 1583 Son frère André prit place au sénat en 
• 1623, avec la dignité de castelan de Kalisz. Ce dernier rejeton maie 
de la branche de Krotoszyn, do la maison de Leszczyc, n'eut (ju'une 
lille, Ursule-Sophie, dont le mariage avec Nicolas de Sieniawy-Sie- 
niawiski, grand échanson de la couronne, porta dans cette puis- 
sante maison toutes les richesses et les dernières gouttes du sang 
des sires de Krotoszyn. 

ARMOIRIES. 

Kn Pologne, dès ces premiers kMups de la monan liie. il fui en 
en usage de mettre les récolles à l'abri sous un dais soutenu par 
quatre piTu^'s. Cet emblème dr l'abondance du pavs a élé adopté 
comme symbole héraldique par b'S descen(iaiil> du loïKlah'ur de 
ce royaume, pour indiquei la lertilil*' de I Étal qu avait créé leur 
aïeul , el la protection dont il i avait <-ouvert. 

L'éloignement et l'obscurité des temps ne i)ermetteni pas de 
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pictMscr rt''|H)(iueà lîKjucilo les desci'iKJanls de l.eszeck atloplèreiit 
tes armoiries. Toujours est-il que, d'après tous les auleui's, il 
n'en est poini de plus anciennement connues dans le pays* « Dlu- 
gossus acquisila fuisse refert, a prîmis temporibus regni, » dit 
Okolski, lome page 80, en parlant des insignes héraldi- 
ques de la maison de Leszczyc; et Parisius, en démontrant Tori- 
gine royale de cette famille, ne leiïr assigne pas une moins grande 
ancienneté. 

n apparaît d*une manière constante» par un grand nombre de 
monuments lapidaires de l'abbaye de Lobsens, de la cathédrale de 
Breslau et des églises métropolitaines de Posen, Varsovie et Cra- 

covie , par des anciens sceaux de différents rejetons de la maison 
de Lcszczyc de Hadolin, cl |)ar lous les armoriaux, (jiir le blason 
de ces hauts el puissants seigneur*8 n'a suhi d'aiilics aIttMations 
dans ses pièces |)i'incipales, que celles que les usages de la no- 
hlesse ont introduites dans des temps plus rapprochés, comme 
l'emploi des couronnes désignant le litre, du manteau d'hermine 
enveloppant Técu, etc.; altérations qui n'affectent que les oroe- 
uients accessoires. 

Les comtes Leszczyc de Skarssow et de Radolin portent; «fo 
gueules, au dais d^or^ porté par quatre pals d^argent, qui Mt 
Leszgztc. L*écu timbré d'un casque d*or damasquiné, taré de 
front, accompagné de lambrequins, couronné d*une couronne 
ducale, sommé de son cimier, qui est : cinq plumes de paon au 
naturel, chargées du dais posé en bande. Le tout est enveloppé du 
manteau de pourpre fourré d'hermine, et surmonté de la cou- 
ronne cointale el de Texergue : a lkciils i.kszczvc . désignaul l'ori- 
gine el le nom. Les armes sont supportées par deux lions au na- 
turel et souleinics d'une baïuleiole ave<' la devise ; ( '.oki.estitm in 
iH v II Kon . Je protège contre, /(i colère des dieux: allusion au dais 
qui ligure dans Técu. (Voyez pl. 18.) 

l.êi|Mjk, Janvier JSI4. 

KARL EGtiRR. 
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A lauiille DoY£N esL originaire des en- 
▼iroBB de Lunëville en Lorraine. Elle 
é ses premières lettres de no- 



l)1eiae sur le champ de bataille, et son 
lutmrWean Doyen, fut créé chevalier 
en 1088 par Charles !¥« duc de Lor- 
nioe^ anoblissement qui fut confirmé 
«fe 47114 par Stanislas Leczinski, roi 
titulaire de Pologne, duc de Lorraine 
. ^ el de Bar, et de nouveau, vn 1 Hil , par 
')^lfMlros jciUmiU'S de S. M. Louis Phi- 
lijipe, roi dos Fraudais, enl(M irn'cs à la coiu' royale de Paris le 
19 noveiubn' ISil ; lesi|nellrs Icilrcs |);ileiiles courèrent au rhe- 
valier Doycu le lili r de baron, (l'est aiusi que, par un rapproche- 
uient ri'niarquable. ir(»is souverains ont, dans res|»af-e de deux, 
sièt-les, eonrouru à 1 illusiralioti de la même ramillc 
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Elle a pour premier auleur counu : 

I . Jean Doyen, garde-du-oorps de Charles IV, due de Lorraine, 
reçut de ce prince, le 4 octobre 1638, des lettres de noblesse et de 
chevalerie, en récompense de ses exploits dans plusieurs combats, 
sièges et prises de villes. 11 eut, entre autres enfants : 

II. Philippe Doyen, seigneur de Bénamënil, marié, le 9 octo- 
bre 1689, à Anne Wanitier, dont il laissa : 

* 

m. François Doyen , seigneur de Bénaménil, né le 7 mai 1692, 
conseiller du roi, contrôleur général des finances, marié à Mar- 
guerite Sainjean, dont il eut : 

IV. Charles Doyen, né à Bénaménil le 28 mars 1730, conseil- 
ler au bailliage et siège présidial de Nancy, reçut de Stanislas Lec- 
zinski, roi de Pdlogne, duc de Lorraine et de Bar, beau-père de 
Louis XV, des lettres patentes qui lui confirmaient le titre de che- 
Yalier, et reconnaissaient sa descendance depuis Jean Doyen. Il 
épousa Êlisabeth-Clailierine Ci'é{)ey, et de celle union sont nés : 

1* CiiAHLBS-FkAifçois DoTBN, chef actuel de la famille, dont l'article 

suit: 

LÉopoLD-PiF.RRE DoYEN, orflcier dc cavalerie, qui a eu pour fils Léo- 
pold Doyen, officier d'inranterie. 

V. CharlEvS-François Doyen, titré baron le 2'i octobre 18 il, 
chevalier de la Légion d'Honneur, né à Luiu'ville le 5 janvier 1755, 
ancien receveur général des iinances, uiarié à Marie- Vie toi re- 
Edoiëe Légier. De ce mariage sont issus : 

1' Chablbs-Pibiib Doybr, né k Orléans le th mars 1797. chevalier de 

la Léffion-d'Honneur, receveur général des finances, marié, le 11 octo- 
bre 1823. à Carolinc-Joachim de Puthod, fille du lieutenant général vi- 
comte de Puthod, décédé à Libourne en 1837 ; ( le nom du général de 
Futhod est inscrit sur l'arc de triomphe de la barrière de l'Étoile (voûte 
du nord), et son buste, en vertu d'ane ordonnance royale du 10 jan- 
vier 18(9, décore la place qui porte son nom. à Bagé-le-Chatel, départe- 
ment de l'Ain, où il était né le 98 septembre 1769). Ses enfants sont : 

A. Charles -Marie Doyen, né le 12 mars 1825; 

B. Uenhi-Francois Doyen, né le 26 avril 1896.; 
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I'.. Gborgbs IknrBN, né le T octobre 1833 ; 

2" LFopoi.n-Ai GrsTF î)oykn. né h Orléans le 23 août 1798. ^iiirdc du 
t oi ps riii roi, ofiicicr au i* de hussards, décédé en 18i20, sans postérité; 
3" Ëlisauktu-Aimee Duykn; 
4«ÉU8ABKTH-V|lGlinK DOYKN. 

Armes : Parti d^or et ^argent (à enquerre), au chevron de gueu- 
les, brochant sur le tout, charité de deux lionceaux dtor. Couronne 
de baron. Supiiorts : deux lévriers accolés, et avec leur laisse. 
Cimier : ihi casque surmonté d'un dextrochère armé. 

ADRIEN MORËAII. 
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m m mu m mm lusos dort u mu et us abus y nwm. 



Deuilèaie arUcle. 




ELLE élait d'abord la conliance gén<Tale qu'inspi- 
rait raulhenlicité dos litres de croisade provemis 
de la collection de M. (Comtois, (\uvn écrivant 
notre premier article sur le musée de Versailles, 
nous navions même pas cru devoir oous ar- 
rêter et répondre à des attaques dirigées contre 
eux dans plusieurs journaux de France et de Bel- 
gique. Â l'exoeption de quelques personnes, dont 
l'opinion, dictée ëvidenunent par rignorance et par l'intérêt, ne 
méritait aucun crédit, on était unanime à reconnaître que ces 
chartes ne pouvaient même pas être soupçonnées de la moindre 
altération. Voici comment M. Constant Gazzera, bibliothécaire de 
Turin , de retour d'un voyage à Paris au mois de février 1844, 
s exprimait à ce sujet dans une brochure italienne întKulée : ExO" 
mm (V anciens titres ronrrruant des seigneurs piemontais qui y 
étant au service du comte Anuîdée IV ^ firent partie de la cinquième 
croisade. 

T. 111. 19 
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« La ih'i ouverle d une si «frando (inaiililo <Io docimioiHs rares 
ol uréc'ieiix (ils sont au uouibic (l'eiiviroii (h iix inillo), l'absonce 
dv loul indice qui |»ril faire supposer qu'ils avaient élé précédeni- 
luenl connus; l opporluniic do la dikouvcrlc ou la coïncidence de 
leur mise au jour avec la création du musée de Versailles, qui de- 
vait leur donner le prix de l'or; le «Icfaut de renseignements sur 
les causes et les circonstances de la conservation de titres qui 
depuis longtemps avaient perdu toute valeur commerciale; enfin 
le refus d*en produire la nomenclature originale italienne et d'en 
indiquer la provenance, ce sont là , il faut le reconnaître, autant 
de considérations dont chacune, prise isolément, était impuissante 
à faire considérer ces titres comme apocryphes , mais dont la réu- 
nion aulorisait h élever des doutes sérieux sur leur authenticité. 

« Désireux d'arriver à la découverte de la vérité, j'eus recours 
à la doctrine et à l oblijjjeance de M. Lacabane, ancien élève de 
rficole royale des (Chartes. Il chercha par de nombreux arj^'uinents 
tirés des caractères inlrinsè'ques et extrinsèques des ])arche- 
mins, à résoudre tous nies doutes et à nie rassurer sur l'authen- 
ticité infaillible de ces documents. Quel que fût d'ailleurs le moyen 
par lequel ils avaient pu parvenir aux mains de M. Courtois, per- 
sonne n'était plus apte h décider la question que M. Licabane, 
placé à la bibliothèque Royale à la lèle du cabinet des titres. C'est 
à lui seul, qu'en raison de sa charge, s'adressent le gouvernement 
et les tribnnauic, toutes les fois qu'il y a des questions à résoudre 
au sujet des richesses du dépôt confié à ses soins. Déjà plus d'une 
fois» depuis la découverte des titres de croisade, des familles 
avaient appelé son attention sur un assez grand nombre d'entre 
eux, et s'étaient appuyées de son examen et de son témoignage 
pour revendiquer l'admission de leurs noms et de leurs armes au 
musée de Versailles. M. Lncabane s'élant ainsi trouvé dans le cas 
d'examiner ces titres à loisir et un h un, et de les somneltre aux 
investigations rigoureuses de la critique historique et diploma- 
tique, son avis leur fut toujours favorable. Et cependant, bien que 
raulorité d'un homme aussi distingué, et la force de ses arguments 
en faveur des parchemins génois, eussent presque totalement dis- 
sipé mes doutes, ils ne disparurent entièrement que lorsque, 
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grâce k M. Lacabane, je fus mis à mémo de pouvoir tout à mon 
aise visiter, examiner el éludier ces parchemins. 

« 11 est impossible en eiïet, pour peu qu'on ait des connais- 
sances pratiques en matière d'anciens titres, de ne point renoncer 
à tonte espèce de doute en présence de ces vénérables rcliiines, 
dont les caractères de vétusté et les traces non équivoques du 
temps sont tels, que l'esprit le plus scmpnlenx est obli^ de se 
rendre à l'évidence de la vérité. 

« Les parchemins sont vieux et usés; l'écriture est contempo- 
raine des faits qu'ils mentionnent. Une partie de ces pièces a été 
manifeslemeni dtMachée d'un grand livre, et encore aujourd'luii 
on lit iransvors.ileiiKMil et en earaelères du treizième siècle, le nom 
de la maison de hanque (jui les avait expédiées, des Lescari , par 
exein|de, famille i^énoise tort connue. An dos. une cote d'une 
écriture plus moderne indique les noms des marchands auxquels 
ces litres appartenaient, comme ceux des associés Beccini et Guiz- 
zardo. On ne saurait non plus méconnaître les autres caractères 
craulhenticilé qui sont mis en évidence par l'étude consciencieuse 
des faits, des lieux, des temps, des personnes, des pratiques, des 
usages, etc.; circonstances qui concordent toutes parfaitement 
entre elles et avec l'histoire dont elles forment souvent le complé- 
ment nécessaire. Identité des personnages qui y figurent et qui 
paraissent et agissent toujours dans les lieux où ils ont dû se 
trouver en effet, exactitude dans les dates, dans les détails géo- 
graphiques, allusions précises el certaines à des faits contempo- 
rains et antérieurs; c'est par de telles preuves critiques et d'antres 
encore (pie les précieux litres de croisade sont sortis victorieux. 

« Il y a en outre dans ( rite collection des papiers de soie sur 
lesquels on voit des cbifl'res sans ordre, des amas de notes ou sou- 
venirs de noms, de lieux et de choses, et enfin des minutes de 
correspondance entre la maison commerciale, et que l'on pourrait 
appeler métropolitaine de Gènes et ses représentants en Orient. 
Ihns une lettre, ces derniers sont avertis qu'ils ne doivent compter 
aucune somme aux croisés avant d'avoir obtenu des sûretés et des 
titres suffisants; dans une antre, il leur est adressé des reproches 
pour n'avoir point pris de telles précautions. 
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« Bien que la plupart de ces litres concorneni des maisons de 
Gônes , quelques-uns aussi sont relatifs à dos marchands de Flo- 
rence, do Sienne el surtout do Pise; leur présence autorise à croire 
qu'il existait une espèce d association coininerciale par suile de 
laquelle toutes les obli}:^alions des croisés étaient adressées aux 
négociants génois , comme à ceux aux mains desquels se trouvait 
à peu près tout le cominerce du Levant. 

c Quatre de ces pièces , souscrites en faveur de banquiers 
pisans, sont d'une assez grande importance, soit par le rôle histo- 
rique et brillant que jouèrent les personnages illustres qui y figu- 
rent, soit parce qu'elles servent plus spécialement que les autres 
de critérium de Fauthenticité des litres de la collection Cour- 
tois. Les trois premières sont de Philippe de Dreux, le célèbre et 
belliqueux éiréque de Beauvais, le compagnon fidèle de Philippe- 
Auguste h la croisade. Le comte-évêque (1) se rend garant envers 
Valoran de Casanova, banquier pisau, des emprunts contractés par 
ses hommes d'armes. 

« La quatrième pièce, cominueM. Gazzera, est de Richard Cœur 
de Lion, roi d'Angleterre, qui, étant à Acre el devant envoyer quel- 
ques-uns de ses fidèles au delà des mers, mais ne pouvant rien 
aliéner à cause do son pèlerinage, autorise Jacques de Jhola à 
prêter à quatre chevaliers la somme considérable de 2,800 marcs 
d*argent. » 

Voici l'un de ces titres appartenant à M. le comte de Rienoourt: 

Phiiippus . Dei gralia belvacensis episcopus, omnibus preaenttt Jitteras in- 
•peetorto, in Domino lalntem. Notum foelmusqoodengaWalennumdoGanno- 
va, pitonm dvem, etejos aocios, eonttftatmas nos pleglnm io centum et qoia- 
qoaginta marcis argenti pro carissimis noslris Johanne de Crcdelio. Philippo de 
Alemonle. Hugone de Cantalupi. et Uaduifo de Uicncorl; tali modo quod 8l 
predicti domini a convencioiiibus suis resilircnt, nosinfra nienseiii posl lermi- 
num solutionis preliKum, tenereinur dicto civi, vel sociis suis, dictain quanlila- 
tem restituere {ntegro* In cqjui testlmoniom prewDUni eurtnliiii liMinNis 
aigllli nostri munimine roborarl. Actum apod Aeeon, aooo gratis miltcsimo 
centesimo nonagenroo primo. 

Le sceau, ovale et en eire Jaune, représente on évêqne ddioot et mitré. Lé- 
gende : SifiuuDM Philippi bbltacbhsis ansGOPi. 

(1) Bibliothèque de l*écolr des Charles, i. Y, p. ss-fé. 
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Sur le contresceau est flguré un cavalier. 

On lit au dos d'une écriture ancienne : Phili^^ belvacetuis epùcopus de CL 
wutnit: et d^iae éeiilun Hallenne modtfoe : Sîeurffl Casanove : XV— XXII. P. 

« Dans d'aulres pièces de la même collection ce Jhola est appelé 
citoyen de Pise. 
< Le dipitee de Richard Gœar de Lion est »nsi conçu : 

Ricardus, Dei gratta m Anglto, dox Normanoie et Aqottanie et eoraes Ande- 
gavie , universis présentes litteras inspecturis, salutem. Sciatis quod, com 
quosdam fldeles nostrospro ne^oliorum nostroriim oporttinihito ml transmari- 
nas partes remittendosduxerimus, nihil autem de proprio in hoc c.isu, socun- 
dum peregrinalionis votum, alienare possimus, diiecto nostro Jacobo de Jhota 
Gurann potcitatenqoe commisinn» dietis fidelibus ooitris qnaraindain quantl- 
tatum matacionem proeuraDdl, videlicet, quingentarum marcarum ad minus 
Gaufrido deHaia, sexcentarun» marcarum ad minus Willelmo de Gorram, sep- 
(ingentarum marcarum ad minus Philippe Walensi, et mille marcarum ad mi- 
nus Marcadcro, proniiltentes autem, inlorpositionesacramentietlidel, nosquas- 
libetconvenciones super hoc cum dietoJacubu vei prelatis tidulibusnostrisioilas, 
nias eoDflrmatasque iiit^(re habitun» et fldeliter aervaturos. Teate me Ipao 
apud Aceon, tertia die aaguati. 

« Ontre les pièces qui concernent la France et qui sont les plus 
importantes, il y en a d'autres qui regardent des chevaliers espa- 
gnols et qui sont écrites dans la langue catalane du treizième 
siècle» encore grossière il est vrai, mais cependant déjà formée 
avec son génie et son allure particulière, ainsi qu après examen 
l'ont déclaré plusieurs savants de la Péninsule. Les titres relatifs à 
la Belgique sont presque aussi nombreux que ceux des seigneurs 
français ; et il ne pouvait en être autrement, car on sait que hrs che- 
valiers <Ie Hrabant, de Flandre et du Hainaut ont toujours figuré 
en grand nombre aux croisades. L'ne circonstance spéciale aux 
litres belges, et qui trouve son explication dans l'hisloirc, cVsl 
qu'ils sont presque tous datés du cam j) de Daniielte, in castrisjuxla 
Jkmiettam, et des six derniers mois de Tannée 1218. 

« Maintenantet d'après tout ce qui précède on peut croire, selon 
moi, que la sincérité et l'authenticité des papiers de la collection 
Courtois ne sauraient être l'c^jet d'aucun doute, quand on cherche 
consciencieusement la vérité. En effet, en préscnced'un si grand 
nombre de titres relatifs à des pays différents, h tant de familles, 
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dont beaucoup sont éteintes on pauvres et obscures, au milieu do 

la grande variété de faits, de dates, de lieux, de personnes et do 
choses qui y sont mentionnés, il faudrait un bien plus j^rand ofTort 
d'imagination pour supposer que ces tilros sont Taux et a pot ry plies, 
que pour les admettre comme véritables vl sineères. Telle est en 
effet la somme d'érudition et de notions de toute espèce en ma- 
tière d'histoire, de langue, de généalogie, de faits secrets ou pres- 
que ignorés, et dont la connaissance ne saurait être que le résultat 
de longues recherches, de pénibles confrontations de livres, de 
manuscrits, de diplômes enfouis dans la poussière des archives; 
telle est encore la consommation inconcevable de temps et la su- 
périorité dans Fart d'une calligraphie particulière à chaque pièce, 
qu'il eût fallu pour créer tous les documents en question, s'ils 
n'eussent pas existé, qu'un homme possédant autant de talent et 
d'érudition, et des qualités spéciales si multiples, eût pu les em- 
ployer bien plus aisément et bien plus utilement pour lui de toute 
autre manière, que dans la fabrication d'un aussi grand nombre de 
pièces, dont la valeur présumable était fort au-dessous du travail 
qu'une semblable fabrication aurait exigé. » 

L'opinion de M, Gazzera émise avec une telle assurance et basée 
sur un examen et une eriiique approfondis, le sentiment de M. La- 
cabane et des anciens élèves de l'Ecole des Charles, celui des per- 
sonnes les plusérudites et les plus spéciales semblaient avoir fermé 
désormais toute voie aux attaques et aux soupçons. Mais par excès 
de conscience, M. Gazzera crut devoir ajouter : 

« Au surplus, je n'entends nullement me rendre garant du petit 
nombre de falsiQcations dont ces titres génois pourraient, après 
coup, avoir été l'objet, quand on sut le haut prix auquel furent 
achetés quelques-uns de ces documents, en raison du droit qu'ils 
conféraient, pour ainsi dire, aux acquéreurs, d'êtres placés dans 
les salles des Croisades du musée de Vers:dlles. On doit même 
dire que plusieurs de ces chartes, concernant la Belgique, ont été 
signalées par le savant baron de Heitlènbei g, connue ayant élé fal- 
sifiées; je ferai observer toutefois que, s'il existe de pareils titres, 
ou ils sont en [)elil nombre, ou ils peuvent èlre immédiatement 
rccouuus |K)ur apocryphes, quand on a vu et examiné tous les 
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(lo( iniKiiU» aulhciuiques cl itiallaquables de la collet liou Cour- 
lois. » 

Ce dernier |)ara|jjrap!]<', <jiii seinble alténuer la force despréec- 
denls, n'est qu'une réserve dielée par un scrupule el dont l'appa- 
rente gravilé disparaît quand on l'examine avec attention. £n effei» 
la restriction que M. Gazzera apporte à son premier jugement sur 
Tauthenticité des titres de la collection Courtois, n'a d'autre motif 
que de transiger avec les attaques qu'il attritrae au savant baron 
de Reiffenberg, comme cela résulte d'une manière évidente de la 
rédaction même du passage. Si nous remontons à la source de ces 
attaques, nous ne trouvons qu*un article anonyme de quelques 
lignes, imprimé dans le bulletin de la commission royale d'histoire 
de Belgique. Il ne contient aucune critique raisonnée, et Tauteur 
s*y jette dans des déclamations vagues et futiles sur la mauvaise foi 
de gens qu'il accuse, sans les nommer, de tenir boutique (\ehvix 
litres. Il est à regretter que M. Gazzera ail pris au sérieux une pa- 
reille [)olénii(}ue eln''ait pas réiléclii que sa l eslriction est sans va- 
leur, puisqu'il ajoute que s'il existe des litres faux, ou ils sont en 
petit nombre, ou ils peuvent être immédiatement reconnus pour 
apocryphes, etc., et que d'un autre col é l'ai iicle du bulletin athique 
en masse tous les titres de croisade de la collection Courtois ; titres 
qui ont été vus et vérifiés par M. Lacabane et par un grand nombre 
de personnes spéciales et d'archivistes paléographes. 

An reste, M. Gazzera revient de suite à sa première opinion, et 
tire de nouveaux arguments du titre de croisade appartenant à 
M. le marquis d*Audiffrel, dont telle est la teneur : 

Amedeus, cornes Sabaiidie, et in Ilalia marchio. dilcctis et tîdelibus suis IIu- 
gon! de Monloferrandi, Johanni Audifredi, Poncio Ducti et Johanni de Costa, 
salutem et dilectionem sinceram. Cum nobilis vir et karissinius dominus Sicar- 
duB Alamandl, ntexeeutoret nomloe ceteroram executoruin testameotl illai- 
tris doroloi comitis Tholose bone memorie, solutums et redditurus ilt ad 
, maDdatom nostruin Tholose cer ta m pecunie summam, in qua dictus dominus 
comos eifrn nos procomplennento dotis lixoris nostrc tenobaUir, vobis et cuili- 
belvestrum in solidun), perpresentcs littoros, potcstatem damus mille librarum 
summam nomine nostro rccipiendi a persona quam diclus dominus Sicardus 
twbiatn paiiibot trantmarinis designarl Teeerlt, nnandamtuque vobia qmteniu 
de dieta pecunia onAolbos dilectii et lldelibus noatris ad annnptus noitros in 
Terra Sancta pro aenrieio Jhcau Cbriiti eitotenttboa gagia lua peraolvatls» qnUt- 
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que super hœ raetum flierit in teripUs aoUtad intUtnlM oonpatot Ctodeloie 
•ignare euretis. Dttum... 11. indietione dedint. 

Voici la tradociion de ce tiire : 

Amédée, comledo Savoie et marquis en Italie, à ses amés cl féaux Hugues de 
Montferrand, lean d^Audifliret, Ponce Ducci el Jean de Goita, talut et sincère 
afltelion. Comme noble homme el trèa-cber seigneur. Sicard Aieman, en sa 
quaUlé d'exécuteur testamentaire et au nom des autres exécuteurs testamen- 
taires de l'illustre seigneur comte de Toulouse, de bonne mémoire, doit payer 
el rendre, à notre ordre, à Toulouse une somme d'argent que ledit seigneur 
nous devait pour complément de la dot de sa femme, nous donnons pouvoirà 
TOUS et à eliaean solidairement par ces présentes lettres de reoevoir, en notre 
nom, mille livres des mains de la personne que ledit seiftnenr Sieard nous aura 
désignée au delà des mers, el nous vous ordonnons avec cet argent de payer les 
gages de nos nniés et féaux qui servent à nos frais en Tcrro Sainte sous la ban- 
nière du Christ, et de tenir repistrc de tout ce qui sera fait à ce sujet, pour les 
comptes de la fête prochaine de la Chandeleur. Fait l'indiction X. 

« Les renseignements, ajoute M. Gazzera, qui nous sont fournis 
par ce document précieux sont, en tout i>oint, conformes à la vé- 
rité et appuient ou coruplèloul les notions fournies par l'hisloire. 
Guirhenon nous avait bien appris que Raymond VII, dernier conilo 
de Toulouse, s'était engagé à payer, pour coniplémenldeladotdesa 
nièce Cécile de fialzo, femme du comte Àmédée, la somme de six 
mille livres viennoises; mais on ignorait si cette dette avait été 
entièrement acquittée du vivant du comte Raymond. Quant à la 
circonsianoe que le noble Sicard Âleman avait été l'exécuteur 
testamentaire du feu comte de Toulouse, elle est rapportée par 
D. Vaissetle, (IKftot're générale du LmgueâaCf tome 111, page 404], 
qui raconte que Raymond mourut le 24 septembre 1249, laissant, 
par le testament qu'il avait fait trois jours avant, le gouvernement 
de ses Etats à Sicard Aleman, avec pouvoir de toucher tous ses 
revenus, et de délivrer tons ses legs. On comprend alors que ce 
soit au noble Sicard qu'ait été adressée la demande du reliquat de 
la créance; mais il n'avait point seul, toutefois, le pouvoir d'en 
ordonner le paiement, et il lui fallait l'assenlimeut de ses coexé- 
cuieurs (estainentaires aussi mentionnés dans la lettre du comte 
Amédée. » 

Suivant le même historien, les collègues de Sicard étaient les 
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évtVjiios de Toulouse, il Ageii, d'AIby, de Cahors, de Uhodez, de 
CarpenlraS) de Cavnilloii, lecoiuie de CouuQiuges et quatre bour- 
geois de Toulouse. Il était alors d'usage eu France, comme en 
noire pays, de 6xer la reddition annuelle des comptes de recettes 
et de dépenses à la fête de la Vierge, dite la Chandeleur, et cela ré- 
sulte de beaucoup de documents français et des comptes de nos 
châtelains et trésoriers. 

« Les indications chronologiques de la lettre du comte Amédée 
ont disparu par suite de l'usure du parchemin; mais on y voit en- 
core cependant le mot datum, puis le chiffre romain 11 et Tindic- 
lion X. Mais l'année doit être la même que celle des aulres pièces 
ou quinanees, MCCMl, donl il leste prérisémeni les deux der- 
niers ehiiïres. Quant au mois on ne sauiail le rétablir, mais la 
date doit être antéi ieure au 23 septembre , jour où Tindietion clian- 
l^eail, de sori<' <pie si la pièce eî^t été poslérieure, ce ne serait 
plus la dixième iadiciion, mais la onzième qui aurait dû y être 
inscrite. Le sceau n*exi$ic plus; mais les petits cordons de soie 
auxquels il était attaché pendent encore au parchemin. Âu dos 
de la pièce on lit ces mots d'une écriture du temps : A. Cmn, 
Sabaudiœ; et transversalement d*une écriture plus moderne : 
Beedni e GuizardOy qui sont les noms des banquiers. 

« Les intentions bienfaisantes do comie Âmédée , exprimées 
dans la lettre dont nous parlons, furent ponctuellement exécu- 
tées, comme Tattestent six autres parchemins; ce sont des quit- 
tances ayant des formules en tous points uniformes. » 

Elles sont ainsi conçues : 

Notum sit universis présentes lillerns iii.spccluris, qiiod nos Fraririscus de 
Trocheyo. Amedeusde Bona domina et Thomas de Bonis, habuimus et rece- 
pimus per mtnai Gaspardi de Goinrdo, jaiumniieivis, de socielate M. Bec- 
elnl, qtttoque oetoet Tiginti llbras tarooenses, culqne oottrum in bona moneta 
traditas, quas eccellcnlîssimus dominus noster A. cornes Sabaudie, in- 
tervenientibus quibusdam c-ertis procuratoribus suis, oobis sic pagari mao- 
duvit et procuravil; de quibusocto et viginli libris dictes procuratores et (las- 
pardum memoratum quictamus; et, ut contenti ac bene pagnli, signa nostra 
apposuinius. + -4~ + 

Et ego Matiheua Vernhe , prasbiler. tettifloor quod in presentia mai et ela- 
nstiml domioi Oliverii de Termlnis ad boc spccialfter rogatl, calque nobillum 
viroram aupranominatorooi qoinque et viginll libna turonemaa realiter et 
T. ui. SO 
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intègre persolule fuerunt. In cujus rei (eslirnonium signe mco consuelo me 
sulwcripsi. AetQin in castrum Juita Joppcn , anoo domini M'CC** Il , même 
norembris. 

Savoir Taisons à tous ceux qui ces présentes lettres verront, que nous 
Fr.inçois de Trochevo . Amédéo do Honadomnn . Thomas de Bonis, avons eu 
cl reçu des tniiins de (iiispard de (iuiznrdo, citoyen de (i<^nes. associé de Bec- 
cini, la somme de vingl-kniit livres tournois chacun , comptée en bonne mon- 
naie « que notre trèf^xeellent seigneur Amédée, comte de Savoie, ordonna 
nous être payée par l'entremise de ses fondés de pouvoir; desquelles vingt- 
huit livres nous tenons quittes lesdlts fondés de pouvoir et ledit Gaspard; et, 
comme salisfiiits et dûment payés, nous avons signé. -f- r -r 

Kl tnoi, M;itiii('u V'ernhe, pr/^tre. j'nllesto qu'en présence de moi et de très- 
cher Olivier de Termes, uppelésexpres, chacun dcsdils seigneurs susditsa reçu 
réellement et intégralement vlngt-einq livres tournois. En foi de quoi j'ai ap- 
posé mon sdng accoutumé. Fait an camp de Jalb . Tan de Notre-S^gnenr mil 
deux cent cinquante-deui. au mois de novembre. 

« Les signatures sont autant de croix, qui diffèrent les unes 
des autres par leur forme et par leurs dimensions, sans doute 

parce qu'elles sont originales. Les fondés de pouvoir sont ceux 
aux<jucls était adressée la lettre du roiiite de Savoie. 

« Le nombre des nobles piénioniais et savoyards qui , étant 
aux gages du comte Aniédeo , rendirent en Palestine sous l'é- 
icndard du comte Boniface, ne nous est pas connu. On peut croire 
qu'il est beaucoup plus grand que celui des personnes mention- 
nées dans les six documents; ou plutôt en voyant que ces per- 
sonnes sont désignées dans la lettre du comte Amédée sous le 
nom honorable de nos amés et féaux, nom réservé chez nous 
ans grands feudataires, et qu'elles sont explicitement appelées 
fio6/ef dans la déclaration des témoins, je pense qu'elles n'étaient 
pas de simples croisés» mais que c'étaient plutôt des chefs de 
compagnie ou de bandes, ce qui porterait à un chiffre bien plus 
considérable celui des Piémontais passés en Palestine, comme 
l'avance l'historien Michaud. 

« Les personnages mpniionn«'s dans ces documenls sont au 
nond)re de vingt-denx; voici leurs noms : François de Trocheyo, 
Amédée de Bonadonna, Thomas de Bonis. Antoine de Pralis, 
(iérard de Bicci . Michrl Negri , Barlholomée Chabaldi , André Fa- 
letti, Amédée de Jordanenzis» Hugues de Foresta, Thomas Ma- 
zoli, Antoine Bonnardi , Jacques Veignoli , Pierre de Fogea , Gui- 
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chard Frcizitali. Andiu' de Brosst's. Jat'«|ues (l'Aiii|^i ada, Honii'aco 
Giacomelli, Thomas Bercnez el André Kaiïaelli. Ces vinj^t nobles 
croisés et les quatre autres auxquels est adressée la lettre du 
comte Amédée, porlenL des douis qui les ibni évidemment recou- 
Dallre comme appartenant à des famiUes de Piémont ou de Sa- 
Toye, dont la plupart existent encore. Quant aux sommes qu ils 
ont reçues, elles sont dilTérentes, sans doute en proportion des 
besoins et des grades de chacun; la plus faible somme est de 
quinze livra» la plus forle de trente-cinq; il y en a de i rente, 
de vingt-huit et de vingt. Dans le titre que nous avons publié ci- 
dessus, chacun des nobles François de Trocheyo, Amédée de Bo- 
nadonna et Thomas de Bonis, donnent quittance pour la somme 
de vingt-huit livres tournois, et la déclaration des témoins n'en 
porte que vingt-cimj. I*eut-être est-ce une erreur niatérielle; mais 
peut-être aussi pourrait-on trouver là la clef de ce que je n'ai 
pudécouvrii' dans l'examen attentif et scrupuleux des jkm c lioiiiiiis 
Courtois. Je veux parler du taux de l'intérêt usuraire qui était 
prélevé par les banquiers génois. Ce taux n'apparail nulle part ; 
mais comme rien n'est plus certain que le bénéfice immense qu'ils 
retiraient de leurs prêts, et comme plus l'usure était forte, plus on 
devait craindre de la constater par écrit, on conçoit que l'inté- 
rêt ait pu être compris dans le capital , qui se trouvait effective- 
ment amoindri par le prélèvement anticipé de ce bénéfice. Dans 
cette hypothèse, le scribe, en consignant la déclaration des té- 
moins, y aura pu porter parmégarde la somme réellement payée, 
réduction faite de Tusure, au lieu de la somme apparente; si cette 
conjecture est fondée , elle donne Texplication des immenses ri- 
chesses amassées par ces anciens Rothschild. » 

« Peulètre faut-il aussi chercher là r(>xplicalion d'une autre 
circonstanre sin^nilière que j'ai remarquée, siu ioul dans les litres 
des croisés français cl hclj^'es, où jamais ou ne leur coiiipl<' la 
sonnne entière qu ils avaient demandée. Le banquier ne remet 
que trente livres à celui qui en emprunte cent, que quinze ou 
vingt à celui qui en veut cinquante. C'est ({ûe sans doute les dé- 
biteurs ne fournissaient pas de garanties suffisantes, ou que les 
banquiers voulaient se mettre à couvert de toute éventualité, 
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sans perdre cepeiulanl le bénéfu e, non-seulemenl de la somme 
exposée, mais de la somme enlière. C'est ce qui est dans lous 
les cas assez curieux \H)Ui méi iier l'allenlion de l'économisle. 

« Les six actes de (juillance dont nous parlons sont datés du 
camp de Joppé ; d'autres titres de cioisades ont été faits au camp 
d'Acre, à Damiette, à Chypre et même n Constantinople 11 ne 
foui pas s'étonaer de cette variëlé de dates indiquant des lieux 
éloignés les uns des antres; car outre les difierences de temps, 
il faut tenir compte de Tincroyable activité des Génois, qui assu- 
rèrent le succès des premières croisades, tant par leur prapre 
valeur que par les flottes et les vivres qu'ils fournirent aux ar- 
mées chrétiennes et par les merveilleuses machines de guerre 
dues à l'immortel Ëmbriaco. Il n*y avait pas de ville, ni de place 
importante en Orient , où ils n'eussent établi des banques, des 
maisons de commerce. Ils y étaient si l'iches et si nombreux, 
qu'ils occupaient des rues, des (juartiers séparés, où ils se gou- 
vernaient eux mêmes et avaient des lois, des usages, des insti- 
tutions, des uiagistrals parliculiers. Ainsi, à Anlioche, une rue 
était ap[)elée Huya Genovcnsium'j à Laodicée, à Jafla, h Tri|X)li, 
il en était de luôme. Les Génois ne se conienlaîent pas de possé- 
der des établissements fixes , comme on le voit par les chartes de 
croisades, ils se joignaient aux armées, les suivaient dans leurs 
marches, dans leurs campements. Par leur activité, leur finesse 
et leur sagacité, ils s'étaient rendus les arbitres et même les 
maîtres de tout le commerce de TOrient, de même qu'ils étaient 
les banquiers de l'Europe entière. 

« On peut donc conclure que les deux mille ppiers de la col- 
lection Courtois , loin d'étonner par leur nombre , doivent être 
regardées, je crois, connue un faible résidu d'une nwsse plus 
considéi able de papiers conservés dans les archives de la Ré- 
publique. » 

Il y avait lieu de croire qu'en présence de l iiiqwssibilité de 
trouver des arguments réels h opposer à raulhenlicité des litres 
de la collection Courtois, le travail critique, sérieux et appro- 
fondi de M. Gazzera réduirait du moins au silence les personnes 
qui refusaient de reconnaître la sincérité de ces documents inalla- 
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quables. Ce|K;nd.ini, iiiio brochure pariu quelques semaines après 
celle (lu hihiiolhécaire de Turin, sous le litre de Revue des salles des 
croisades. Son auteur, M. Laine, après avoir critiqué souvent, avec 
justesse, plusieurs points du travail de M. Trognon, sous le rap- 
port historique, al>orda la question des litres de la colleclion 
Courtois. Sans oser les attaquer de front, sans faire la inoiodrc 
objection tirée de leurs caractères intriosëqnes, ii établit une es- 
pèce de caictti de probabilité, par lequel il démontra qu'en pre- 
nant un certain nombre de chartes Ijretonnes de la première moi- 
tié du treizième siècle, sur trob cents noms qui y sonl mentionnés, 
douze k peu près appartiennent à des maisons non éteintes, tandis 
que , pour les titres de croisade, un tiers des familles sont encore 
existantes. Sans nous occuper du choix des chartes de Bretagne , 
que M. Laine a prises pour premier terme de coiii[)aiaison , nous 
leroiis lemarquer (pie les parchemins de la colleclion Courtois, 
dont il se sert pour établir la seconde par tie de son calcul, sont, 
connue il en avertit lui-même, six pièces piis( s j'armi les seize 
que nous avions publiées dans notre avant dernière livraison 
(pag(>s 12-26). Or, en donnant à nos lecteurs des exemples des 
diflerentes espèces de titres de croisade, nous avions naturelle- 
ment recherché ceux qui, par les noms qu'ils renfermaient, inté- 
ressaient le plus grand nombre possible de personnes. Si nous 
eussions choisi nos citations, soit dans Titumense qaantité de 
parchemins restés en la possession de M. Courtois , faute d*étre 
relatifs à des familles encore existantes, soit<ians les titres qui, 
hksk qu'ils aient élé retirés de ses mains, n'intéressent qu'une ou 
deux maisons actuelles sur dix ou vingt noms qu'ils mentionnent, 
que seraient alors devenus tous les raisonnements et tous les cal- 
culs de M. Lainé?Ce généalogiste a pressenti lui-même robjeclion, 
et pour aller au-devaul d'elle^ il teruiiue su brochure par ce pas- 
sage : 

« Toutefois, comme les sources où l'on |>eut suivre les vérifica- 
tions que j\ii faites sonl bornées, si les chartes dont je parle fai- 
saient partie d'un fonds de cinquante à soixante mille titres de la 
même espèce, il ne me paraîtrait pas improbable que dans une la- 
titude aussi large pour ses chances, le hasard pût produira plu- 
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sieurs fois des combinaisons entièrement identiques. Je n^ai point 
d*antres otiservalions à faire sur ces chartes , et ces réflexions 
qu'elles m'ont suggérées ne peuvent, en aucune manière, s'appli- 
quer à la généralité des mêmes pièces que j'ai vues, et qui por- 
tent les caraclères les moins équivoijues de rautheulicitë. Ces 
réflexions peuvent n'avoir aucun fondeniem , et j avoue que je 
l'espère. Je l'espère pour celte colleelion si rare et si précieuse 
pour l'hisloire des croisades ; je l'espère pour les familles, et i>our 
moi-même, qui en ai déjà inséré plusieurs dans mon ouvrage. » 

Âiusi , en analysant toutes les objections , toutes les attaques 
fornuilées jusqu'ici, nous voyons, d*un côté, des doutes, vagues, 
malveillants et dénués de preuves matérielles; de l'autre, un 
ensemble de faits, d'éléments réels de critique et d'ai^ments, qui 
forcent les personnes les plus incrédules, et même les plus hos- 
tiles aux litres de croisade, à confesser qn elles ne sauraient don- 
ner des motifs plausibles de soupçonner leur authenticité. Qu*il 
nous soit donc permis, jusqu'à nouvelles attaques plus con- 
cluantes, de continuer d'accorder foi pleine et entière à la sincé- 
rité des litres de croisade de la ( olleciiou Courtois. Nous allons 
encore en transcrire iei quelques-uns. 

Un des plus précieux de ces titres, par les [k rsonnages (|ui y 
figurent, par la pauvreté en doeuments de ce j^enre de la ei uisade 
à laquelle il appartient, et par le nombre des sceaux dont il était 
revêlu, et dont plusieurs existent encore, c'est la charte de nolis 
par laquelle des chevaliers croisés de France, de Bourgogne, de 
Flandre et d'Angleterre, affrétèrent le vaisseau Sainlê-i^roix potar 
revenir en Occident, après la prise de Gonstantinople. 

Not BerUniM de Altolbrti , Willelmut de Digonto eum deoem soelis, Ulao- 
dus Heiebrok. Otbertut de Robais, Thomas Bertont, Baldoiaus de Sacken . 

PhilippusdeDIergnaus, Erardus de Sancto-Paulo cum soptem sociis. Willet- 
mus de Dampna-Petra . Philippus de CoîiticuHa cum quinque soriis. Matheus 
de Jaucuria cum quinque sociis, lînlduinus do Berghes, Alardus de tsalguen 
milites, Gillebertus de Talebot, Léonard us de Landast. Uoberlus de L^ke, 
Ricaffdns Aiele , Robertus Villani , WiUelmuf de Strateo , Matlwot (jorram ot 
Philippua de Graim, armigeri. Notum IkHsimoa universis prssente» lifte- 
ras inspecturis quod Andréas Pigoolos et Francccliinus Spfnola, veneti 
cives, dominl et purcionarii navis que vocalur Sancta-Oux, locaverunt nobis 
pro certa merccdo navcm prediclam complctam et omnibus sarciis suis fur- 
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nitam et promiseront per •Upulaeioncm sollempoem tramportire nos Deo 
dante in dleta iiaYl uaque ad TeloDum vel quocamque dieta navis ira po-> 
lerit per mare et portum Tecerit. — Promiserunt eciam et convenenint bone- 

rarc seu honerari facerc suis expensis, in dicta nnvo, omnos illas res quas no- 
bis placuerit in ipso navi ponere sivc poni tricerc, taiii pro nutrimento, qunm 
aliis usibus. Nos rursus promisimus et promillimus pro mercede libras mille 
sexcentatturonenies dietls eivibus sen eorum cerlo noDtiodaiidas et tolfen- 
daa, pf r hoa ternnitMM, ffdelfcet in Rarlsiia libraa mille turoneniei uique proik 
mum feslum Puriflcationis Béate Marie, et alias libras sexcenlas infra mensem 
unum , po^tquam dicta navis applicuerit ad Toloniim vol alium portum. Que 
omnia et sinpuin promisimus ad invicpm inler nos et diclos pnrrionnrios dictis 
nominibusactendcre, cumplereet observare et in nuilo contravcnire, ulioquin 
penam dupli valtmenti dicle navIs ioter ooa stipulanlea et pro Inde nobls ad 
inTicem obllgavlmas pignori bona noatra habita et habenda. 

Et nos Vil le! m us de Digonio , Balduinus de Sackcn, Phlllppos de Colinni- 
rin et Balduinus de Berghes. tanquam sindici seu actores constituti ab supra- 
scriptis peregrinis, in tostimonium veritatis sigilla nostra presentibus litteris 
duximus apponenda. Âclum Constantinopolis, anno Verbi incarnati M° CG" 
quinto, mense Mail. 

On lit au dos : l'aclum inilum inlci' parcionarios navii Sancle 
Cruds et quosdam milites cruce siytiatos de Francia^ Fiandriay 
Burgundia et Anglia. Anno Domini M"" CC quinto. , 

Le titre était scellé de cinq sceaux; mais il n'en reste plus que 
trois, qui sont ceux de Baudoin de Saken, de Philippe de DIer- 
gnaus, et de Phil ippe de Gaulaincourt. 

Voici la traduction de cette charte : 

Nous Bertin de Ilauterort, Guillaume de Dîgoine avec dix compagnons. 
Uland Hazebrok, Otbert de Koubais, Thomas Berlon . Baudouin deSacken, 
Philippe de Diergnaus, Erard de Saint-Paul avec sept compagnons, (juiilaume 
deDampicrre, Philippe de i aulaincourt avec cinq compagnons, Mathieu de 
Jaueourt atec eiaq compagnons, Baudouin de Berghes, Alard de Isalguen, 
ehevaliers; GilldMrtde Talebot, Léonard de Landast, Robert de Lake, Ri- 
card Aiele, Robert Villaio , Guillaume de Straten. Mathieu Gorram et Phi- 
lippe de Graim, écuyers. savoir faisons à tous ceux qui les présentes lettres 
verront qu'André Pignole et Francechin Spinula, Vénitiens, maîtres et action- 
naires du vaisseau nommé la Sainte-Croix, nous ont loué pour certain prix 
ledit vaisseau complet et fourni de tous ses agrès et ont promis par stipulation 
solennelle de nous transporter avee Taide de Die» . dans ledit valsieav , Jusqu'à 
Toolon ou dans tel autre endroit où ledit ? aisseau prendra port. Ib nous ont 
aussi promis et sont convenus de charger ou faire charger à leurs frais dans 
ledit vaissenu . toutes les choses qu'il nous plaira d'y placer ou falra plaeer, 
tant pour notre nourriture que pour autres usages. 
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Nous, de nolro cùlé, nous avons promis et promettons de donner et payer 
nuxdila maîtres on à leur eerUin mandataire la somme de seize cents livres 
toomois aux termes ei-après, e*est à savoir : mille livres tournois à Paris* ila 
pioebalne fête de ia purification de la Viprge, et les autres sii cents livres un 

mois oprtîs que ledit vaisseau rnira nborrl»^ ;i Toulon ou dans un .lutre port. 
Toutes lesquelles choses nous avons niuliH'lli'tinMit promis entre nous et lesdits 
actionnaires auxdits noms, d'accunipiir el observer, et d y contrevenir en rien , 
à peine de payer le double de la valeur du navire. Pour garantie mutuelle de 
laquelle stipulation nous avons obligé tous nos biens priants et Aiturs. 

Et nous Guillaume de Dtgoine , Baudoin de Sacken, Philippede Diergnaus. 
Philippe de Caulaincourl. el Baudouin de Berghes , comme syndics et afîenls 
constitués par les susdits pèlerins, en Icrnoignagc de la verilc nous avons fait 
apposer nos sceaux aux présentes letlrci. Fait à Constantinople , l'an de l'In- 
carnation mil deux cent cinq , au mois de Mai. 

Quoique la nature de cet acte so rn[>pi-ocho de celle des litres 
bretons de la même collection , elle offre des difTérences essen- 
tielles. Ici , les chevaliers croisés traitent directement avec les 
maîtres d'un navire, tandis que les chartes de croisade des Bretons 
sont des pouvoirs donnés à Hervé, marinier de Nantes, de régler 
le prix de leur passage. Noos avons déjà publié un de ces titres, 
en voici encore deux autres : 

Universis présentes litteras inspecturis « notum sit quod nos Herveus Ri~ 
querii , Huo deCoskaer» Thomas de Treiigaidelo et Guilleirons Abbatis, w- 
migeri, ad oommunem custum transftretationis associati, de prudentia Hervei, 

marinarii, nannetensis civis, et navis Penitentie domini, plene confldentes, 
dicto lierveo plenam et omnimodam potestatem damus tractandi, ordinandi 
et conveniendi, pro nobis et nostro nomine. cunj quibuscumque navium do- 
minis seu parcionariis, super pretiopassagii nostri ad Damyetam, promittentes 
nos ratum habitoTM et completuros quicquid per dietam procuratorem nos- 
trum circa hoc actum ftaeritet eonventum. Datum apud Nymoeium, sub si- 
gillo met Hervel supradicii, anno Domini M* CC* XLIX*. meoBO aprilis. 

On lit au dos : Pracurazione Maraboêi. — Smrim, CCLV. P» 

Le titre qui précède appartient à M. le marquis de Rosambo, de 

la maison Gosliaer; en voici un autre produit par M. le oomte de 

Quélen; il ne diffère du premier que par tes noms des croisés. 

liniversis présentes litteras inspecturis, nolurn sit quod nos Paganus de 
Sancto Briccio. Eudo de Kelen, Maoeoa Beicet et Guitlelmus Laban. armi- 
geri, ad eonuiMinem custum transltretationls amodati de prudentia Hervei. 
marinarii, nannelensls civis, et navis Penifmtk domini, etc. 

l)atum apud Nymoeium, sub sigiUo mei Pigani supiadicti, lono Domini 
11* CC* XLIX* mense aprilis. 
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L'original est scellé d*an sceau de cire Terte, sur queue de par- 
cbemin^ représenlanl un ëcu, chargé de sept vergeties, et ayant 
pour légende : + SIGILL DE SA BRICE. 

Il est h remarquer que des quatre écuyers bretons raenlionnés 
dans c e lilre, un seul est encore reprësenlé par une famille exis- 
tante , dont, au reste, rien ne prouve la (oinmunauté d'origine 
avec le croisé, le nom de Qurleit^ s'éloignanl de celui de Kelen pour 
l'orthographe, et appartenant en outre à plusieurs familles difl'é- 
rentes. Que deviennent alors les calculs de probabilités de 
M. Laine? 

Dans les actes d'emprunt, quoique leur formule soit générale- 
ment presque identique, on remarque souvent des clauses parti- 
culières. Barthélémy de Nédoncbel, étant à la croisade de Daniiette 
de 1218, emprunte 180 livres tournois, n en touche que 90 comp- 
tant, et ne doit recevoir le reste que dans deux mois, ou à Tarrivée 
du vaisseau L$ Salut, s'il aborde avant cette époque. 

CJniversis présentes litteras inspectiiris, notum sit qund nos Barlhnlomeus 
de Nedonchellis et Hugo de Dona, milites, iiiutiio if( epimus a Luchino Cor- 
sali et ejus sociis , januensibus mercaloribus , ct'iituni el octoginta iibras turo- 
neoMt; deXG quwram contenu suroos, et cetens XClibrat prefati mer- 
catores nobis tradera le obligaverant infira duos menies vel antea, si navis 
qoedam Januensis, vocata Salât, ante hune lerminam ad efsmarinas partes ap- 
plicuerit. Nos vero ad dictam pectiniam ei nunc in annum vel antea, si nobis 
possibile contiperit, preratis mercaloribus reddendam et persolvendam. nos et 
fldem nostram et bona nostra erga eosdem mercatores obliKamus. In cujus rci 
tetlimonluni, ego, Bartholoaneua de NcdonebelUs, présentes littens sigillo 
meo sigillaff. Aetnm in castris Jasta Damyetam , anno Domini M. CG. XVIII, 
même septembris. 

Pierre Âynard et Martin de Vit ieu, chevaliers dauphinois, ayant 
emprunté quatre-vingts niarcs d'argent à Acre, pour revenir en 
Occident, s'engagent à les rendre au bout d'un an, et à Lyon, ville 
voisine de leur pays. 

Cnivenif pnaentM liUeraa inspeetoria, noium sit quod nos PMms Ainardi 
et MarUnui de Viriaeo , miiilea , mutao reeepimoa a Lodiaio de fiecho , Lan- 
firaneo de Gninlfli et eoram soeiia , Januensibus mercaloribus , octoginta mar- 
chas arRenli. quas ex nunc in annum apud Lugdunum diclis mercatorlboa 
reddendas bona tide promisimus et ad bocobligavimusomnia bona nostra mo- 
bilia et immobilia. In cv^u» rei teslimoniom présentes litteras sigillis nostris 
T. m. SI 
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•igillafinnit. Aclom apud Aceon, aono Domini millêtlmo centeiUno noin- 
gesimo primo, menfe ieptembris. 

Piorro Avnartl était issu de la maison Avnard ou Moiiteviiard , 
dont un autre rejeton, Huj^iies de Domène , étant sur le point de 
partir pour la troisième croisade, avait vendu divers biens au 
prieuré de Domène. Ed vertu de ce contrat . extrait du cartulaire 
de ladite abl)aye, le nom et les armes de Hugues ont été inscrits 
aa musée de Versailles ; mais tout en lui attribnam le blason des 
seigneurs de Monleynard, et en reconnaissant ainsi qu'il était bien 
de la même souche qu'eux, on a refusé d'ajouter à son nom celui 
de sa seigneurie, que sa maison porte seul aujourd'hui. 

Quelques titres appartiennent à des familles étrangères, dont 
on n'eût pu admettre les écussons dans les galeries des croisades 
sans déroger au principe de faire du musée un monument exclu- 
sivement national. François d'Asnens ou d'Agnens, de la maison 
d'Agnens de Delley, étant à l'arlirle de la mort, au camp devant 
Damiette, en 1219, re( onnut, en présence d'un prêtre, (\u"i\ avait 
reçu un prêt de trois marcs d'argent d'une maison génoise, et, 
comme dernière volonté, chargea ses parents d'acquitter sa dette. 

UoiTcnif preientei litleras iospeetorU, Franclseot preibiter, peregrinus 
hnmilifl, Mlulem la Domino. Notum facto qnod Fianciscus d'Asnens. armi^er. 
in Oltremis positus , recognovit in prcsencia mpn mutuo récépissé , sub flde , 
a Martine Calvn, januensi mercatore de socictate Corsali, très marcas argenti, 
ad restitutionem quarum suos quoshl)«t carnalei» amicos in cisinarinis vel 
tnatinarinta pirtilHis «listentea par ulUmam voluntatem obtigavit, me teste. 

In eviii» rel teatimonium presenlea litteraa aigillo meo munivi. Actum in 
caairia Jaxit Dtmjetam, anno Domini millcaimo duoenteaioto deelnno oono« 
meoie auguati. 

On lit au dos : Calvo; Conali, XXIIIL 
Le sceau, en cire verte, est fixé sur une double attache en par- 
chemin, et représente en pied un personnage vêtu d'un manteau, 

et tenant les insignes de sa dignité ecclésiastique. 

Juhel de Mayenne , que nous avons <léjh vu se porter caution 
pour l'emprimt des seigneurs (1(> ('hampagné et d Aiidi^'iié, garan- 
tit également celui de .h au de la Béraudière, François de Vimeur, 
Jidiel de la Motte , et deux autres chevaliers. Voici la teneur de 
ces lettres de garantie, données à Jafia, au mois d'octobre 1 191 . 
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Universis présentes lilterns inspecluris. e^^o Juhellus, dominus do Meduana, 
nolum fdcîo quod cgu erga Jacobum de Jhola, Uuguetum de Bozo eteorum 
soeiM, pitanoB cives, contUtuI me plegium in «enUim roareas nrgenti pro 
kiriasimis dominla Juhello de llota, Maoeo de Barra, Franelseo de Vimorio, 

Kcnato Artus et Johanne de Berauderia, ita quod si dicti domini a aolvlione 

prefiite qiianlilalis tertniiiis per ipsos nolatis defîcerent . cro eamdem pro 
ipsiî» infra tics menées postquaiii «*ss»'rn super hoc rtniuisitus solven* tcncrer. 
lu cujus rei testimonium présentes litlerus sigillu ineo sigiilari feci. Aciutn 
apud Joppen, anno Domini millegiiiio ceatesimo nooagesimo primo, menae 
oetobria. 

Le sceau , en cire voile, et en forme d'écu, porte six ëcussoos 
posés 3. 2 cl 1, cl cliargôs chacun d'une éloile à six rais; lé- 
gende : SIGILLUM JUUËL DE MËDUANÂ. Le coniresceau, do 
fomie circulaire, poite un lion contouiné; légende : + SIGIL- 
LUM JUHELU DE DINAN. 

Au dos , d'une écriture moderne : Sicurtà Jhola Boxo, XV; 
XVU, p. 

Ces lettres de garantie n*empèchaient pas les emprunteurs 
donner séparément, aux usuriers pisans, des engagemenis parti- 
culier, on ol)ligations per /idem. Voici celle qu'avait remise Jean 
de la Béraudière. 

In presencia testiuro aubaeriptorum, nobilis Johannes de Beraoderia con- 

fessus est mutuo récépissé a me Ughelo de Bozo, pisano cive, pro sociis suis 
agente, XX marcas aigenli pro parte sua tn.urariini arfîonti. cum quatuor 
sociis suis in soliduin receptarurn. et ad lestuin uiiiiiiuin saiicloruin ex proxiiiKi 
instans in annum reddendarum, quarum XX iiiarcaruin de V contentus «st 
et reliquaa recipiet quando lltterat garrandie de Juhelli de Meduana mihl 
Iradfderit. lo ciijus rei (estinionium aigno aoo subscripsiL -|- 

Testes sunt domini G. de Saliaco. R. de Blue, milites; N. Barbi et G. Pi- 
lardi. Actum apud Joppen, anno Domini MGXCi. menae oetobria. 

Ëlie de Cosnac, étant à Acre, au mois d'août 1191, emprunta 

à un niarchand grnois, on commun avec un do ses compagnons, 
une sonnuc de cinquanlo ii)ai ( s. 11 (lovait on louclior Ironlo pour 
sa pari; mais il n'on loucha que dix, ol io reste no dut hii ("ire 
compté que lorsqu'il aurait remis des lettres de garantie d'£lie de 
Noailles. Voici celte obligation per /idem. 

Io preaentia teatiam aubacriptorum, nobilia Eliaa de Cosnaco confetaot eat 
motuo reeepiaie a me M. Dominici, Januenal elfe, pro aociia meia agenle. 
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XXX marcas argcnti pro parte sua IV marcarum argenli cum uno socto in 
solidum receptarum, et ad Testum omnium sanctorum ex proiimo venturum 
Id annom reddendarom ; qnaran XXX marearam de X contentui est. et 
reliqaas recipiet quando litteras suas patentes aigUlatas, oam garrandia oobiHs 
domini Elle de Noiailbis mihl dederit. In eujua rai tesUmoniam ligno aao 
subscripsit. -f~ 

Testes sunt domini U. de Sodeliis, G. de Buolio, Pliiiippus Oliva, Cbristo- 
pliorus Alberli. 
Aetnm Aoeon, anno DomiDi M«G.XCK menie augnsti. 

Dans les mêmes drconstancesy Raoul de Saint-Georges, GaO- 
laume de Lostanges, et deox antres chevaliers » empruntèrent, à 
des marchands de Pise, deux cent trente livres lournois, sous la 

garantie de Richard GcBur-de-Lion, roi d'Angleterre, leur souve- 
rain. 

Notum sit univerals praaeotea lilleraa fmpeetorit, quod nos Radulphua de 
Sancio Georgio, Willelmus de Lostengis, Aymo Rogeri et Petrus de Pratis. 

milites, mutuo recepimus a Jacobo de Jhola et ejus sociis, piseis mercaloribus, 
ducenlas et triginta libras turonenses, talibus terminis reddendas, videlicet 
medietalem ad instans Pa&cha, et aliam inedietateiii ad Tcslum saiicti Re- 
migii; et exinde excellentlssimus dominus nosler Ricardus, illostris rex 
Anglle, se garrandiam prestatururo, flde interposita, proroisit. In cujos rat 
testimonium, présentes litteras sub sigillo mei Radulpbi de Sancio Georgio 
predicti fleri rerimus. 
Actum Accon, anno Domini M*HI"X€lo, mense septembris. 

Le titre était scellé sur queue de parchemin. Au dos, on lit 

d'une écriture du temps î A. de CCXXX, Ib. a' Dom. MC. XCI; 

el d'une écriture iiiotlerno : Prestito Jhola. \ V: XXVII , p. 

A la première croisade de saint Louis, bcauc oup de chevaliers 
ayant a( ( ompagné ce prince en Palestine au sortir de sa captivité 
d'Égypte, firent des emprunts aux marchands italiens, sous la 
garantie d'Alphonse, comte de Poiiiers, frère du roi. Voici plu- 
sieurs des obligations que ces chevaliers souscrivirent; la première 
est de Gui de Chabannes. 

tniversis prosenlos litteras inspecturis , notuin sit (iiiod nos (iUIDO dk 
Chabanas, Willelmus de Tailiac et Ysterius del MoteyI. milites, habuimus et 
reeepimosa Hanfiredo deCoronato et Guitardo Siliafle» civibus et mercatoribus 
Janoensibus, docentas libfas turonenses qiias ilittstrissimus dominus Alpbon- 
sus, cornes Pictaviensis et Tbolosaoqs. nobis mutuari fecit sab garrandia sua 
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bonorum nostrorum obligatione ejusdem facta. Et de dicta quantitate peccunie 
supradtctos mercatores quictamus, ut bene pagali ac contenU. Actum Accoo, 
tub flgillo mef prcdleti Gnidonii de Chibann. anno Domini miltetUnodiieMi- 
tctlmoquinqnageiimo, même mail. 

On lit au dos, de la même érriture que l'acte : Quiclancia de 
dttcetUis libris turonennbus M' CC L", et plus bas, d'une écriture 
moderne : Quitlanza Coronato Sihaffe : CCL Vil, p. 

Autre obligation par fdm de Déodat d'Albignac, et de plusieurs 
chevaliers et damoiseaux. 

Notum sit univcrsis prcsontos litteras inspecturis, quod nos Deodalus de Al- 
biniaco, Ernaudusde V iliars, (iiraldus de la Brugiere, Uaimericus de CasUi» 
neto. mllitei, Guillelinu» Berttvndi , Beroarduf de Voriet et Berengarioe de 
Reliae. domieelli » recogooscimut habnitie et reeepisie a Dominico de Ullto et 
Harao Qconia , mercatoribus januensibus, CCLlibras turonenses bone monele 
quas nobis. ppr prodiclos mercatores. illustrissimus dominus Alfonsus, comr» 
Pictavifnsis (H 'l'tiolosnnus, nuiluiiri fecil sub obligarione oriiiiium bonorum 
nostrorum ipsi domino comili Tacta, de quibusaulcm CCL libris nos tcnemus 
pro bene pagatis et prefiitof mercatores quictamus. Et ego Deodatus de Albf- 
nbieo, nomine roeo et pretiitonim nobillum viromm, présentes liiten» pnqprio 
sigîllo meo sigillaTi. Actum apttd Aecon, anna Domini MCC qolnqoagesimo, 
roenseJuDii. 

On lit au ilos, d'une écriture contemporaine de l'acle : QuiC' 
tancia ci. de Albiniaco de CCLj libris MCCLi et plus bas, d'une 
écriture moderne : Quitlanza Zel, et C. 

Obigation per fidem de l'eniprunl contracté par Aimery de Re- 
chigne voisin , SOUS la garantie d'Alphonse , comte de Poitiers , à 
Damiette, en novembre 1249. 

t'niversis présentes lilteras inspecturis. notum sit quod ego, Aymericus Ue- 
ehevezins , Talletoa. Iiabui et mutoo recepl ab AnlMono Nicolai et taie soeiia, 
Januensibas dviboi et mercatoribus, triginla libras turonenses, pro quibns 

michi sic mutuandis nobilis vir karissimus dominus meus Aironsus. cornes 

Pictnvicnsis, se picgium erpa prcdictos cives conslituere voluit. Ejto vero 
eidem domino comili omnia booii mea habita et habenda specialiler obligavi. 
In cujus rei testimonium, présentes lilteras sigilli mei munimtne roboravi. 
Actum apud Damjetam, aono Domini MCC quadragesimo nono, mense no- 
vembris. 

Quittance sonscriic par Adbémar de Gain, comiue fondé de pou- 
voirs de Laurent de la Laurentie, Guillaume de Bonneval et Hélie 
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de ('orvoll, damoisoaiix, pour «ne somme de 250 livres tournois, 
que leur avait fait prêter Alphonse, comle de Poitiers , au mois 
de juin 1250. 

Ego AdemarusGains, mites, notumfaciouniversisadquoilitterœ présentes pe^ 
venerint quod ego, vice et nominc dominorum Laurentie de I>aurencia . 
(îuillelmi de Bnni»valle et Helic de (>)rvoll , domicellornm , lecepi a Simone 
de Saulo, mercalore januensi. nmtuante pro se et ejus sociis CCL, libras turo- 
neoses, proquibus illustrissimus dominus Alphonsus, cornet Pietaviensif et 
Thol«anu8« erga predictum Simonem seplegium constitoit, medlante nostro- 
rum bonorum obligatione dteto domino comiti faela, praot In speciallbus ooa- 
tris litlcris pleniiis rontinetur. £t de ipsa librarum quanlitate per manus dicti 
Simonis recepta, me dicte nomîne procuralorio pagalum et conlentum confl- 
leor atque recognosco. In cujus rei teslimoniuin présentes titteras sigillavi si- 
gillo mec. Aetum apud Accon, anno Domini Mo CC° L», mense junii. 

On Utau dos, d'uDe écriture du temps : Quictanlia Â, Gain», 
mililis,pro€uraiori8 de CCL^ lib. tur. }l° CC" L"; etailiears, d*ane 
écriture modenie : Quittanza Simon de Sauio XIX, Le soeao, pen- 
dant sur queae de parchemin, a éié enlevé. 

Quittance donnée par Ârdouin de Pemsse, Reginald di» Monta- 
gnac , et Thibaut de Chasteigner, d'une somme de deux cents 
livres tournois, qu*Alphonse, comte de Poitiers , leur avait fgiit 
prêter par'des marchands génois, sous sa garantie. 

Universis présentes Miteras inspecturis, nolum sit qimd nos, Reginaldus de 
Montaniaco, Arduinus de Perussa , Armandiis de Bosco . et Theobaldus Chas- 
teigner, milites, habuimus et recepimus în pecunia numerata et legali a Sci- 
pione de Maferlo et Caiteillno de Piliaata . dvibus et mercatoribus januenil- 
but, ducentaa libras toronemea . que oobis mutuate Iberunl ad iostanclam il- 
luttrissimi domlnl noalrl Alfonsi , comitis Pictaviensis etTholotani, pro noble 
crga dictes mercalores plegii et garantizatoris constituti , mediante omnium 
bonorum noslrorum obligatione ipsi doinir.o coiniti facta. El nos de dicta quan- 
tilate tenemus plenijrie pro pagaiis, et ipsos nicrcatores de dicta pecunia libe- 
ramus et qnieUflini. Jlatttiii apud Aeoon . subsigillo prefali R^naldi de Mon- 
taniaco, aiwo Donnlni mlllesimo duoentesimo quinquagesimo, menie Junil. 

Un des titres les plus remarquables tirés de la collection gé- 
noise, c'est sans contredit Tespèce de sommation, faite par des 
usuriers italiens, à Arnaud de Noé, de payer soixante livres tour- 
nois pour lesquelles il avait donné caution, et que le débiteur prin- 
cipal, Roux de Yaregne, n*avail pu rendre, parce qu'il était mort 
sur les bords du Nil avant le jour de la paie. Voici cet acte. 
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Nobili viro se domino Ar... de Nowio, militi , in Christo saiutem et deTo- 
tum In oDinibuf funulaUini. Cum bone memorie Ruftis de Varagna , sieut ao- 
dlvaritto, mortaus fUerit in aenrieio domlni régis Juxta flnviuro Nyli, ente 
pagam que flebat militibus dicti domini repis, propter quod haberc non po- 
lueritque sibi de suis stipendiis debebantur. et ideo Bexapinta libras turonen- 
ses. quas nobis feslo Pasche nuper pretehto redditurus erat. solvere non po- 
tuerit, ad vos tanquam ad responsorem et debitorem per Odem vestram corpo- 
raliter prestitam constitutum duximus per présentes litterat reenrrendum , ut 
nobIs qaam ettlns dictas sexaginla libras persolvatis loeo dicti bone memorie , 
lia quod honorem vestnim et tam probi viri sicut deruncti animam peijarii re- 
prehensioncnn nullornodo incurrereeootingat. Qaodsic... 

Datum apud Damyetam tercia.... 

Voici la fraduclion àe ce titre, curieux, par sa rédaction et par 

sa foriiiule. 

A noble homme et seigneur Ar... de Noé, ehefaller, en Notre^igneor, saint • 

etentiefdéTouemcnt. Comme Roux de Varcirne de bonne mémoire est mort, 
ainsi que vous l'avez appris , au service du roi notre seifjneur, auprès du fleuve 
du Ml, avant que la paie des rhevaliers dudit roi Tut faite, et comme il n'a 
donc pu avoir ce qui lui était dù et par suite payer les soixante livres tournois 
quMI devait nouamlitner h la dernière lête de Piques, nous prenons recours 
per les présentes contre vous, comme répondant et caution par serment* ain 
que vous nous remboursiez le plus tAt possible lesdites strixante livres tournois 
au lieu et place du dérunt. de bonne mémoire; de sorte que votre honneur et 
l'âme du vertueux défunt , n'encourrenl pas le moindre reproche de parjure. 
Que.... 

Donné à Uamyete le trois 

Les titres de croisade tirés de la collection génoise ne sont pas 
les seuls actes qui, en dehors des historiens, aient foit admettre au 
musée de Versailles le nom et les armes des chevaliers et des sei- 
gneurs croisés. I^es cartniaires, les grandes collections d'anciens 
documents, les preuves justificatives des historiens dignes de foi , 
tels que dom Vaissùto, dom Morice, etc., ont fourni souvent aussi 
(les preuves d'admission, et même ces preuves ont été acceptées 
de préférence , lorsqu'elles se sont présentées concurremment 
avec des titres de la collection génoise. C'est ainsi que pour la 
maison de Monlaynard , comme nous Tavons dit plus haut, on a 
mis au inusée de Versailles le nom de Hugues de Domëne , qui 
s'était croisé , en 1 147, d'après un acte du cartulaire du prieuré 
de Domène* dont voici la teneur : 
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Ut posterit non Jatoat qood a prioribvsagftiir, fdeirco traditom ait <|nod 
PoiiliiM Ainardi , -prier de Domina , conmani coMiUo.et aneam eoiifeDiiif at 
fimUic ejusdom loci« tab pignoris obligatiooa cum décem sotldU aequiaivifc a 
quodam milite Hufçon** scilicet de Domina, expugnationtm ihîmtcorum rrun'g 
Christi tranitmarina.t pnrifs vnlente proficixci , posscssiones in parrocliia de Ten- 
cins, in territorio de Iheis. jure herediUrio et libère proveiiicntcs in eoruui 
possessoribus, XXII sextarioa et eoninani in ihrnsara legali de GonceUoo, et 
decem et Mptem soUdos annualinn; etin villa de Domina in duoboi caialibiu 
dnodecim denarioa eensuales. et in his omnibus consueta placita, seeandam 
possessonim mutationes. Hoc Tactum Tuit. ipso IluKone bono animo et rata 
flde id impignorante . et ex eo pariter legaiiter testiinicntum farienie, agrum 
elenim subrovoria deTheis in assensu ipsius mentis Jacens. cum quinque sex- 
tahis frumenli censualibus et decem lolldit de placito predicle domui pro sa- 
inte anim» vam destioavit, si ipcum in per^natione mort conlingeret; quod 
•i aliqnifl soorum hane impigoorationem poat dfeeasum e Jua redimera consta- 
ret, testamenlo illeso permnnenic, non ab hoc minus quam decem folidi pcr- 
solverentur. Laudavit hoc> Dalmatius de Dum, dominn etinm comitissa Geben- 
nensis, qus erga monachos pro hoc in fidejussione se obligavit, et Aymo, 
filius ejus; Taclum corroboraverunt et inpaceconcesserunt Pontius de Uevello, 
AinardusdeB«felle, Petroi de Voysen, Guitflnediia de Teocios, etc. 

Celle charte n'est point datée , mais rengagement qù en est 
l'objet se rapporte à la croisade de Louis le Jeane, en 1148 ; car 
Pons Aynard , prieur de Domène, qui Ta reçu, ne parait avoir oc- 
cupé cette dignité que de 1 140 à 1 147. 

H. B. 




Dlgitized by Google 



NOTICE SUR LA COlNFRËHJIi: 

DES 

JOUEURS D'USTRUMERTS D'ALSACE 

■BUVAXT 

K U iOHMGIfOi HS iUHIIIS SHfiRllIB H im&mm, 




N Allemagne, connue en Franre, la profes- 
sion (l iiisU'umenlislc se (léveloppa sous l'in- 
lliiencc (ic critaines causes (juc I on peut 
ramener à trois pi'inr ipales : le nouveau sys- 
lèoie de iiolalion à l'aide des poi lées, inventé 
par le moine Guy d'Arezzo, ei propagé en 
Allemagne par rauieur lui-mèine (2); Tim- 
portatioD en Europe, à la suile des crois:ides, d'instrumenls nou- 
yeainc, et le goût de la poésie ; mais, de ces divers éléments, le dei^ 
nier fut à coup sûr le plus efficace. Depuis le douzième siècle, au 
delà comme en deçà du Bhin, la poésie prend tout son essor. Echos 



(1} Le travail que noun publions ici est un framnent des curieuses feeberciir^ d' M. Bem- 

hard sur rhisloire ol l'orpanisatinn îles cnr)is d'iii-irimu ntisii's ny\ moyen fiKi' ; il (wnl «^<r« 
GCNuidéré comme annexe du niémuire du même auiom sur ia corpuraiioii îles ll1l■nc'lllel^ du 
la vUle de Paris, publié par extraite, I. III, IV et V de la BMiothiquê dê VÉtoU de$ ChaHei. 

;N()Ii' du DiiTctnir). 

(i) Voy. Adam de Brème, Ilittove ecclésiastique, L. II, Colleclioii des {•ciivaius seplen- 
triMHUix de Liodenbrog, p. SO. 

T. III. 29 
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des Iroulmdours eides trouvères do la Franceetde l'An^loiorro, les 
mmnesiiKjer ou chanleurs d'amour, cl après eux les meistersanger 
ou maîlrcsdiantcnrs. élèvent Icm s voix harmonieuses. Toul d'abord 
la poésie légère s épanouit entre leurs mains en chants d'amour el 
de plaisir. En même temps ils leciUMllent les vieilles satjas ger- 
maniques, dans lesquelles s'élaieni perpétués les noms de Sig- 
ffid,, de Diclrich et d'£(2e/.eten forment la eollecUoD lyrique du 
livre des Héros, ainsi que Tépopée des Aiebelungen, vaste cycle 
embrassant les iraditions de toutes les tribus germaniques. Mais 
non contents de conserver les légendes de leur pays, les mimteit'ii- 
gn' traduisent aussi ou imitent, en leur donnant un caractère na- 
tional, les épopées chevaleresques de la France. Tout ce que les 
trouvères produisent de plus renommé en ce genre est revêtu 
d*une forme nouvelle en Allemagne. Ainsi le roman de Roncevaux, 
les diverses branches des romans de Guillaume d'Oi-ange appr- 
lenanl au cycle de Charleinagne, le Lancelol. le Tristan, le Parci- 
val. le Tiuirel, cliefs-d œuvre des poêles du cycle d'Arthur cl du 
Sainl-Ciiaal, I Ent'idi; do Chrétien de Troyes, les romans de la 
guerre de Troie el d'.\lexandre sont traduits ou imités par les înin- 
npSîMflfer. C'est qu'en Allemagne, comme en France, les esprits, 
travaillés par les guerres d'Orient et les idées chevaleresques, ne 
se ( omplaisent plus que dans le merveilleux, fût-il poussé jusqu'à 
l'invraisemblance. Des troupes nombreuses de chanteurs, sous les 
noms àe jongleurs et & hommes ambulants {i), vont de ville en 
ville, de château en château, débitant des aventures, ils s*accom* 
pagnent d*un instrument on bien sont associés à des instrumen- 
tistes qui soutiennent leur débit. Grâce à ce concours mutuel, le 
chant et l'instrumentation se perfectionnent, comme on le voit par 
la célèbre chronique de Limbnrg (2) , et les joueurs dlnstruments 
se multiplient. Dès l'année 1045, h Taurore de la renaissance poé- 

(I) Spillûte. — Farende lûte. 

(S) In dvnselbii^eri jahren (!360) verwaudelten sich die eamitM iind gedichte in toulschon 
landen. Denn man I)i8her lange lieder ge8iin(,'en halte mit Rlnf oder «echn geseizen, da inacli- 
ten die Meister nene lieder, du liiesel wiedcrsang mit drei geselzen. Aiich liatiu es sich alio 
vpnvandfll mit dent {ift'ifTcnspicI uml li :<!1<ti iiiir^;»;.sliepcn in der Miisii a, -lit' iiitlit also p-iit 
war bishei'o, aN iitiii aiigegangfn ist. Daaii wei vor ruiif oder sechs jahri'ii ein guiter Pfeiller 
mr im land «terdauchteibn iti und nil eiaflielieii. Failf Ltmfuefnim ia* ùt «in woklUMihri- 
ben Fraqmtnt «iner ChromOt «on itr tlaât und dm Acrt-m n Umhirg. Welsiar, 17S0, in-l*. 
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tique dont nous parlons, on voit des jon^'lours et des histrions ac- 
courir en troupes nombreuses aux (êtes données h Ingelheini à 
l'occasion du mariage de Tempereur Henri 111 avec Agnès de Poi- 
tiers; mais, peu amateur du gai savoir ^ l'empereur renvoya toute 
cette multitude désolée sans lui faire les présents d*asage (1). Au 
douzième siècle, l'afiQueDce de ce genra d'individus aux fêles pu- 
bliques et particulières était déjà si grande, que les statuts de police 
des villes délerroiDent le nombre des musiciens qui pourront être 
appelés aux noces, et défendent de se servir d'instrumentistes 
étrangers (2). Aux treizième et quatorzième siècles, les choses 
vont plus loin encore : en 1220, un décret du sénat de Worms, 
pour débarrasser les voyageurs de leurs importunités, défendit 
aux hôteliers, sous l'amende de liO sous, de les admettre chez 
eux (3'. A la même époque et dans le siècle suivant, les synodes 
renouvellent IVéi]ueinuienl aux ecclésiastiques la prohibition d'ad- 
mettre les jou^deurs dans leurs repas, de leur faire d<'s présents 
et d'exercer eux inèmes cette profession (i). Et comment la jon- 
glerie n'eût-elle point prospéré, objet comme elle Tétait des plus 

(t) Inlinitam lii'^trianiim et jocnbiomni mullitniJinem sine ciho et mnncrih is vaciiani el 
niœreiuetn abtre ptirniisii. AnnaUs dir Wilsburg. Coll. des liisitoriens d'Allemagne de Feriz, 

t n, M. 

(i) 7.\\ lier liockzvil sa! man niclil mer lialm ilannc Nfclis «jiylmann dy lenczc titul rcy^îin 
machin. Gro^liul. SiaivAa A/uUtmm. p. Wl. — Le.s ;»uiuU de ta ville de Sirasibourg lisent ce 
ehlIAv à qmtre mnsictena. 

(3) Pr.Tcipimiisergo.. . m.. . cnjuscimvinc coiiilitionis liospites nullam in hosiiiiii-ipressuram 
vel incommodiini ex concur.su joculatoruni, joculatricium, liistrionuin uul garcionuiii in ci- 
viute DMlrt siistinennt. Qum si qui* burgensinm nostroniin, colleciis in dommn Miam bo»- 
pitlbtts, temfie aitmiseiit 30 soliiloa datiit art lal i i ain civilatUu J. F. Moritttn ^ManAutg 
vomurtprunj àer Reichi(i>((e. Part frima aypvnd. diplomat. p. t55. 

(4) Iiem omnibus et singutis prictaiis ac ctericiji nostrte diocesis el provinciSB proliibemus 
ne in domibiii mis vel commestionibus scliolares vagos. qui golianli vel histriones alio nomine 
appellaiiinr, ppc quos non morlicum vile-ii il «lijrnitas rlericanis ullati'nus recipiani. IX^crPi de 
Giiielbei-t évéquede Brème, de l'uniiée 12^2. Wesiphal. A(onum«nto inedita r«r. fîerman, l. Il, 

1». StKK — Simititerdericis inhibemu4neexereeant negotia turpia et ofHcia inhonesta 

ner sinl histrione-i.jociilatores. Synode tenu a CMirt.^necii 1307. Scliannat, VnndMa Germanim, 
t. IV, p. 112. — Ctericiqui ctencali«oidini.< iliuiutaW nun modicnm detr^tientes se joculatores 
seu golîardm hciiint aul bufonea, si par annom artam illam ei6rcu«riiil...i|»so Jura...eanant 
omiii pi ivile^'in cli-rirnli Cnnrile île Sallshtii-p li'im en l UO, iil. iHd, t. tV, p. 167 — Clerici, 
talii;i:i scacatis, ruheis el viridibus ult non delieaiu nue juculatons se faciatil el si per annum 
vel |KMt Irinam moniiionem ari«m îllam ignoiiiinioaam esercennt eo ifwo privât! annl omni pri- 
vilégie rlcricali. Statut si|'Krne*it.*^vt^i(Mei le PiaRiie.dts nrfinitTos années du riiiatonsième sièile. 
Lunigf Spicilegium eccUs. Cont. Ut, Forts, p. 136. Des prescriptions anatogues furent prft- 
mulgute vers 1M6, par Frédéric, évéque 4»Strasbottrg, et renouvelées en ISIt atlMS jur 
les évéqiies Jean el Bertlioltl, ses niccesaeurs. 
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grandes munificences? Eu 1335, lors de la cour !eiuie par- (]|iar- 
les lY à Mayence, ies électeurs s*avancèi'ent à cheval à la lable de 
remperenr, cl à mesure qu'ils niotiaienl pied àterre, leur monture 
devenait la récompense des jongleurs et des ménétriers présents 
dans la salle (I). Ces prodigalités étaient sans aucun doute du goût 
de Tempereur ; en effet^ Charles IV, comme plusieurs de ses aïeux, 
dont les noms figurent parmi ceux des mitmennger (2), aima par- 
ticulièrement tout ce qui lient à la poésie et à la musique. Ce fut 
lui qui donna de nouvelles armoiries aux sociétés lyriques des 
maîtres ehanleurs h la place de celles qu'ils prétendaient avoir re- 
riirs lie l'ompereui Oilion le Gr and (>e fut lui aussi (jui créa l'un des 
premiers ro/.s <lrs méiivlrters dont on trouve nienliou en Allema- 
gne. Par im diplôme sans dalc, il <'t;d)lil roi des joueurs d'iuslru- 
inenls de loul l'empire uncertain Jean, son joueur de viole (3), pour 
le récompenser du zèle qu'il a mis depuis longtemps à lui plaire 
ainsi qu*à son aïeul Henri 111, et du talent qu*il montre sur son in- 
strument. Tous les musiciens de l'Empire, aux termes de cet acte, 
devront l'honorer dans les réunions solennelles comme leur chef, 
et lui obéir en tout ce qui , selon le droit et la coutume, est dans les 
attributions de sa charge. Il aura la faculté de vendre, partout où 
il lui plaira et sans être soumis à aucun droit fiscal, les chevaux, 
vêtements et autres présents qu'il recevra (4). 

Dès ce règne on voit exister la même institution à Mayence, ber- 
ceau des s(Ki(Més lyritpies des maîtres chanteurs (5). Par une 
cliarle de l'anuée 1385, Adolphe, archevêque de celle ville, |>our 

(1) Und <fie kftrflimta l«it ir Jegliclier uf «ime rusze tmtz rar di n cvm h. mid wenne eiiiro 
abesaSfSO pap meit das ms den spilliUeii iind lalirenden lùlcn die vorilcs keysers tysclie 
WOrent. Kœnigsliowen Chronicon Alsatim^ p. 135. Vuy. aii.s>i la Chron. de Cologne, p. S64. 

(•) Vof . la Colbdjon i*a poAtM tfw Minn»»in§«r et Jr«l<t«rMRg«r par le clievaliar Roter 
IbneswiteHbiK'Lk, ms. R. K., n* 7266. 

(B) F^dtgtorem, vit* lia, vilnLi, vidula, lidicula et lit^clla, vièle, viole : rac, tidcs, corde. 

(4) Karotm... dileeto noliic Joimnni... ltg«llatori... quia jam multo lemporis traetn ad noattra, 
et divi inioiiilaiii llciirici Romatitinirn iiii|n'ratoris ol)s<-(]iiia, altciila sidlicini liin' , te Kratiiiii 
raddure ^iiiidiiisii et collidiana suuviuile mulli (plicisj ainionie, tpie laiilu ji>c)iiulius liiimaiiis 
aiiribtts,00D8ueiA modolaeione, illabitur quanto d«i!ritonim tuonim sublilitaa ei iadiMtria na- 

tiirali el siiOTragio fti ientit> iiiat,'i<ii-atiiis urdiiuu Faïuoplcr, vclnti bont; ineritiim (jiiem nm- 

iiim uonvei'Sationis «l viic iuudalMliuu» coniinendal, (in) reyem omnium bitlrionum cujiis- 
uunM|vo artis in omnibus et sininilin regiiis... p1i>nitudine presentinm «levamua, etc. Voy. ce 
dotnmfiit filé par Haltliaiis. tiloss. ymnau. v. SiiielkMitc Ki^iiii;. 

(5) Voyexàce xujet Wageuseil, Von der mtuterstngtr hotdseliger kiimi, àlasiiiie de l'ouviM^e 
de Civile Nnremhgrgfnei, Altdnrf, IAK7, in-H". 
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récompenser un certain Brachle, son musicien, de la l>onne con- 
tluile (ju il a Umiuc lors du siôgo failjjar son pi'édécesseur du chà- 
leau (le Sallz, !<• ci'éo roi de tous fes hommes anihu/aiils on iiu'iié- 
Iriers vagabonds de réiecloral, avec 1rs droits el IVanchises doiil 
jouissaient les rois précédenls dans celle charge (1 ;. 

De la même époque parait dater aussi la rorinaiion de la con- 
frérie célèbre des joueurs d'insirumenls, établie autrefois en Al- 
sace sous le patronage de laocienne maison de Ribeau pierre. 
Connus de tout temps par leur magniGoence et leur goût pour les 
beaux-arts (2), ces seigneurs obtinrent de Tempire le droit de ju- 
ridiction sur tous les jongleurs et ménestrels de la province. 

Malgré les traces d'organisation et les lai^esses qu'on faisait 
aux instrumentistes, la classe des ménétriers vagabonds était, en 
général, peu estimée ; si on accueillait leurs talents, on méprisait 
leur [lersonne. En Allemagne, pays de nuL'urs sévères, ils furent 
plus parliculièrenienl assimilés aux gens de condition vil<\ Les 
statuts municipaux <le la ville de Golziar leur refusent 1«^ droit de 
se racheter par la composition (lî). A Magdebourg , il leur était 
interdit de iransmellre leurs biens ii leurs héritiers (4). Les Mi- 
roirs de Saxe et de Souabe les déclarent infâmes , comme ils 
Tavaient été déjà dans l'aniiquilé, et ne leur accordent pour 
toute compensation aux délits commis envers eux que le droit 
de frapper Tombre du délinquant (5). Par suite de cet état d'ab- 

(1) Wir A<l«lf.. t)ekcnn<'ii . ilii/. wn nracliti> iinsci n iiliifTi-r n. i\u>i\<'r i{im\unig« farendtr 
kUe (lurcli alie unser i£rtzbi:>llitiin uml laiit geinaclil Imii, luid grbeii yme aile frilieit ii. ruclil 
al» farender Iule kunigs bUhr r |!«lwlil liant uihI haben «ollen, wi« dra genannt sint. Gudene, 

Codex diphm anfrdot., t. 111, \\. 57S 

(1) Nous publierons plus tard dans co tpcut il une nulicu délailléc sur celte ramtlle,qui, par 
son «neiennelé, ses riches ftoasessions, les privilèges dont elle Jouissait et les ctierKOs dont 
furent revêtu^ ;>Iiimi'uis iIo ses meiiibrcs, m' pl tri- prinni jn incip îles tmtisnns iinhliN dr 
l'Allemagne. Eteint» en 167;t dans In ligne niàte, le^ Itibaupiene iuieni lemplacéj» par les 
ilucs palatins de Blrnlceoreld, issus des ducs tfe Bavière el de Deux-Ponts, et qni forment an- 
joiit l'iiiii la maison régnante de Bavière. 

(3) Onecliten ludon und speliOden den gifll men driuicli 8cliilliiii;e Luttiker i>enniglielu 
bote de der Rtadt gesinde sint; se sint octi ane werpeld. Anekniun toi» munieiptUt i« la viU$ 
deGolzlar, ait. lo, Culleclion des (Vir..i ii, de Bninswick de Leibnitz, l. III, \>. 524. 

(t) Item advocatus civitatis nullius li.i reditatcin débet acciperu ptaslerquani liistrioiiuiii. 
jixidaionnn el ailveiiariuii. Diplom. Frederiei IIJ, anni 12!B. Collection des écrivains d'Al- 
lemagne de Meiliôme, (. Il, p. S77. 

f.ï ' Hisirium-s, jui iilaton- cl niiiiU's dle^'ilniii.. si in bis coruni judicin tonvicli fiierinl lu»- 
lantur iniamiâ et juri.s sunt alieui. — lli»lrionib(i.^,jiH ulaloi ibn^i el lii> <|ui ni ^ervitutem se de- 
derantpm«indNturumlHaviri.ii)i«;al. Saxon. l«.l,ari.M,el l..in, art. 45, éd.l5M,foi. Mveriio 
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jeclion, les mënélriei's se Irouvèrenl nalurellement soumis à 
une juridiciion excopiionnelle et ii des exactions d'aulanl plus 
avauln^^euses pour leurs perséculeins, qu'ils pratiquaient une 
indusliie généralement lueralive. De là les droits que les em- 
pereurs s'a rrofjère ni sur eux dans tout l'empire et spécialemeiit 
en Alsace, droits dont ils formèrent uu tief« (car telle ëiail la con- 
ditioD de toute chose), qui fut transmis à la maison de Ribeau- 
pierre. Des inféodaiions analogues étaient pratiquées en France 
dès une époque reculée. Tels furent le fif de la jonglerie de Mi- 
mizan en Guienne» mentionné dans une reconnaissance de Tan- 
née 1273, et consistant dans des redevances pyées parles jon- 
gleurs qui passaient par cette ville (i); celui de la jonglerie 
Troyes» consistant endroits analogues [h i yus sur les jongleurs fré- 
quentant les foires de Chami)a<;ne, et accordé en 1296 par Philippe 
le Bel à un Jean Charmillous, jongleur lui-même ,2^ Tels furent 
encore les (iel's de même nature (jue l'on voil existera Oison et à 
Chinon en 1298 (3), à Bourges en 1346(4), à Dourseu Picardie 
en 1353 (Si, et à Beauvais en 1377 (6). 

La première charte d'investiture du droit de juridiction sur les 
ménétriers d'Âlsace» accordée à la maison de Ribeaupierre, est 
de la tin du quinzième siècle. Mais, ainsi qu'on le verra plus loin, et 
comme l'indiquent du reste les lettres d'inféodation elles-mêmes, 
Texistence du fief est beaucoup plus ancienne. Cette investiture, 
ou plutôt ce renouvellement d'investiture, émane de l'empereur 
Frédéric 111, le même qui, au dire d'un de ses biographes, ai- 
mait à s'entourer piirtout où il s'arrêtait de jongleurs et diseurs de 
bons mots (7). Par acte daté du 31 octobre 1481 , cet empereur in- 

etl31 verio.— Spilliitea unil allen ilcii die gui fur ère neuienl... ilen gituian aiiiz maunex 
aeiiattm «on d«r sunnen. Das ils &Im Kesproctieii : vuer in iclit latcks tut, daz maii in banern 

sol, Jerawl zu ainer vuKinle sian dadiii sunne anscliinel und !>ol iler spilman.... deitschaten 
an der vuendu un den lialz slalion. Speevl. jwrit aUman. Ch. CCCV, g 13 el 14. SctiilUif, 
Thcsaiiruï antiq. teuton, t. H, p. 18u. 

(1) Voyea Ducangr, G/ow. «appt. t. Joglaria. 

(9) liipiti, ihid V. Jiiglatuiea. 

(3) Idem, i6ir^ iu/>p{. v. Joglaria. 

(() Idem, thiâ. 

[^]ntqi*ire aux charité dt la rilU d^AmUnu. A, ful. CXII, vcivo. M». conteiTé atix ar- 
chives uiuniciitale» de celte ville. 
{<) Oom GmàtttfXeUeu kMoriqun i» PicardM^niB. B. R. XX* paquet, pièce n" t. 
(7) Bal aucli in lolliciian wi«>rdi8cliainen Remaini|;iicli ctlicti «pilleuUi geliabc ille man> 
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veslit h lilre de fier rolovanl de l'Kmpire, roiiime l oiil déjà possédé 
leurs aiicèlres, 1< s deux livres (iuillamiie I'"" el Maxiiniu II d<' Ri- 
beaupierre. du <Jriiil de jnrid iclion et de laiHe sur lous les joueurs 
d'insirumenls deiueurauls, d ui.e pari, enlre le Rhin el les Vosges, 
de l'auli'e, entre la moiilagne du Hauenslein près de Ràle el la Ibrêt 
de Haguenau, circonscriplioD qui embrasse à peu près louie l' Al- 
sace (1). 

Dans le but de maintenir et de régolariser l'exercice des droits 
honorifiques et utiles qui leur avaient été accordés par l'Empire, 
les seigneurs de Ribeaupierre organisèrent tous les musiciens de 
la province en une vaste confrérie. L'origine et le développement 
de cette institution nous sont révélés par une lettre écrite en 1461 
par Guillaume I** de Ribeaupierre à révéqne de Bàle, pour obtenir 
en faveur des membres de la confrérie l'aulorisation de faire leurs 
dévolions annuelles. Quehjues joueurs d'iiislrunients rorniéienl 
d'abord une assoeialion de peu d'importance dans la petite ville de 
Ville, à quelques lieue» de Sehelesladi. La nouvelle confrérie ayant 
pris de l'extension, transporta son élablissenient à Schelesladt, 
ville plus considérable, el de là à Ribeauvillé, chef-lieu et siège 
de Tancienne seigneurie de Ribeaupierre; ce lieu était d'ailleurs 
depuis longtemps célèbre par un pèlerinage en l'honneur de Notre- 
Dame, sous r invocation de laquelle se plaça l'association (2). 

niclierlair Kurtzweil mit p>s|iiarlieii ailt'i' '^elUainhoii hamlliiii^'tMi «-ingiTuert li ihf>n. (îriin- 
beck, lÀbenAeitUvreihunq K: Friedericki des III e(e. e«l. Moser, Tubiiigue,17il, iii-8*,p. S8. 

(1) Wir Pililerich etc bekennen das wir Wiltielinen von Rappoliat^ln, von sein selln und 
Smas/mans seines bmilers we^eii..., von dem Hawenstuin liis iii HtfKUWWforsi niul 7.\vi<.chein 
deiii Heine iitut ih'r Fiist, die lin^ten nnd oberkeit ilei' siiillt'wi, so von iiniis imil dt-in lieiliffeii 
Reicli zu lelien niren, und ir vurluren vuii Kappollstein und sy bi.szlii'r von iiiuis nnd deniM}lben 

reiche in lehens wcise inngehabt und herbcadil heUen mit allen nnd yeden Iran 

mcliicn, lierlichkeiten, «ln'rkfiteii und ïnpehrtmiigfcn znl»-!!»'!! ^-neilu lidi verlilif ii i-ii . Caitii- 
laire de Uib«au|Mene (uis. conservé aux archives du déparleaicnt du Huut<Uiiin, ù (loiniar), 
aeetion fleCsderEmpira, n* 5. -«Cette inveslitura aété imprimée par 8chnt«r,Scr«pl. r*r. Otrm, 

Freddrici III Dij.h>ma'.a. t'U: . . p — I.iiiii'^- Sjnrih^iirnn \i ntlare, t. Il, p. l'îO. — Radins, 
DUierlatio dt ortgtHe, di^mlaU et Junbut comiium HappoUlfin€nsium,bU&&bour\iilh&t Ul i", 
p. i07. On la trouve auxsî imprimé à la suiie d'una dixaeriation latine, du reste aans aucune 
•••<p«Ve <le valeur, publiée parj. Frédéric Sclieid SOU* le lll' e : Disserlalio inauguralis de jurt 
in mu*ieot ringulari RappoUtleinanti eomitatiU «niMxo, «(c. Sinubuurg 1119, p. 45. 

Ce te investiture fut succeiuivement renouvelée à louteH les mutations île suserain et rie 
vassal. Voyez ci s itii<iiivelleiiients,Carliilair* ii« RUMUtpiwt^ secl. flefs de l'Empire, n** $, 
tO, 12,13, lâ, 17, IR.SO et ii. 

(S) Ait» ich von dem beiligen ricbe zu lehen tiabe eiuen pfifferitOnig uber aile varende IuIa 
swiaclien dem Hawenstein nnd Hagenowe vorst zu wisen, do hant etliche pliffer vor siten «in 
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.. Kn v<*rlu de leur divMl d(; juridioiion, 1rs soit^iiciirs (Ioiiirm'OIII à 
ift nouvelle coiirn'rio divers sUituls, dans le bul soit de régler la 
police qui devait èirc (>l)servée dans son sein, soil de tléierminer 
les redevances auxquelles ses membres seraient tenus. Il existe 
des ordonnances de ce genre des années 1494, 1633, 1577, 1601, 
1606, 1649, 1674 et 1718 (1). Tous ces statuts se résument en ceux 
qui furent promulgués à Ribeau ville, le 16 mars 1606, par le célè- 
bre seigneur prolestant Ëberhard de Ribeaupierre. 

Voici le résumé de ces statuts composés de 26 articles, dont 
Fensemble est resté inédit jusqu a ce jour. 

Dans le préambule, le lé^'islaleui- lait comiaîlre <jiie les règle- 
incnls des joueurs d'instruineuts de la I huile et Hasso-Alsace élant 
loiiibés depuis (juebjues années en désuélude sur |»iusieurs [»()in(s, 
il a juj^é à |»i (»()<»s de renouveler ei de conliruier de nouveau, au 
nom de l'Euipire, les anciennes ei louables coutumes du corps: 

Akt. t^. Nul joueur d'instrument à veni, à cordes ou autre, sédentaire ou 
ambulant, ne peut Jouer moyennant salaire, soit de jour, soit de nuit, soit au 

dehors, soit dnns I inlérieurdes maisons, soit pour donner des leçons, soit dans 
les divcrtissotnenls tels que noces et danses, avant d'avoir été admis dans la 
t-onTrene des musiciens d'Alsace, sous peine d'amende et de conliscation de son 
mstrunient (2). 

Ait. 3. a son entrée dans le corps, chaque confrère doit Jurer entre les 
mains des préposés d*étre dévoué et obéissant au rot et aux statuts de la con- 
frérie (3.1. 

Akt. 3. Cha(|U(^ conrn re doit, selon la coutunie, porter une niédaille à 
l'ertigie de l'iinniuc ulet' ni* re de Dieu ^4). Celte médaille doit ôtred 'aident fin 
et du poids d'une denu-uucc. 

Abt. k. En entrant dans le corps. Il doit présenter son extrait de naissance 
légitime et Taulorisation de son seigneur naturel. 

bnideffwhafll geheiiizu Wilr in Abrechtsial, die dornacli genSielnUtund jeu von SIelatai 
711 ftapollzwilr ^M'Ieit i>t. Anvales de Il«icati]M«rfw, lliS. conservé dans la blliliotll. 
ville (ie Colniur 6uppltm. aiiiiu 1461. 
(1) Voyet à ce snjet : ArcliivM du dép. du Haut-Hliin. canon«: BaiBia§* dê RUnumBé. 

volume ittiitiilf' : Confrérie dr.« musieienu d'AUace. n» 18 et liéptrUnic des annVnHcs at- 
ehiim da /iibeaupitrrc, p. 97. Voyex nu^si la di^erlaiiun Iuline de scliciil citée piécé- 
demmeiil p. SS, SI et S7. 

(S) KeinMilenspipler, |>rt>ilTei' oilfi at)ik'i-or iiiusic macliPr sull wfiler zn ln<^' o'.U r iiacht, aul 
der stCBM oder in liailaeni, bfi ktirzweil, in d«r lelir oil«r aii«srr iler lelii-, h«y tiâcli oder Ittia, 
um lohn, gesehenck oder i^alw, spielen es «rare dann rr »eye fnrliln in unsere bniderscNflk 
aiir^rnommen ; gli'iclms mit dcn r.ilirenilfii Icnicii, eu . 

(:{) Einen gestubten eiil «clm<)r(>ii(!fmko:ii!;unrl(ler luuUerscliifllbolduDdgevrartigEUSefn. 

( hj Dpr ictncn mulUT Gollrs ilir Inldnis liageii, etc. 
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Aiir. 5. i*(>iir iMro .Ktiiiis n Jouer dans une ville, le iiicnclrit'r duil avoir fait 
dpux années d'uppreniis&uge ; une année suflll s'il na veut exercer qu'à la 
cnrnpagnc. 

Art. g. droit d'inseriptuin d'un apprenti est do douie scheilings. va- 
leur de Strasbour;:, l't autant le droit de dérharce d'npprrntissa^îe. Dans ces 
soiriiiios np son! poiiil compris les Sîilairrs de l'crrivain cl du siTizcnl dn corps. 

Art. 7. Le droit de n'ccplioii dans la Kuiricru' rsl de deux écus d'iiinpire. 
lien est dp luôiiie pour lu sorlie. Ces summes sonl paj ces indépendamment 
do» salaires do l'écrivain et du sergent. 

Art. 8. Tous les conlW^res doivent assister à la féte annuelle des musi- 
ciens (I), au lieu indiqué par le roi, et acquitter alors In taxe annuelle (S), qui 
est de doii/e hnt/ni. valeur de la ISasse-Alsaee, non compris lOS salaires dO 
l'écrivain et le priv du ccrtilif.il d inscripliun. 

Art. 9. Le jour de celle reuiuiiu, les conlivres doivent se rendr<! en corps 
à l'église, puis au ehéUMU pour rendra liominiige au Seigneur (5J. Chacun 
d'eux doit ensuite prendre ptirt au repas de corps, et payer l'éeot sur le pied 
dont le roi sera convenu avec l'aubergiste. Lo roi est exempt de tout écot 
pour lui et deux confrères: les quatre mattres, ou juré», ne paient que la 
moitié. 

Art. 10 Si un conTrère, par maladie ou ordre de son sci;;ncur, ne peulse 
rendre à celle réunion, il doilen juslifler par des témoignages en bonne forme, 
et néanmoins envoyer la taxe annuelle et le montant de son écot, comme s'il 
prenait part au repas do corps. 

Art. 11. Chaque confrère doit payer nu sergent qui lui annonce le Jour de 
la rniMion annuelle son salaire et sa dépense de bouche. 

Art. 12. Clia(|ue année, lors de la reunion solennell<\ les ronnéres doivent 
prendre un cerlincat imprimé constatant leur inscription sur les lâlcs de la 
confrérie ('i). Sans ce cortiflcat, il leur est interdit de Jouer des instruments, et 
ils n'en sont pas moins lenus d'aec|uitlcr la taxe et l'éoot annuels Jusqu'à ce 
qu'ils se soient fait rayer des registres du corps. 

Art. 13. Si un conTrérc csl sorti de la coi'frérie et veul y rentrer, il paie UO 
ei'U d Kmpire el leur salair»' a i ct rivam ei au sellent. 

Art. I». A la mon de chaque confrère, son meilleur inslriiment de nm- 
sique (5) et sa înédailli» de confrère appartiennent au roi et ii la confrérie. 

Art. 15. Un confrère ne doit point enlever les pratiques et les apprentis à 
son confrère. 

Art. 10. NI jouer des instrnmeiils à des repas, danses, réunions de Jour et 
de nuit, dans les maisons ou sur les plaees sans être appelé. 

Art. 17. Si quelqu un après avou* latt maiclie avec lin musicien en loue en- 
suite un autre, ce dernier ne doit point Jouer avant que le premier n'ait reçu 
le salaire convenu comme s'il avait Joué. 

(1) PreilVwtag. 
(S) Jahrgflil. 

(3) Die. lui lit madien. 

(4) Jalirzedel. 

(5) Dm besle Mflck w er mil gespiêll liât. 

T. 111. 
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Abt. 18. Aueun conirère ne doit Jouer avec un musicien qui n'a pat son cer- 

Uricat d'inscription diins la confrérie. 

A HT 1î>, On no doit j()u»'r di*s instruments aux noces d'un israélltequ'au* 
tant <ju'il aura paye un llorin d or, qui doit (Mre remis ;iu roi (1). 

Art. 20. Toutes les difnculies relatives à la proression de joueur d'instru- 
inent« délits contre les statuts et injures de confrère à confrère, relèvent du roi 
et du tribunal du eorpa, en quelque lieu du reste que les faits se soient passés. 

Art. si* En conséquence lout musicien est soumis pour les cboies de sa 
profession non aux tribunaux du lieu où il demeure, mais au tribunal des 
nuisicietis (-2) en première instance et par appel au tribunal aulique de la 
seigneurie. 

Art. i22. I.ejourde la réunion annuelle aucun confrère ne doit jouer ailleurs 
qu'au lieu de la réunion. 
Art. S3. Toute inflraction aux statuts est jugée par le roi seul ou réuni au 

tribunal du corps, selon la gravité du délit, et punie d'une amende propor- 
tionnée à ce délit en areent ot on cire, cpllo-ci au profit de la chapelle de 
Notre-Dame de Duscnbacli. IK s dommages-intérêts doivent, en outre* être 
adjugés il celui qui a essuyé un tort. 

Art. 8V. Un confrère se eroit41 lésé par le jugement du roi ou du Iriboul 
du corps, rappel à la eour aulique lui reste ouvert 

Art. S5. Cette confrérie ayant été instituée à la gloire de Dieu et en par- 
ticulier en l'honneur de sa trës-sainte mère, chaque confrère doit annuelle- 
ment faire dire une messe, et non-seulomcnl assistera celle qui est célébrée le 
jour de la réunion des musiciens, mais encore honorer dévotement toutes les 
Tètes de Notre-Dame cm se confessant, en entendant la messe et en faisant 
Taumône (3). 

Art. 96. Le seigneur se réserve la faculté de cbanger, restreindre ou étendre, 
selon les circonstances et les temps, les présents statuts {k). 

De nirine que dans tous les ( orps industriels du nioyeii iige, 
l'objet foiidanienlal que se proposent les seigneurs en organisant 
la coiilivi ie des joueurs d'iiislruiiienls d'Alsace, est donc le niono- 
|K>le de l'industrie entre les mains de leurs jusli( iahles dans toute 
retendue de la province. Défense est laite par Tarticle i", soas 
peiae de conliscalioD et d'fiiiieiide, à lout méaétrier d'exercer son 

(I) Keineii) Jutlen sull man zu Bi ullutl &pi('leii er zahie danii dem spielmaim «in golil guN 
den, rte. 
|2) Pfciller periclil. 

(3) Oa die»e bruderschalTi GoU und sondurlieillich tler aller lieilig.stcn mutler zu liochsieo 
ehren ton nnsern allTordem ist erichiet «orden, so solle aiich jeder jslirlicli eine iimms leien 
lussen iiiid iiiclit iitir am PreifTerta^ di-r nu->s bi \ wuliiien, sundernauch aile fïauen tig mil 
l>eiclit, messliûren und alinusengeben andàciilîgiîcti visreliren. 

(() Voy. cesstaluU im|irimé.s, Colnuir. JcAn-Hearl Berker, 1785, in-rolio. Nou» devons la 
communication de cet imprimé, devenu foi i rare, à l*obligcanoe de M. Wulirer, (iroprlétaire à 
RibeuiTill«. 
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iminstrio dans les limiles du (ief, sans rire inscrit sur les rùles de 
la conlréri»'. Celle ins( riplion, d'a|)iès l'arlicie 12, doil èlre rc- 
nouve]«'e ( lia(jue année el ronslalée par nn cerlifirat (1). Dans 
l'associalioii des uiénélriers d'Alsace, le principe du monopole est 
proclamé, non-sculemeoi, Gomme d'ordÎDaire, dans Tintérèl des 
associés et pour leur assurer exclusivement les profits du métier, 
mais encore dans l'intérêt du seigneur tenancier du fief, auquoi il 
garaniit les droits payés pour obtenir rautorisalion d'exercer Tin- 
dustrie (2). Du reste, ainsi que l'explique suffisamment Tarlicle l***, 
il s*agit uni(piement ici des instrumentistes exerçant dans un but 
mercenaire, et notamment des ménétriers s'occupant à faire 
danser aux fêles et aux noces. 

Anx termes des articles 2, 4, 5, 6, 7, 8 et 13, quatre conditions 
sont nMjuiscs pour l'admission dans le corps : la prestation du 
serment (rul)oissaiiec aux eiiefs et aux slalnis; l'exIiilMlion de 
Texlrail de naissaïue léf^ilime el i'auloi is:ilion dn seigneur d'ori- 
gine; ra[)preniissage pendant un temps suUisitnt et racquillemeut 
de certains droits. 

Le première de ces dispositions, relative au serment, forme 
l'une des conditions d'admission requise dans toutes les chartes 
des corps d'arts et métiers du moyen âge; c'est là la garantie de 
la complète exécution de tontes les dispositions de ces chartes. 
En effet, Ih où la loi reste impuissante, dans l'impossibilité de 

(t) Voici un éclianiilfon de ces sortes d'actes; nous Ih transcrivons sur ronginal eottsenré 
aux aii:hivcs du ilépriemeni du Hniil^Rliin, CartOM. BmOtiat* 4» BAtmwiU; vol. Intitulé: 

Confrérie des musiciens d'Alsace, n" 18. 

Nous Jean L'Iricli, roy dfi» joueurs de viuluns, ceriinonsqiic cejouni'iiui le nommé Lavigne 
de la ville neuve de Brieadi a eatéinimlriculé f n la confrérie des dits joueurs de violons, lui 
l'rrinftlùns i|p jonor loiit |*<ntoiit où il s. rn t»'<|iiis. on i>l>-ii'i \ ant les statuts et le serment qn'i! 
nous a pr&sté. En lui de quoi nous lui avons oclioyc' le présent billet Mgné de nastre main et 
moni de no$tra cacliet. Fait k Ribeauvillé, le II saptembre 17I5. Ulrich. 

l e M'faii, ;'i iiuiitii' iiHiihé, ne laisse pins voir ilVmpuMnlc. 

(I) Ptrroix des arran^'enieiiis élaieiU conclus entre la corporation d'AlKice et celles îles 
contrées limitm|ities, pour qiie les ménétriern d'un pays pnuent exercer dan* celui des 
atiircA. Un accommodement de ce genre eut lieu notamment, avec l'auiorisiition des sei- 
gneurs respectir^, en 1«58, enu*e la confrérie d'Alsace et celle de la ville île Riegel dans le 
dndié tie Bade. Il fut convenu que lorsque les musiciens de ce dernier pays viendraient en 
Alsace ils feraient soumis aux siainis de la confrérie de cette province, et que ceux d'AUace, 
lorsqu'ils iraient exercer leur inilnsirii- .m delà du Rhin, suivraient les statuts de rassoi^ialiun 
dt! Iiie<,;t'l. Vuy. Annales d« Rtbeaupici ie, iiis. i-onservt* dans la Inliliulhèque de la ville de 
Colniai*. Suf^lémtntt anno f iSR. 
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Irapper des délits (jui pciiv^'iit restff inconnus, inicivicnl I fii-ia- 
geinent moral né du sennenl prélé par le uieiubre admis ii l'aire 
partie de rnssociation. ' 

La seconde disposiUon^ relative à la présenta lion de Texirail de 
naissance légitime, est destinée ii inainlenir rhonneiir du corps 
par l'exclusion de loul individu d'une origine peu honorable. 
Le caractère plus parliculièremenl i-eligieux de l'association des 
joueurs d'instruiiienis d'Alsace, et l'austérité de mœurs des pre- 
miers seigneurs réformés, auteurs de la législation du corps, 
donnèrent, sans aucun doute, naissance à cette prescription par- 
ticulière, et que Ton ne rencontre daus aucun auire statut de ce 
genre. 

La troisième disposition relative aux eondilions de capacilé est 
le point législatif le ()lus important du règlemenl. (loinnie l'on sait, 
les questions (i'a|)prenlissage et de maîtrise tbrmenl les deux pi- 
vots des associations industrielles du moyen âge. L'apprentissage 
était réglé |)our le temps de sa durée, et nul ne pouvait professer 
un art ou un métier sans avoir été admis à la maîtrise. A cet efiet, 
l'aspirant subissait devant les chefs du corps une épreuve, consis- 
tant dansTexécntion du chef-d'œuvre de Tan ou du métier qu'il 
voulait exercer. Dans les statuts des ménétriers d'Alsace, ces deux 
points reçoivent une solution toute particulière : pour exercer 
dans une ville, le temps de l'apprentissage est fixé à deux années, 
et pour la campagne à nn an. C'est le terme Te plus court assigné 
dans les statuts du genre de eeluique nous analysons. Dans la cor- 
poration desniénéti'ieis de la ville de Pai is. (pii par son importance 
peut être comparée h celle des musiciens d'Alsace, et dont les der- 
niers statuts sont de l'année 1G5S, le Icmps de l'apprentissage est 
de quatre années; non que 1 ou doive attribuer ce long terme à la 
sollicitude des régulateurs pour les progrès de Tari; des considé- 
rations d'un ordre aussi élevé n'entraient pas pour beaucoup dans 
l'esprii qui forma et constitua les jui'andes au moyen âge. Res- 
treindre le plus possible le nombre des maîtres^ afin que les liéné- 
fices fussent répartis enlre moins de monde , telle est l'idée fomla- 
mentale qui présida h l'organisation des corps d'arts et métiers. 
C'est à ce but <pie tendaient les frais de réception à la maîtrise. 
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les formalités el les difïicullés do cbef-d'aMiYre et la loni^iu ur du 
tettips de l':ip|»ren(issape. !.e court (ernie fixé par les sInUils des 
nién(»tri<'is d'Alsace s"oxj)li(|n(^ i)ar If ^niic umi pai (iciilicr de 
relie ;iss(u ialion Ici rinU'ièl (in seigneur. ;m lien «le leslreindre 
esl d i'iendre l associalion, et d"y l'aire eiilrei- le jilns de luoiidc 
possible; c'est là nn moyen de innitiplier ses revenns. 

Il nVst point question, dniis les statuts des inénéiriei s d Alsace, 
d*ëpreuve pour la inatlrise, telle que |>ouvaii être I exécution de 
quelque moi'ceao de musique ou air de daqse; la condition do T ap- 
prentissage, pendaolun temps suffisant, a fait supposer au législa- 
teur la Ciipacilé. L'observation que nous venons de Aiire explique 
encore Tanomalie que Ton rencontre ici. 

Dans tous les règlements d'arts et métiers, des taxes sont re- 
quises, soit sur l'inscription des apprentis, soit sur la réception 
des inatfres; l'aciiuittemenl de droits de ce genre forme aussi la 
quatrième condition prescrite parles slaints pourl'admission dans 
la conlréi ie des musiciens d'Alsace. Aux termes des ;ii li( les (>. 7, 
8 et 13, une taxe de 1*2 scliellings <le Sli asbourg, équivalnnl à 1 Ir. 
(ÎO c,, est requise sm* rinsci-ipiion et la décharge d'ap[)H'uli,ssa|^e ; 
celle de deux écus(rEuq>ire, sur l'admission dans la conlrérie et sur 
la sortie; ei celle <rnn écu sur la réinscription d'un membre déjà 
sorti. IniK^pendninmenl de ces dix>its, il est perçu une taxe an- 
nuelle de 12 batzenou 2 fr. 70 c. surtout associé. (Vesl dans ces 
diverses sommes et dans le florin d'or, équivalant à 12 fr., payé, 
aux termes de l'article 19, |iar Tépoux Israélite qui veut faire 
danser à ses noces, que consistent les droits utiles du fief revenant 
au seigneur. ' 

Du moment où naît l'association d'un certain nombi-e d'indivi- 
dus, naissent aussi des devoii-s mutuels entrcles associés. I*réciser 
ces devoirs est l'ohjel des articles lo, 17 et 18. Ces arlit les 
portent défenses aux mendues du coi jis de s'etdever les prati- 
ques et les apprentis; de < hei( lier à accapar»'i- I « xercid* et par 
suite les piolils de rindusli'i<' en se présentant eux-mêmes pour 
jouer aux Tètes cl aux noces; déjouer loi'squ un confrère loué 
n'aurait pus été |Kiyé, et d(> jouer avec des nmsi( ions non asso- 
ciés, ce qui mirait nuiit> à la l'ois aux droits ile leurs coassocii^ 
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el à ceux du seigneur. Ce sonl là des prescriplions que l'on l'eu- 
conlre dans tous les slaliits de joiioiirs d'insd'uineuts. 

(hilie ces devoirs de bons conlières , le rè^deineul prescrit 
aux associés îles devoirs reli^'ieux. Le caraclèie coniiuuii des 
associalioDs d arls el méliers du moyen âge esl celui de con- 
fréries pieuses; c'est sur rassociaiion religieuse qu'est gref- 
fée rassociation iodusirielle. H en est plus psirliculièrenient ainsi 
«les corporations de joueurs d^înstnimenls; partout elles ont 
pour objet fondiimenlal d'honorer quelque saint. Dans Tanti- 
qaité, ce fut sous le patronage do Minerve et des Muses que se 
placèrent les* collèges de cette espèce (I). An moyen âge^ ces 
chastes et poétiques divinités firent place à la Vierge- Mère et à 
sotnfe Cécile., qui devinrent partout les patronnes de la poésie 
et de la musique. On les voit honorées dans tous les puys, ou ré- 
unions poétiques, el dans la plupart des confréries d'instrumen- 
tistes de la France. Si la coi'poration des ménétriers de la ville 
de Paiis adopta pour jialron le nnn»e saint (ienès, à cause de 
son ancienne profession, en revanche, la eonlVérie foinié'e en 
1575 par les maîtres de chapelle et les nmsiciens amateurs de 
cette ville choisit pour patronne sainte Cécile. Ën Allemagne, 
où le culte de la fennne lit de tout temps partie des moeurs 
nationales (2), ce fut aussi sous l'invocation de la Vierge que se 
placèrent les associations d^instrumentisies. 11 en était ainsi de 
celle des nmsiciens d* Alsace. 

A nne demi*lieue de Riheaovilh! , existait autrefois un lien 
célèbre de pèlerinage nommé Ùusenbach, ou le ruisseau murmu» 
rant, à cause de la situation des chapelles au bord d'une source 
fratdie et limpide dont les eaux roulent au flanc de la mon- 
tagne. Ce pèlerinaize doit son origine à un seigneui' de Hibcau- 
pierre, noiunié Kgololphe, qui, à son ivtour d'Orieni, y dé|K)sa 

(1) Qiiiniiiiairus iiiinii<ciitHi diuiiu jiinia: idut, ab Mmililmliue majoniin, quud tihiciiics 
liim (priait |wr iirbem vnpintHrpt oonveniiint ail anlem MinerTn. Varron, DfUnfud totiut, 
\.\. V. Cinintiualru<. — Miiiii^Liil;r (|iiiiiqiiaini> n|i|R>IlalMntiii i his jiini.i', i|n(iil isrlics fcstiis 
cral liUiciiioui Mmei vum culeUaiit. t'estus, Ih terb, *igntf. L. Il, eod ttrbo. Vo\. atiui, 
entre aoim, OvUie, Faites, L. VI, vera 851 et siiiv. 

(S) Ihc«8B (feiiimi*) quia eiiam viiicitim nli<|iiiil oi praviiliiin putani. iiti* nul oonsilia eanim 
ax|ieriianl«ir ant rPsitotiMi npi;li|:uiii. Tiicil<>,i>e moribw germ.§ VIII. 
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uneiuiranileuse imn^o drla Vierge (ju il avail, si l'on en cioilles 
Iradilions, ùvvo d une église de ConsUiiitiiiople, lors du pillage de 
celle ville par les Laliiis, en 1204. C'est sous l'invocalion de .Nolre- 
Danie de Dusenbaeh qu'élail placée iu confrérie des niénéliiers 
d'Âlsace. L'on voit par Pariicle 3 des statuts que cha(]ue nnisicien 
est tenu de porlei* habilueliemenl une médaille h l'eiTigie de la 
Vierge; celte métlnille représentait Tiinage honorée à Dusen- 
baeh : Notre-Dame de Douleurs, assise au pied de la croix, et te- 
nant le Christ mort sur ses genoux. Indépendamment du port 
de cette médaille, il est ordonné aux confrères par l'article 25 
d'honorer les fêtes de la Vierge par des dévotions et des aumô- 
nes; disposition d'autant plus remarquable qu'elle fut sinon établie, 
du moins conGrmée par un seigneur zélé protestant. 11 paraît, du 
reste, que ce fut surtout h dater du quinzième siècle que la confrérie 
des ménétriers d'Alsace prit ce caractère luul ;» lait religieux. 
Jusque-là. en elïel, conformément aux anciens conciles, les mé- 
nétriers étaient l eslés exclus de toute narlicipation aux sacrements 
de I Kglise. Ce ne fut que dans les années à l iii, époque de 
la légaliou du cardinal Julien Gésarini en Allemagne, que les 
musiciens de la confrérie d'Alsace obtinrent la permission de 
communier une fois par an, à condition de s'abstenir de lexeiciee 
de leur profession quinze jours avant et quinze jours après leurs 
dévotions (1). 

Pour maintenir l'observation des statuts et administrer les 
intérêts communs, les cor|is d*arts et métiers avaient à leur tête 
une niagislrature spéciale ; les statuts de la confrérie d'Alsace 
mentionnent un chef suprême, d^ré du titre de roi des mt»t- 

ct>n5(2), et un conseil appelé fe tribunal <lrs musiripus {V. 
Transplantée, vraisemblablement, de l'intérieur de 1 empire daus 

(1) Voy. à cf .^njfi les Ii itti'> «'i iiifs cm H6I par Gnillaiime \'' i\r Ril cniipicrre h IV-vr-qnc 
lie Baie |iuur ilomaiider le lenouvelitiiiieiu de celle |»eniii.ssiuii. Annales de Ribtaupitrre ^ 
mfpL anno et la bulle d« révoque Gait|Murd »e Rbein liu rannée UM. Cette bulle 
fsi iuln'ssi'c : « Dileili'i iiobis iii Cliiislo (isluintoi ihns. tiliiLiiiis cl iiiimis societ-Uis et ( imlrii- 
« teniia: villie Alleiiilianii iiiinciiiiaiœ nostrx iliocesiii atque cvterin in insu-iimenti.-' muâicali» 
« biw ludoribus aoctetntis et oonfiaterntn ejusdem, um in dicta villa, qiiam in clviiatibui et 
(I (lioccsis n.i^iiipiiM^ « i Ar(;t-ntinc!nsis coniitituiis (|iiibu>cumque, etc. »Voyei ce document. 
Scheiti. Diuertatio de Jure in muticos ningulari, etc. p. 48. 

(S) Konig, Pftilfei-kOnig. art. 9, 8, 9, u, i», tt et 14 des statuts. 

(3) Geridit, I*feit1«>reericht, art. tO «t tl des statuts. 
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l<?s provinces du llliiii. la roy:uit('' (l«'s joueurs (l inslrimienls appa- 
raît en Alsaee. eoiiniie dans les lerr( s de rnichevèelié <le Mayiicp, 
liés la fin du (|ualoi7.iènie sièrie. I*ai' un acte dalé du ±1 avi il 1 iOO, 
Maxiiiiin l*'' de Uibenupieire, fuii coniiaitre que son père Bruuoa 
ayant confié au nuMuMnei* HenriGerver le gouvernement du royaume 
des hommes ambulants en Alsace, gouvernement, dit-il, que lui 
et ses ancêtres tiennent de temps immémorial en lief dii^ct et 
héréditaire de l'einiitre, et le concessionnaire s'étant démis, pour 
cause (f infirmités, de ce gouvernement, il en a chargé Jean son 
musicien et homme ambulant pour le gérer avec lesdroils ei privi- 
lèges dont jouissaient les rois précédents (1). 

Ce que cette charte at*P<^l'^ gouvernement du royaume des 
hommes amhulanla n'est rien autre chose que le ntainlien de la po- 
lice parmi les Mieud)i es de Tassocintion ; fondions analogues à 
celles qu exereait le roi des inénélriei s en France. Le chef de la 
confrérie est ( haigé. avant tout autre, «le veillera l'observalion des 
statuts; il délivie les hreveis d'inscription dans le corps, accorde 
ou retire Vantonsiition d'exercer la profession (rinstniinentiste, 
et ']\Vjit\ assisté do son triboiiiU, toutes les dillicultés relatives à 
l'industrie. 

Kn France, le roi des ménétriers perçoit comme émoluments 
de sa charge la moitié des droits de réception à la maîtrise musi- 
cale. A part le prix du meilleur instrument de musique et de la 
médaille de confrère, partagé aux termes de Tarticle 14, à la mort 
de chaque membre du corps, entre la confrérie et son chef, celui- 
ci n*est inscrit fionr aucun profil dans les statuts. Mais l'on voit 
par d'auti es documents que ses fonctions n'éiaient point seulement 

(1; Jcli Sclimasinian lu'ii-e zu Rappullzslt'in Inii kiiml... «ifllffer j*»'ileclilniisst»... Iierr 
Driiiit', wieii-iil lierre 7.11 Hu|>|tull/.i>toiii, ilas kutiiijncli vareixler iule zwim Iicii Hagenuwer 
vorute unti der Byrse, «Ifiii Hym iind der Vintt vur ziieii \«-i'li«lien li«tl lleiiitzmaii Ger» 
ui'i , (Iciii (ifillt'i-, (lils si-lhr Kniiinrich ilrr im i'.iuIp min lim innl siin- allviinltMoii lu-rren 
zii Ka|»i»ollZ!-kMi), yeuctii'ii uis lan^u lias «lus iiieiiiaii veiilenckfl, zii cincin reclil<;ii erhe lelieii 
KrliaU liant., nml «lier nu dor vorgcUaclit Heintnimn Gei-v«r il«r pDHMr niir dus aalbe 
mmhacht des Kunigrith vartnitr iSUit ufl^i-lieii liât von ktaM>;lieii wvp'n sins lilx s... m) 
erkOiiite icii... tla«icli Mlbe Kunfgricli varendei iule iias umbocht gelielieii halte un<i 
lîetie es, mit willen de» ei;ennnten Heintseman Gerwm (le:i pflffi»r, Henselin, mime fHlller 
tind vart'iiilein manie, oIm) da/ er ilas selbu Kuni^Ticli iiiiil ainliailit lur l)asser me so! 
liatMtii, beitizuii, nuneit uiui iiieisen gitclirr wi«e und in aller der mu^seii als es sine 
vorvareiien genuuel und gcitosiien Innl. Voyex ce document, Sclieid. JNtierialjo de ;«r« im 
mtttfM* rin^iifairf, elc. |i. 47. 
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honorifiques. Par un acte dalé du 28 août 143i, Maxiniin I*"' de 
Ribeaupierre, après avoir fait oonnatire qu il a établi le nommé 
Loder, tambour ^ roi des musiciens et hommes ambulants, mande 
à tous les ménéiriers de lui payer, à l'époque de la féie de saint 
Jacques apôlre, laoootume annuelle d^une poule et d'un setier 

avoine (1). Par un autre acte à la même daie, Maxîmin de 
Ribeaupierre fait connaître que les cinq sections de la cod:- 
•frérie des musiciens et hommes ambulants ont décidé, que 
chaque membre paierait annuellement au roi deux quarts dtar- 
roine (2), redevance destinée sans aucun doute à l'entretien de son 
cheval dans ses tournées. C<'s peircptions en nature, changées 
plus tard en une soîiniie d'arj^enl, lixée par une c harte (!<* Tan- 
née 1 i60 à deux blafards de Itàle (3), finMil [)lace, dans les der- 
niers temps, à un traitement annuel de 100 livres, que la seigneu- 
rie faisait au chef du corps (4). 

Dans les confréries d'arts et métiers de la France, les gai-des ou 
jurés n'exercent aucune juridiction sur les délits. Appelés seule- 
ment à les constater, ils les soumettent ensuite aux tribunaux or- 
dinaires. Il n*en est point ainsi dans la confrérie des musiciens 
d'Alsace : une magistrature spéciale est chargée de juger toutes les 
infractions an règlement. Cette magistrature, appelée le tribunal 
des musiciens par les statuts, se coni|>osait, indépendamment du 
roi, d'un prépôty de quatre maitres ou jurés, parmi lesquels le 
porte- bannière du coî'ps, de douze assesseurs et (fun sergent (5). 
Ces officiers, à la dilférence du roi nouuné direclenieiu par le sei- 
gneur connue son représentant, élaient élus par la eorporation 
à charge de contirmation. A ce tribunal apitartenaient, aux ternies 

(1) Jch Sctaniasznian iierre ni Rappoltut«ia tuQ kunL.. als ich Loder den Trummelt- r zii 
einen rfifftr kunig gpselil hab vbet die vvende tiite in disselb kunigricli, und mir lu- 

pehOretidt;, darumh cin jcgelich varoml man in iU'm<»cII)en circkel di in voi gcnaiilon Loder 
Jeiiich dif'ni'n iinil peben sol, uf sanl Jacobs lag des heiligen rwolff boiten oder darnacit 
wen es danii an in t* rvordert wiirt, ungevarlieh ein kun und ein leiler habern, etc. Voy. 
ducument, Schœpllin, AUat. Diplontal., I. H, p. 351. 

(2) Zwci ruitfl hnliorii. Vny. Annnlet de Rihra'ipierre, fol. ÏÎJ vprso. 

(3) Zwei Ua.^i plappeit. Vuy. Ahut. JJiplom.^ t. U, p. 351, nule (n). 

((} Voyes Areli. du départ. Cartons, BûOHmgt à» BOmmOV, ▼oI. intiUilés : Cimfi^ 

du musieitm d'Alsace et C amples des musiciens, 19, 1î» et 

(S) Der scbulUieyss, vier meirilei', darunler tier randncli einer, die z»ûlff«r und dcr 
weitMl. Voy. la dissertation d« Sctitid cille pltu liaut, |i. 13. 

T. Hl. 94 
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des ariicles 20, 21, 23 et 24, le jugement et la punilion de tous les 
délits commis i»ar les ménétriers dans Texercice de leur industrie. 
Les iribunaux des localités particulières n'avaient rien à voir 
dans ces délits. Les condamnations prononcées pouvaient consister 
en argent et en cire, les premières au profit du seigneur, les au- 
tres applicables à la chapelle de Notre-Dame de Dusenbacb. 1^ 
arrêts étaient soumis, en appel, h la chambre seigneuriale. 

Pour tenir les plaids, et en même temps faire acte d'hommage- 
au seigneur, chef suprême du corps, «ne réunion obligaioire de tous 
les inusirions est décrélée par les ariicles 8, 9, 10, 11 et 22 des 
statuts. A l origine du corps, celle réunion avait lieu eu un seul 
endroit, d'abord dans la petite ville de Ville, berceau de la confrérie, 
puis à Schelesladt, et [)lus lard à Ribeauvillé, chef-lieu el siège de 
Tancienne seigneurie de Ritoupierre. L'agrandissement du corps 
amena sa division en trois sections, ayant cha( une, pour la com- 
modité des mend)res, uù lieu et un jour pnrticuliers de réunion (I) 
Iji première section, composée des musiciens demeurants depuis le 
mont Hauenstein près de Bâie jusqu'à l'Ottmarsbûhl, colline située 
à quelques lieues de G>lmar, et appelée ia confrérie du district su- 
périeur (2), sç réunissait le mardi, après lafôte de la Nativité de la 
Vierge, au village d'Altenlhann près de Tbann. La seconde section, 
composée des musiciens demeurants depuis l'Oltmarsbûhl jusqu'à la 
ville d'Kpfig, et ap[)eléR la confrérie du district moyen (3), s'assem- 
blait à Ribeauvillé le 8 seplend)re, jour de la Nativité de la Vierge, 
patronne du corps. Ce jour était appelé h cause de cette réunion 
la [vie des mttsiriens {%). La troisièfne section, composée des mé- 
nélriers demeiiranls dejmis la ville d l'>|»(i^' jus(|u'à la forêt de Ha- 
guenau, appelée /a con/'r^rtV? du dislncl inférieur (o), changea plu- 
sieurs fois le lieu de ses réunions. Primiiivement, elles eurent lieu 
tantôt à Rosheim, tantôt à Muizig dans le Bas-Rhin, et quelquefois, 
notamment en 1697, à Strasbourg, dans l'hèlel dit la Lanterne, 
lieu de réunion de la société des maîtres chanteurs de cette 

(I) Voy. Sclieid, p. i&. 

(t) Die obère brudenoliam. 

Uie iiiittlerK bnidenchafll, 
(4) PfeinVilag. 
(5} Die iiiilere hniilcisclialTt. 
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ville(r . D'onliiiaire, depuisraniiép 1(»S7, la i runioii cui li( u dans le 
village (IcBischwillerle I "> août, joiirdc r^ss<)m[Hioii de la Vierge. 

Ce que nous venons de dire de l'origine et de rorgani$:i(ion 
de la confrérie des joueurs d'instruments dÂlsace, se rapporte 
plusparliculièremeDlà répo(|ue où cette province fit partie de IViH- 
pire germanique. La réunion à la France en 1648 ne changea rien 
à ce qui existait précédemment. De fief de TËmpii'e qu^avait été le 
droit de juridiction sur les ménétriers, il devint fief de la couronne 
de France, la France s*élant trouvée substituée par le traité de 
Westpbalie à tous les droits de TEmpireet de la maison d'Autriche 
sur la province. Dès le mois de septembre 1668, l^uis XIV avait 
acconlé rinvesliture éventuelle de tous les fiefs composant la sei- 
gneurie de llibeaupierre au prince palatin fJiristiau II de Hirken- 
lelil. mari de la lille du comte Jean Jaccpies de Ribeîiupierre. 
dcniici- représcnlant mâle de cette maison (2). Au mois deseplcin- 
bre 1G73, innnédidtement après la mort du comte, le prince pala- 
tin l eçuL rinvesliture définitive des mêmes biens (3), qu il transmit 
en 1699 à son fils Cliristian 111 ; de là une nouvelle investiture, le 
avril de cette année (4). Quelque temps après la réunion de 
TAlsace à la France, les condamnations prononcées par le tribunal 
de la confrérie qui dépassaient 10 livres devinrent sujettes à Tappel 
devant le conseil souverain delà province créé par Louis XIV, par 
édit du 4 novembre 1 658, pour connaître en demiér ressort de tou- 
tes les causes civiles et criminelles de la province. 

Sous le nouveau gouvernement, une concession importante 
fut faite dans l'intérêt du corps, vi divers arrêts furent rendus en 
sa faveui". Sur la demande <lti prince palatin Christian II, et :i 
l'occasion de la léunion annuelle des musiciens du district iii- 
l'érieur dans la petite ville de Bischwillei", le roi. j)our rendre cette 
réunion plus solennelle, érigea eu ce lieu, par lettres patentes du 

(1) tes tottraa d« eonvocaiion de ceiM aonée portent qu*i) aem tenu : «in f«rMM«f tur 

ahmaehuTig alUr Klaj und xtraffharm ttulttn SN Stnuèiirf m itr fMptffcntjohm niiift hw- 
btrg sur Latenun. Vuy. Sclieid p. 3S. 

(2) Voyei oetle investiture imprimée. Aich. tlu dt^iiait. Seignturitiê Âibeaupitrrt,intilt^ 
pe.H»ir, 1" Iia.ss<«, 3" (los>,ii'i, n" 1. 

(i) Voyez cette investiture, ttid. n» 3. 
(4) JIM. a» t. 
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mois lie juin 1687, une foiro, pour y èlre tenue le 15 aoûl, jour 
(le la réunion, ol les joui s suivuiils Aux tenues des lettres d'érec- 
tion, relie loire devait jouir des mêmes droits et privilèges que 
celles tenues à Thaan et à Ribeauvillé les Jours de réunion des 
autres dislricls (1). 

Coinnie on le pense bien, des statuts qui avaient pour objet de 
soumettre la profession dUnstrumentiste à un régime tout excep- 
tionnel éprouvèrent, surtout dans les derniers temps qui précé- 
dèrent la révolution, plus d*une opposition; nombre d*arrèts, ren- 
dus en faveur du corps, eurent pour objet de raffermir ces statuts. 

Le 15 juin 1700, sur la plainte portée par le prince Christian 111, 
que les membres de la confrérie négligeaient de se rendre aux 
assemblées annuelles, faute parles magistrats des localités de prê- 
ter la main à l'exécution des règlements, le conseil souverain de la 
province oriloiina à tous les joueurs d'inslrumeuls, sous les peines 
portées par les sialiils, de se rendre h rassemblée indiquée par le 
seigneur et enjoignit aux haillis et autres juges du ressort, à peine 
de 300 livres d'amende, de leuir la main à rexéculion des régie- 
luenis {">), 

Plus tard, un second arrêt, rendu le 7 septembre 1724, autorisa 
les préposés du corps à faire exécuter leurs sentences par les 
sergents des lieux où demeuraient les condamnés ; et deux ordon- 
nances des gouverneurs de la province , Tune à la date de ce 
dernier arrêt, Vautre à celle du 5 septembre 1739, rendues sur 
les plaintes des mêmes préposés, enjoignirent à la maréchaussée 
de se faire représenter, partout où ses agents rencontreraient 
des jonevrs d'instruments, leur certificat d'inscription sur les 
rôles de la ( onfrérie, et, à défaut de ce cerlincal, de les arrêter 
pour être jugés conformément aux statuts. 

Par un troisième arrêt du 18 janvier 1747, le conseil autorisa les 
préposés à pimir d'une amende de 10 livres, outre les amendes 
ordinaires, ceux qui contreviendraient aux règlements ; et, par 
ordonnance du 15 août de la même année, le gouverneur de la 
province défendît aux musiciens des diverses garnisons de la pro- 

(1) VoT«t OnfotMMnm d'^bact, t. 1, p. 1M. 
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vince de jouer des inslruments eu dehors de leurs régiments, et 
renouvela les oidonnauces rendues précédeiuraent pour l'obser- 
vation des slaluls- 

Par un arrêt mémorable du 31 mars 1751, il fut enjoint aux 
membres de la coofrérie, professant le culte réformé, de se tenir 
avec respect à la messe célébrée le jour de rassemblée annuelle 
el de s'agenouiller au moment de l'élévation de l'hostie, sous peine 
de punition corporelle. 

Enfin, par ua dernier arrêt, rendu le 10 mars 1785, le conseil, 
sur la demande du prince palatin Maximilien, duc de Bavière et 
de Deux-Ponts, confirma de nouveau les statuts de la confrérie, 
ainsi que les divers arrêts précédents (1). 

En détruisant tous les droits d'origine féodale, la révolution 
mit aussi lin à la jui idii tion de la maison de Hibeaupierre sur les 
ménétriers d'Alsace, et, par suite, à la confrérie elle-même. L'é- 
dit du mois de lévrier 1770, qui abrogea en France l'ancien ré- 
gime des corps d'arts et métiers, n'avait porté aucune atteinte à 
l'existence de cette corporation, Tédil n'étant point applicable à 
l'Alsace, qui, d'après les traités , était gouvernée par sa législa- 
tion particulière. 

Jusqu'en 1789, les musiciens des divers districts de la con- 
frérie continuèrent donc à s'assembler annuellement (2). Voici de 
quelle manière se célébrait la plus solennelle de ces réunions, 
celle tenue le 8 septembre, jour de la Nativité de la Vierge, à 
Ribeanvillé : A neuf heures du malin, le cortège, réuni h VhàteX du 
Soleil, situé sur l'une des places de celle ville, s'avançait au son 
de toutes les cloches vers l'église i»aroissiale; les lrom|)eltes el les 
tambours de la ville ouvraient la marche; le porle-banni«'ie du 
corps suivait déployant la bannière de la confrérie; après lui ve- 

(1) Voyez les divers arrAls et ordonnances cités ci-desuis. Ordonnances d'AUae«, L II, 
p. t98 à ttS et p. 8S9. — Le dernier arrêt a été ioiprimé à la suite des statuts. Colnur, Jean- 
Henri Decker, 1785, iii-folio. 
(91) Eu 1745, la section du district sijp<irieur oonpmMit 161 membres. 
Celte du district moyen 190 
Celle 4u disirict infllrieur 40t 



Total, 751 uitiuibres. 
Vey. Cartons, AeîBjift iêROêmumBé, vol. inUtulé Co«t/Mrjs du MtMddms d'iirswt, n* It. 
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iiail le roi des iihisk ieiis, portant sur son chapeau la couronne 
emblème de sa dignité; derrière lui, h quelque dislance, mar- 
chaient les membres, et le sergent du tribunal du corps. Les 
ménétriers suivaient deux à deux , décorés de leurs médailles 
de confrères et jouant, chacun à son gré, de son instrument. Ar- 
rivés à l'église paroissiale, une messe solennelle était exécutée à 
grand orchestre. Tous les confrères, le roi en tète, allaient à Tof- 
fraude, et un cierge, du poids d'une livre, était déposé au noûi de 
la confrérie pour la chapelle de Notre-Dame de Dusenbach. 
Après la messe, le corl^ montait, dans Tordre précédent , au 
château, pour rendre hommage au seigneur, rot suprême, par 
des concerts et des symphonies. Les officiers du ( hàieau distri- 
buaient du vin, et une jo>^euse santé était portée au seigneur par 
le chef du corps. La troupe rcloiii nail ensuite à l'auberge où les 
attendait le repas commun prescrit par les règlements. Après le 
dtner s'ouvraient les plaids annuels. Le tribunal recevait le ser-> 
ment et la taxe des nouveaux entrants; accordait ou renouvelait 
lesoertiGcats d'inscription dans le corps; jugeait les dirOcultés sur» 
venues dans l'aimée; imposait des amendes aux délinquants* 
Cependant la foire solennelle du Pfeifferlag, ouverte depuis le 
matin , et la cérémonie du jour attiraient à chaque instant un 
nouveau concours. Les ménétriers, disséminés dans la ville, com- 
muniquaient partout leur heureux instinct de gatté; de toutes 
parts s'organisaient des jeux et des danses. Trois jours entiers les 
collines que couronnent les \ 'ivu\ donjons des sires de Ri beau- 
pierre relenlissaienl du bruil des iuslrunienls et du joyeux lu- 
muUe de la fête. 

B. RKRMIARD, 

Ancien éléie de VÈwAc rojile dw Ckarin». 
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ANS ses (lifférenles branches, la maison d'Ornano 
a fourni plus de quarante souverains ou féodaux 
seigneurs, princes de Montlaur ei de nislria^ducs 
de MîuUiano, d'Agrigenleet de Coroola, marquis 
d'AubenaSy de Monlpezal et de Maubec, el, en 
celle dernière qualité, premiers barons du Dan- 
phinë, comtes de Corse, d'Ornano, de Ginarca, 
d'Istria, de Bozzî, de la Rocca et de fiastellica, despotes des 
Quatre-lles et de Gorcas, seigneurs de Saint-Martin, Mi remande, 
Monlhonnei , Gralteloup, Ayguse , Lunel , etc. Elle a donné un 
cardinal de la sainte église roinaine, un gonlalonier dn saint- 
siége, un porle-glaivc du pape, un maréchal de la sainte inquisi- 
tion, el plus de dix archevècjues. évtupies, abbés mitres et autres 
prélats. On compte également parmi ses rejetons un chevalier 
croisé, un grand-bailli el plusieurs commandeurs et chevaliers de 
Bialteet de Saint-Jean de icrusalem, et des ordres pontificaux; 
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plus de dix ofllcierB généraux et nobles capilaînes des républiques 
de Gênes et de Venise; enfin, au service de France, deux maré- 
chaux (le France, quatre colonels généraux de Corse, deux lieu- 
lonanls généraux des armées du roi, el plusieurs oflîciers géné- 
raux el supérieurs, (juatre chevaliers des ordres du roi , un pair 
de France , un commandeur de l'ordi e royal el militaire de Saint- 
Louis, et un grand dignitaire de la Légion d'honneur. 

La maison d'Omano s'est alliée directement ou indirectement 
aux maisons impériales, de Julia de Tancienne Rome, de Paléolo- 
gue et de Lascaris d*Orient, de Lorraine, de Bragance et de Bona- 
parte; aux maisons royales d* Aragon et de Bavière, et au ra- 
*meau royal de Bourbon-Veadôme, aux maisons souveraines et 
princiëresdeGonzague, de Savoie-Faucigny-Lucinge, de Colonna 
dans presque toutes ses branches de Participatio* de Bentivo^lio, 
de Frangipani, de Brancas et du Roure. Ses antres alliances ont 
été prises dans les maisons de Raimond-Modène-Montlaur, de Las- 
seran-Massencome-Monlluc ou Moutesquiou, de Flassans, de 
Grignan, et par conséquent de Sévignc, de Lussau, du Tronc de 
Yaraville, de Pourdiac, de Monlicchi, de Franchi, de Fiorella, de 
Le vie, de LincbOi établie aujourd'hui en Valachie, de Laczyns- 
ki, etc., etc. 

Sa fdialion est littéralement établie depuis Guglielmo qui, 
par le fait, conmie nous allons le voir, forme le quatrième degré 
de génération d'après la tradition et les historiens. 

L GUGUEXJHO 1*, souverain comte et seigneur de Corse, vivait 
au milieu du dixième siècle, ainsi qu'il appert de la décrétale du 
pa[)e Âgapet relative au rétablissement de l'évèché d*Ursinum. Les 

plus anciennes chroniques, les légendaires de Corse et de Sar- 

daigne se sont toujours accordés pour le faire descendre au qua- 
ti iènie degré de filiation du prince lîgo-C'olonna, préfet du prétoire 
< t du sacré palais, qui avait reçu en SIC, du pape Léon Ilî, la 
mission d'entreprendre la conquête de l'île de Corse sur le roi sar- 
razin Négulon, et qui Tavail exécutée [dus tard avec l'assistance 
d'Élienne IV el de Pascal I", successeur de Léon III. Ugo (>)lonna, 
rejeton d'une puissante famille de Rome, fui investi par Charle- 
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iiiugtie, suivant le i*écil d Alcuin, de la souverainelé des i>ays de 
Sardaigoe et de Corse sous le titre de comte. Toujours est-il vrai 
que ses descend a nls ont conservé l'autorité suprême avec cette 
qualification jusqu'^à l'époque d'Antoine de Corse, petit-fils de Gu- 
glieimo ci-dessus mentionné. Les annales et les traditions histori- 
ques nous apprennent que Guglielmo succéda à son arrière-neveu, 
le comte Bianco, qui n'avait laissé qu'une fille appelée Bianca; on 
trouve inscrit aux mêmes annales qu'il était le fils a!né de Rinaldo, 
souverain seigneur de Cinarca , dont le père Olivero , également 
seigneur de ('inarca, était un rejeton puîné du caplane Alberio Co- 
lonna, deuxième fils du comte l'go-Colonna, le prélel du prétoire 
aposloliijue et le conquérant <le Tîle de Corse. On veri a |>Ins loin 
que la môme Bianca, tille uniqu*» du comle Bianco, el |ieiiU'-iille du 
comte Ârrigo surnommé Belmiasere, épousa le petit-lils et Thé- 
riiier de Guglielmo 1*"% qui fait le sujet de cet article, et qui avait 
eu le fils qui suit. 

II. FoRTiDS DE CoBSiGA-CiNAECA mourut avant Guglielmo , son 
père. Il se trouve qualifié serenus cornes dans un titre oblatif du Va- 
tican, sous le pontificat du pape Jean XIII, et sous le règne de l'em- 
pereur des Romains Olhon I». Ce document était matriculé dans 
laR. chambre apostolique (div. xxxiv), et dans le registre intitulé 
de censio CameraHo, fol. fi03 (v. Lanle). Fortius de Corse avait 
épousé Hhea Colonna, des princes de Palestrine et de Gallicano, 
dont le fr ère Urbain Colonna était exarque de Ravenne. pour l'em- 
pereur d'Orient, Jean Zimisiès, en l'année 97i, ainsi qu'il ajipert 
d'une enrydique insérée daus le deuxième supplément de la Col- 
lection byzantine. 

III. Antomo, comle de Corse et de Cinarca^ succéda à son aïeul . 
paternel, Guillauiue 1", et prit alliance avec sa parente Bianca de 
Corse, fille unique du couite Bianco ci-dessus mentionné, et de sa 
femme Irène Phocas. C'est à tort que les anciens annalistes ont 
prétendu que ladite comtesse Bianca était fille du comle de Corse 
Arrigo Belmissere, dont elle n'était que la petite-fille, ainsi qu'il 
appert d'un ancien l'escrit des archives des princes de Cystria. Le 

T. III. 35 
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< <niiU' Anloinc «'lait mon avaiil l aiinéo lOit), rl I on voihju'il avait 
(lélôguc son second (ils, le comte Arrigo Cinan hcse, pour o|>ôi'er 
la remiso ol surveiller le partage des aiiires biens (ju'il avait lègues 
aux églises épiscopales de Corse et <le Sardaigne. Sa couronne 
d'or avait été déposée de son vivant et par lui-même sur le maître- 
autel de la cathédrale d'Aleria. Il est qualifie dans le même acte de 
délégaiioo, dont une copte a été conservée dans les archives de Cys- 
iria, Deofavente cornes Corsiœ, parla grâce de Dieu comte de Corse. 
Le successeur et fils atné d'Antoine fut le comte André, qui suit. 

IV. Andréa, comte de Ginarca et souverain seigneur d'une par- 
tie de la Corse, avait épousé Ascaoia d'Orisuigni, fille de Jean, 
prince <1e Sardaigne et vicaire impérial en Italie pour Conrad ITl. 
Après vingt années de guerres continuelles entre le comte André 
de (^orse et plusieurs de ses vassaux révoltés, il finit par êtie en- 
lièrenK'nl déjiossédé' de ses Étals, et mourut à l'ahlmye d'Azziniare 
en Sardaigne, le -22 août de l'an 1060, ainsi (ju'il était marqué dans 
l'obiluaire de ce couvent, cité par Luca Puliiia. 11 avait eu pour fils 
unique Arrigo de Corse qui suit: 

V. Arrigo de Corse, lequel est souvent mentionné sous le nom 
de Cinarcbèse, avait passé la plus grande partie de sa vie en exil 
avec son père , et fut inhumé dans Téglise abbatiale de Sainte» 
Agnès, h côté de sa femme Alosia Dei Tadei, dont la famille a 
fourni la lignée des anciens seignenrs de Vimarsco, devenus 
comtes de Bolbia, et princes de Noliterne. Arrigo de Corse ne vi- 
vait plus à la tin du onzième siècle, ainsi qu'il apparaît d'une 
charte émanée de son iils Déodal en l'année 1097. 

VI Deodatits, coseignenr de Corse, et souverain seigneur de 
Ciuai'ca, se trouve nommé dans plusieurs chartes ecclésiastiques, 
et notamment dans Tacte de fondation du prieuré de Sanio-Boni- 
facio, dans lequt I il «'tablil un obiit h peipétuité pour le repos de 
Fâme de son père Arrigo Cinarchèse, qu'il y qualifie lY illustra 
comte et de vénérable prince* Cet acte est daté des iiles d'octobre 
de Tan de Notre-Seigneur 1097, et de la deuxième année du ponti- 
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fical (l'Urbain 11. Les donations dont il s agit s\v trouvent gartuilies 
|Nir les quatre tils de Deodatus, savoir : Guido Corsicus; Arrigus, 
prêtai et comte du palais de Latran; Memmus, cborcvéque; et 
Gnglieimns, seigneur délia Rocca, qui va continuer la filiation . 

VII. GuGLiELMo II, coseigneur de Corse, fut d*ahord afianagéde 

la seigneurie dclla Hocca-( 'inarrhèse, et pariagea la seigneurie tl»; 
rUe tie Corse ave<' (înido, son Iri re aine, après la niorl de leur 
père Déodal. Guillaume 11 ne vivait plus en 1170, ainsi qu H ré- 
sulte iiiraillibleinenl de plusieurs l'ails historiques qui coik ci rn'iU 
son lils aîné le eonile Azzinucello, lequel avait repris la qualilica- 
tionde comte de Corse,el de qui lui issue Tancieune maison d'Istria. 
Aucun document n'a conservé le nom de la femme de Guillaume 11, 
dont le second lils fui Turfetta, qui continua la descendance mâle 
de la maison. 

VIII. TuRFETTA DE CoRSiCA-CiNARCA, premier seîgueur d*Omano, 
ablégat du 8atnt-si(>ge en Corse, et comte du palais de Latran , Ait 

apanage de ladile seigneurie d'Ornano-Cinarchèse du vivant de 
son père Guillaume de Corse, el eonsrNjucinment avant l'année 1 170. 
Il avail é[i<)usé Mariana Julia, lille du seigneur du Finmorho. dont 
la famille avait gardé la tradition d'èlie issm* de la nwiison Julia 
de Tancienne Rome, et laquelle lainiUe réfugiée u'cxislait déjà 
plus en Corse au commencemenl du quinzième siècle. Mariana, 
dame d'Ornano, éiait nièce du bienheureux Julio Dei Julii, arche- 
vêque de Prénorbe et martyr des Sarrasins, qui lut béaiiûé fiar le 
papeLucius en 1 144. Elle se trouve nommée avec son mari Turfetta, 
des comtes de Corse, et seigneur d'Omano, dans les actes d'en- 
quêtes et les autres verbaux relatifs à cette bëatiûcation. Ils avaient 
eu pour enfants les deux fite qui suivent : 

fo GuiiXAUMB III. dooi on vs parler après l'article de «on frère ; 

2* Valbeics CiNARcnr.soE Oorsicob, évèquo d'Avia-Corsica en 1*207. la 
nouvièmo année du ponlifiral d liinorcnt III. (lui lui adressa une bulle 
de sauve;:;ir(le. el qui lui soumit hi révision du juneiuenl el de !n con- 
damnalion de l'évéque Orlando (]olonna, (|ui s était assis par inU usion 
surIc.MéfEcd'Irhnausc. (Vid. ItaccollJul. Lanto.) 
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IX. GtJiLi. U MF i>r Corse i:t df Ci.\Aiir, \, iroisiome du nom, sur- 
noiiiiiié Fanna pour la pâleur de son visage e la sua débilita di 
corfio, ma m di cuore, dit le Mémorial de Cyslria. Il avail épousé 
sa prcM'he parotuo Rinaida d'Istria, avec dispenses du pape Inno- 
cent III, doni la bulle existail encore en original au seizième siècle, 
ei se trouve rapportée in exUnso dans le Recueil de Paulas. Il 
mourut longtemps avant son père Turfetta, seigneur d^Ornano, et 
de son mariage avec Rinaida distria il avait eu les deux fils ju- 
meaux qui suivent et qui naquirent en Tan 1190, dto vigile de 
Saini-Pierre^'Liens, apôtre martyr, el premier évéque de Home: 

!• Lcpo, dont l'article viendm ri-nprès : 

2" Restocello-Cinarciiesk. qui forma la souche de la très noble maison 
de Bozzi. et fut d'abord apanagé des seigneuries de Porlabclle et de ia 
Pnnta de Riseno. Golomlùno, seigneur de Boni, et petit-fils de Resto- 
cello Cinarebèse, est la tige des aneiens comtes de Montréal et de Voppia, 

qui l*ételgnirrnt à la fln du quinzième siècle, avec la très-illustre prin- 
cesse dona Maria de Hozzi, comtesse de Montréal et vice-reine de Sar- 
daigne. pour le roi d'Arapon Ferdinand V, dont elle était la filleule et 
la cousine germaine par sa mère Eléonore d'Aragon, fille du roi don 
Juan, surnommé de Penafiel. et laquelle infante Eléonore avait épousé 
le connétable don l.uiz, oomte de Lérina et duc de Santa-Fé. 

X. \jopo OB CoBSE ET d*Ornano, souveraÎD seigneur d'Omano- 
Cinarcbèse en Corse, et de Pdrtobose en Sardaigne, prolégat au- 
dit royaume, el chevalier de Tordre pontifical et impérial de Iî» 
glori«'us(' Marie loujours Vin «io. Il succéda a son aïeul paternel 
Turfella d'Ornano, e( se joignit à son parent, le souverain seigneur 
d*Islria, j)Our se conlédérer avec les primais seigneuriaux de Tiie 
de Sardaigne, afin de s'opposer a renlre|U"ise d l^nlius, lils naturel 
de l'eiiipereur Frédéric Barberousse, qui l'avait investi de la sou- 
veraineté des trois îles, avec collation des litres de roi de Sar~ 
daigne, de oomle de Corse et de seigneur dllva. Le résultat de 
cette entreprise, qui devint si ûmesie an prince Entius de Souabe, 
et qui fut la source de la gloire de Lupo d*Omano, est trop connu 
pour qu'il soit besoin d*en reproduire ici les détails. Le Mémorial 
précité rapporte que Lupo d*Oitiano avait obtenu la seigneurie de 
Porlobose en rémunération de sa vaillance et des services qu*il 
avait l'eiidus à la cause romimme. On y voit également que ledit 
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seigneur ayail éjïousé Jnnusia Beniivoglio, dont le frère, le gon- 
falonnier Benlivoglio, s elait emparé de la personne d'Eniius, et le 
retint prisonnier pendant vingt-qoalre ans dans la citadelle de sa 
bonne ville de Bologne, on les Bentivoglio se sont maintenus 
comme souverains jusque sous le pontificat de Jules II. Entre au- 
tres enlants, Lupo d'Ornano avait eu les quatre fils qui suivent: 

1° Oblando, ielgoeur d*Ornano, qui continuera la descendance. 

â" Gallucio d'Ornano, chevalier et croisé latin, qui fut père de Gu- 
glielmo, seigneur de iJastena. el de Nicolo d'Oniano. C«* dernier prit al- 
liance avec A ngelica de Bozzi, dont il n'eut qu'un flls appelé Guidone et 
ramommé l/lnef-Guerra, célèbre dans les lÀronIqiwi de Corse, lequel 
|»érit dans un combat contre les Pisansen ISM. Ce Ait aTce lui que s'é- 
teignit la postérité de Gallucio, qui n'avait fourol que ces trois généra* 
tion». C'est aussi le mi^nic Gallucio qui se trouve mentionné sous le 
nom de Gallus Ornana*. sur la liste des chevaliers qui suivirent aux 
guerres de Palestine et de Mauritanie le prince Uo^jer de Barcelone 
après s'être embarqué avec lui à Turcnle. 

a» GoiuAOMB D*OBHAiro. doyen des chanoioes de Tégllse épiscopale de 
Nebbfo, en Tan -1976, comme il apparaissait par son épitapbe en ladite 
cathédrale. 

4* Arrigo d'Ornano, seigneur deChipIio, on Torse. d'Aglière. en Sardai- 
gne, d'Alt'zaiio d Otranla. Il avait eu pour feniine (îretroria Krnnpipani. 
issue de cette vieille et véneiuble maison romaine qui, suivant les plus 
anciens cbroniqueursetles traditions de la ville éternelle, était descendu» 
du frère atné de saint Grégoire le Grand. C'est Arrigo d*Omano qui est 
l'auteur de la branche des princes de Gystria, despotes de Coreas et ducs 
de Mittiliano; ainsi que du rameau des ducs d'Agrigente et de Cornola. 
qui étaient les njjnats de cette branche puînée et dont ^hérita^e est 
passé dans la maison de Faucign) -Ijicinpe, comme on le verra plus lard. 
Scipion d'Ornano, lilsd'Arrigo et de ladite (iregoria Fran^ipani. comtesse 
de Vidallîa, fut créé suecesrivemeot comte du Sacré Palais, gonfalon- 
nicr de la sainte église romaine, port»>glaive du pape Clément V ^ ma- 
réchal de la Saillie Inquisition pour la Foi. Il épousa vers l'un 1280 
Daninsrène LaS€aris, des empereurs d Orient, fille unique de Ma?iuel 
Lascaris, prince de C\ stria, duc de Milliiiano, despote de Corcas et des 
(juatre-lles, lequel avait épousé Constance Paleologuk, troisième fille 
de l'empereur Michel. Manuel Lascarto était issu au troisième d^ré de 
Théodore Lascaris I*'. despote de Nicée, puis empereur d'Orient, auquel 
succédèrent son fils Théodore le Jeune, et son petit^ls Jean Lascaris, 
empereur d'Orient, mort prisonnier à liurse en l'an t3(ï9. 

SciPK» 11 D'Oa.NANO. prince de Ojstria, fils ainé de Scipion 1" et de Da- 
masceno Lascans, épousa par traité du 12 août 13'» -i, .Xrchanxela Pai ti- 
cipatio. des ducs de Venise cl de Ualmatie. laquelle était iille de Jean 
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PSBrlicipalio, noble vénitien, sénateur cl procurateur de Saint-Marc, et 
de sa deuxième femme Marina JusUniani. tante maternelle de Catherine 
Cornaro» reine de Chypre, et fille adoptlye du sénat vénltim. 

Le cardinal François d'Ornano, de la création de Nicolas V on Tan 1328. 
évoque d Aihano, était le frère puine de Sripion 11, dont le fils aîné 
Scipion III épousa Marie d'Avalos, des marquis del Vaslo, prinres de 
Montesarchc et ducs de Troja. Il appert d'une quittance ainsi que d'un 
aete souscrit par le mariai Trivulce. que ladite Mnried'Avalos, prin- 
eesaed'Omano Cystria, était tante paternelle deBéalrix d' Avales, femme 
de Jean-Jacques Trivulce, marquis de Vigerano. ainsi que de Constance 
d'Avalos. femme de Jean de Baux, prince d'Allamire, et d'Iphise d'Ava- 
los, mère de Louis d'Aragon, marquis de Gérac et duc de Catalanecci, 
en U30. 

SCiPloN iil n'ORNANo, prince de Cystria. iais&a de son mariage avec Marie 
d'Avalos entre autres enfants : 

a. LÉON d'Ornako, des comtes de Corse, lequel est qualifié eufénit' 
iim êHgntur et prince de Cystria, despote de Corcas et des Qoatre- 
lles, duc de Mittiliano, comte de Vidallia, libre baron de Cervi, de 

Rossilione et de S,m-Marco, souverain seigneur de Caslel-Nove et 
chevalier de l'ordre iuipériiil du Itédeinpteur. le(|iiel avait eu pour 
femme Agnès Altenipo, duchesse d'Agrigente, et comtesse de bcrra* 
Marc. 

6. JÉIQMB D*OurAHO, patriarebc d*Aotioche, et prolégat apostolique 
en Hongrie, sous le pontificat de Léon X. 

c. Gabriel D'ORNAno. chevalier. grand*croix de l'ordre militaire et 

hospitalier de Saint-Jean de Jérusalem, grand bailli de Moréc, com- 
mandeur de Lyniissoen Chypreet ambassadeur de réfuinetitissime 
don Juan de Oinedes, grand maître de l'Ordre, auprès de l'empe- 
reur Charles-Quint. 

d. Jolis d'Ouiaho, duc de Mittiliano, d'Agrigente et de Cornola, dont 
la petite-fille et unique héritière épousa son cousin Marco d'Ornano* 
prince de Cystria, par dispenses du pape Pie IV, attendu qu'elle 
était sa parente au degré prohibé par les lois de l'Kiirlise. Annibal 
d'Ornano, lils aîné de Marco, prinee de Cystria, rentra dans la pos- 
session du duché de Mittiliano, du chelde sa mure Angélique Char- 
lotte, et épousa en 166^ Aliéner de Gonxague et de Vescovato, 
princesse du sainte-empire romain, noble vénitienne, veuve de 
Pierre de Hossi, comte de San-Secondo, elievalier des ordres du 
roi de France, et pclite-lille de Frédéric de (îonzaguc, marquis de 
Manloue, et de Marguerite de Havière. De son mariage avec Aliénor 
de Gonzague, AnnilKil d Ornanocut pour fille iitiique el seule hé- 
ritière Charlotte dOrnaiio, princesse de Cystria, despote des 
Qualre-llcs, comtesse dé Vidallia. laquelle apporta le riche héri- 
tage et la lituiature de sa branche dans la maison de Faucigny-Lu- 
cingc, en épousant par contrat du 0 avril l<XM>, Jean VI de Fau- 
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v\'ri\\) . souverain comte de l.ucinirc et [)i iii("e du saiiil-rmpire. Il est 
asse; connu que cette illustre luinilie dont i origine reiiioiilc aux 
anciens princes de Piénuoiit. marquis dltalie et des Alpes, souve- 
rains des pays de Faucigny, d'Aoste, de Valais, de Génevois. de 
Chablais. de Bugey, de Fribourg et de Berne, avait eu l'honneur 
de s'allier directement avec les maisons royales de Souabe. d'An- 
gleterre, de Savoie, de Bourgogne, d'Anjou, de Ilapsbnurg. de 
Portugal et de Lusignnn d'Arménie. Il appert de i hiftoire de la 
maison royale de Savoie par Samuel Guichcnon que la reine Mar- 
guerfto de Provence, fiBmne'du roi saint Lonli, était la petile*lllle 
et la filleule de Marguerite de Faucigoy, comtesse de Savoie, la- 
quelle avait épousé le comte Thomas, prince de Piémont, vicaire 
perpétuel de l'Empire. (>>sl do leur mariage que sont issus lesducs 
de Savoie devenus siuressivcnient rois de Chypre, de Sicile cl de * 
Sardaigne. Par suite de son alliance avec la maison d'Ornano, le 
chef actuel de la maison de Faucigny use encore de la double qua- 
Uflcation de prince de Lncinge et de Cystria. Il a ^usé Charlotte, 
comtesse d'Issoudun. 

XL Oblando d'Obnano» des comtes de Corse, souverain seignear 
d'Ornano, de Portobose et de Santa-Maria del Monte. Il assistait, 
vers Tan 1295, à la consécration de relise dTrsinnm , qui venait 
d'èlre reb&tie, après avoir étë successivement dévastée par les Gé- 
nois et les Fisans, pour qui la Corse était devenue un sanglant 
champ de bataille. Il avait perdu ses trois fils atnés dans ces luttes 
meurtrières, cl tout donne à penser (m'à celte époque la maison 
d'Ornano favorisail serrètenienl le parti gt'nois. On n'est pas cer- 
tain du nom de son épouse; mais il paraîtrait, d'après un nécrologe 
du temps, qu'elle aurait été la sœur ou la nit ce de (iollifredo, 
seigneur de la Punta de Ulala et bienfaiteur du ctiapilre de S. Oc- 
tave. 11 ne lui resta que le fils qui suit. 

Xn. NiCROSiOD'OaiNANO, des comtes de Corse, souverain seigneur 
d'Ornano, et coseigneur en indivis avec le duc et la république de 
Gènes, du territoire ou district de TSle de Corse appelé Cofte- 
Maritima. Il est à considérer qu*il n*apparatt aucune marque de 
vasselage ou de sujétion djms Pacte dlnféodation de cette riche et 
vaste contrée, dans lequel acte Nicrosio d^Ornano se trouve quali- 
fié par la régence de Gènes ou de S. Georges magnus et magnificus • 
amicusnosterelSancti'Georgi. ¥m 1330, il est nommé garant d'une 
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autre inféodatioa do fief de la Torre-Grecca en Sardaigne , et le 
concessionnaire est le prince Matteo Colonna, qui le qualifie d^tY- 

lusti issimus et bencdtcius consanyinncus nostcr. Il avail épousé 
Fahiana Loml)elIi, qui était dame et chàlolaiue de la Toi iT-Sai'i a- 
cena, et dont les armoiries étai<'nl mi-parlirs, à fa licorne rffrai/ée 
de l'un en C autre, ainsi qu'on les voyait jadis, accolées à celles 
d'Ornano, sur tel ancien monuinenl avec la date de 1333. Ils 
avaient eu les enfanls qui suivent, comuie il appert de la généa- 
logie de Cyslria : 

1* LoDtCBLLO DDaMARO, des eomtM de Oorie, qui n'a pas eu de postérité ; 

9f CàMMja D'OaiTAiro, dont l'article suit ; 

3° Rrnuggio n'OurANO, des comtes de Corse, mort sans enfanU; 

4" itFSTOCBLLO d*Ob9ano, dos ooflites de Corse, qal n'a pas laissé de pos- 

térilé. 

XllL Carlo d'Ornano, des comtes de Corse, et coseigneur en 
indivis avec le duc et la république de Gènes, du territoire ou dis- 
trict de rtle de Corse appelé Cc^ta-Mariiinia , fut le seul fils sur- 
vivant de Nicrosio d'Ornano et de Fabiana Lombelll, dame et châ- 
telaine de la Torre-Sarracena. Carlo d'Ornano se maria dans un 
âge très-avancé, et n*eut que le fils unique qui suit. 

XIV. Alphonse on Alfonso d'Ornano , des comtes de Corse , 

souverain seigneur d'Ornano, et gouverneur d'Orrz/.c. 11 llorissaii 
vers l'an 1450. Ce fut en 1488, sur la fui de sa vie seulement, qu'il 
fut reconnu par le duc et la république de Gènes comme souve- 
rain seigneur d'Ornano, et investi du gouvernement de la place 
d'Orezze. 11 laissa les deui enfants qui suivent : 

1* PaARÇOis d'Orraiio, des comtes deCorse, souverain seigneur d'Ornano, 

qui épousa Franchetta d'Istria. Il n'eut de cette union qa*une fille, la 
rélcbrc Vdnina d'Ornano, héritière des seigneuries de sa maison, ma- 
riée en 15:i7 à Sampierro d'Ornano, dont nous rapporterons plus bas la 
descendance. 

S« BBBNAiDDfO D'Ornano. dont la filiation viendra après celle de Sam- 
pierro. 
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BRANCHe DES MARÉCHAUX D'ORNANO 

(ALPHONSE ET JEÂN-BAPTISTË.) 

«jyii'j^iiiàfiiiB E>sftiAÉ B»»é8ysaà (I). 

XV. Sampierro d'Ornano et de Rastellica, colonel général des 
Corses, chevalier de Tordre du roi de France, épousa Vanioa d*Oi^ 
nano» sa parente, qui lui apporta en dot les biens de François 
d'Omano et de Francbetta d'Istria, ses père et mère. G*est ici le 
lieu de relever une erreur grossière trop souvent répétée au sujet 
de Sampierro par les historiens, et surtout par M. de Thou , qui le 
dit de basse extraction, ex infmo iœo natus, Sampierro émit 
d'une braiK he tle la maison d'Ornano qui avait émigré depuis lon^- 
lemps. H était fils de Guillaume (l'Oniano, seigneur de Siunpieno 
surleTibie, et de ('inanhèso de Haiizali. Sanipiei ro fut élevé h 
Rome dans la maison du cardinal Hij>j»olyle de Médicis. neveu du 
pape Clément Yil, probahtemenl ii < ause de la noblesse de s;i nais- 
sance. C'est ce que du reste les deux maréchaux d'Uroano, ses fils 

(1) La confusion apportée par les guerres ciiritM dan» ]«b aicbim de Coi-se et de la inai«oa 
d'Ornano ne permet pas do suivre la filiation distincte de lOQtes MS brandies. Aussi, après 
avoir donné cette brauclie, éteinte en 1698, nous ne nous occuperont filiM que de la deaôan-- 
dantc dircclo de Bcrnaidino, aujourd'hui établie en France. 

Il y eut cependant une autre branche venue de Venise en France qui répandit trop d*teiat 
pour qu'il n'en soit pas litit riientiim. Kilt; a produit plusieurs prélats, plusieurs officiers géné- 
raux et commandeurs lie MuUe. Ouduitciti rau nombre de ces derniers Joseph Henri d'Oruanu, 
chevalier de Malte et commandear de Villedieu, lequet est nommé parmi les membres el les si- 
gnalaircs du tniité iriinion des st'ipnciiis tlp h plus haute noidcshc, qui s'opposan'iit au 
privilège des honneurs de la cour concédés liérédiiairement aux deux maisons de Bouillon et 
de Rohan par la régente Anne d'Autriche. L*acte, daté de t649 , est rapporté m «xteiue par le 
duc de Saint-Simon dans ses Af c'tnoirrt. 

Sur la liste des «nigneurs et dames présentés à Versailles sous le règne de Loui« XV, on 
trouve encore plusieurs membres de cette Aimille, savoir : 1* la comtesse douairière d'Ornano* 
Montlaur,enl76( ; S" le comte d'Ornano, lieutt-nant gcnéial , en 1767 ; 3° lu commaiuleur 
d'Ornano, en 1770; 4* le comte d'Ornano, en 1784. Ceiie branche s'éteignit dans la personne 
de M. le comte d'Ornano, lieutenant général des armée!! du roi, commandant pour Sa Ma- 
jesté ù Bayonne, et son commissaire pour la limitation de^ frouiièrcs des royaumes de Franc** 
H d'Kspnjînc Ca'. s«<i.noiir fut nn»^ des victimes de la n'volntioii française, el partagea, 
eu 1793, le sort de l'infortuné Ia»uis XVI. M. le comte du lianiel, allié à ci*it«- inêuie litiiiiiU-, 
poméiie encore aujourd'hui une partie de ses papiers. 

T. III. âG 
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etpelils-fils, ont étalili quand ils eurent à faire leurs preuves comme 
chevaliers du Sainl-Espril. Sampierro servit le roi de France en 

Piémont, ol aux doux sièges de Perpignan et de Landrecies. Fran- 
çois !"■ le « l'ca chevalier de son ordre, et lui oclroya de |>orler dans 
ses aunes deux bandes dtizur à la peur de /f/s d'or, pour avoir 
sauvé la vie au dauphin, depuis Henri II Le loi de France lui pei- 
inil d'oIVrir ses services au duc de Parme en l 'i'il. Il ohlini en r(»- 
coiiipense que le roi lui <ionnàl mission, ainsi qu'à M. de Thermes, 
depuis maréchal de France, d'expulser les Génois de Tile de Corse. 
1^ paix de Caieau-Cand)résis en 1 556, et la mort fiinestede Henri 11 
lui firent prendre la résolution de psser à Consianiinople ponr y 
demander du secours. Les Génois lui retenaient tous ses biens et 
avaient mis sa tète à prix. Vanina d*Ornano, qui se trouvait à Mar- 
seille, avait résolu de passer à Gènes pour y demander la grftce de 
son mari. Sampierro entra en fureur en apprenant celle nouvelle, 
et lui envoya Antoine de Saint-Florent, un de ses gentilshommes, 
pour lui ordonner en son nom de rebrousser chemin. Il la rcjoignil 
bienlôl lui même à Aix, la reconduisit à Marseille . où il lui dil lioi- 
demenl (prelh* devait se préparer h mourir. Vanina s'y prépara 
avec courage, el lui demanda (pic puisque jamais autre homme 
que lui ne Pavait touchée , elle pût aussi avoir Tavantage de ne 
mourir que de sa main. Sampierro mit un genou en terre, lui de- 
manda pardon comme à sa dame et souveraine maîtresse, et Tétran- 
gia avec son écfaarpe. Après son crime, Sampierro retooma à la 
cour de Catherine de Médicis; et voyant que chacun rëvitait avec 
horreur, il s*écria : « QuMmporte au roi, qu'importe à la reine , 
qu'importe à la France entière, pourvu qu'il les ait bien servis, que 
Sampierro ait bien on mal vécn avec sa femme? » Gel homme im- 
placable fut mis à mort a son tour, an mois 4le janvier 1567, par 
Michel-Ange d'Ornano et ses frères, cousins de Vanina, lesquels 
firent néanmoins courir le bruit que Sampierro avait été tué par 
un des siens nonnné Vitelli, qu'ils avaient gagné. Du mariage de 
Sampierro et de Vanina naquirent les deux entants qui suivent : 

i" Alpuonsf. d'Ornano. dont l'arliclo vient ci-aprcs ; 

3? Amtoink-Françuis I) Ur>ano, mort à Konie en 1576, ùi àg*>(ie vingt- 
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niKi iins, Irailruusornont iissassinc par un j^cnlilhoiiinie du iu»in de la 
Kegia. On voit encore aujourd'hui son tombeau à Komc dans l'église de 
Saifit-Loofe des Français. 

XVI. Alphonse (I'Ornano, maréchal de France, colonel général 
des Corses, (*hev:i)ier des ordres du roi, gouverneur du Daupbinë 
el ensuite de la Guienae, naquil en 1531 .-Cet illustre guerrier, qui 
fil rentrer dans robéissance les provinces du Midi soulevées omtre 
le roi de France, signala sa belle vie par les victoires les plus écla- 
tantes. Henri IV lui remit à Lyon, de sa propre main, le bâton de 
luarécbal de France et le collier de Tordre du Saint-Esprit. Alphonse 
mourut en 1610 et fut enterré à Bordeaux, ou Ton vénère encore 
s.'i luéiiioire , et où sa statue est conservée dans le uiuséc des 
aiiiKjucs. i.e maréchal tl'Ornano avait épousé Mai-^iicrile de Flas- 
sans, (le l'ancienne maison de Layncd ou Lans, lille imi(pie et 
hériliôre (lu seif^neiir de Flassaus, frère de Jean, c oiiilc de Carce, 
le(}uel liil iListilué légataire univei"sel de son oulIc iiiatci nel Jean- 
Baptiste de Ponlevez, à conciiiioii de porteries noms et armes de 
Ponte vez d'Agouli. 11 laissa de celle union : 

1» JsAN-BAFTiSTBD'ORNAiro. qoï sult; 

ir* Ubrki-Fiamçqis dOrnanu, colonel général dos Corses, seigneur de Ma- 

zar;iÇues. gouverneur de l^ont-Saitit-Kspril, de Tarascon et de Snint An- 
dré, proniier écuyer de Monsit-ur duc d'Orléans, firredu roi l,()ui> XIII. 
Il e|)ousa Marguerite de Rayinond-.Munllaur, dunte de ïjnrpeze. sœur de 
le eoHile^se de Montlettr, femme de son frdre etoé le maréchal Jean- 
napUste d'Ornano. II eut de ce mariage : 

a. Jean-Paol d'Omnano, mort sans avoir pris d'allianee; 

b. Amnb d'Ornano. comtesse de Montlaur, mariée, en 1046, n très- 
haut et très-puissant prince Fruin^ois de Lorraine, rotule d Har- 
courl cl de Kieux, fils de Charles II, duc de Lorraine-Elbœuf, pair 
de Franco, et de Catberine-Uenriette, légitimée de France, Olle du 
ruî Henri IV et de Gabrielle d'Eatrées. dueliesae de Beaufort, et 
sœur du rameoi due de VeadAoM. Le tilie et le oomlé de MonUaur 
devinrent alors une principauté pour former Tapanage de monsei- 
gneur Alphonse-Ilctiri-Charles de Lorraine (1), lits d'Anne d Or- 
nano. Le litre de pi mec de Montlaur passa ensuite de la maison de 
Lorraine dans la maison de Créqui. Or, la maison de Lorraine-liar- 

(1) Ce prince eiil l'Itonneur in»igno ilc> comliiirc .iu lif 1^ Ans Pyrénée.^, ilo la |)arl tlii roi 
Louis XIV, Marit'-l.iMiise (l'Orléans, ii'inf (l'K,«p.if;iic II avait ('poiiM'', !»■ 18 février 1667. Fian- 
voijio tk' Braiicas. Sa sœur, Marie«Angûli<|uc-lleiinL'tie <lt> Lunauio, lut mai ici', le 7 lévrier, au 
due lie Gadaval, de la maison de Bourbon-Bngance. 
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court-Armagnac et celle de Créqui élanl luulc:» deux e Uinlei», la 
dernière dens la piMrtoniie du feo marquis de Créqui, prince de 
Montlaur, il n'y a que la branclie d'Ornano existante aujourd'hui 
qui puisse demander rautorisation de relever ce titn»; 

c. Marie d'Ornano. abbesse deVillcdieu; 

d. Margurritf. h Ornano, manéo à Lotiis-riaucher-Adhémar de Mon- 
teil, comte df (irignan. Ce noble seigneur doscondait de la (grande 
race des anciens ducs de Gènes, vicomtes de Marseille, princes d O- 
range et souverains seigneurs de Monteil, lesquels étaient qualiOis 
du titre de boudien éê la fn, dès le règne de l'empereur Gbarle- 
magne; 

3** Pierre d'Ornano. d'abord abbé de Sainte-Croix, de Bordeaux, qui, 
ayant quitté lÉjîlisc pour les armes, devint m est rc de camp du ré- 
gime ni d'Orléans. Il épousa Hilaire de Lupe de Sansac, dont il eut : 
a. Jacques-Théodore d Ornano, marquis de Saint-Martin, marié à 
Cathei ine de Bassapat de Pourdiac, veuve de Jean de Roquelaure. 
aeigneur de Beaumont, de laquelle il n'a pas eu de postérité : 
6. Marie d'Oivano, mariée, le 27 février 1659, à François de Lasse- 
ran-Massencomme-Montluc, marquis de La Garde et de Miramont, 
gouverneur d Orthez. parent du maréchal de Montluc, et dont la 
maison descendait (1), selon d'IIozieret plusieurs {zénéalogistes, d'O- 
don de Montesquiou, qui avait épousé, en 1318, Aude de i^sseran, 
dame héritière des seigneuries de Masaencomme. Montlue, Puck, 
Gontaut. Gonnens, et autres lieux; 

e. Françobb d*Omiano, mariée à Jacques de Marmiease, baron de 
l.ussan; 

4° JosKPii-CttARLES d'Ornano, qui d'abord abbé de Montmajour-les-Arles, 
quitta l'Église pour accepter la charge de >?rand maître de la «arde-robe 
du duc d Orléans, el mourut le i'-'^ juin ItiTO. Il avait épousé Charlotte 
Perdriel, damedeBaubigni. dont il eut: 
«. Gastoit-^baii-Baftistb, marquis d^Ornano, oiort sans allianee 
en 1674; 

6. Annk d'Ornano. première nile d'honneur de la duchesse d'Orléans, 
mariée, le 30 mars 1669. à Louis Le Cordier, marquis du Tronc, 
seigneur de Varavilie, morte le 13 Janvier 1698; en elle s'éteignit 
la branche dite des maréchaux d'Ornano ; 
e. Amn^HABLOTru v*Oiiiaro. morte sans allianee en 1688 ; 
Arrbd'Obnauo, mariée k Antoine do Roure, seigneur de SalnU-Brelx. 
baron des Eygueses. maréchal de eamp : 
6» Louise d'Ohnano, mariée à Thomas de Lenche. seigneur de Mois^ 
sac (a); 

(1) Vnyr^ i.-s reciiiTcties ^énéaloKK|iic>s sur l«i DMiNoiu de Mootluc et de Moalsiquiou ; 

BrciM historique de la NobUste, L il, p. 166. 

(t) Voyez ta généaliigie de la Aunille de Linchr; iicme fcMorifiMd* le /VoMmm, t. Il, p. ISl. 
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7» Madklkinb u'Obnano, mariée a Pierre d'Ëiparbèt» coseigneur de 
Lussan. 

XVI. Jean-Baptiste d Ornano, comte de Monllaur ci de Saint<» 
Romeze, marquis de Maubec et deMootpezat, baron d'Aubenas, 
deMonibouietyde Lnnel et d'Aygnse, seigneur de Miremande, de 
Grattelottp et autres lieux, premier baron du Dauphiné, colonel 
général des Corses, maréchal de France, chevalier dos ordres du 
roi, lieutenant général pour Sa Majesté en Normandie, gouverneur 
de la personne de Monsieur, doc d*Orléans, frère unique de 
Louis XIII. n naquit à Sisteron, on juillet 1581 » et épousa Marie de 
Rayuiond-Monllaur, comlesse héritière de Monllaur. Les mémoires 
du temps s'accordent à dire qu'il élail un des seigneurs les plus ma- 
gnifiques et les plus accomplis qui aient jamais existé et que les 
princes du sang eux-mêmes le prenaient pour modèle. Il fit ses 
premières armes sous son père et commandait à quatorze ans une 
compagnie de chevau-légers au siège de La Fère. Plus lard il se 
distingua dans les guerres de Savoie, et consolida Tœuvre de son 
père en maintenant la Guienne et le Languedoc dans l'obéissance 
du roi. Ennemi de Richelieu, ami et complice du comte de Chalais, 
et, de plus, proche parent du connétable deLuynespar sa femme la 
comtesse de Hontlanr, il fut d*abord mis à la Bastille et de là trans- 
féré à Gaen. Remis en liberté et plus redoutable que jamais au 
cardinal ministre qui s'efforçait toujours de le rendre odieux au 
roi, il fut arrêté une seconde fois à Fontainebleau, puis conduit au 
château de Yincennes, où il fut empoisonné le 16 septembre l<r26 à 
peine âgé de quarante-trois ans. 11 ne laissa pas de postérité. Après 
la mort du maréchal, sa veuve fui créée duchesse à brevet. 

u. 

BRA]NCHE DES COftiïËS ACTUELS D OHNAINO. 

XV. Bernabdino d'Ornano, des comtes de Corse, coseigneur 
d*Omano, était le second Gis d'Alphonse d'Omano et l'oncle de 
Vanina. Il obtint du sénat génois, le 18 juillet 1538, tant pour lui 
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<juc |Kiiir les siens, \o thoil d'exercer libretnenl la juslicc civile el 
crîiniueile auv ses vassaux. 11 eul pour enlanb : 

10 Orlando D*Oiiuho, des comtes de Corse, coseigneur d'Ornano. qui 
obtint, comme son père, du sénat génois le droit d'exerrer l.i justice 
civile el criminelle sur ses vassaux, le 2 avril 1573. Il Tut tour à tour 
capitaine au service de France et de la rei>ublique de (Jl^^es. Eoipri- 
loané et torturé à AJaccio par celle république, pour avoir favorisé la 
eauM deaPrancaifJI recouvra la liberté en 1567. Il laisn un aia, Sébas- 
tien d'Orneoo , qui obtiol du prince cardinal Aaeagne Colonna, le 
7 mars 1597* des lettres patentes eipédiées ii Rome, et signées de la 
main de Son Altesse éminenlissime, par lesquelles sont constatées l'i- 
dentité et la commune origine de la maison Olonna, de Home, avec la 
maison d'Ornano, de Corse. Dans ces lettres est relatée la descendance 
d'Ugo Colonna. conquerantdi Tlle de Corse, en 816, sous le pontilleat 
d*Etienne IV. Le ménie Sébastien d'Ornano renouvela, le SO Janvier 
1029, dans sa vieillesse, ses preuves de haute noblesse devant le oom- 
nnssaire p«Miois Horace Lomellino; 

•2" AiVroiNK Paul d'OrnaNO, qui continue la tiliation; 

S** AMuiNK-titiLLAUME d'Ornano. qui tuasou frère Antoine-Paul, el qui 
périt lui-même à la fleur de son Age ; 

40 Ahgblo-Sahto d*Obnaho, des comtes de Corse, coseigneur de la Roeca, 
surnommé Bernardino par les Italiens, capitaine au service de France 
et généralissime des Corses, qui reçut du maréchal de Thermes, lors de 
son débarquement, le commandement de l lle, t t la collation de la sei- 
gneurie de laftocca, pour lui el pour son plus jeune rrère. Jean d Or- 
nano. Ce fler était alors un des plus importants de la Corse, et avait été 
l'oliifet constant de TamMIion de Sampierro d'Ornano. Angelo-Santo, 
soutint le fanctta siège de Sainl-Florent contre le prince Doria, géné- 
ralissime des (lénois, et, après cette belle dérense, il s'évada sur un es- 
quif avant la reddition de la place. Il vint a Paris, où il obtint, en oc- 
tobre 1553, les lettres patentes du roi de France pour la concession de 
sa seigneurie de la Kocca. Ce grand capilame mourut l'année sui- 
vante, I55i, des suites d'une blessure. Sa postérité est éteinte; 

5^ Pibub-Jban d'Ornano. des comtes de Corse, coseigneur de la Rocca. 
finèredes précédents, qui, à l'arrivée des Turcs dans l'Ile, leva une com- 
pagnie corse et en Tut nommé capitaine par le fameux Draput. cher de 
ces barbares. Il obtint aussi de lui la place de l'orlo-Vec( hio. L existence 
de Pierre-Jean d'Ornano offre une mmic d'uvenlures extraordinaires. 
Après mille vicissitudes, il fut tué par un de ses compagnons. François 
de Giustiniani, au moment où il s'apprêtait à quitter encore une fois 
sa patrie. Sa postérité s'est éteinte. 

XVI. Amtoine-Paul d'Ornano, cosei^ïD' ur trOriuiiio, lui lue (Kir 
son propre Trère, ADloine GuiUaanie d'Oruano. Les deux frères 
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avaient tous deax des femiDes fou belles, et ëiaient muluellement 
jaloux l'un de l'autre. Un jour Gnillanoie attendit Paul au passage 
et le tua. Ilfutà «ton tour mis à mort par on serviteur de co dernier. 

Par un sentiment de haute convenance qu'il est .aisé d'apprécier, 
il n esl point parlé dans les archives et les pnpiers du temps des. 
noms de famille de ces deux lemmes. Paul d'Ornano fut père de 
Ludovico d'Ornano , qui cootinua la lilialion. 

KVIt. LuDomo h'Ornavo, des comtes de Corse, coseigneur 
d*Ornnno, fils d'Antoine-Paul d'Ornano, fut père des trois enfanls 

dont les noms suivent : 

1<* Miciirl-Anc.e d'Ornano, coseigneur d'Ornano; 

2® Je AN-\\ToiNK nORXANO. qui conliniin la filialion : 

3" Jkan- François d'Ornano. coseifineur d Ornano. ('c fui lui qui, assistô 
de ses deux Trères, Michel-Ange el Jeiin-Antoinc d'Ornano. tua Sam- 
pierro pour venger la mort de leur cousine Vanina. Après cet événe- 
ment, loi et tous les ^ens forent contraints d'embrasser le parti des Gé- 
nois, à cause de la popularité dont Sampicrro jouissait en Corse, Jean- 
François d'Ornano Tut le p«''r<' do Vnlerio. do Joan-Baptistc et de Pascal 
d'Ornano. pouvorneur pénéral do la uiilico génoise. Ce dernier obtint 
pour lui et ses descendants le droit de se couvrir devant le sénat génois. 
Pascal d'Ornano fut le père de Paol-Fmnçols d'Ornano. l'un des mdl- 
leors capitaines de son temps, et qui fut serRent-major de bataille dit 
l'armée génoise dans la guerre de Savoie; ce fcrade équivalait alors è 
celui de major-général dans les armées modernes. 

XVIlf. Jean-Amoink d'Ornano, surnommé r.lnciWi, coseigneur 
d'Ornano, capitaine au seivice de la sérénissime répui)lique de 
Gènes, eut deux (ils, Mario et Jac(pies dOrnano, et inouinl le 
l'"'" mars de l'an 1591. Le sénat génois accorda h ses deux ciirants 
la pension dont leur père avait joui pour ses éininenls services. 

XiX. Mario d'Ornano, coseigneur d'Ornano, noble génois, capi- 
taine d'une compagnie franche au service de la sérénissime ré* 
publique de Gènes, eut les trois enfanls dont les noms suivent : 

1« MiGBBL-AmR u'OaiTANO. nobln génois, capitaine au service de la séré- 
nissime république de Gènes: 
2o Jean-Antoine u'OaHAliO, qui suit; 

3" Jacocks dOrvano, noble pénois, rnpitaine au service de la sérénis- 
sime république de Gènes, dont existe encore le brevet en date de ltk>3. 
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XX. Jban-ântoinb d'Obnan 0, noUe génois, capitaîne au service 
àe la sérénissime république de Gènes, esl le premier de sa fa- 
mille qui s élablit à Ajaccio, où il fit constniire la maison qu^ba- 

bicent encore aujourd'hui ses desceudanis. 11 épousa la magni- 
fique Jacqueline de Fiorella, de Tilluslre maison de ce nom, dont 
il eut : 

Jeait-Baptists d'Ornano, doot l'arlicte suit; 
^ Laobb D*Oa!fAiio, mariée au magnifique Arrigo deFraiiebi, noble gé- 
nois; 

XXI. Jean-Baptiste b*Ornano, noble génois, capitaine au ser- 
vice de la sérénissime république de Gênes, dont le brevet, en 
date (le 1G72, existe eiuore dans les archives de la famille, épousa 
la magnifique Colomba Spleudiano, dont il eut le iils qui suit : 

XXII. LcDOVico u Ornano, noble génois, né le 14 février 1675, 
niarié à la magnifique Marfise de Monlicbi, de fillusire maison de 
ce nom. laissa de son mariage: 

1» B vRTHKr.KMi d Ornano, dit l'abbé d'Omano. Picvan d'Omanopt d'Islria, 
né le tGjanviiT 1701. La dignité ecclésidsliquc do Pievan venait alors 
en Corsfl immédiatement après celle d'evi^que, el donnait le droit à son 
titulaire de percevoir la dîme dans un ou plusieurs cantons; 

9f PuiLipra-ANTOura d^Obnamo, qui continua la filiation et dontrartlele 
va suivre; 

9* SqiON-Thadee d'Ornano, noble génois, capitaine au service de la séré- 
nissime république de Gdnes, né le 1^'' novembre 1722, el dont on a le 
brevet en date du l*' janvier ilkS. Il n'a pas été marié. ^ 

XXIII. Philippe-Antoink d Ornano, né le 6 mai 1717, é()ousa, 
eu mars 17i.'), Marie-Jc'rôme Maggiono, dont la famille esl aujour- 
d'hui éleinle. 11 lui un des premiers h embrasser le parti fran- 
çais, lors de la réunion de file de Corse à la France^ en 1768. 11 
eut de son mariage le fils qui stiit : 

XXIV. Loiis d'Ornano, colonel de la garde nationale (f Ajaccio, 
né en 1748 et uïorl en 1816. 11 épousa Isabelle Bonaparle, fille 
unique de Napoléon de Bonaparte, oncle de Napoléon le Graudt 
empereur des Français, roi d'Italie. Louis d'Ornano eut de ce ma- 
riage les enfiints qui suivent : 
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1» Jran-Baptiste d'Ornano. nu le 8 noùt 1767, mort en 1811, laissa de 
son mariage avec Marie Spoturno les deux Qls qui suivent: 

a. Napoléon d'Ornano, né le 27 septembre 180ti, ancien omcier de . 
cavalerie, Tqii des compagnons de captivité du prince Napoléon- 
Louis Bonaparte; 

b. Ta ADÉB ]i*Onff AHO, né le 15 Juillet 1806, sans al llance, ainsi qae son 

frère; 

2" Michel-Ange d'Obxano, membre du corps légisintirsous le consulat et 
l'empire, ancien membre du conseil général du département de In (iotse, 
ancien olficier d'état-miyor et ancien colonel de la garde nationale 
d'AjaecIo, chevalier de la Légion d'honneur, né le Si septembre 1771, 
marié à Marianne de Levie, dont il n'a pas en d'enflinta; 

3» Philippb-Aktoinr d'Obnano. qui suit ; 

4° Rartiiklemi d'Ornano. né le 14 mai 1786, qui fut tué en Espagne au 
début de sa carrière militaire; 

5° HiKRONYMB d'Ornano. mariée û Joseph Ottavi: 

JusToiB D'OiNANO. mariée k François Forcioli; leur Bile aînée avait 
épousé le léu comie Félix Poao di Sorgo, neveu du célèbre diplomate 
de ce nom . ambassadeur de Russie en France et en Angleterre. 

XXV. Philippe-Antoine dOrnano, comle d'Ornano, pair de 
France, lieuleuaul gëaéral des années du rui. grand oflicier de Ja 
l^ion d'honneur, commandeur de l'ordre royal et militaire de 
Saint-Louis, grand'eroix de Tordre impe'rial de la Réunion, che- 
valier de la Couronne de Fer d'Italie et du Mérite militaire de Ba- 
vière, në à Àjaccio le 17 janvier 1784, troisième fils de Louis d'Or- 
nano et d*Isabelle Bonaparte, entra au service à peine âgé de seize 
ans, débuta par la seconde campagne d'Italie, et fut aide de camp 
du général Leclerc à Saint^-Domingue. Âu camp de Boulogne , 
l'empereur le nomma commandant des chasseurs corses, qu'il 
conduisait à Austerlitz, où il reçut sur le champ de bataille la croix 
d'ollicier de la Légion d'honneur. Après la virloire d'Iéna, il fui 
nommé colonel du io" dragons, pour sa Ix lh' coiiduilo h l.i [)i ise 
de Lubock. Il guida ce régiment en Espngiic cl (mi l*orlii^;il. ol le- 
çul le grade de général ^]o brigade à la bi illaule affair e «le Fiientès 
de Oiioro. Général de divisiou deux jours avant la bataille de la 
Moâkowa, il y commandait totiie la cavalerie de l'armée d'Italie, et 
y soutint le rlioc de I lietman Piatow, qui < liargeail à la tète de 
dix mille chevaux. Grièvement blessé pendant la retraite, il ne dut 
son ssilut qu*à Napoléon lui-même, qui lui doima une place dans 
T. III. 97 
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seule voilure qui lui r cslail. A sini iclour en Fraiiee, il fui fait 
eolonel- eomniaiulani des dragons de la ganle. et fil la cam- 
pagne de 181 ;5 il la lèle de la première division de cavalei ie de la 
garde. Pendant la campagne de France, il coiDUiandait en chef le 
corps des réserves de la garde impériale qui couvrait Paris, et 
forma une division de ({untre mille conscrits, qu'il plaça sous les 
ordres du général Michel. A Fontainebleau, l'empereur lui donna 
le commandement de trois divisions de la garde, et il fut un 
de ceux qui reçurent les adieux de Napoléon. Pendant les cent 
jours, une dangereuse blessure Tempècfaa de se trouver à Fleurus 
et à Waterloo. A la seconde restauration il se retira en Belgique. 
Rentré en France, il se tint k l'écart, et ne fut employé qu'en 1828 
par Charles X, qui le nomma inspecteur général de cavalerie, et lui 
donna le cordon rouge. En 1830, Louis-Phili[>pe 1* investit du com- 
mandement de la quatrième division militaire, et l'éleva, en 1832, 
à la dignité de pair de France. Il épousa, en 1816, la comtesse polo- 
naise Marie Laczynska, fille du siaroslc Mathieu Laczynski, veuve en 
premières noces du comte Anastase de Colonua Walewski, morte 
le 17 décembre 1817, de laquelle il n'a eu qu*un fils unique, qui suit. 

XX YI (1). RoDOLPiiE-AuGUSTB-Loois-MAtniCB d*Obnano, né à 
Li^e le 9 juin 1817. 

ÂRMEs : Écarieléy aux i et A de ffueules^ à ia tour ouverte et don- 
Jtmnée dor, aux 2 e< 3 4f or, au lion de gueulei qui est d*OBNANo; 
sur le lùut coupé, au l*' parti dazur, à Vépée dor, nUse en po/, /a 
pointe en haut, qui est le franc quartier des comtes miliiaires de 
l'empire, et â^harmine, comme allié de la maison impériale; au S* 
de gutulH, au griffon enorant d^or. 

La branche éteinte des maréchaux chargeaient le quartier d'oR> 
NANO d'un chefd'azurf à une fleur de lis dur, par concession royale. 

SuppoBTs : Deux griffons d^or. Vécu est surmonté de la cou- 
ronne princière et environné du manteau de pair sommé de la 
couronne de comte. Devise : Dbo fa vente comes CoRsiiS. 

Il) C«si par le Riit le XXX'tlegré. Voyn pliw btui. 
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RiGiNAiRB du Përigordy la famille de Cremoux y a 
toujours tenu on rang distingué. Les vieilles cbro. 
niques de celte province font mention de messire 
'Baudouin de Cremoux qui figura, an temps de 
Charles V, parmi tes plus célèbres chevaliers et 
les plus redoutables ennemis de la domination 
des Anglais, en Guienne. Son nom se lioiive 
consigné clans l'histoire du counélable I)ugues( lin, dans le tome Xll 
de V Histoire de Fraîirede Velly, et dans les cbaulsou récits en vers 
du (|ualorzième siè( le. 

a Là (en Périgord, vers Tan 1377) nous raconte Froissard, étaient 
« avec le duc d'Anjou grands gens et nobles, et premièrement 
« messire d'Armignac, connétable de France, messire Louis de 
« Sanœrre, messire Maurice de Tresiguidi , messire Bbaudooin db 
> Cbbiioux, Thibaut du Pont, Heliot de Caillac, etc. » 
Quelques lignes plus loin . le mémo chroniqueur mentionne que 
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iiR'SsirH Braudocin de Chkmoi x, inessire Pierre dê Ik'uil , messire 
Alaiiule B(\'iumonl, (Me, furent chiirg<'S d'aller, à la tèle de Irois 
eeiiis lances, cliert lier à la Réole une maeliine de guerre, el l'ame- 
ner, en dépit des Anglais, devant la place de Bergerac. Les sei- 
gneurs français reacooLrèreot en route le sénéchal Felleton, chef 
de toutes les forces anglaises, et lui livrèrent un sanglant combat 
où il fui baltn et fait prisonnier. Cet exploit entraîna U reddition 
de Bergerac , regardée alors comme la clef de la Gascogne. 

En 1389, les runérailles de Bertrand DoguescUn, connétable de 
France, ayant été célébrées avec pompe, Tbistorien Yelly (1) rap- 
porte que les comtes de Longuevîlle et de Dammartin, les seigneurs 
de Beaumont, de Cremoux, de Hauny, de Beanmanoir, et de Vi- 
laines portèrent les écus ou boucliers. Le duc deTouraine, prince 
du sang, le co:iile de Nevers el Henri de Bar portaient les épées. 

Voici quelijues-unes des siances (jui furent composées en cette 
occasion pour perpétuer le souvenir de ces funérailles. Cette des- 
cription est imprimée dans le Novus Thésaurus Anecdolorum de 
domBlartenne, tome III, coL 1502: 

SEPTlkMK »TA!<CB. 

Le franc comte de Longiieville 
Porta Ki primier des escuti; 
Prèra Itat d« Barmni bum guile 
Dieu recievt •*aint; la sus. 
Li cons de Daumariin Qobiie 
Pu tvec loy, n'en double nuit, 
1,0 second escus par SaiiU-Gik>.s 
Pu pofté du seigneur Cremus (S). 

mmftve btaiick. 

Alain de fiiaumont sans doubiaace 
LI porte, et deax ettevelieis 

Monsieur OliviiT sin< rnilt.ince 
Du Maui;iii y porta l« lit rs. 
Le «|uarl-«M:u par revénuice 
Fu porté de nobles puerroyers, 
Maugni, Baaumenoir eu |»ra«OGe« 
Et le Bègue fèadt le liera. 

(1) HtMot'rv i$ Fhmef. lome XIL 

(2) I.'aulcur, itoui IVxitfoiice de la riuie, a mis fr<niu5 au lif n dr Cremoux. Il dt-lipiirr dp 
niéiuc pUi3teur& autres nom», et il éi rû : Btaumenoit , de f 'lai^xin, pour Utaumanvir, Uu- 
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Puis y lUlnoblesce liauUiiiiu 
Quant vint amt ««pées |>orter 

Ouar ]<• nuble (fin; <!<■ I.nuirainc 
En porta l'uue Aaiu duubtur ; 
El le conte, choee est certaine, 
De No ver* volt après a 1er. 
Le:i autres de pensée uiue 
Mirent nprès primer. 

L'église donnée aux récoUels de Sarlat, sinon leur ancien coo- 
venl , avait été fondée par messire Beandouin de Cremoux, an té- 
moignage d*un mémoife imprimé il y a pins de cent ans, à l'occa- 
sion d*nn procès gagné par la famille au parlement de Bordeaux, 
où ce fait se trouve consigné comme probable. C'est ce ijue vien- 
nent confirmer les honneurs et privilèges dont la branche des 
Cremoux^ sieurs de Busson , qui avait, comme on le verra, acquis 
trAnloine de Crémeux, en lîiiO, lous les droils à lui apparlenant 
dans Sarlal, jouissait eni oie au t onimencenjeul du sièele dernier 
dans réglise de ce nionaslère. En effet, près du niaîire-aulel de 
cette église, du côte de l'évangile, sur une grosse pierre enclavée 
dans le mur, il y avait ua écusson sculpté eu relief et surmonté du 
timbre ou heaume, marque dislinctive de noblesse et de chevalerie. 
Le fond de Técu avait pour figures héraldiques trois grenades^ qui 
sont les armes de la famille de Gremonx. Ces mêmes armoiries se 
voyaient en outre sur la litre et sur le grand portail de cet édifice. 
Une chapelle située h droite était consacrée aux tombes de celle 
luème famille, qui avait aussi le droit de sépulture dans le sanc- 
tuaire , et un banc fermé dont jouissait encore au commencement 
du siècle dernier le sieur de Ravillon, maréchal de camp, comme 
é[>oux de Catherine de Cienioux, lille et héritière de feu noble 
Charles de Cremoux, éruyer, seigneur de Busson, dei nier i ejelon 
de (elle hrauche, vivant vers 1680. En 1614, un membre de celte 
même branche, le seigneur de Busson, fut l'un des liienfaiteurs 
ou restaurateurs du couvent des rëcollets; c'est ce que prouve une 
déclaration mentionnée dans un vieil inventaire de papiers et faite 
par les sieurs de Mongie-Rabillon , de Manant etFéniU chanoines 
deSarlat, et par le père Amédée, gardien dudit couvent. 

Depuis Catherine de Cremoux, la famille n*a plus été repi-é- 
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sentée que par one seule branche, celle «les seigneurs de Bori-Peiii, 
éttihlie dans les environs de Périgiieux depuis 1546. 

Le Diclionnaire de la Chesnaye des Bois iiientioniio j)liisieiirs 
alliances de Tune ou de l'autre des deux branches, indépendammenl 
de celles que nous citerons en éUiblissani la liliation 

Wilhelmine de Cremoux éjx)usa, en ioi:3, un rejelon de la niai- 
son des seip^neurs de la Cropte, aïeux maternels de 1 illustre Féne- 
lon, archevêque de Cambrai. Marie de Cremoux, en 1602, s'allia 
à un seigneur de Chapt de Rastignac; enÛn, vers le milieu du 
seiiiènie siècle, une demoiselle de Cremoux entra par alliance 
dans la maison des barons de Bar, qui si^eaient aux ëlats du Lan- 
guedoc. L'absence de documents précis ne nous a pas permis 
d'assigner à ces divers personnages une place dans le- tableau 
généalogique qui suit. 

1^ filiation authentique de la famille de Cremoux est établie par 
le jugeineiil de maintenue de M. Pcllot, du 12 août 1669, et par 
celui de M. de Bourdonnaye, du 10 juillet 1704, depuis (1): 

I. GuiujkuiiB DB CiBMoux, vivaut en Sarladais vers 1500, et 
qualifié noble homme dans le contrat de mariage de son iils An- 
toine , dont Tarticle suit. 

II. ÂNTOUfB DB Cbbmoux, écuyer^ sieur et habitant de Hadragei» 
en Sarladais, donna plusieurs quittances, desquelles Tune constate 
qu'il avait, pour douze mille francs, cédé tous les droits à lui ap- 
partenant dans Sarlat à son parent Pierre de Cremoux, écuyer« 
seigneur de Busson. Antoine épousa, par contrat du 10 novem- 
bre 1546, Jeanne de Luillier, fille de noble Guillaume de Luillier 
et de N de Belcier. Guillaume de Luillier, président au parle- 
ment de Paris, possédait des fiefs consiiiéiahles aux environs de 
Pcrigueux. De cette union Antoine laissa un fils. 

III. PiBBRB DB Cremoux, ëcuyer, seigneur de la Courbe, men- 

lioimé dans le testament d'Antoine son père, épousa, en 1585, 

(1) Les bornes de celte notice, qui n'est qu'un situ pic a|it'i ni <;éni-alo(;i(|iic, n'ont permis 
d'Mjoutcr aux princi|>aux conti-ats et aux noms et emplois de la pluparldesennuils cniii|»()saiu 
cliaquu géncrution, qu'un petit nombre de IaiU,acles,orduniiaaceseiallertatM}ll)»ilc •im lquo 
inlêrêi |>our ht ftunille. 
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Claire lie Pctil, d'une (rès-ancienne famille de Périguetix, qui lui 
apporta en dot le fief elle repaire noble de Bori-Boudi, dit depuis 
Bon-Petit; il eut de ce mariage : 

1* Fbançois bbCbbmoux, qui viendra d-tprèt; 

9» AhhbdbCbbmoux, mariée, en 1615, à Raymond de Beaupoil de Saini- 

Aulaire, mort tans enfiint, et doot le pelit-neveu, le marquis de Lam- 

mar;, a été arobassadenr en Suède. 

IV. François DE Cremolx, écuyer, seigneur de Bori-Pelit, épousa, 
en 1G34, deuioiselle Martin, dont l'oncle paternel avait été évéque 
de Périgueux. 11 laissa de celte union un fils. 

V. Joseph dk Cuf.moux, écuyer, seigneur de Bori-Petil, en vertu 
de la production de ses litres de noblesse, fut niainlenu par ordon- 
nance de M. Pellot, intendant de la généralité de Bordeaux, rendue 
le 12 août 1069, et par une autre ordonnance du 10 juillet 1704 de 
M. de la Bourdonnaye. Suivant un certificai du maréchal d'Albrel, 
il fut compris dans la convocation de la noblesse du Përigord en 
1 674. Il existe aussi une lettre de Faucon de Ris adressée an ministre 
LouTois, pour lui proposer d'admeltre parmi les cadets gentils- 
hommes le fils de Joseph de Gremoox, admission qui eut lieu 
en 1684; il y déclare qu'il s*est fait rendre compte par le lieule- 
naot général de Périgueux de ki qualité du sieur de Cremoux et de 
Tancienneté de sa noblesse. Il existe une déclaration des prud'- 
hommes par laquelle Joseph de Cremoux, écuyer, est élu maire 
de Périgueux en 1685. L'année suivante les consuls de Périgueux 
lui adressèrent des lettres, par les(juelles invitation était faite à 
Joseph de Cremoux, écuyer, de rendre compte de sa gestion. Il 
mourut en 1710. et fut enterré dans l'église de Champsevinel, sise 
ainsi que le bourg de ce nom sur sa fondalité. 11 avait épousé, eu 
1666, demoiselle de Roche, dont il eut: 

1» Joseph db Cibhoux, eapitaine de granadlert et mi^or au régiment de 

rilc dc-Franee, toé eu 1697 au sirgc de Barcelone ; 
2* Jf.an-Vai.entin de Crbmoux, qui viendra ci-après ; 
3** Mautial de (^.hkmoux, chov.-ilior de Saint-Louis, capitaine au régiment 

de Ikaujolaîs, mort mm publonlu; 
4* Annede Cremoux, mariée, en 1701. à Jacques de Ponei, lllideliaatet 

pulnant seigneur Henri de Fumel, baron de Ifontrégur, etc. 
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Vi. Jean-Yai.entin de Crkmoox, seigneur de Bori-Peiit, qualifie 
viroiniedeBouloy dans plusieurs actes, ëlait capitaine an réf^îmem 
deBéarn en 1698. Il reçut eo 1703, de M. de Sourdis, lieutenant 
général des armées dv roi, une commission de mayar de la ville 
dePérigueux. Deranion qu'il avait contractée en 1707 avec demoi- 
selle Isabeau Tortel de Chassenat, il laissa : 

r Jean-Baptiste DE Cremolx., qui suit; 

a» PiBaaa de Gibhocx, chanoine et grand cbanlre de Téglise cathédrale 
de Périgueux ; 

9" François de «Irkiioux, capitaine au régiment de Trenel et chefalier 

dp Saint-t.ouis; 
V" Ei.iSABKTH DK Crkmoix. riiiirit'o à N... dr Moiisal; 
ô" Elisabeth de Cbemoux, su|M>rieure de» daiiieâ du la Foi. 

Vn. Jban-Baptistb db Cbbmoox, seigneur de Bon-Petit, vicomte 
de Bouloy, né en 1708, fut admis, comme Tavait été son père, à 
rendre hommage au rot en qualité de vicomte de Bouloy pour une 
terre de ce nom. Il obtint à ce sujet, entre autres lettres de chan- 
cellerie, celles en date du septembre 1751. I n procès s'enga- 
gea, en 17i0, entre les syiuli( s de la ville de l{iberac et le frère 
du vicomledo Douloy, au sujcl d'un bien dont il élail légalaire, et 
sur leiiiif'l on prétendait continuer de prélever la taille qui existait 
sous l'ancien propriétaire. La commune fut condamnée à une 
amende de deux mille cinq cents francs et aux frais envers le sieur 
de Cremoux, et le bien fut déclaré libre de toute taille h cause de 
la noblesse de son nouveau maître. Jean-Baptiste de Cremoux 
épousa, par contrat passé le 20 juin 1756, au château de Vareille, 
en Basse-Marche, Anne-Marie-Jeanne de la Broue, 611e mineure 
de Jean-Marie de la Broue, comte de Vareille, brigadier des ar- 
mées dn roi, chevalier de Saint-Louis. La maison de U Broue de 
Vareille portait ses armes écarlelées de celles des Rochechouart- 
Mortemart, avec lesquels elle était alliée, ainsi qu'avec les Mont- 
morency-Laval, les La Ro( iK^loncauld , les Saul.x-Tavannes, de, 

vicomte de Boidoy laissa de son mariage: 

1" l*IEnBE-ltADKG()M)K-AlGl'STIN, (|Ui SUil ; 

1" Jean-Marie de Cremoux, lieulenant-coloncl et chevalier de Saint- 
Louis, mort sans alliance; 

3* LOOI8«'ADÉLAn»BI»BOaBHOUX. 
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YIll. Pierre-IIadego.ndiî-Augusti.n de Cremoux, chevalier, sei- 
gneur de Bori-Pelit, la Jugie, etc., vicomte de Bouloy, fut reçu page 
(lu loi; m:iis sa sanlé délicate l'empècha de se rendre h son poste. 
lï servit néanmoins plus tard dans le régiment de ïouraine, com- 
mandé par le duc de Laval , son parent De son mariage avec Marie 
de La Faye , fille de messire Henri de La Paye, marquis de La Faye 
de la Mariinie (I), et de Dorothée de Chabans. il a laissé : 

1" PiEHRi:-KÉLix iiK Chkmol x. qui suit; 

2» Françuis- Adrien de Cremoux, gendarme de la maison du roi en 
1814, puis officier d'inftnterie au 13^ de ligne, sans alliance ; 

3^ Ludovic db Gbbmoux, né en 1801, marié par contrat da 9 septembre 
1833. avec Clotilde-Pauline de Bardoulat de Pi arranbt, flUeadoplive 
et héritière de son oncle Pasquetde Saint->Meunio. Leur enranis sont : 

o. Baudouin de Cremoux, né le 17 juillet 1834; 
b. Adrikn-Henhi de (Cremoux. né en 18i0; 
r. Makiiie i»e (Ikemoi x, nt'o le aoiH 1837; 
d. Hertiie de Cremoi x, née on 18V I 

4" Adelaide-LouisedeCremulx, mariée, en 181 3, ù François du Pavillon, 

chevalier de Saint-Louis. 
5» DoBOTiiÉK-HBBMiirB w Gbbiiovz, sans alliance. 

IX. Pibrbe-Félix y vicomte db Cbbhoox, né en 1791, capitaine 
an corps royal d*arlillerie en 1820, épousa, en 1822, Eugénie de 
Lafaye, fille de Jacques de Lafaye, chevalier de Saint-Louis, an- 
cien cajiitaine de cavalerie , et de dame Marie Delaage de Pon- 
teyraul. 11 a do celle union : 

1» MARiE-AuGOsnHB SB Cbbhoux, née le 16 décembre 1825; 
2° If uub-Maboubbitb vb Gbbhoitx. née le 19 mars 18S8. 

ÀuiBs : D*azur, à irûtâ grenadei engireslies d'or. Supports : deux 
lions. 

(1) l..! (hmillerle La Faye de la Martinif^ csl an |)r('iiiier ranp parmi celles d'ancioniif cli<»va- 
'erie de la province du Périgord. Son nom et ses armes figurent au niu6éc de VerMnIlos. 
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ALBËHTAS. 

La ianiille d All^erlas est ancienne en Provence, el y jouit d'une 
considération acquise par plusieurs siècles de services importants. 
Elle est originaire d'Italie, et a pour premier auteur coonu Antoine 
Albertas, riche négociant d*Albe, qui Tint s'établir en France 
en 1360, pendant les guerres civiles des Guelfes et des Gibelins. 
Comme il n*eut pas d*enfanis, ses biens passèrent à Jean Albertas, 
son neveu, qu'il avait marié, en 1406, avec Catherine Roque, 
fille d'un riche négociant d'Apt. De ce mariage sont sorties trois 
branches, donl l'aînée s'est ëleinle au milieu du ilix-seplième 
siècle ; la seconde est celle des marquis d(^ Boue, ainsi litres par 
érerlion de Tannée 1705, aujourd'hui manjuis d\\ll)erlas, et la 
troisième, <li(e de Jou(jues, s'est sulxlivisée à Marseille el à Au- 
bagne. Ces diverses branches ont donné, depuis l'année 1617, 
treize chevaliers de Malte, dont plusieurs ont été revêtus des plus 
éminentes dignités de l'ordre, lîlles ont contracté leurs alliances 
avec les maisons de Blacas, de Foresta, de Pontevës, de Mon* 
tuUé, etc. En 1815, le marquis d' Albertas, préfet du département 
des Bouches-du-Rbône^ fut appelé à la pairie par Louis XVIII ; il 
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avail «'lé, ainsi que son père, premier présicienl île la tour des 
comi>lesde Piovonr(\ 

A KM ES : De yueules, au loup rampant d'ot\ Couronne de ujur- 
quis. 

BAUME DE SUZE (DE LA). 

Cette maison, orip;inaire du Dauphinë, a pour premier auteur 
Louis de la Baume, qui par son mariage, conlracléen 1426, a\ec 
Antoinette de Salure, hérita d(^ la seigneurie de Snze. Leur (ils, 
Bertrand delà Bauiii(\ seigneur de Suze, fut le Msaïcid de Kr.ui- 
Vois de la Baume, comte de Su/.c, chevalier des ordres du roi, 
lieulenanl général pour Sa Majesté en Provenee, ei général de 
rËglise au comtal Yenaissin. François mourut en 1387; il avait 
épousé Françoise de Levis, (ille de Gilbert de Levis, comte de 
Ventadour, maison^ aujourd'hui ducale. De ce mariage il eut, 
entre autres enfants, Bbrguerite de la Baume, femme de Pompée 
de Pontevès et mère d*Ânne de Pontevès, mariée à Thomas Ri- 
queiti de Mirabea u, (ils d'Anne de Lencbe. Les principales al- 
liances de cette maison ont été contractées avec celles d*A1bon, 
des Alleman, de Beanmanoir, de la Groîx-Castries, de Levis, de 
Pontevès, de Sassenage. 

Armes : D'or, à trois cherrons de sabk, au cfirf (faziir, r/iargé 
(Vun lion naissant d argent, couronné d or, armé et lampassé de 
gueules* 

BLACAS. 

Il cxisiait eu Provence une ancienne maison de ehevalerie de 
ce nom qui lloi issail des le oi»/.iènie siècle. Blaeas de Blacas , sei- 
guj'ur d Aups , surnonuné le grand (juerricr, était compté au 
nonihre des sept preux de Proven<"e; il mourut en 1235. La répu- 
lalion (ju il s'acquit dans les armes élait si grande, que Sordel , 
poêle provençal, conq)Osa en son honneur un chant funèbre , dans 
lequel il convia tous les rois et les princes de l'Europe à venir 
manger du cœur de ce chevalier, pour ^llre animés de sa bravoure. 
Gaspard de Soleilhas , seigneur de Blacas, issu du grand guerrier 



par les feinmes, fui le bi>afeiil de Scipionde Blacas, qui, de Louise 
(le Caslellane, laissa, entre autres enfants : Marguerite de Hlaras, 
mariée à Alphons<' dv Linche, seigneur de Moissae, (ils de Thomas 
de Linche cl de Louise d'Ornano. Le comte de Blacas, élevé à la 
dignité de pair de France en 1815, a été cvcc duc par lettres pa- 
tentes du 30 avril 1821. Les principales alliances de cette maison 
sont avec les du Bouchei-dc-Sourches , les (^isleUane , les Glan- 
devès, les Linche , les Pooievès, les Sabran. 
Abhes : lyargenty d la comète à seize tais de gueules, 

BOUQUIN. 

(x'ile maison a pour auteur Bernard Boucpiin , bourgeois de 
Marseille» qui, ayant rendu d'importants services au roi Hené, re- 
çut de ce prince, en 1472, des lettres patentes d'anoblissement 
pour lui et ses enfants nés et à naître , et tous ses descendants. 
Pierre Bouquin, ëcuyer, oncle de Jeanne Bouquin , femme d'An- 
toine de Linche , fut élu premier consul en 1 571 . Antoine Bouquin, 
autre rejeton de la même famille , premier consul de Marseille 
en 15S6, épousa, en 1004, la fille de Joseph Cassin, marquis de La 
Cépède. 

Armes : De gueules ^ à deux pais fascésd'or et de sable, 

COVfcï. 

La maison Covet est originaire de Bourg en Bresse. Martin et 
Jean Covet, son frère, se transportèrent, vers le milieu du sei- 
zième siècle, en Provence, où leur postérilé occupa un rang dis- 
tingué, remplit de hautes fonctions dans la magistrature , el 
posséda les îles d Or et la terre de Marignane, qui l'ureiU <'*rigées 
en nianpiisat. Elle a contrar ié des allianc(»s avec les !ii:iisoiis de 
Maliverny, de Ri(juetti de .Mirabeau, de Villai^es. Le coinle de Mi- 
rabeau, dernier rejeton de la maison de Biciueiti, avait éjwusé 
Margueritc-£milie de Covet, fille du marquis de Marignane, dont 
il eut un fils mort avant lui en bas âge. 

Armes : D'or, à deux pins arrachés de sinople^ entrelacés et 
passés deux fois en sautoir ^ fruités d'argent. 
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FOHBIN. 

La maison de Forbin a tenu et tient encore aujourd'hui le 

pieinier rang parmi les plus illusiies de Provence, lanl par sa 
noblesse, ses alliances, ses possessions, ses charges <'l ses digoi- 
lés, que par les gr ands honnnes qu elle a produits el par les ser- 
vices signalés qu elle a rendus à la couronne. 

Les généalogistes lui donueni une origine comumuc avec la 
maison des seigneurs de Forints , lords et premiers barons d*Ê> 
cosse , qui tirent leur nom de la terre el seigneurie de Forl)es , 
située dans le comié d' Aberdeen. Pierre de Forbin, aiUu Pierre de 
ForbeSy vint s'établir en France, et y épousa Françoise d'Agouti 
en 1325. De ce mariage sont issues les diverses branches de la 
maison de Forbin, dont les principales sont celles : l'des marquis 
de Janson , par lettres patentes d'érection de la terre de Janson en 
marquisat, en date du mois de mai 1626; Tevèque actuel de 
Nancy, monseigneur de Forbin-Janson , est un rejeton <le celle 
branche; 2° des niaïquis (r()pj)ède, 3" des seigneurs de Solliers, 
marquis litulaires de i*onl-à->Iousson; 4" des seigneurs de Tiar- 
danne, dont un rejeton, arrière-pelil-fils de Jean-Bai)tiste de For- 
bin el de Désirée de Leinche, Claude, connu sous le nom de comte 
de Forbin, fut grand homme de mer, commandeur de Tordre de 
Saint-Louis, chef d'escadre, amiral du royaume deSiam, auteur 
de mémoires fort estimés. 11 mourut le 4 mars 1733 (1). 

Abmes : ffoTf à un ehemm éPaxw^ accompagné de iroi$ téiet 
de léopards de ioàle, laimpassée$ de ffveules, 

FORESTA. 

Celte maison a pour premier auteur connu Antoine Foresia, du 
lieu de Dian, sur la côte de Gènes, où plusieurs auteurs disent que 
sesancétresétaientcomptés prmilesnoblesdelarépulilique. Chris- 
tophe Foresta, fils «l Antoine, se relira en Provence au commence- 
Mienl du règne de Franvois 1", et y acquit la baronnie de Tresl et 

(1) Artereuil. OUtoireMr&iqv» de ta nobUiu dt Proveneê,U It, p. 3i4, an. Forbit». 
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les seigneuries de Lançon et de Nimet* Celle maison a donné plu- 
sieurs conseillers en la cour du parlement de Provence ei prési- 
dents en la chambre des comptes, el a formé trois branches prin- 
cipales, l'une, des seigneurs de (lolonifiic, l'aiitic des seij^nenrs de 
Vcnel, et la troisit'ine des seigneurs du (^aslelar. Elle a contracté 
desalliaiKcs av<'c les maisons de (iriiualdi, d Alltertas, de Pon- 
levès, et de Linche, dans la personne de Marguerite, fille de noble 
Ânloinc de Leinche et de noble Jeanne de Bouquin, et femme de 
Jean-Paul|filsde Jean-Auguslin de Foresta, baron en pai ii( deTrest* 
dont elle eut François, père de plusieurs chevaliers de Malte, et 
deux filles, mariées dans les maisons de Cabre de Roquevaire et 
deGuérin(l). 

Armes : PalU dor et de gueules de six pièces, à la bande de 
gueulesy brochani sur le UnU. 

GLANDEVÈS. 

La maison de Glandevès, originaire de Provence, a pour pre- 
mier auteur connu Anselme Féraud, seigni^ur de Thoramc, qui 

épousa, vers l'an 1235, rhérilière des anciens comtes de Glande- 
vès. I'>lle a toujours joui depuis lors d^ui rang éminent parmi la 
noblesse de cette province, et a contracté des alliances directes 
avec les maisons d'Agoull, d'Albertas, de lilacas, de Castcllane, de 
Forbin-Janson, de Pontevès, de lUquetti de Miral)cau, de Yille- 
neuve-Trans. Elle est encore représentée, de nos jours, par les 
branches des seigneurs du Castelet, de Cuges et de Niozelle. 
Armes : Fascé d*or ei de gueules de six pièces, 

GUÉRm. 

La maison de Gnérin, originaire de Brignole, élait issue d'An- 
dré Guérin, dont le fils, Jean, consul de Brignole, assista en 
cette qualité aux états de Provence de 1487. Elle était représen- 
tée, en 1580, par François de Guérin, avocat au parlement de 
Provence, juge du palais de Marseille, puis conseiller au prési- 

(I) Arirreiiil. lfi«foirt Mnitqut de Ut noftfMM dvProvewt, 1. 1, p. iU, ail. tontta. 
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(liai. Aloxandio tie (îiiôi in, son (ils. seigneur du Castollel el con- 
seiller au parloinenl de Provence, épousa Marguerite dc^Caslel- 
lane, dont il eut Charles de Guérin, conseiller comme lui au 
parlemeut. Marguerite de Linche, fille d'Antoine de Linche, 
femme de Jean-Pïiui de Foresta. laissa une fille qui épousa le con- 
seiller Charles de Guérin. De ce mariage naquirent Esprit et 
Charles de Guérin, reçus chevaliers de Malte en 1657. 

Abkes : De gueules, à la colombe , eesoranle émargent, heequée 
el membrée étor. Supports : Deux sirènes d'argent. Cimier : Une 
cobmhe. 

MATHIEU DU KEVEST. 

Celte maison, originaire <le Salins, au coniléde Bourgogne, a, 
selon d'Hozier, pour [n'enner auteur Jean Mathei ou Mathieu, 
dont le lils, Pierre Mathieu, conseiller- au parlement de Provence, 
é|x)usa Delphine de Vachères, fille de Boniface de Vachères, sei- 
gneur du Revest et de Bi oiissc vers 1493. Pierre fut le père de 
Gaucher et Taïeul de Gaspard de Mathieu, seigneur du Revest, gou- 
verneur de la Rochegiron, de Banon et de Monsalier, marié avec 
Catherine de Villeneuve, fille de Gaspard de VilleneuTe, seigneur 
de Bargemont, et d*Anne de Casiellane. De celte union était issu 
Hercule de Mathieu du Revest, qui épousa, en 1603, Diane de For- 
bin, fille de Jean-Baptiste Forbm, seigneur de Gardanne, et de 
Désirée de Lenche. 

Aimes : De gueules, à trois colombes argent, posées %eii. 

PONTEVÈS. 

Isnard d Agoult. baron de Sault, de l'illustre et ancienne race 
qui a formé les maisons de Simiane etd'Agouit, épousa, vei^ 1210, 
Douceline de Pontevès, fille unique et héritière de Faulcon ou 
Foulquei, seigneur de Pontevès, dont il eut, entre autres enfants, 
Isnard II, qui continua la descendance de la maison d* Agoult, et 
Foulquet de Pontevès, héritier des biens de sa mère, à la chaîne 
de relever le nom et les armes de Pontevès. De ce dernier, dit^, 
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desceiuleiU loiUes les branches de l illustre iiiaisoii de Ponlevès. 
dont la plus considérahle, eollo des coiiiles de Carces, s'est éteinte 
en 1656. Celte branche avail donné (rois grands- sénéchaux de 
Provence, dont le premier, nommé Jean de Ponlevès, comle de 
CarceSt chevalier des ordres du roi, s*est rendu célèbre par ses 
exploits dans les guerres de la Ligue. Une autre branche encore 
existante a été substituée à la pairie et au titre ducal de Sabran, 
par ordonnance du 18 juillet 1828. 

AuiES : De gueuieSy au pont à deux arches dor^ maçonné de 
sable. 

ROMIËU. 

La famille (les seij^ncurs de Fos, du nom de noniien, est origi- 
naire d'Arlos. cl s ( Si fixée h Marseille. Hoberl de lli iançon remar- 
que qu il faul bien se garder de la confondre avec une autre mai- 
son du mi^me nom, originaire d'Rspagne , établie à Arles depuis 
Bernard Romei, qui vivait à la lin du treizième siècle. Louis de 
Bomieu , seigneur de Fos, fut maintenu dans sa noblesse par les 
commissaires du roi Ie31 décembre 1668. Il avait épousé, en 1666, 
Jeanne de Linche, fille d'Alpbonse deLînche, seigneur de Mbissac, 
et de Marguerite de Blacas. Charles de Bomien , marquis de Fos, 
leur fds atné, fut page du roi Louis XIV (1). 

Abmes : D'or, d me gibecière ou bourse de pèlerin d'azur, houp- 
péeet frangée de gueules, et chargée en cœur dune coquille d ar- 
gent, 

(1) Bobert de BrUuiçoii, t. Il, p. m. 
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OIT par (les scrnpiilfs sincères, soil par uno dé- 
fiance exagérée y plusieurs personnes, comme 
nous ravonsdéjàdtt dans le précédent article, 
avaient d'abord manifesté des doutes au sujet de 
l'authemicilédés litres de croisade provenant dn 
cabinet de M. Courtois. La richesse de cette col- 
lection, Topporlunité de sa découverte au nto- 
iiKMii où se faisait lo travail ilu imisée de Ver- 
sailles, molivaienl du moins, s'ils ne jnsliliaient pasees soiipeons, 
émis avaiil loin examen, imil ionirôle préalahie : [»oiu' les dissiper, 
on <lenianda la numinalioa d'une counnission de savants el de 
membres de Tlnsiiuit, qui fût chargée d'étudier les caractères in- 
trinsèques et extrinsèques de ces vieux parchemins ei qui put se 
prononcer avec connaissance de cause sur leur authenticité. Le 
projet resta sans exécution. 

T. ni. 39 
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Opeiulaiil chaque jour augnioiilail le nombre «les i'auiiilcs qui 
reveu(li(juaienl l'aduiission de leurs noms el de leurs armes (Jaus 
les salies des croisades. 11 n'eût pas <'lé jiisie de re|K)usser indis- 
liuclemenl loules ces r étlainaiions dont beaucoup élaient légili- 
mcs. M. Lacabane employé de la biblioihèque Royale, attaché au 
cabiupi du Saint-Ësprily consentit avec sa bienveillance ordinaire 
à aider du concours de ses lumières et de son érudition paléogra- 
phique les personnes auxquellei^le roi avait confié la direction des 
travaux du musée. 

Les doutes et les soupçons qui avaient été d*abord soulevés de 
bonne foi par des consciences timorées, furent accueillis par la 
malveillance et prirent en passant de bouche en bouche un carac- 
tère de malignité. L*aniour-pi o{ire froissé des familles qui n'avaient 
pu retrouver des litres de croisade ou dont les prétentions avaient 
été repoussées , s'unit à l'intérêt lésé de ( erlains spéculateurs gé- 
néalogistes, pour faire planer de j,M aves accusations contre l'ori- 
gine et la provenance de la collection de M. Courtois. 

Après le séi ieux exuiuea fuit par M. Lacabane el par plusieurs 
autres s:ivanls paléographes, examen qui avait élé coiupléteiueut 
favorable à ces vieux parchemins , il était imposible d'attaquer la 
masse de ces titres; on reconnut leur authenticité en génénd; mais 
par des restrictions, par des réticences, par des doutes adroitement 
ménagés, on se plut à laisser entrevoir que dans cette foule de do- 
cuments originaux dont la sincérité était incontestable, il pouvait , 
il devait même s*en {^lisser ^apocryphes ou de falsifiés» « Chaque 
fois qu*une famille noble, disait-on, s'adresse à M. Courtois pour 
retrouver un titre de croisade, elle est sûre qu'avant uu court 
délai ou sera en état de lui en représenter un. » 

Les auteurs de pai eils bruiis se gardaient bien de pi éciser leurs 
attaques, de peiii" de mettre en évidence la nullité de leui s aigu- 
menis. D'ailleurs il convenait beaucoup mieux à la malignité de 
leurs intentions de rester dans le vague et de faire retomber sur 
l'ensemble du cabinet Courtois le poids de la dépréciation qui 
devait être la conséquence inévitable de celte souitle giierm 

S'ils eussent formulé franchement leur opinion, il eût élé facile 
de leur ré|H>ndre que ces fafsifieatians ou ces intfrcatfaHons 
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ôiiiieiii impossibles; car avanl de commencer Texameii «le la col- 
lection des titres de croisade, M. Lacabane avait exigé qu'elle lai 
fût remise tout entière, afin de dresser un catalogue général des 
actes et des noms propres qui s*y trouvaient mentionnés, et de 
prévenir ainsi toute addition ultérieure, toute altération. Pour {per- 
sister dans leur plan d*attaqaes et de soupçons hypoihétiqnes, il 
leur fiillait donc, n moins d' accuser M. I.acahano Ini-nièino de com- 
plicik' avoc M. ('oiirlois, avouer que la fabru alion des dorumenls 
apocryphes i-enu)nlail à une époque où Ton ne pouvait encore 
pri^voir ni Putililé de ces parcheniius ni reiuprcssenienl des fa- 
luilles à les reclierclier et :i li s acquérir. C elait délruii'e toute la 
force de Tunique argument qu'on avait pu li'ouver. 

Ainsi des bruits sourds et honteux de se montrer au grand jour 
circulèrent longtemps dans quelques salons et se traduisirent 
par quelques lignes malveillantes insérées dans plusieurs journaux. 
C'eût été leur donner trop d'importance que de s'en occuper et 
d*y répondre. 

l.a première attaque sérieuse fut celle de M. Lai né, dont nous 
avous rendu couq>i(> dans Tarticte précédent et qui repose tout 
entière sur des cal< ids de prol)al)iIilés. Nous avions choisi un pe- 
tit nombre de titres de la collection Courtois, relatifs à des cheva- 
liers croisés dont les maisons subsistent encoi-e. Dans ce premier 
choix, M. Laifjé ri\ lit un secouti <le six litres s«'ui<'ni('iil (ju il op- 
posa à (les (halles du même siècle publiées parles historiens de 
iii'eiagne et de L;inguedoc, cic. Puis il lit le relevé des l'auiiliesnon 
éteintes dont on retrouve la mention dans les documents prove- 
nant (le chacune de ces deux sources, et il montra que près des 
deux tiers des noms propivs contenus dans les titres de croisade, 
avaient encore aujourd'hui des représentants ; et qn^au contraire 
dans les chartes tirées des historiens, un vingtième seulement des 
familles mentionnées étaient encore existantes. De cette dilTé- 
rence considérable des résultats, M. Lainé en conclut, d'une ma- 
nière détournée et sans se prononcer avec franchise , que la col- 
lection Courtois ollrait des causes do suspicion et devait l enfernier 
des titres npoi rvj)hes. 

A celte discussion plus spécieuse que sincère, nous répondîmes. 
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dans l'intérél de la vérité, que les calculs de probabil iiés de M. I^iinô 
péchaient par la base, puisqu'ils ne reposaient pas sur des titres pris 
au hasard f mais sur un choix fait pour la cause. Notre argument 
était daîr et simple ; nous Tavions exposé avec le plus de politesse 
et de convenance possible; malgi« ces précautions la susceptibilité 
de notre adversaire s'en émut et il nous tvpliijua (ju'il ne nous com- 
prenait pas. Nous ne reprendrons poinl ici les raisonnemenls quo 
nous avions donnés alors; car nous ( laindrions de n'èlnî pas |>!us 
heureux que pré( <'d(Miiment cl de ne pas mieux réussir en liusani 
un appel h la bonne foi de notre adversaire, qui a niorUrc (l'ailhuirs 
par ramerlumc et l'irritation de sa réplique couibieii il fallait 
compter désormais sur Timprlialilé de son opinion. 

M. Lainé ne se contenta pas de continuer la polémique littéraire 
commencée au sujet des titres de croisade. Il aborda un autre ter- 
nôn, et nons accusa d*aTOÎr pris le titre de généalogiste offciei. 
Une annonce du cabinet héraldique, insérée dans la Presse du 7 dé- 
cembre et répétée depuis dans plusieurs autres journaux , donnait 
en effet ce titre collectivement h tous les élèves de TÊcole royale 
des Chartes; mais l'annonce émanée d'une personne éiranpjère 
à l'École, avait été publiée sans notre approbation, nous devons 
même dire à notre grand regret. Sa rédaction seule eût dû sulïire 
j)Our éclairer M. Lainé, s'il n'eût pas fermé systéniali(piement ses 
yeux à la lumière. « La Revue hislorique de la Noblesse y était-il dil, 
fondée depuis plusieurs années par M. Borel d'Hauterive, archivis- 
te, vient de se réunir au Cabinet héraldique y qui a rallié h lui des 
élèves de rÊcoledesChartes(l), seuls généaiogistesof/icielsilenolre 
époque, etc. » Que conclure des termes de cette réclame? que la 
Revue de la Noblesse avait accidentellement ou en partie passé 
dans les mains du directeur d'un Cabinet généalogique, qui pour 
entourer son établissement de plus de garanties, s^était servi du 

(t) L'auteur de l'annonce, rians ioa ignorance «le la con^liluiion ilc l'École royale il«-s 
Chutes, Goaftmd let 4lNr, dont les Ibneliom n réduisent k celles irétudiant» admU à suivre 

les cours, avec les archivistes p(il<'o<jrnphe\ i]u\ surii les anciens flèves, dotit, m sortir iIc 
l'École, la capacité a été reconnue dans plusieurs épreuves. Ils se disUnKueai des/ruitf «ce* 
par leur brevet d*an:blviste pdiosniihe. Au reste, le mmi ^âèvtigVEtolÊroyt^ietChartn 
est sans valeur el i>eut Olre pris |«ar une |H3rsonne quelconque, même par M. Laine; rai le 
cours de première année mt public, comme les leçons de la Sorbonne cl du collège de Frducv 
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nom dos éltnos de l'École des Charles en leur ilonnaiU à lorl le 
1111*6 de généalogiste offcieL Mais ce titre, nous ne Tavons jamais 
pris, nous Tavons toujours repoussé. Nous défions qui que ce soit 
de nous citer un seul acte , un seul travail que nous ayons signé, 
en nous revêtant de la qualité de généalogiste môme sans y joindre 
répiiliéte (Toffieiel; ce n'est pas ici seulement en mon propre nom 
que je jvarle, mais au nom de tous mes confrères. 

Nous avons ndrossé ung réclamalioii au diii-cteur du (niI/iik'I 
héraldique; il nous a ex[)rinic ses regrcis de s'rlre iroinjK* sur le 
caniclère altaclié au hrevci d'archiviste palé()<çi-a[>lie et il s'enga- 
gea aussilùl à modifier la r^uiaction de rarlicle qu'il aurait lo- 
lalcmenl supprimé, nous disail-il, s'il n'eût couclu un marche tlo 
trois mois avec les fermiers des annonces des journaux. 

Si M. Laine se fût entouré de renseigneinenis plus conscien- 
cieux, il se serait donc épargné la peine de vouloir nous apprendre 
comme il le fait (1), que TÊcole royale des Chartes a été instituée 
dans un but purement historique et ne confère d'autres droits h 
ses anciens élèves que Texpeclative de la moitié des places va- 
cantes dans les archives et les bibliothèques publi({ues; nous sa- 
vions tout cela mieux que lui. Il se serait alors aussi dispensé de 
lermiu<'i j)ar ce paragraphe : « Je n'ai plus qu'un mol à dire sur 
M l'annonce de la Presse. Le hrcvel de paléographe est assun''- 
« menl un très Ixin litre de dchul pour ini (jémhilonistv. Mais ces 
« brevets n'ont pas élé insliuu's |vour former des géncalogisles, ei 
« ils ne donnent |kis tout (l'ainird h ceux qui les obtiennent la 
« connaissance des familles, qu'une longue expéri en c(> \\oa\i seule 
« procurer et sans laquelle il n'y a pas de vrais généalogistes. Ce 
« n*est donc pas sans éionnement et sans regret que j'ai vu un 
« jeune homme intelligent comme M. Borel d'Hauterive revendi- 
« quer sa part dii travers contagieux des fausses prétentions , eu 
a s'eflbrçant de transformer eu titre de généalogiste officiel son 
« brevet de paléographe. Dans une carrière où le succès dépend 
« surtout de la confiance, c'est mal choisir le moyen de l'inspirei* 
« et provoquer une suspicion légilime à l'égard des faits (|u'on 



(1) ArekiiM dt la Ao6i<iM, Uhuu IX, |ng<! 31. 
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« al lesie que de s'sillrihuer h soi-même un caraclère mensonger, » 
Que M. Laiiié nous permette d'abord de l'envoyer à lui-même el 
à ses paroles Tépithëte dont il fait application au caractère qu*il 
prétend que nous revendiquons. Jamais, je le répète encore ici au 
nom de tons mes confrères, jamais nous n'avons pris le titre de 
généalogiste, même non offcieL Qu'il cite un acte, une signatnre, 
h Tappui du contraire, on que désormais il cesse de nous attri- 
buer cette qualité. Nous ne la < onsi(l«ij oiis pas seulemeni comme 
fausse^ mais aussi comme injuncusc; c esl le lilre <ie <-eux (jiii n'eu 
onl pasd'anlres. Que M. Laiiié le î^iikN* jxmr liii-inème , lui qui, 
avec mie poiicluation am|iliiboiogi(jiie , sii^m' ses li avaiix el quel- 
ques-unes de ses publications ; Laink , successeur de M. de Conr- 
celles, généalogiste des rois l^uis XVill et Charles X. Qu'il reste 
tant qu'il voudra généalogiste; il possède, comme il le dit (I), une 
expérience, une connaissance des maisons nobles, qu'aucun élève 
de l'Ëcole des Chartes n'est jaloux de partager : il a longtemps vécu 
dons l'intérieur de plusieurs grandes familles, dont il connaît 
mieux que personne les couleurs héraldiques. 

Pour nous, plus modestes, nous nous contentons des titres d'ar- 
chiviste paléographe, d*avocat à la Cour royale de paris et de celui 
d'homme de lettres, auquel nous n'avons droit que par quelques 
écrits historiques et par notre collaboration h la Seine el ses bords 
de M. Nodier el à plusieurs journaux po|jii(|ues (»u lilUTaires (2). 

Si nous avons pensé pouvoir rédiger el publier des travaux 
généalogi<pies, c esl que le l)revel donl nous avons obtenu la colla- 
lion, api ès les trois ans de cours el les examens de rfxole royale 
des Charles, nous avaii fait croire que TétuUe critique el appro- 
fondie des documents et de l'histoire du moyen âge [louvaii nous 
donner quelque aptitude pour compulser les archives des familles 
et nous oœuper accidentellement d'^icrire leurs annales. Mais 
nous ne nous croyons pas pour cela plus généalogiste que tel ou 
tel historien ou ramancier qui a bien voulu nous accorder le con- 
cours de sh collaboration. 

(1) Àrchirendâ la XohUtu, loniu IX, page 31. 

f*) CiiinulteE : la UtUrMure Jran^iitt mni9mformin9^ par SIM. LouandM et Duurqnvlot, ou» 
vra;,'!! kÀtkni «lilc à la Franc Uttérmin de Qnéranl, tom« 11, page 3M, wticia Bmbi. 

K'HAVTniTK. 
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M. Liinë n'avait qn à jeier les yeux sur les premières pajços de 
la Rei^e historique de la yoblrssr, il aiii ail vu (jikm p l ecucil 1' 
roiumcnce par une généalogie roniplèle <'l délailNv, signée : Hogek 
DE Beauvoir. Donnera-l-il pour cela le litre de généalogisie à Tan- 
leur du r/ifvalier (le Saint-Geonjps, dont la pUune ('iéganicel gra- 
cieuse i'e|x»usserait uvec un juste dédain celle qualiticulion peu 
honorable ? 

Cela nous remet en mémoire deux preuves bien niatérielles de 
la candeur ei de la sincérité du successeur de M. de Courcelles , 
généalogiste des rois l^uis XVIII et Charles X. Heureux et fier de 
compter parmi les collaborateurs de h Revue historique de ia No- 
bleue , réiite des écrivains de Tépoque, nous nous éiions empressé 
d'ouvrir nos colonnes à vl% article do Pauteur du chevalier de 
Saint-Georges. La signature de ce romancier nous semhlaii une res- 
ponsabilité siiflisanle de l'œuvre el do ses détails généaIogi(pies. 
M. LaiiK* analysa le travail, el déclara à (pii voulut Teutendre que 
la filiation donnée par le romancier était fabideuse (2i el que l'arti- 
cle pouvait être classé à côté de \ écolier de Cluny et du chet aller 
de Saint-Georges, Quel ne l'ut pas aussi notre ctonnemeni lorsque, 
quelque temps après, nous vîmes paraître dans le tome Ylll des 
archives de M. Ijainé, cet article emijelli et considérablement aug- 
menté. Des conférences et arrangements préalables avaient eu lieu 
entre le généalogisie et le ginéalogisé. 

L'antre preuve de sincérité consciencieuse n*est pas luoins 
forte, el offre en outre un caractère plus irrécusable encore, car 
elle est textuellement établie par les écrits mêmes de Tauteur. En 
1826, M. Lainé avait publié dans le sixième volume de Y Histoire 
des pairs de France, à laquelle M. de Courcelles mettait son nom, 
la généalogie de la maison <le Raymond-Modène. La lilialiou ( om- 
menvait à un nonnné Guillaume de Raymond, personnage eniprunlé 
à la famille Raymond de Kunel, lequel suivil le seigneur de Mont- 
pellier à la première croisade (3). Le directeur du travail des Salles 

(1) Tome I, |)a};es 

(9) Dont Vaiuèl«t loiiie II, 290. 

(5) C'était un peu sévère dans la bouche du gt'-iK'-alosUle qui vient de donner aux Guif^nants 
de Saini-Priesl el à Jacques Guigiiard, leur auteur, pr^\tU <les umrchandsde I^yoo en 1654, 
une origln* coniempoiaine d«s croisades. {Archive» dt ta A'oèfme, tome IX.) 
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<Uh« croisadoB du musoe ilo Vei'sailios ayant pris nofc de la nicii- 
lion do 00 Giiillniimo Raymond rommo oroiso, on indiqua la soiiivo 
|»ai- rt's mois éi i ils au < r.iydii. Ilisloii i' (jênêuUnjiquc des pairs de 
rranrr, sans j>ré< isiT si ( "claii l onvra^o de M. «le Comcclics on 
rolui (hi [H'i'v Anselme qui |>orl<' ii [)en près le même litre. I.()r s(]u'il 
s'agilde niellie le nom ol les armes de (luillaume HuNinond dans 
la grande salle dos croisades, on crut s'iMayor sur le témoignante 
tin père Anselme et l'on doima pour blason au chevalier langue- 
docien le Idason des Kaymond-Modôtie, au lieu de celui des Ray- 
iiiond de Lunel. Un sentiinenl de pudeur el de convenance aurait 
dû condamner au silence M. Laine, premier auteur de la confusion 
qui avait eu lieu. Mais il voulait faire briller son talent de critique, 
et dans la Revue du musée de Vei'sailles, qu*il a donnée en léle du 
tome IK de ses Archives, il attaqua Terreur émanée de son propre 
(ail. Son argumentation fut violortcusc « il comiaissail le fort et le 
faible (le la question mieux que tout aiili'e. 

N(nis pourrions citer lion iiondirc de (ails du mèui»' geni'e. si 
nous mettions en re^'aid les divers l'erils de ^1 Lain»^; car il y a 
loin de son Dirlionnairc véridiquc à ses Archives de la Noblesse de 
France ; mais c'est assez occuper le lecteur de (piosiioiis ])erson- 
nellos. Nous l'épondi'Ons , d^une manière plus utile pour la scioiioo 
historique, aux soupçons et aux calculs de probabilités de M. Lainé, 
dont nous avons parlé plus haut, page 157, m citant les textes 
eux-mêmes des chartes originales des croisades. 

Robert d'Esneval, Collard de Sainte-Marie et Foulques (POr- 
glandes, chevaliers normands, étant au camp devant Oamietie, 
empruntèrent cent livres tournois, à des marchands italiens, sous 
la garantie du conn<'lal)le Mathieu de Monlmoronoy, repn'senlé 
par un loiulé de pouvoirs. Voici la teneur ^\r ( cl acte, dont l'ori- 
ginal est aujourd'hui eu la possession de M. le coiule d'Orglandes : 

Univci'sis presmiles lilleras itispocturis nolum sit quod Koberlus de £<ne- 
r«//c, Collardus de .SVi«f7a ,ï/rtrirt et FuUd de ()rgi.\m»iis 1\ iiiililes. mutuo 
reccpinius a l.ucliino (ioisuli , Jiicoljo Aspii.iiii et ooi iiiii soi ii.s . j inueiisibns 
iiiercalonbus , cerUuiii libias luroiienses. ad solulioncm qiiarum, in foslo 
oinnhim Sanetorum ex proximo Instante in onnum racfendom , nobilissimos 

\i) Nous avons distingué lc« lainilies encore csistaiilos on écrivant leur nom en |>etites ca- 
pitales et metiant en italiques celui des maisons éteintes. 
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doniiiui<> Maillons. consInbul.Triiis Kraïuir. nicdiiinlc cerlo pioruratoro suo per 
ipsum super hoc lonsUluto, erga picfatos lucrcaiores se obligavit, si nos a 
dicta soluUone deficere eonUngeret. Nos vero temm nostram in manu dicti 
domini conslabularii ponimus tali modo quod, si a solutione predicte peocunie 
ad preOsom terminum deflcererous, idem dominus constabuiarius predicta 
nostra terra n-uatur. usqae ad pprfpctam dobiti nostri rpstitntionotn. In cujus 
rei tpstimnnium pjïo, Robrrlus do Ksnovnllo, nominc sociorurn nicorutn, prc- 
sentos liUcras sicilio inco sigillavi. Achiin in ca.stiis ju\la Daniyelam, anno 
domini M". CC. XIX°. , mense septembris. 

Des trois chevaliers dont les noms figurent dans cette charte, un 
seul, Foulques d*Orglandes, appartient à une famille qui existe en- 
core et qui en vertu de ce titre et de ses preuves de cour a fait ad- 
mettre ses armes à la salle des croisades. 1^ maison de Robert 
d'GsnevftI s*est éteinte vers le milieu du quatorzième siècle, et celle 
(le Collard de Sainte-Marie n'offre inèiiie aucune espèce de cerii- 
ludo sur SCS destinées, juiisiiue la pins ancienne famille normande 
portant le niëuie nom ne peut remouler sa liliaiion au delà du soi- 
zième si<'( le. 

Kaonl du Uoure et cinq aulivs chevaliers, élanlù Acre au mois 
de mai 1250, empruntèrent à des marchands génois une somme 
de deux cents livres tournois, sous la garantie d'Alphonse, comte 
de Poitiers. Ce titre appartient à M. le marquis du Roure, qui l*a 
acheté de M. Courtois. 

l riiveisis présentes litlcras Kispccturis notuin sit quod nos, Uadulplius de 
ROYRË, Petrus de Ve$ua, StephanuSi4««a/iV/, V'iUelmusde Podio-Jtoiyerii, Ar- 
bertosde Torata et Hugo DÛ/eni, inililes. habuimuset ret opitnus è Manfredo 
de Coronato et Guitardo Sihaflè, dvibos et mercatoribus januensibus^ duoentas 

libns turonenses. quas iUustris dominus Alphonsus. cornes pielavienslsettho> 
losanus, nobis muliinri récit siib parrandia sua, et itirdiante bonorum nos- 
troruni obligatione eidetn farta; v[ de dict.i (]ii;intilato peccunio supradiclos 
mercatores quiclamus, ul bcne pagati ac conlenti. Actum Accon, sub siijillo 
mei, predictl Badulphi de ftoyre, anno domini millésime ducentesimo quin- 
quageaimo, mense maii. 

Le sceau de Raoul du Roure ne subsiste plus. On lit au dos : 
QuilUmza Coronato Sikaffe^ GLVII, P ; et plus bas : Quictancia de 
ducenlis libris turonensibuSf M*. CC*. L*. . 

Des six chevaliers mentionnés dans la charte qui précèile, un 
seul appartient à une famille exislanle, encore fnul-il admettre 
T. m. ÔO 
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(jiie l<'s noms de Hudulphus de Hoyrc <i(>iv<'iil sans aiuMiii doule se 
traduire par Raoul du Iloure el èlre allribués à un rejeion de la Ca- 
luille acUielle de ce nom. 

Âimeri de Moiilaleraberl el quatre autres chevaliers de la luèuie 
croisade que les précédents empruntèrent à des marchands génois 
la somme de 300 livres sous La garantie d'Alphonse, comte de 
Poitiers. Une seule famille , encore existante , celle d*\imeri de 
Montalembert a été inscrite dans la galerie des Croisades du musée 
de Versailles en vertu de ce titre. 

l'nivprsis prospnles litlcras iiispocUiris noluiii sil (juod nos, (iuilleiriius de 
Asiicrumonle, (iuillt'lmus de Culumbert, Keginaldus Gremen, Ueniericus de 
Montk-Arbmbkrti. et GuiUelmu^ Bigot, milites, habufmasetiniituorecepf- 
mus ab AnDreono Nioolai etOdino Paaeia, dvibus et mereatorlbus Janaeiwibut. 
troeantas libmt tproneniet pro qnilnit nohlf sie inotuaadis aobilit vir, kari*- 
simut dominus nosler Alfonsus. cornes pictaviensis, nd instanciam et prores 
noslras ple;j;ium et principalerii debitotem se erga prediclos mercatorcs con- 
slituit Nos volo, eidnmdornino roiniti oriitiia bona noslra, niobilia el immobilla. 
habila ot habiMida. s|ie<-ialitei- obligavimus. et de ipsa quaotitale pecunie 
tenemuf nos pro pagati:» et prefaloa mercatoraa quictamiif. In ei^ua rei teali- 
monium, presentea litleras ego, GoiUelmus de Asperornoote. simili met muni- 
mine roboravi. Actum apnd Simyetam , anno domloi millesimo diicenlesimo 
quadragetimo nono» menae novembria. 

Nous rel pouvons dans un aiilre acte, qui ne diffère du précédent 
(jue par les noms el qualités des i)arlies coniraclanles, un Guil- 
lauuie de Montalemberl qui s associa h Jean deThusca et Guillaume 
Meschins, varlels, et à trois chevaliers pour l'aire un ein[)runt à des 
marchands génois sous la garantie du comte de Poitiers. Voici U 
teneur de cette charte, dans laquelle sur les six seigneurs men- 
tionnés, un seul, Guillaume de Montalembert, appartient li une 
famille qui n'est pas éteinte. 

Univorsis présentes litteras inspecturis notum sit quod nos, Hugo de AUimo- 
nia, Reginaldus «la Jfeetrtb. Giildo de Lanau, militea, lobannea de Thmea, 
Guillelmua de Monti AaaiUBaTiet Guillelmus JUmcAim, valeil, habuimus et 
routuo recepimua ab Anfreono Nleolai et Odino Pancia . civibua et mereatoribiu 

Jannensibus, trecentss libras turooenses, pro quibus nobis sic mutuandis no- 
bilis vir, karissimus dominus noster Alfonsus. cornes pictaviensis, ad instan- 
ciam vl procès noslras. plogium et principalem debilorem se erga predictos 
mercalores constiluil. Nos veru. eidem domino coniili omnia bona noslra, mo» 
bilia et immobiUa, habita et babenda, tpeciaUter obligavimiis, et de ipsa quan- 
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titate p«eunte leoeauit not proptgalis et prefatos quicUimus. in ctijus rel 
testimonium. présentes littems ego, Hiiiio dp AUirnnnia, sigilli tiici munimine 
rnboravi. Actum apud l>amyotnm, auno domioi miUesiino duoentesimo qua- 
dregesimo nono, mense novembris. 

Le flcseau représente wi cavalier sur un cheval lancé au galop, 
l/ëcn du cavalier et le caparaçon de sa montnre sont aux armes 
de Hngnes de Allînionhi : de. . . h deux fasees de.. . 

Qualro seigneurs artésiens, sur le \)o\nt de partir pour la Pales- 
line, obtinrent tic Rarih(''leniy, doyen d'Arras, des IcUics de 
garantie, par lesquelles il se portait caution pour rnx d empninls 
à eonlracler. Sur ces (juatre seigneurs, un s<'nl. (lui de llaute- 
clocque, est représenté par une tianiiile encore existante. Voici le 
texte de la charte, dont roriginal est aujourd'hui conservé dans 
les archives de fai maison de Hauteclocque. 

UniTersit Qiritti fldelibus quibus presentem pagtnam iMpleere contigerit, 
Bartholoiiieos, deeainis atrebatensis, salulem in vero omaiam aalutari. Iforerit 
univereitas quod qnicumque tradideht, per quemcumque nnum. nobilibus 

vins Infra norninntis, Jerosolime iter arripirnlibus el presentinm latoribiis, 
scilirct llalduirio IJeuchIni us(JUp ad valorem tciiliim vi (niiiKHia'_:inla librarum 
parisietiiiis inoiiele, Guidoni Alte-Clokë usquead valorem cciilum et trigenla 
librarum, Johannis de Bnfli$ usque ad valorem nonaginta librarum, et Peiro 
de Cast^io uique ad eumdem valorem nonaginta librarum, cuique per quem- 
cumque annum , ego, ipsi vel eerto'c^us mandato litterasobligationis prediclo- 
rumdominorum aiïerenti. restiluam quantitates quasinutuaveritpreratisdomi- 
nis usque ad vnlores superiiis noiatos, ad quos rodditus bonorum per supradictos 
dominos mihi commissorum eslimantur annuatim rsse preventuros; quod ut 
debilam lidem oblineat, presensscriptuin sigilli mei appensione munivî. Actum 
Attrebati, anno dominice incarnationit M'. GC*. septimo decfmo, mente Jnnfo. 

Voici la traduction de cette charte : 

A tous lea fldélet ehréliens qui ees présentes verront, Barthélémy , doyen 
d*Arrat, salut dans le vrai Sauveur de tous. Sachent tous, que quiconque aura 

compté par chaque année, aux gentilshommes ci-dessous nommés, partant pour 
Jérusalem, et porteur des présentes, savoir, à Baudouin d'//cttr/nn jusqu'à con- 
currence de cent cinquante livres parisis. ;i (îiiy de Hactrclococf. jusqu'à 
concurrence de cent trente livres, ù Jean de Houjlcs jusqu'à concurrence de 
quatre-vingt-dix livres, et à Pierre du Chatelet^ aussi jusqu'à concurrence de 
quatre>ving|pdix livres, à chacun par chaque année , moi, à ce préteur, ou à 
son mandataire, reconnu, qui m'apportera les lettres constatant l'obligation dea> 
dits emprunteurs, je restituerai les sommes qu*il aura avancées auxdits seigneurs 
jusqu'à concurrence des valeurs ci-dMsus énoncées , auxquelles sont estimées 
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devoir so monter les revenus annui-Is des biens qui m'ont commis par lesdits 
soigneurs. Kt poiirqur nu i obtienne l.i foi qui lui est due. j'ai rev(^tu le pré- 
sent écrit de mon sceau pendant. Fait à Arrns, l'an de l'incarnalion de Nnlre- 
Seigneur 1 117. au mots de juin. 

L'aulbenticilë de c*? tiiie se trouve appuyée et conUrmée par 
deux autres charles, doni les originaux foat partie du cbarlrier de 
Tabbaye de Gercamps, déposé aux archives déparlemeatales du 
Pas-de-Calais. Elles sont datées. Tune de 1221, l'autre du mois 
d*avril 1224, et soni souscrites par Adam, évèque des Morios. Elles 
coaiiemienl des actes de libéralité tn perpeUtam elemosinam, faits 
à Tabbaye de Cercamps par divers chevaliers, au nombre des> 
quels figure Guy do Ilauteclocque , alors de retour de la Patestioe. 

Pons Haslet, que les j^énéalogisles regardent comme un des 
niUêiirs de la maison do Crussol dTzès, élanl à Aère en 1191, se 
porta caution de l em^runt de 130 livres tournois fait à des mar- 
chands génois par trois seigneurs croisés, dont aiicnn u'appar- 
tient à une famille connue et représentée de nos jours. 

Ego Pondus Bastbti, miles, notum facio omnibus présentes litteras iospec- 

luris, quod epo, erî,'a Hafaclem de Somino et ejus socios, januenses cives, eon- 
stitui me plenium de cenlum et triginta libris turonensibus, Karissiinis meis. 
Sylvio Romam-io. Unymundo Alberto et Huf;onet() (# rff/(;rio niutuatis, tali modo 
quod, si prerali doinini dicta m peccuniam termino per ipsos notato non redde- 
rent, ego dictas C et XXX Hbns «d eamdem terroinaoi ivddere teaerar, et ad 
tK)c iMna omnia mea obligo. Aelum apod Accon, aono doodiol millesinio cen- 
tesimo nonagesimo primo. 

On lit au dos ectli; cote d'une écriture ancienne : Basteli^ 
viilitis; CXXX librœ\ ei plus bas, et en caractères d'une écriture 
du dix-septième siècle : Sivurta Semino lAllI, IL P. 

Voici la traduction de ce titre : 

Nous, Pons Bastet, chevalier, savoir raisons à tous ceux qui verront ces pré- 
sentes lettres, que nous nous sommes porté caution envers Rafaël de Semino 
et ses associés, citoyens génois, de la somme de cent trente livres tournois, que 
nos très-cliers, Sylvius Homnnet. Unymond Albert et Hugonet tircfrorio ont em- 
pruntée; et si iesdits seigneurs ne remboursent pas ladite sonuue au terme 
qu'ils ont eux-mêmes fixé, nous nous engageons à rembourser alors noas-méme 
les cent trente liines, et nous y obligeons nous et tous nos biens. Fait i Acre , 
rende Notre-Seigneur onse cent quatre-vingt-onse. 

Quelquefois^ le seul nom conim dans la charte ne s'applique- 



DES CINQ SALLES DES CROISADES. 



SS7 



l-il pns d'iino maniôre nssoz précise h une fnniille ncliielle pour lui 
fîiii e obleiiir l'atiuiission de soQ écu et de ses armes au musée de 
Versailles. Celle circonstance se présente dans l'acie par lequel 
Raoul de Castre, chevalier, se porta garant de la somme de 
1(A> livres tournois qui avait été empruntée à des marchands gé- 
nois par Êtienne de Meugin et deux autres seigneurs. 

Ego , Radollbsde Cattra, milen, notum fado univcrsis proeotes litterat io- 
spectoris qood, comnobtln vlri Odo IVoftatott, Stephanos llBROiin et Jolian- 

nés de SanetoAvito^ cumsocietate RIvegna de Janua, mutuum centum librarum 
turonensium contraxerint, pgo, super hoc fi(l<« intci posita , proniisi quod, si 
dicli doniiiii doflccrrnt in solutinnibus ad tcromuts pcr ipsosconstitutos facicn- 
dis, tcnercr ipse inHa quindccitn dies dicte socielati creantum facere secundum 
quantilatem peccunie, de qua sum plegioi et ad heo bona met obligavi, atque 
io hqjos rei teatioiODiom présentes lilteras sIgillaTi. Actum Accon, anno dominl 
iDillerimo oeoteiiroo nooagcsimo, primo mense ieptembris. 

Voici la traduciion de ce titre : 

Mol, U.ioul d(^ Castre, chevalier, fais savoir à tous ceux qui verront ces pré- 
sentes lettres, que les nobles hommes, Odon Trossabois, Etienne de Mengio et 
leen de SafotoAvit, ayant emprunté cent livres loamois àia compagnie génoise 
de RiTegna. J'ai dooné ma garantie et fai promis» an eas oà lesdits seigneurs 
viendraient à manquer aui termes assignés par eux-mêmes pour les paiements, 
d'être tenu moi-mt''me h rembourser dans In quinzaine la somme dont je me 
rends caution , ot pour laquelle j'ai enlacé tous mes biens; en foi de quoi j*ai 
srcllé les pré.sentcs lettres. Fait à Acre, au mois de septembre de l'an 1197. 

Gaillard de laRocheetqualreautreschevaliersempruntct'entune 
somme de 220 livres sous la garantie du comte de Poitiers, au 
mois de juin 1250. Le seigneur de la Roche est le seul des person- 
nages de celte charte, dont la famille pourrait être réputée ac- 
tuellement existante. Encore faut-il remarquer que le nom de la 
Roche est trop commun en France pour que son application offre 
quelque certitude. 

Noium sit universis présentes iilleras inspectuhs. quod nos. Guillelmus de 
Pomwfro, Petrus de Lunatz^ Arnaldus de Montmcuro, Galbardus de Roqua et 
Bemardos de C<M<ifioiNi, milites , habuimus et recepimus a llanuele de Becino 
et Peregrino de Recho, eivibus et mefcalorlbns Januensibus , pro se et sois 
sociis mutuanlibus, diicentas^et viginti libres turonenses, quas illustrissimus 
Dominus Alfonsus, roines Pictavionsis oi Tholosnnus. pro nobisorp^ prodictos 
mercatores pIcKius et garantizalor de dida pocunia cotislitula, nobis niuUuiri 
fecît, sub obligatione bonorutn nostrorum ipsi domino tacta ; et de prenotata 
quanUtate nos tenemns benc pagatos et snpradictos mereatorcs c{uictamiis. 
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AetunAoeoD, tiib sigUloiiwi, Goilleloi dePomUo, «nao domini M* CC* L*. 
mente Junio. 

Si nous consiilions les chartes hreionoes des croisades, nous 
voyons que celles où se trouvent réunis les noms de plusieurs f'a- 
luilles non ëteinies sont des exceptions, et que la plupart ue pré- 
sentent qu une maison encore existante. 

GuilUume de Bruc s'associa Avec un autre chevalier et deuit 
ëcuyers, pour donner tout pouvoir à Hervé» imrinier de Nantes, 
de traiter du prix et des conditions de leur passage de Chypre à 
Datmietle. Des quatre croisés bretons» Gnillaume est le seul doni 
la race se soit perpétuée jusqu'à nos jours. 

' Unlvenit présentes IttleiM Inspeeliiris notum titqnod nos, Guyotnardus It 
Bnt, Gttllleimas de Banc,- milites, Gaufildos de lKBMiit«ra et Johannet de 

Sa$Mo Dniderio, armigeri, ad communem custum transfretationit assoeiati, 
de pnidontia Hervei , marinarii, nannclensis civis, plene confidentes, diclo 
liervco plenarii et oinniiiiodatii poteslalem dariius tractandi, ordinandi et con- 
veniendi pro nobis et nostr.o nomine, corn quibuscumque navium dominiset 
parcionariis. super precio pesaagii nostrf ad Damyelam , promHlentei Maratom 
babitiiros et eomplebiroa qafequfd per dictum praeuratoram nostfom diea ho* 
factam ftierit et coDventam. Detum apad Nymocium. sub sigillé mel, Gnyo- 
mardi supradictl, anao domini mUlesimo dveentesimo qoedragesino oooo, 
mense apriiis. 

L*acle est scellé d'un sceau en dre verté) sur queue de parche- 
min, et portant pour armoiries : une barrey chargée de trois mo- 
des, et accompagnée de deux tiges de fomjrrcsj avec cette légende : 
S. GUIOMARDI On lit au dos, d^nne écriture du dix- 

septième siècle : Procurazione Mai aboli Sav ma Œ\7s' .V. 

Nous reliou vous les mêmes ciiconstances et les nièmcs détails 
dans uu autre litre, en vertu duquel le noui et les armes de la 
maison llersart, encore existante, ont été admis dans la galerie 
des Croisades du musée de Versailles. 

Uoivaiaia présentes Httarasinspeetnris nota» sit quod nos, Alanus de Emfnh 
l«««Nl,GaillelmuslllB8ART, Kollandus Kaergoet et Oliverui» Madeuk, armigeri. 

ad communem custum transrretationis nssociati. de prudentia Hervei, marinarii, 
nannetensis civis, plene confidentes, dicto Hervco plenamct omnimodam po- 
teslateni damus liaclaudi, ordmaudi et coiivenieodi pro nobis et nostro no- 
mine eum quibuseumipie navium domînia et pareiooariis, super precio passagii 
HMlfi ad Demyetam, proAittentas nos ratum liabituros et eompletarosquicqiiid 
per dicUim procoratorem nostruro circa lioc Ihctum (kierit et conventum. Hhr 
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tumapud Nymocium, sub sigillo moi. Alani supradicti, anno domini millesimo 
ducentcsiroo quadragesimo nono, mensc aprilis. 

On lit au dos, en caractères du dix-septième siècle ; Procura^ 
zUmeMaraboii Swoina CCLY. P. Voici la iradoction de cei acte : 

A tous eeui qui ces présentes lettres Terront nous lliisons savoir que nous 
Allia 4'Ai^eeeiii« Guillaume ilntABT, RoUiad KAei«MtolOHffar llaM^, 

écayers. associés pour les frais du voyage d'outre-mer el ayant pleint) eonflaaea 
dans la pnidonce du njnrinipr Hervé, citoyen de Nantes, nous lui donnons en- 
tier el plt'in pouvoir de traiter, régler et conclure, pour nous et en notre nom, 
avec le maître ou patron de navire qu il voudra, au sujet du prix de notre pas- 
sage à Damiette ; et nous pronnettons de raliller et eiéenter lont ee qui aura été 
fait et conelu par notre dit fondé de poavoira. Donné à Linliso , aous le scel de 
moi, Alain susdit. Tan de Ifotre-Seigoeur, mil deux oent qnaranto-nenr, ao 
mois d'avril. 

La collection des titres rédigés en langue castillane et contenant 
empmnis faits sous la garantie da comte de Poitiers nous ofiriraii 
des résultats encore plus défavorables au système et aux calculs 
de probabilités de M. Lainé. Une iaible partie de ces chartes of- 
frent des noms de familles encore existâmes, et jamais il ue s'en 
trouve plus d un dans la même pièce. 

Voici les titres appartenant aux maisons de Mun el de Sade, 
dont les armes ont été admises dans les salles des Croisades. 

Conozuda cosa sea a quantos esta carta veran, como yo Pero Marlin<'ylz de 
la Goardia, rnesnadero, recebi de vos, Agapito Gaçoio. XLV livras de honos lor- 
neses, las quales a mi preslasteis por mandamiento del senior Alilonsio. conde 
de Poeters, los quales diperos devo dar et pagar en tiempo et en peila dielioe»et 
de ios quales dinerae me tiengo por pagado de vos. Son testigos de esto 
D. M. Astor de Hmi et B. do Ifanfoi; cavatUeros. 

Et yo Ferrandez, clerigo. scrivi esta 'carta et fBz esti mk» sig 1^ no aeos- 
lumpnado, en testlmoniança de las antedichas cosas. 

On lit au dos : QuiiUmxa GaMOh; LUI, XII. G. 

Conozuda cosa sea a coantos esta carta veran. como yo Key Sanchez de El- 
eoos, rnesnadero, recebi de vos, Agapito Gaçoio. XL livras de Imhkm tomeses, 
las quales a mi prestasieis por mandamiento del seiUor AUitonso, conde de Poe- 
Un, 1m qnates dineros devo dar et pagar en tiempo et en peika dichos et de 
los quales dineros, me tiengo por bien pagado de vos Son testigosd'estoBugo 
de Sada. Guillelmus Cfemnui», rnesnadero». 

lit yo (larcia, clerigo. scrivi esta carta et fliz esli mio si^^ ^ no acostumpnado 
en testinioniança de las antedichas cosas. Data en Daniyetta, lunes segundo 
del mes de noviembre, anno domini M> CC» XL» 1X«. 
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D.ins un autre liln» du même jîonre, le nom de Gil de Uiudos 
esl le seul dont une lamille exislaule ail réclamé |K)ur elle-même 
l'applicalion; encore esl-il à reman|iier(jue la justice de la demande 
faiie pai- M. Biaudos de Casléja u'a pas paru assez évideule pour 
qu'où y lit droit. 

Conoiuda cosa sea a coantos esta carta veran, como yo. Garcia Gil d6 Biodos, 
iiiesnadero, recebi de vos, At:npito (^açolo XLV livr;is de !)Otios torncsps. las 
quales a mi prestaslcis por triaridamienlo del senior AIITonso, condo de Poelers, 
los quales dinero, devo dar et pa^ar en tiempo et en pena dichos. et do les 
q unies dioeros me tiengo por bien pagado de vos. Son tesiigos d'eslu Ucnrtcus 
de La Garéa tt Gufllelmut de FmUtmis, 

Et yo Gareit, elerigo, leriwi eita caria et flii eiti mio sig^ no acostumpDado 
en teslimoDiança de las antedichas cosas. Data en Damyelta, lunes icgundo 
del mes de novierobre, anno domini M" CO XL» IX». 

Dans cbacuD des titres de croisade , lires de la collection de 
M.Courtois, dont nous venons de donner les textes, un seul seigneur 
sur quatre , cinq et même six chevaliers mentionnés, appartient à 
une famille encore existante. Nous pourrions multiplier à 1 infini 
les citations de ce genre, car plus de la moitié des chartes pré- 
sentent les mêmes circonstances. Mais nous nous contenterons de 
laire remarquer, en finissant, (jue n'ayant eu à notre disposition 
que les titres rachetés par les ramilles , nous n'avons pu citer 
les chartes (et elles sont fort nombreuses) dans lesquelles tous 
les noms mentionnés appartiennent à des maisons éteintes. 

A. BORBL D'HALTEUIVE, 

arebiviite paléogniiihe , 
avocat à la Cour royal* de Paris. 




N. B. Nous nous emitressons de reetîller une grave erreur qui s'est glissée dans le litre de 

la Notii (■ (h- M. Berntiaril, sur fa Con frérie des Jouturf d'înslrumentt: d'.lhace, inséréi* «1 uis 
noire précéileiilelivraiiion. Au lieu des muta : aujourd'hui imaùon royale deà'onqui lermiuenl 
ce titre, il fltutlin : miomrHuii mtiêcm nftik ét BatMrs. La leëture de la Noiioe alle-inéiiM 
aoia d^à sufB saos doute pour Aura monnatlre Terrrur. 
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fe* A *">P prouver rien ne prouve , dit un 

"^'yf^ vieux proverbe plein de justesse et particulière- 

fmenl applicable à notre sujet. En eéslj il y a en 
histoire des obscurités qu'il faut subir franche - 
iiKMiC, lovalcmoiU, sans cliorchpi' à Ips oxnlifinrr, 
. , 11' 
si l'on ne vont pas loniluT dans le l idicnlo. L'«i- 
ri^ino do nos plus grandes maisons féodales csl 
dans ce cas. Arrivé à une certaine époque, il est 
imi»ossihle ilo retrouver leurs traces, parce que tous les rensei- 
gnements manquent à la fois. Non-seulement les monuments écrits 
font défaut, niais encore les rares pièces qui ont échappé aux ra- 
vages du temps ne renferment aucun renseignement propre à 
guider dans le labyrinthe généalogique. On n*y trouve ni nom 
propre ni qualité qui puisse servir de jalon aux recherches. Au 
dixième siècle, par exemple, les grands feudataires seuls prennent 
leur titre de marquis, de duc, de comte, et encore sans indi- 
cation du pays qu'ils administrent, ce qui rend la constalalion de 
leur i<)«'nlilé souveiil diliicilcj uiuis les beigueuis d'un moindre 
T. m. 31 
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rang n'accompagoenl leur nom d'aucan iitn% pas même de celui 
de dmninutf qui ne paraît qu'au onzième siècle. 

C'est \h recueil des généalogistes : toute leur science ne saurait 
leur faire distinguer, an milieu d'une foule de Guillanines, d'Ar- 
taud8,d*Uiiiberls, deGirauds, etc., celui qui appartient à la famille 
dont ils se sont faits les historiens. A la vérité, c*est bien déjà quel- . 
que chose (]uc de pouvoir remonter jusqu'à Tan mil; il est même, 
je croîs, peu de famille en position de prouver mieux; eependaul, 
quelcpies chroniqueurs n'ont pas voulu s'arrôlrren si heauchennn, 
et plusieurs sont allés jiisiju'au luiilième siècle, nous donnant pour 
desiéalilcs les plus étranges hypothèses. 

Celle manière de procéder esl non-seulement blâmable pane 
qu'elle est menleuse, mais encore parce qu'elle a conduit au but 
opposé à celui qu'on aurait voulu atteindre. En eiïei* on espérait 
donner h telle faniille un grand éclat en lut attribuant une longue 
suite de degrés ; or il suffisait que le hasard fit découvrir la fraude, 
comme cela arrivait fréquemment, pojur qu'on rejetât non-seule- 
ment les degrés imaginaires, mais encore les degrés réels. Qe la 
le discrédit qui frappa les travaux des généalogistes. Ces derniers 
furent d'ailleurs punis pai* oà ils avsitent péché : ils avaient écrit 
en dehors de la vérilé hislori(pie, rhisioîre à son tour rejeia lu 
plupart du t('ni|ts leurs travaux, et, dans la «'raintc de se foui voyei" 
avec eux, se priva des plus utiles lumières, car la généalogie, 
roMScieneiensemeni écrite, |>eut éclaircir bien des points obscurs 
de la chronologie. 

l^s réllexions qui pi'ccèdent m'ont paru nécessaires pourjusti- 
lier la critique suivante, à laquelle m'a conduit un grand travail 
sur tontes les origines du Lyonnais. Mon but, en le publiant iso- 
lément, est de faire connaître sous son véritable jour une des 
plus illustres lamillesdn temps passé, sur forigine de laquelle on 
semble s'être donné le mot pour ne débiter que des fables. 

Plusieurs auteurs font remonter au commencement du dixième 
siècle l'origine de la maison de Beau jeu, (ju'ils rattachent à celle 
des comtes de Lyon, elen doimentune généalogie non inlerrompue 
qui va jnsipi'au troi/.ième siècle. D'un autre cAté, la tradition at- 
tribue à Charles le Simple rélablisscnienl du premier seigneur de 
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Beaujeu : elle lui donoe, il esl vrai, une origine difTérenle que les 
auteurs, car elle le Tait descendre de la maison de Flandre ; mais 
ce ne serait là qu'une divergence bien peu importante, si, du 
reste, la géné.iiogie avait un fondement réel. Malheureusement il 

n'en esl rien, comme je vais le prouver. 

Voyons (rnlK)r(l ce (|ue dit la tradition. Suivant elle, il existait à 
la lin ilu neuvième siècle, sur le sonunet de hi nionta*Tn<^ de ïur- 
véon, voisine de Bennjoii. un château fort habité par un certain 
Ganelon, donl les brigandages ensanglanlaienl le pays. Charles le 
Simple, voulant mettre un terme aux méchancetés de cet homme, 
tlonna tout le lerriloire qui environnait Turvéon h un cadet de la 
maison de Flandre, avec mission spéciale de détruire le repaire de 
Ganelon. Ayant réussi daus son entreprise, ce seigneur resia nuitire 
de la contrée, et la transmit à ses descendants, ainsi que le châ- 
teau qnil y avait fait bftiir pour mieux atteindre son but, et qui, 
pour cette raison, aurait reçu le nom de beilijociis (jeu de guerre), 
d'où l'on fit Beaujmi. 

De tout cela, qu'y a-t-il de vrai? Un fait seul, mais un fait carac- 
léristi(jue: c'est I nnciennc importance deTm v<''on, qui était au- 
trefois chel-lieu de la conli f'e, comme on le verra bienlùl. 1/his- 
toirc de Ganelon n'esl qu une amplilication j^wirli< ulière au pays de 
r histoire du tro[) ( «'Ichre persoimage à la trahison duquel les an- 
ciens romans aiiribueul la mort du valeui'eux Roland, neveu de 
Cbarleniagne. Quant à Torigine supposée dessiresde Beaujeu, elle 
est basée uniquement sur la similitude des armes de ces seigneurs, 
qui sont : cfor, au lion de sable, armé de gueules et chargé d'un 
Utmbel de cinq pendants du même (1), avec celles de la maison de 
Flandre, auxquelles il ne manque que la brisure pour être identi- 
qnes. Or je n'ai pas besoin d'insister pour faire comprendre que si 
les seigneurs de Beaujen avaient fait souche dès le dixième siècle, 
ils n'eussent pas manqué de prendre des armes spéciales lorsque 
la mode des armoiries s'introduisit au douzième; mais surtout 

(I) £il«.t sont décriles en puluis dans un quatrain (|uc notwont conservé 1ns flironUiiittH 

Un lion nai en champ d'oni, 
Lw ongles roges cl !■> <|uua rcvcriu, 
Un lainliey roRD^iii lajDua, 
Y boni les imw» «lu Otiuua. 
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qu'ils ne les eussent pas brisées il'uu lauibel, inveniion du trei- 
zième ou quatorzième siècle. Du l esle, cette similitude des amies 
ne prouve rien, car les comtes de Lyon en portaient de sembla- 
bles, àlKtn (]); aussi les aoteors se sont-ils tous accordés dans 
celle circonstance pour faife descendre.de cette grande maison les 
sires de Beaujeu. Voyons si leur version est plus fondée que celle 
des puysans du Beaujolais. 

On peut diviser en deux catégories les auteurs qui ont écrit 
riiistoire de la maison de Beaujeu : ceux qui la l'ont remonter à 
un lU'iartl, ;in ( oiiiiiieiH ciiicnl du dixième siècle, cl ceux qui, 
plus niodeslcs, lui doiineiii pour chef un l infred , vivant près de 
cent ans plus tard. Les uns et les autres se trompent, je crois; 
mais les derniers sont cerlainemeni moins loin de la vëriic que 
les premiei's , (Mioi(|ue ceux-ci jouissent d'une grande réputation 
scienlinque. Eu elfel, dans la première catégorie figurent Ducange, 
le père Anselme et Tauteur de VArt de vérifer les dates, tandis 
que, dans la seconde, je ne puis guère citer que Claude Paradin et 
Jacques Severt, écrivains presque inconnus. 

L'auteur de Y Art de vérifer les dates est celui qui donne le 
plus d*anliquiié à la maison de Beaujeu. Suivant lui, elle remon- 
terait h un certain Bérard. fils do Guillaume 11, comte de Lyon; 
niais coiiiiKc il ne ( ile an< un acte, aucune tradition à Tappui de 
son syslème, je hillèrai tout d'ai)ord ce degré. Le nïème auteur 
mentionne ensuite un autre Bérard, a peut-être lils du précédent,» 
et qui mourut avant l'an 967. 

Ce second Béraixl est emprunté au père Anselme, qui lui-même 
Ta eiiqirunié h Ducange. Voici , en effet . ce (]u on lit dans un ma- 
nuscrit de ce dernier, intitulé Noblesse de trance^ qui se trouve à 
kl bibliolbéqiie de TArsenal (2) : 

« Bérard sire de Beaujeu, est mentionné en diverses chartes 

(1 ) On <lil que les comi<*«i «ic Lyon de la première race iiorlaicnl : d'or, au lion de iobU ; innU 
«iiicnt-iUs réellfuicnl des aunes, si, comme cela paraît ccriain, elles ne datent que de la pru- 
mière cronade? Guillaunie III, qui y mourut, ne laiaa que deux enllints Toi tji-nne«, morta 
i'ii\-nu'riii's avnnt Pan 1107. tjni iloin; les auiail porli^.";, nrmi'> an lum ? 11 i-st ir;iillf'iits 
Ion remarquable <prellcsne li^'tirenl pas dans la .Nalle de la Diana, de Munlliriiton, oCi Jean de 
Foref fit |M>indre Ica écuisons do toutes IM Oiinillei luxqueUes la aîennc était alliée. (Voyez 
{.( Diaua, l'ai M. Im Hcnun. MonthrisoD, iSM,in piano.) 

(ii Voy«'« l'iiiuck Btaujcu, 
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de Ctuuy îles années 930 à 940; il étail mort avant 967 ; sa remmc 
est nommée Vaadelmonde. H eat une mbuf nommée Tyberge, et 
pour enfants, Gnichard, Humbert, Ëtienne, etc. • 

A ce Bérard, Dncange fait succéder son fds atné Gnichard, « qui 
donna plusieurs terres à l'abbaye deCiuny |)our le repos de l'âme de 
son père Bérard, de sa mère Yandelinonde , ei du consentement 
de sa femme Adelmodis, Tan 33 du règne de Conrad (970). » 

Le père Anselme el l'aiileur de VArt de vérifier /es dates onl 
admis Tun el l'autre res données: mais le dernier ditlère ensuite 
de Ducange en ce qu'il fait succéthM- h (iuicliard un aulre Gui- 
chard, tandis que le premier conlinue à suivre son devancier, 
c'est-à-dire qu il met entre les deux Guichards un Uuo)beri. 

Tout cela est un tissu de fables. D'abord on ne voit paraître 
nulle part la nom de Beaujeu avant le onzième siècle ; il est im- 
possible, par cdnséquent, de dire si les actes auxquels Ducango 
fait allusion se rapportent à la famille de Beaujeu ou à une autre. 
Au reste, j'ai vainement cherché ceux des années 930 h 940 à la 
bibliothèque Royale , qui possède une collection complète des 
chartes de Cluny. copiées et certifiées par Lambert de Barive, 
commis h cet effet par ordonnance de Louis XVI. J'ai seulement 
vu un acte de 956, dans lecjuel un ceilain Bérard (tout court) 
et Vandelmonde, sa femme, cèdent à Girbert un curlil el une 
vigne situes in fitie et villa Morgono , dans le comté de Mdcon (t). 

(I) Voici cet acte , sur le dos duquel on lll : Conquithu Oh-teri in Morgon. ( Je le transcri4 
littéralement, sans cliercborà flira diaiMitltre les barbai ismes <lonl il est plein. Cell<' obser- 
vation s'applifjno égalpinent auv pièces siiivaiilex, piises sur les copies de I.auibeilcle IJarive. 
Les lieux preinières sonl si iléreclue(i£e:> que je n'ai |>as nièoie voulu l«;s |K)ncluer, dans la 
cninte d*«ii «Itérer le aent.) 

« Dilecto fidèle nostru Girbeiloentori- (acqu^reurf) epo BiMurdnsel ucsoi mea Vnand.iliiuidis 
veiierâbilc» seniores tut pro amore el bona vuluntate noalnidoiio tibi de les noslras t|uu;suiil 
in comitaio Uatisconense in fine et villa Morgfono oc est eurtilus cum vinea q. de Daniel con- 
«liiONivi cuin oniiie .sn|KTposit.i al irUegriim tibi dono et illa colonica quam de Aniifo roii«nie- 
sivi in ipsa fine vel in ipsn villa cum cainpùi et pratis et silva sicat ipsa colonica aspicil corn 
quod at ipso cnrtilo aspicit in ipsa villa lotum at iniegnim nos tibi donamus dilectus fldelix 
noster .ic Tk eie ipiod voluei is in omnibus abeas polestatem. Si qnîs veto qui conlradicere vo- 
luerilauri libras II componat et Ornia pcrmaneat allibulatiune (sie) sunisa. S. venerabile Be* 
mnlo et tiesore aua Vuandalmodis qui tierinl et ilrmaru rogaverunt. S Arluiro qui consensit. 
S. Ugono. s. YtttdUS. S. Avolt. S. Vuigono. S. Eldevoldt. S. Vuichardu. Isu datavit die iunis 
in mense octuber anno tertio Loterio rep-. » {Charte de Cluny, cop. de la hihl. R,<y. , bnilc n. 8.) 

Le cai tulairc de Suvigny (fol. ^8) menliunnc aus:>i, suuï l'iiu un Uérard mari d'une 
dame Vandtdmonde. 
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OÙ esl ce lieu tie iMorgon? Je l'ignore. Il ne peiil èlre quoslion ici 
d*nne des localités arrosées par le Norgou , car celle rivière se 
trouve bien dans le Beaujolais, mais dans sa partie lyonnaise (1). 
D'ailleurs l'acte est daté du règne de Lothaire (troisième année), 
ce qui n'était guère d'usage en Lyonnais du temps de Conrad. 

Quant à la date de 967 donnée pour dernier terme de la YÎe de 
Bérard , elle est fixée, suivant l'auteur de VArl de vérifer le$ 
dates, par une charte de son successeur, passée celte année même 
en faveur de Cluny, et portant donation de relise de Saint-Paul 
in riiia Ladimiaco, en Auvergne (2). Notre savant bénédictin a 
fait ici une élmnge confusion. L'adc en question, que j'ai re- 
trouvé (3), est (le Girard Ahellonia, et non pas de Guichard de 
Beanjen. Le nom de Girard , ré|)élé deux fois dans la chai le, au- 
mit dû pourlanl appeler ratlenlion du cbronologisie, en supposant 
que le mot abollonia ne fût pas bien lisible; mais les notes doui 
Lamliert de fiarive a accompagné sa copie ne laissent pas même 
cette excuse : elles nous apprennent que le surnom en question 
était parfaitement écrit au-dessus du prénom et en interligne, 
suivant l'usage du dixième siècle. Ce qui parait avoir induit en er- 
reur l'auteur de XAri de vérifier les dalee, c'est que la femme de 
Girard est nommée Riooare. Comme il voit au onzième siècle une 
dame de Beaujeu porter ce nom, il a pensé que cVtait la même, et 
• 

(1) Cette rivièn pim à VilMnmdM, qui n'aialait pis enoora. 

(2) Vovfz VArt de vérifier le* datet, édilion iii-8., lonif X , lui^'c 50:^. 

(S) Voici cet acte, au dos duquel on lit : Girard^ecUtiamin Ladmiaeo Arcemieo. (Voyez 
ht note de la pagt* précédente.) 

« Divina pietaie inisleria oc noiiiinibus concessum est ni ex rébus quas juri' iiositlero vi- 
dentur eterna valead mercesadquiri aicut ipea divina pietas i^cr wmet dijisumainoneiie digna- 
tus en dicens date elemonnaiii el Muila munda tunt wbis. Quapiopter nos in M nomine 
Girard «Mlon»« et ucur son Bleenm et Infiintibus suis donamus Deo et aanetb apeeloUs 4us 
Pétri et Failli ecclesiam que est in onoœ sancii Pauli dicatam cum aquis aquartimt|ii« ilerur- 
tiibus cultum et incullum queMtuin el ait iiniuirendiim exsibus et regressibus pacuis loluni 
ad Intepiim quantum tûh anmue abere in viila Ladimiag» domains Deo et sanctia apoMolit 
«'jus Pétri el Pauli ait lin'um CIurii;ip<) uM «loinnus Maiolus pre fssc \ idetui . Si «inis ntiteiii 
contra ujusilonacionis carlain aliquuin calumniam inrerre tenta vent (uiraitus irani Dei oanii- 
potentiiae «anctofuni apoMolomm ineurrat cvoi Juda eiiam tradilore Domini sit poroio «jin 
et com is qui di\erunt Domino deo recède a nolii-; nim diabolo insiippr in (iitiiin jtulicio 
tradatur in baratro damnacionis nisi ut emendacioneiu veniad secunduni vero luuniii legeui 
auri libéras xu persolvat «t in antea Arma et atabilie penuaneat cum stipaUtione sobnixa. 
8. Giiard qui fleri el firmare rt>gavit. S. Si^ino fialre ejua. S. Amino. S. Pootionc. Amal- 
dricus saoerdui «cripsit daUvit die marcio in mense augusio annoa %%% régnante Gonrado 
tvge. w {phmrt* i» Cl«ny. cop. de fa hlU. Aoy., lollc n. 100 
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n'a pas iiièiiie pris ^nrdo qu'il faisait mourir la prrniit'ro «picIqiM* 
loin |>s après 967 pour dounor une seconde renune, Â«lolniodis, à 
(îuichard. Je ni'élonne qu'on n'ait pas rite de préférence un acte 
de 966, par lequel un (tuichard donne à Ciuny une église dédiée à 
Noirc-Daine iu villa Celsiaco (Cercieî), sur l'Ardière, |K)ur le 
repos i\o t'ànie de son père, de s.'i mère et de son frère Umfre<l , 
lequel a signé. Celle charte , qui fait inentioD d'un lien silné en 
Beaujolais, se serait parfaitemenl adaptée an système de Du- 
range (1). 

libis poursuivons notre critique. On a vu que Ducange atlri- 
Imait à Guii:lianl une charte de 970, portant donation de quelques 
propriétés :i CInny |K>ur le repos de Pâme de son père Béraid et 

<lesa mère Vancrel monde. J'ai relrouvécel acte; mais il ne porte 

pas < e (ju'on prétend y avoir lu. Il n'y est pas plus question de 
Béraid <|ue de Vandelmonde. C'est une donation failc par une 
dame Atlcimodis, et dans laipielle est mentionné Guiciiard (lonl 
court sou s('m'(H'. Comment sait-on que ce Guichard était de la 
lamilie de Beaujeu? A quoi a-l-on reconnu qu'il était fds de Bc~ 
raitl? Ou ne nous l'apprend |Mis, et la charte n'en dit rien (2). An 

(1)En«olci1eteste: 

« In numint> Vei bi iix arnaii , noilim sit omnibus flilelibn^ cruUanig ejiis cruore reilein|4ia, 
i]iio<l e$o Viiicliardiis, iliviiia tacius mi serai ioM, simuiquc reninbcMis peccalonim meonim 
enorniilaiein. tlono D«o etsancli^aïKWlolis ejus Peiro et Paiilo, et a<l locum Cluniacum, quein 
(lomnut MaioHiH venenbilis p*t«r ragerr viiieinr, <|iiniiiiaiii ec* levain in lionura ouietB Dei 
t:enilricis Maria' 'lii ainin, que est it) pa?o LugiliiiUMisi , ac in villa OIsiaco, sitam <;Mi>«»r tlt»- 
vium Arderwm, cuin omnibus siiu aii]>t'niliiii.<(, campis scilicei, piatis, Mlvis, aquis, latina- 
rite, pucttis, «xitibm et rtgrenibm, cultiim et inculium, qiiestium etaili|iiirentluin« tolam 
■d inlejînim , i-t qnicqiiid ac! ipsam ecclesiam a<pioil vel a«pi<.fre vi<lftiii a ilic pn-sonli pl 
in reliquo lutin o (empore, |Hro anims meiG remedio et patrie ac matris aupie Tralris mei Un- 
rr«di neenoa rliam amite nMiB 8i«borgi«, qoe mihi hane fodetiam d«legftvit, tft Iheiam weo' 
lores supradîcli monasterii iiiiii c)iiiit tarcrp \olncrint.Si quis autem contia hnjns Jonaiionîs 
cartain« «le. Signum Vuictiardi, qui lien et lirmare rogavit. Sigiiiini Umrredi, fratrie eiun, 
BaraoaMserdttt. S. Arlnlfi. S. Tkneretfi. S. Mialbertî. S. Landiici. S. Rodbnni. S. ATmrrti. 
8. Hddini. S. item ArlulÛ. S. Gisoni. S. Vuidoni. S. Annoni. S. Arnaldi. S. Tegrini. Data 
moite februar., annu \\x Cohunradi régis. Rotbaitl. wripsil ad vivem canoeliarii. » (Ckorle 
i$ Chny, cop. de la bM. Roy., boite n. 10.) 

(S) En voici le texte : 

• Divina pirlate larpipnte Icptimque aiicloritatf , f tr. Ipitiir o^n Ailmodi<;, sc*'!enim meo- 
miB enurmilatem considérant, etc., dono Deu et sanctis aposloliii Pelro et Paulo, et ad lo- 
eam Cluniacum, coi praeu domniia Maiolua abb., aliquid «a rabua noatrlaqua aunt aito in |wgo 
atqne in comititii I.iiixilonpn^i. hoc est ccrlt'siam in honore sancti Martini, in villa qnam Ora- 
torias vocant, cum itarruchia et presbileralu ac deciini«; ia alio autem loco, in villa Ljute- 
niam, 0oeieaam in Ihnwmw «ncti Jolwnnia <iic»tam ,can deeinîtet |i«nbil«mtu, eom cam- 
pia, piaiia» Me. Item In alio loco, in Tilla vocabulo Lierfciio, ccciMiam In bonort aanctî 
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reslc, I>ucange ne 8*est pas arrélô h ces hypothèses : trouvant un 
acte de 9T7 dans lequel une dame Âdelmodis se dît mariée à An- 
sède, il en conclut que Guichard était mort alors, puisque sa femme 
itaii remariée, 

Vilr-on jamais bâtir aussi facilement un conte? Eh bien! le père 

Anselme et l'aiileurde VArt de vérifier les dates onl accepté toutes 
CCS explicalions sans contrôle; ils ont nicnio renclii'ii sur Dii- 
cango, car ils donnenl pour le dernier acle tlo Guichard une cliarle 
qu'ils croient de 076, ei dans laquelle un seigneur de ce noiu et 
une dame Âielmodis ou Adelmodis, sa femme, cèdent à l'abbé 
Mayol l'église et les dîmes dtî Sai»t-Georges-de-Reneins, en Beau- 
jolais. Ces auteurs ajoutent, suivant Tusage, que la donation est 
faite pour le repos de Tàme de Bérard et de Vandelmonde, sa 
femme, père et mère du donateur. Or le texte de la charte en 
question, qu'heureusement j*ai retrouvé, ne dit rien de semblable. 
Bien plus, cette charte est de 986, et non de 976 (1); elle ren- 
verse, par conséquent, le système du père Anselme, puisque, en 
admettant que Guichard de Beaujeu fât un être réel, elle recule 
sa mort de dix ans, et ne laisse point de place à Hurobert, qu on 
donne pour successeur h Guichard en 976. 

Ferioli ilicatam, cum decimis el pre&biteratu , cuin caiiipis et pratis, pic., l'I in villa eliam 
4]ue dieitur Judavis, ires oondâminu indominicaiu ail Jam diclum locmn. Ad alinn 
vfTO villam qiiam ad Ai tps vocant , rondaniinas irifloniinicalu simiil diias dono atl «iipradic- 
tuiii locum. Eo tenore ul quamdiu cgu \ixui'u léiicain el [tossideam uxxlesiam videhcul iii 
Murgi siiam M illam terrain in Judaia, et in Artis vitlam «ilam. Poai meum vero diacesaum , 
ail jain iliciiini loriifn pcrvciiiat. Porro siipia ilii tas alias diKis ecclc-in-; t>n (fiioif dnno iit 
((lunnliti c-go el iîcuiur mous Vuicliardus vi\eriiuu& tetieaiuiu, etc.; mveslilui-a vero unitiibus 
aonis quinque roodioB peKOlvamus. Hane veto donationem primitua flMiio pro anima mea et 
animabns Bcnnundi el Gislaiie, cl senioris mei Uiig^nid alqiie Vuichardi, et Tralris ojusSte» 
pbaniatque Benniindi ,ei omnium , etc. Si qiiis aiitem hanc donationem a noU'a libcntlaslme 
factam, etc. Signum Vuicliardi atque Ailmodis, qui flerl pt flrmare rogaverunt . etc... (Huit 
autres «ignaturea que le copiste n'a ikis donnt'es.) Acium Rodortcrio puMice, régnante 
Chonrado rPfrr anno xxxiii. » 'Charte île Cluny, cjp. dt la bihl. /îoy., hoUc ii 10 ) 

(1) Ia 33' annéti du iï-^mic du Lutliuire, el nuu 13 22*, commo le porte VArt de vérifier le» 
AalM. Voici le texte de cet acte, au doa duquel on lit : WinckerdM <«elMiei»MHMMOMrf{< 

cum aiijacenUi» in x iWa fitnnaco. 

« Dum in hujus «eculi laboi iosa, etc. Ego Vuicliardus doiio Dec el sanclis aposlolis ^jus 
PetroAt Panio, ad locum Cloniacuni, cui preen domnus Maiolusabbaa,aliquidex rebas (meis) 
siinl siti- in pa^n» I.iu diiniMisi, in villa Ronnenco, wcli-siain in honoie sancti Geoipii dica- 
lam,cumomni parrcciiiaet prc«bileralu et decinii» et quantum in ipsa villa visus sum liabere. 
He terminationes a manc fluvio Ararl, a meiHo die terra Artaldi, a sero do ipsa hereditaie, a 
sercio Vosana, S. V'nichaidi ni ii\c>iis «-jus Aialmodis, Milo, Sk'plianii.s, Viiijro , ruirn^dus , 
Agno. Hnllandiis, Aimo. Aclum iludcirtpriit caslro. UiidM>rtiis, Amctdiis, BtTardiis, Viii- 
rliardus, (.couihlus, Bcrmundiis, Rainiotiis. AliUdialdiis .«i rqisil, logiianle Lolhanu aniiu 
wxm areneiK («le). » ( ChoH* ie Htiny, tvp, ie la ftiit. Roy., boite n. 11.) 



Sl'R 8KU;M:iiUS DE BËAUJbU. 



Au reste, l'exisloncr de cri lliim!n'rl n'est |v;is iiiionx éuthlie 
que eelle de ses aïeux; elle n'est fondée que sur un acte souscrit 
par un Ilundjerl el sa lenuue Kuieldc. vu novend)i e 077. et por- 
tant doualiou en laveur de Cluuy d une lerie située dans le terri- 
toire de Màcon, en un village uonnné Moi i^on. Le père Anselme 
conclut qu'lluuiberl était frère de Guichard, « puisqu'il confirme 
la donation faite par celui-ci; » mais cet auteur ne parle nulle pari 
de la prétendue donation antérieure de Guicbard , et je suis tenté 
de croire qu'il a confondu ce dernier avec le Bérard auquel se 
rapporte l'acte de 956, cité précédemment. On pourrait d'ailleurs, 
avec le même fondement que le père Anselme, dire que Guicbard 
était déjà mort en 966, car nous avons un acte de cette année 
constatant qu*nn Humbert et sa femme Ëmelde donnent à Tabbaye 
de Cluny une chapelle dédiée à saint Germain in rt'Na de Iton- 
npnco{\). Nous retrouvons, il est vrai, la mention dHinuherl el de 
sa lenune Kuielde sur la eliaru» de i>St), donl je viens de parler, 
et qui fut rédigée dans un lieu apjtelé' liodoiirrio (2s mais cela 
ne prouve toujours pas leur parente* avec la famille de lîeaujeu. 

Quant à l'existence du second Guicbard de V Aride vérifier les 
dates, elle n est pas plus certaine que celle du premier Humbert 
du père Anselme, on du moins elle n'est vraie qu'à moitié, car 
on a fait un même personnage d*un être fictif et d*un être réel , 
et on lui a donné, sans y prendre gal'de, une longévité incroyable. 
En effet, suivant Fouvrage cité, Guicbard, né avant 976, ne 
serait mort qu'après 1679, et aurait même conçu le dessein d'un 
voyage à la terre sainte en 1660, c'est-à-dire à l'âge de plus de 
quatre-vingts ans! 

(I) C'«RtSaint-Opoiptfs-<l('-Renem8. Voici !<• lexle de ccl ucl«, intitulé : Uumbertus el uxor 
eaptUam taneli (ii'nnant in \ iUa Bmntnco. 

« Piiiii in Inijns luliuiiov,». Hr. F^'O Unniliorlus et nxor ni< ;< KiiicUis, (ioiumus DtfO 

sanclisque ui)o^tolis t'jus l'cliu «.l l'aulu, iiii luciiiii Cliiniacuin, aiujuul ilt; noslns lebus que 
santsilc in pago Lucdunensî , in villa Ronnenco, hoc est capellani in honore aancti Gennani 
(licatain, et nnnm niansiim iihi G<'nil(lis sedit, et silvani afliivin Untinncnn' (?l iis<|ii>' X olsana 
ad iniegruiii, et duuâ scxlaradas de terra ad o\iai piscaloiii» qufin lu jiurtu iiti6t;nut. S. L'iii- 
beriua« EowlilU, Beraidu» fliius ejus, Arbeniu, Leolaidus» Bladinus, Arnaliius, GirheUu, 
Ugo, Girardus, Ariteiitis AMcl aiiiuAscripsit, annoConrado rege xsi.» (Cftorta dt Cliuty* 
cop. de la bUH. Jioy., buile n. 10.) 

(3) Voir la noie 1 de la page iirécédonte. Je ne sais quel est ce lieu de JHoiorUrio, qui re- 
paraît dmn Jbis dans cette môme page. 

T. III. 7ti 
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Mais c'osl assoz romhaUro dos hypolhèses insoulonahlos. F) 
lonrs, arrivé la. los travaux des généalogislos s a<:( ordnii à [mmi 
]>rps tous onlro eux vl av^c 1rs donimeiils, <jni soni iioinlurnx ii 
(■('(Ir ('[>0(|iio. Vriions à la stMondc caléifoi ir d<\s liislorions do la 
maison do Beaujcu, c'osl-à-diro à ceux qui, adnirltanl la posses- 
sion du Beaujolais par Arlauil II . comte de Lyon , à la (in du 
dixicnio siècle, rejeltent tous les degrés généalogiques antérieurs. 
Ces historiens sont nombreux, mais je n'en citerai que deux, 
Claude Paradin et Jacques Severt, parce que, quoique peu connus, 
leur opinion est d*un certain poids, attendu qu'ils ont pu compul- 
ser les riches archives de réglise de Beaujen, dont ils furent tons 
deux chanoines, le premier au seizième siècle, et le second au dix- 
septième. Severt , en particnlier , y a largement puisé ; malheu> 
reiiseinont, il a trop négligé les autres sources qui étaient alors à 
s<i <lisjtosition. el la preniièi e partie de son travail se ressent d'une 
manière <lepl(ii'alile de telle néj^ligenee. N«''anin<)ins , connue c'est 
le plus com[ileL le seul où on cite des autorités, c est sur lui que 
(>orteront mes observations. 

Scvcrl doue, après Paradin, qu'il suit pour tous les premiers 
degrés, nomme comme premier seigneur de Iteaujeu un Unifred, 
vivant en 989, et qu'il dit fils de Girard l^^, comte de Lyon, et 
frère d'Artaud II. Il fait ensuite succéder à cet Umfred un Bérard , 
son (ils, vivant en 1032, et à celui-ci un Humbert, lequel eut pour 
successeur un Hugues, qui laissa le gouvernement à son frère Gui> 
chard vers la dn du onzième siècle. 

Tonte celle nomenclature des sires de Beaujeu est fort contes- 
lal)le. l infred, prétendu fondateur de celle maison, a-l-il jamais 
existé? Il est permis d'en donl<'r, car il n'est mentionné dans au- 
cun acte connu, ii moins (|n'on ne lui attribue celui par le<|nel un 
ceiiain l'mfrcdns doime à l'abbaye de Cluny une église dédiée à 
saint ^lHm'//< et silui'e dans une villa du même nom, qui est 
sans doute Saint-Ënneinond , près de Belleville (1). Du Bouchet 

(U Voici le icMede cette chrirto, dontil existe «Iciix copies i la bibl. Roy., lioften.tl. 

(I Umfreduy uccUsiam sanclî Annemundi eum appendieiU in riïla que mcalur ad Mndtcn 
>l nncmiindum. —Galholic)' li<t<-i iir')ri's-;fii j|>ii> inoiiita sjdvaturis, l't*-. Quapitipter noverint 
vuiicli quuil t»iO Uiiifivdus. Iki: ' locugilaiis, iluiiu DiO siiiictisqiii- apu«toliH i-jus Peiro 
et Paulo , et a>l locum Ciuniacum, aliquiil ex l'ebus mois que sunt «île in fugu I.iigiiii< 
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préleiul t'Ilct'liveinenl que colle ( liai le csl du lilsaiini de Git ai d h% 
coiiile de Ly<^>n (D; mais (« la ne |»eul être, pour plusieurs raisons 
(ju'il serait trop long d énuinéier ici D'ailleurs coinnienl expli- 
quer qu T iiifred, l'aîné de la lamille, n aurait eu que le Beaujolais 
pour apanage, tandis que son puiué, Arlaud, aurait joui de tout le 
reste du comté. 11 est vrai que Severl ne fait dlluifred (]ue le 
cadet; mais, outre que ce système est le moins probable, il n ex- 
plique pas pourquoi Artaud était en possession de la partie lyon- 
naise du B^ujolais en 988^ comme nous en avons la preuve par 
plusieurs actes (2), car Umfred devait avoir reçu sa part de Thé- 
ritage paternel en même temps qu'Artaud, pourvu vers Tan 980. 
Si Ton dit qu'Umfred était déjà mort en 988, je répondrai que ses 
enfants ne rélaienl pas , oi que d'ailleurs Paradin et Severl s'ac- 
cordent il placer le gouverneuient de ce seigneur en l an 989. 

De la Mure avait bien senti la (lilliriilU'. Voici conuuenl cet au- 
teur, qui admet les données de Ducange et celles de Paradin, a 
essayé de tout coiM ilier (3). 11 suppose que (iuichard et Huinbert, 
fils de Uérurd nioui urenl saus postérité, et que le beaujolais 
revint alors à Artaud II , (}ui eu upaoagea un de ses fils nommé 
UudVed , comme son oncle. Mais cette version n'est pas plus sou- 
tenable que la première. Ën effet, Artaud n'aurait pu laisser le 
Beaujolais à Umfred qu'en 101 1, époque où les deux fils atnés du 
comte, les seuls que les actes nous fassent connaître, étaient en- 
core mineurs ; et on ne pourrait admettre qu* Umfred , mineur en 

lieuse, nccleniaiii m iiunurti saiicli Aiineniiiiuli, iii villu que vucalur ip.su nuiniiii', cuiii 
omnilMM ad se petlinentibus, campie, viaeis,prati.<,aquu,fariaBriis,etc. Omeia ex omnibus lo- 

liim iitl iiit«'^;i iiin in c» li-iioie iit «iiiiiinliii i» l*!iHj(ini Ol pnssi liMtn. l'm r o iiivi'sli- 

tiua in piutiviiU duiio ileciinab prelalc icciileâ.'^ut; ux inlegru. El pOiSt ineuui lii^ccssuin lia:rfs 
eumomni integritateadlocum Cluniacum perveiiiat. Facioaulem liane donationem pro ani« 
mo im-e (unii iliii, etc. Si (|iiis adversiis liaiic ilonalioncni lon-ni'^'ci «• tciii|i!:ivt'rit , etc. AlIiiiii 
vdslnj Muiilii» Uulaiii publice.S. Uinrreiii, qui UerijU!>i>iii»roauiuiu iunvl Vuictiardi. Un]l>erlUii, 
Vuino , Teilo, Anacherius, Ugo, Mtio ai-cliibrasbîier, Vuiffo. In lait tmiora ut omni lciii|iore 
siiil iii ('«iiiiiiiiriiuiH' rralriiiii lia: nvs (leiKuniiinlt-, |m<i oiiiiiiImis litlclilius «tuluncliii; ut ki ali- 
quuiii benctilium liotJeiit aul scaiiiium renTil. rui |iio|iiii(|iiiis «jusruveiUiiiurex itilegru.elc. 
(Six aulres si^alurea obligées par le cuin.si).) Data pcr manutn AUlcbalili, iv};nantp 
Ooiirado aiiiK» xl. 

(I ) J'ai viiiiieintiiil clieich»'', ;\ Paris ul aill< urs, les Tables yénéaloyiijuCM de la itiai.mn d'A u- 
lenjne, où du Buuclicla pu park-r île ce fait; ji' n'ai pas dL'ciuivt'ii un seul t'xcnipluiu; du c< i 
*ipiis€tilc «lu 6 fettiiles in^olio, cité vepemlant par tous leis gi'-n^-alogisle$. 

r> Cr fait i<-.Mii( |M>^itlv*'lll>'ll( >l'nii iiavail relatil'Â la liiaiillti dcscomtesdeFurazdela 
tiic-nniL-iii i.tCL , ipiL' vuniplc pnliliur Inunlut 

(3} Uistoirt des Comtu dt Forts, vn nu. à la bibl. de Uouibri»un. (Voy. clnp uui.) 
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1011. aurait t'ii en lOKi un lils eu <Mat ilr nuire a I ahliavr (le 
Cluny. Or, une iellre du pape lîenoîl Vlll, dont je reparlerai 
bieulôt , et portant celle date (l), mentionne positivement un Gui- 
cbard de Beaujeu parmi les ravisseurs des biens de Cluny. 

Cette lettre prouve, en tout cas, qu'il y a erreur dans la filia- 
tion d^Umfred telle que la donne Severt, car cet auteur ne men- 
tionne pas Guicbard au nombre des enfants du premier seigneur 
de Beaujeu. Il hii donne, au contraire, pour fils un Bérard qui ne 
lui appartient certainement pas à un degré aussi proche. Du- 
(?besne , de son côté, fait descendre Bérard de Guichard , par le- 
quel il commence la généaioi-ie des sires de Beaujeu. C'est aussi 
l'avis de de la Mure, qui doiuie en outre à Uéi ard un Ircro nommé 
(iuichard comme leui* père conunun. D'un autre < ùlé , Severl 
donne :i Hérai d et à Vandelnionde, sa fenuiie, <leu\ (ils : nuud)ert, 
son successeur, et Gauthier, ëvêque de Màcon. Il se trompe cer- 
tainement à IVgard de ce dernier, dont la mère est nommée 
ïetsa, et non Vandelmonde, dans une charte de Cluny que pos- 
sède la bibliothèque Royale (boite n» 20). QuantàHumbert, je n'ai 
rien à en dire, sinon que ce n'est pas son fils Hugues qui lui suc- 
céda, mais bien Guicbard, frère de ce dernier. 

Je clorai là mes observations critiques, parce qu'elles n'offrent 
plus aucune espèce d'intérêt à répo(iue où nous voici parvenus. 
D'ailleurs je résumerai plus loin ce que j'ai h dire de la première 
race des sires de Beaujeu; mais avant je vais tâcher de découvrir 
l'origine [)osiiive de cette ville, et par conséquent du Beaujolais. 

Voyons d'abord si nous l oui i ious tirer (pielqne lumière de Té- 
tymologie. Nous avons vu (pie la li adilion faisait venir le nom »le 
Beaujeu de bcfli jorus , jeu de guéri e. Sevei t paraît avoir eu la 
même opinion, car il n'écrit jamais autrement le nom de cette 
ville dans sa chronologie latine des évèques de la première lyon- 
naise. De son côté, Guillaume Paradîn(2) dit que ce mot vient de 
bellum juguniy belle colline on montagne; enfin l'auteur de rjH 

(t) Duclieitnc, qui le premier a publié celle Icuro (dans sa collection des ilislorieii.'i de 
France, t. IV, \t. 169), lui donne la liate de lOK ; mais les continuateurs do don Bouquet ont 
étiibli un synchronisme qui U met i-iiUxi Iraanni'us 1015 et 1017 {Hut. de FrwMf, t. X, 
p. kit). Au ntsle, iiuilaïutdu plus m- ciiauircraieiit rien à ma pro|>0!>iliou. 

(2) UHiutirtt é$ eUi$toirtde Lyon. p. lit. 
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de vérifirr (es dates prélcinl qiio le nom de l^eaiijou est <juel(|iio- 
Ibis ('( l ii Uelli ou Bellojovium, La première ejLplicalion me parait 
inadmissible pour deux raisons : d'abord, parce qu'on ne se ser- 
vait presque plus du mol bellum (guerre) au moyen âge, et surtout 
parce qu'on ne Paurait pas rendu par beau: la seconde explication 
est plus spécieuse, mais aussi peu acceptable, car le mot^ti^ttm ne 
se montre ni dans le nom de Beaujeu, dont la syllabe finale est tou- 
jours écrite^ocus en latin, ni dans ses dérivés JfMrii;«ti/oû, ou mienx 
Beaujolais (par euphonie, au lieu deJ^^auJor^// . s , traduction littérale 
de Beljocensis); la Iroisièmc est lotit h fait sans fondement, car je 
ne pense pas <|ii'on en puisse eiler un seul exemple de quelijiii' 
imporlanc»' liisloi ique. Enfin lontes (rois sont en opjjosilion for- 
melle avec les documents ori^jsinaux <jue j ai pu < onsuller, lesquels 
porU'ul tous licljocus en un seul mol, ou Bellus jocus en deux 
mois régulièrement déclinés. On m'opposera peut-^'lre deux chattes 
transcrites dans le Galita chrisliam (1), et où on lit Beilijoco à 
rablaiif; mais je ferai remarquer que ces chartes ont été copiées 
non dans le cartulaire de l'église de Saintp-Vinoent de Màcon, d'où 
elles ont été tirées primitivement, mais dans Touvrage de Severt, 
qui ne s'est guère inquiété des étymologies. 

Blaintenant quel sens doivent avoir les mots bellus jocus? Ils 
ne peuvent, à mon avis, se traduire que par ceux de beau jeu, qui 
8'a()prK|U(> parfaitement à la destination première du château de 
ce nom, aixien rendez-vous de chasse, suivant de la Mure. Tout 
le monde sail que la chasse était jadis un des exercices favoris des 
grands seigneurs, <pii seids avaient le droit de s'y livrer. On di- 
sait sans doute alors le beau jrit , en parlant de la chasse, coinuie 
on dil aujourd'hui le hrau monde, les belles manières, eu parlant 
des hautes classes de la société et des formes de la politesse qui 
y sont en usage. Et ce qui prouve que cette explication est la 
seule bonne , c'est qu'elle s'accorde aussi bien avec le français 
Beaujeu qu'avec le patois Béjoua, qui servait à désigner cette ville 
au moyen âge. Nous trouvons, en effet, dans ce dernier mot, bel 
ou beau représenté par la syllabe bé (2), et jeu parcelle de jom. 

(I) ToHH- IV. * iTU-hl» Pi. n\<'.> 

iV, Nuil loin <lc Ikaiijt'ii cMïlv une lucalilL- i|iii a eiiiiuiiulû iiuili ù lictix Utljcctir» buiii- 
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(le dernier mol ex[>liquc l'adjeelil" Bc/joaceusis , (ju cn lit dans 
(|iiel(|ues chartes, cl parliculièreuieDl dans Tacle de fondation de 
Jonjj;-Dieu en 1 1 IS i l). 

Quoi qu'il en soit, il est certain que Beaujeu n'avait encore au- 
cune importance politique au commenceinent du onzième siècle, 
car toute la contrée dans laquelle se trouve cette ville , contrée 
qui faisait partie du diocèse de Mâcon, portait alors le nom de 
Turréouy ager TïilveonensiSf comme nous le voyons dans plusieurs 
actes du cartuiaire de Savigny. Il ne s'y trouvait non plus aucun 
édifice considérable» si ce n'est peut-être le ch&teau, car, quant 
aux égalises, elles ne furent construites que plus tard^ ce qui semble 
inditjuer (}u'il n'y avait là aucun centre de population. 1^ premier 
acle<jui lasse mention de Beaujeu est de 1016; c'est la lettre du pape 
Heudîi VIII, dont j ai déjà |»ar lé, et dans lafjuelle le pontife menace 
(ini( liaid de lîeaujeu { W'ir/Kirdiis de /t('ljora)i\v rexeouunuuication 
pour avoir eidevé h l'alibaye de Clutiy l'éj^dise de Tredel, voisine 
de son manoir. Toutelbis le surnom douné ici à Guichard seuilde 
indiquer qu'il n'était pas le premier membre de sa famille |)0S6es- 
seui' de Beaujeu, et ce fait devient tout à fait évident lorsqu'on 
lit l'acte passé par un de ses fils en faveur de Saint-Vincent de 
Mâcon, et transcrit dans le Gallia ckristianaf on mieux dans 
l'ouvrage de Severt(2). Le fils de Guichard, nouimé Guicfaardlui- 
même , y déclare quMl renonce aux luauvaises coutumes que son 
père et les prédécesseurs de celui-ci avaient établies sur cette 
église. 

De tout ce qui précède, il résulte que le Beaujolais ne date que 
lie la lin du dixième siècle ou du commeneeiiu iiL du onzième. 
Oiianl à son orij^ine, < Ile n'est pas telle <ju'on Ta crue jus(ju'iei , 
car on ne [u'ut la rattacher d une manière directe à Texislence 
d'aucun des lils des comtes de Lyou. Mais |M^ul-ètre ce petit pays 
dut-il sa constitution au mariage d'une des ûUes de cesderniera 
avec un fils du comte de Maçon. Cette circonstance expliquerait 

blabk» : e'est Stainbcl (qu'on écrit wuvaiit pv oorniptim SainHIel)* en latiD, SaniiintellMH 
(ta<n et beau). 
(f ^ Voyi>z Gall. Chrut., VIII , cul. 316 «li s l'r.'<iM>. 

[ij Ulcitpie «k* Sevt'rt {Chronatof. de» Arch. du Lymi , |i. k:>i {iIu-) Luiiiiili-le. Ou y voit 
tmrattra un onetê du tiuicliani , numiné Hugues. 
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foii bien rëlrangr composition du Reaujolnis, à cheval sur 
deux dioccses : le iMAroniiais, où esl sa pn inière capitale , IJcaii- 
jeu, el le Lyonnais, où se trouve la seconde, VillelVanc lie. Un 
resie, on ne doit pas être surpris d«" I incerliludr ([ui entoiii e l'o- 
rigine de ce (lef; il n'eut pas loul d ahord Timportanee (|Uon lui 
attribua depuis. Comme toutes les choses humaines, il eul de 
faibles oommencemenis* et ne dut plus tard s«>n rang qu'à la per- 
sistante volonté de ses seigneurs , qui ne cessèrent pas un seul 
instant d'agrandir leur apanage. Aussi, an quatorzième siècle, 
étaient-ils rangés parmi les grands feudataires de France : « Nota, 
< dit le Grand Coutomter (1), qu'au royaume de France ne souloit 
«I avoir que trois baronies; c'est à savoir, Bourbon, Goucy et Beau- 
« jeu. » 

Mais c'est assez de préambule, j'arrive à la généalogie. La voici 
aussi "xacte qu'il m'a été possible de le (aire avec les actes qui 
nous restent : 

I. N..., seigneur de Beaujeu au commencement du onzième 
siècle, et l'un des déprédateurs de Téglise de Mâcon. Je l'appelle- 
rai Umfredf si Ton veut; mais je ne puis consentir à le faire des- 
cendre du comte de Lyon, pour les raisons (|U( j'ai déduites pré- 
cédemment. Il eut entre autres enfants : 

1» Gdicdard, qui suit ; 

^ Hugues, appelé nncle par un des lils du prcf cdoiit. dans une ( liarto di* 
1060 environ. {\ oy . Chronol. de» eu. de J/titoH, par St vt rt, p. 93.) 11 laissa 
Guy. dit fils de Hugues et cousfn d*Étleoii« de Bea ujc u (] ui suit, dans une 
charte pasiée par relni-ci en 1070 environ. 

II. GoiCHARD I" [Wichardtis de beljnro], mentionne dans la 
lettre que le pape Benoit VIII écrivit en 101 C aux évè(]ues de Bour- 
gogne, d'Aquitaine et de Provence, au sujet des pillages des biens 
deQuny. Le seigneur de Beaujeu y est menacé d'excommunication 
s'il ne rend pas l'élise de Tredet qu'il avait envahie. (Bouquet, 
I. X, p. 432.) Guichard eut plusieurs enfants : 

BéRAKU. (|ui suit ; 

2» (îuiCUAHU. dont il nous est resté plusieur:» actes qui prouvent que ce 
(1) firtfnd CoMliim<«r, édil. ilelfillS; p. 18S 
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seigneur, c|unli(1c mUtude Dtllojnco, ndniinislrn le pays forl longtemps. 
11 Tilt |);u tiriilicrotnrnt fnvornbl»' ;i l'église de MAcon, (nii rcriM de rinin- 
broiisos iiiai(|ues de sa pieté. (Voy. SevorI, (Itronnl, ilr.< èr. de 3t(icnn, 
p. 93 el 99.) Ce seigneur avait épouse une dame noniinée Kicoare. 
qo'on dit dame de Salorney, et qui ne se montra pas moins généreuse 
que lui envers les maisons religieuses, et entre autres celles de Gluny (1) 
et de SaTigny (3); il en eut cinq enfknts: 

a. Hdmbbrt ( BtUijùd ou rfe BeUojoeo)^ qui fit plusieurs donations, 

tant à réalise de Mâcon (Severt, p. 117), qu*à l'abbaye de Savipny 
(cari. fol. 105 et 118). Dans l'une drs cli.ulcs (ju'il accorda à cette 
abbaye, vers l an 1080, il noniint' ses tiois lun s diiichard, l>al- 
mace cl IJugues, et dans une autre, sa rcuune llise uu Lsile. Un 
ne sait pas s'il eut des enlknts ; 
6. GuiGHAHD, mort Jeune; 

e. Dalmack. dont M. Latné fait descendre les seigneurs de Cousan 
(vo}OZ Gcnéaloyie de la mamin lie nuinn^. in-8. 1837» Paris); 

d. HcGURS, ttloine et ciMéricr de l'abbajc de Cluiiy; 

e. N... fenunc de I.,it'baud. seigneur de Digoine vu (iliarolais, lequel 
conflrnie, vers l'an 1060, une donation faite par Ilicoare, sa lielle- 
mère, aux religieux de Cluny, dont il avait reçu 100 sous, monnaie 
de Poitiers. 

3<* JonumT, qui flt, dit-on, le voyage de Rome avec son flrère Bérard, et 
signa la charte par laquelle rc dernier donna les dtmes de l'église de 
Charenlay àPéglisede Beaujeu, vers 1062. 

III. Réraru lit, (lit on, le voyage de Rome avec sa feimne Van- 
<lelinoii(Ie, son (ils llumberl el son frère Josniarl. en 10Ï2. cl 
fonda à son retoin% dans son château, l'église abbatiale de Beaujeu, 
qui fut érigée en collégiale vers Tan 1070 (3). 

J'introduis ce personnage dans la généalogie des sires de Beau- 
jeu sur la foi de Qaude et Guillaume Paradin, de Jacques Severt 
et de Chopin [de Sacra politia, lib. 3, titre l*', § 15) ; mais je dois 
déclarer que je ne l*ai vu mentionné dans aucun acte du temps. 
Au reste, il est facile de le retrancher, et d'attribuer à Humbert fils 
de Guicbard ce qui est rapporté à Humbert fils de Bérard. Cette 
modification forcerait seulement à augmenter d*nne unité le nu- 
méro d'ordre iJes Giiicliards, par stiile de la i^ubslilulioii de rarlicle 
du second Guicbard à celui de liérai d. 

(1) Cariai, de Cluny, t vol. in>ff>lio, cote B, fol. iti f. 

(2; Ciirtul. (le Savi<.'iiy. f«.l l(i5v. 
(3) Voyez Gtdlia christ., u IV, j». -m. 
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Ce seigneur eiii de Yandelmonde : 
1» HmfBKBT. qui suit; 

Sp Étiennr . qui donna le elos de Modcuc à l'abbaje deCluny, par acte de 
l*an 1070 environ (1). 

' IV. HoMBEET W devint seigneur de Beaujeu vers Tannée 1076; 
c^estsons lui que Téglise de Beaujeu fut consacrée par Tarcbevè- 
que de Lyon Gébuiu. Huiiibert mourut avant 1115. Il avait épousé 

deux icHjines. 

bv la première, noiuiuëe lléuielde, il eul : 

1» Letardusde Bellojoeo ; 

8*Étiknnk, nommé par Chopin comme uti des bienfaiteurs de I éKli>e de 
Beaujeu. (Le cartulairede cette église contenait, sous i'an 1090, une note 
ainsi conçue: «Com Letardui nortous fuliiet, et graviter valneratm. » 
Severt en conclut qu'ils moururent tous deux nvppés dans le même 
combat). 

De la seconde, nommée Auxille (2) , il eul : 

3» ïluGUES, abbé et chanoine de Saint-Just de Lyon, et auquel le cartu- 

luire de l'église de Beaujeu donne le titre de restaurateur; 
k* GuiGHABD, qui suit ; 

fi^ HmiBBiiT, mort dans un voyage a Jérusalem (Severten fait à tort deux 
personnes); 

6"' GcT, chanoine de Lyon et de Beaujeu. 

((>s quatre enfants d'Auxillc sont rappelés, ainsi que leur mère et 
leur père, dans un acte de 1004 cité par Se vert.) 

(1) Voici cet acte, <|ui fournit beaucoup «le rea:>«;i((iiem(;tit.s sur la famille de BeaMjett, el 
«ur le dos duquel on iil en vieille écriture du temps: Slthmni ds BtUofteo, 

« Notum sit omnibus fldelibns chrisUans raliponis presentte temporis atque Aituri, quoi) 
ego Stephanm, ob rcmissioru-ni meorumel patrisac mati is cunctasque nieo; propinquiiatis 
peccatonim, clausum tie Moucuc extra augiiientuni quoil duincep^i racinm dediDt!0 >>t s;iiu tis 
vjus apostolis Pelro el PauloGluniaceusibusque fratribu», ab ipiii» peipeiuo po&sideuduin, abs- 
queullacBlumpnia vel oonsoetiidlne. Hanc autem canam iaudaterunt el flimavenmt Vaigo, 
SliutHoponis. consolirinns cjus, nfciion cliam Huml)ortttS, Vuichardns atqtiP Dalinatius, flJii 
Voietiardi, coaMjbriui ipijus&iniiliter,et Vuigo el Hotbertus quoque deVarenna, et Ayniinus 
fie Pitseii et Gauemarus flrater ijus , et Rotlannas de Uenti^ei et Gansmarus de Vereei el 
Pontius de Vicurzun. Fuit autem ista caria llrmata ad portum ti»- Domiio Marlino sn|ii rSa- 
gunnam lluvium, ia manibus Drogonis, episcopi Afatisconeasiâ, etSigaldi, priunsChuiicnsis, 
atque Vuichardi,monaclii, oonaobrïni ipsius Siephani. EicommunieaTit eiiani, drogu epiac»- 
pus omnes viros sivc mulieres quicumque hoc donum vel cartam calumpniati Tuerint, nisi 
quantociuspeniluerinlelemeiidaverint, ut sintsocii el pariicitwsdampnationis Jud», Dumini 
traditoris, et Oatan et Abiron , omniumque malignoruni spiriiuum. Dampnati in anima et 
corpora Amen , amen, amen. » {ChMU dê Cluny, cop. de la bihl. Roy , botte n. 23.) 

(î) Ce nom, iiiii a beaucoup d'aiialof^io avec celui de la femme il'Humlwrt, lllsde Giiichard 
(Dsile), vient encore augmenter mes doutes conceroanl Bérard, que ne iiienliouoeiU ni le 
père AnielflM, ni rauieur de rilrt ét v&Hltr las êatM, 

T. UI. 33 
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lliimheri eut encore d'aulres enfanls, mais on ne sait à quelle 

mère ils apparliennenl ; les principaux sonl : deux fils, Josseraml 
el PoiK C, ce dernier doyen de l'église de Màcon, el deux filles, 
Yandelmondc et Élisabelh. La preuiière épousa, dit-on, Guil- 
laume 111, comie de Lyon. 

V. GuiCflAED n succéda à son père vers l'an 11 iS. Il fonda Taln 
baye de Joog^Dieu, près de Villefranche, en 1118, et Téglise de 
Saint-Nicolas de Beaujeu en 1129; il se retira ensuiie à CInny, où 
il se fit religieux, et mourut en 1137, laissant de sa femme, Lu- 
cienne de Montllîéry, entre autres enfants: 

1" Hi MBERT, qui suit; 

GuicuA&D. mort sans enfants, bienfttlear de régliw de MAoon (voyez 

Serert. à l*artiele de Oukhard Itl) ; 
9» GoHTHiBB ou GoMTBftYN, ch8Doine de réglise de Beaajeu, dont il Ait 

un des bienfaiteurs ; 

(Ces trois enrants sont nommés dans l'acte de fondation de Jouff- 
Dieu, ainsi que les deux tilles Aalida et AJarie ) 
k" Martin, marié à une dame nommée Guibors; 
Baudoih, puer filim Guiekarii^ ioimm Bêllijoei (cart. de régllie de 
Beaujeu); 
6° Aalida; 
7" Marie ; 

8» Sybille. mariée à Guy 1", comte de Forez ( voy. mon Hist. du Forez). 

YL HuvBBRT llfonda en 1 169 Téglise de Belleville, où il fut en- 
terré. (Pour les détails, Yoyez VArt de vérifer les dates,) Il mourut 
en 1 174, laissant d*Alix de Savoie, sa femme : 

10 HmoERT, qui suit; 

fp GoiGHABDt mort en 1166, sans enfonts; 

3" Ilrr.i Fs. père de GcicBABDB, mariée au vicomte de Gombomc; 

Gi.Y, vivant en 1191; 
5** PoNCETTE. mariée au comte de MAcon; 

Yandrlmonde, mariée à Renaud III, comte de Joigny. 

VIL HuMBERT m, surnommé le Jeune, mort en 111»'2. suivant 

un manuscrit de l'église de Beaujeu (voyez, pour les iléiaiis , VArl 

de vérifer les dales)^ et laissant de sa femme, Agnès de ïhiern : 

1« GuicuARD. qui suit: 

2" PiEKRK, religieux à Cluny; 

Z" Aux, mariée à Renaud de Ncvers; 

VIII. GuiCHARD III, mort en 1216. (Voyez VAri de vérifier les 
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dates à l'arliclo Gitichard fV.) S<^vert en fait trois |K*rsonnes; et, 
Irouvanl un acte où la Icmine de te seigneur est qualifiée de 
comtesse ^ il fait de celte qualité un nom propre. Tout fait croire, 
au conlraire, qu'il s'agit de Sybille de Flandre, dool Guichard eut 
plusieurs enfants : 

l' HoiDBRT, qui toit ; 

S* GmcHABD, aouche des ttigtumn i$ Mtmiptiuiir ; 

3* Louis, chanoine de Beaujeu ; 
k" IIuouES, évôque de Germoni» 
Et plusieurs filles. 

iX. HmniBHT IV, mort en 1268 {voyez VJrt de vérifier lu dates), 
eut entre autres enfants : 

1*Gdicharu, qui lui succéda; 

S* Isabelle, qui succéda à ee dernier. 

Et plusieurs autres fliles. 

X. GuicHAao IV. marié à Blanche de Cbâlon, dont il n'eut point 
d'eniants, mourut en 1265, laissant le Beaujolais h sa sœur Isa- 
belle, mariée à Renaud, comte de Forez, laquelle transmit la ba- 
ronnie à son second fils Louis, souche de la seconde race des sires 
de Beaujeu. 

Je ne conduirai pas plus loin cette labié généalogique, car, à 
partir de là, le travail ne présente aucune dillicullé , cl il est inu- 
tile de copier ici ce qu'on peut lire dans le père Anselme aussi 
bien que dans VArt de vérifier les dates. Seulement, je me pro- 
pose de résumer, dans un autre article, l'histoire des seigneurs de 
Reaujeu, et par suite du Beaujolais. 
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A maison de Bertîer, originaire de 
Toulouse, est regardée comme une 
des premières de cette ville. Elle a 
fourni des capilouls dans un temps où 
les plus anciennes fomilles se fai- 
saient un honneur de remplir ces 
fonclious. Dopuis elle n'a pas cessé 
d'occuper les plus haulcs charg<'s <le 
ly ^ la ina^'isli alure, du sacerdoce et des 
armées, où elle a eu des officiers su- 
périeurs. Dans la magistrature, elle compie plusieurs conseillers^ 
iiii président à mortier et un premier présideut du parlement de 
Toulouse, un premier président du parlement de Navarre, un tré- 
sorier général des états de Bouigogne, trois conseillers du parle- 
ment de Dijon, un président aui enquèles du parlement de Paris, 
un premier président au même parlement, et en6n deux conseil- 
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lers d iUal, etc. Dans le sacerdoce, elle a donné irois évèques à l'é- 
glise (le Rieux, un à celle de Montauban , et un aulre à l'église de 
Blois, qui fut rendue épiscopale en sa laveur. 

Ses alliances ont toujours été distinguées : elles les a pris<;s dans 
les maisons de Gustos ; d'Esplas de Graniague ; de Paule , de la- 
quelle était Antoine de Paule, grand maître de Malte ; des comtes 
de Foix; deCasielan; de Barihélemy-Grammont; de Riquet; de 
SaÎDU-Félix ; de lo88ë-Loii?raiiis, qui eut on ambasBadeur envoyé 
en Angleterre par saint Louis, et duquel est sorti Arnaud de Lou- 
vrains, qui fut fait prisonnier avec Bertrand du Gnesclin, $on 
meilleur omt'; de Machault, qui a donné nn garde des sceaux de 
France; d'Orry, dont nn ministre d*Ëtat; de Lefèvrede d'Ormes- 
son; des comtes de Bascby; de Riencourt; de la Rourdonnaye- 
Blossac; de Pardieu ; de Klinghin; des princes de Galitzin, etc 

II est t'ait menlion d un Herlier, dès l'an 90(>, dans uneconles- 
lation qui s'éleva entre les chanoines de Sainl-Vincenl et les 
moines de Sainl-Euger, dans le diocèse de Lyon, au sujet d'une 
chapelle que ces derniers prétendaient leur avoir été donnée par 
Lambert , tandis que les autres prouvèrent qu'ils l'avaient échan- 
gée avec N. de Renier (1). 

Ëtienne de Bertier, qui mourut le 7 juin 1342, est cité p^nni les 
sidnts abbés du temps. 

Le premier, depuis lequel la filiation est aulhentiquement éta- 
blie y est : 

L GmLAinn! de Rertier , qui fet éhi capitoni de Toulouse le 

28 novemlire 1403 (2); il eut pour (ils Simon de Bertier, dont il va 
être parlé ri-après. 

Ëlienne de Bei lier, (l ère de Guillaume, (ut abbé de Sainte-Marie 
de Colombe, près de Blois, ei prieur de Saint-Taurin. Il promit 
obéissance à l'évèque le 23 mai 1474; l'année suivante, il se lit 
recevoir membre de la grande université de Paris. Il prêta ser- 
ment au roi Cbarles VUl en 1484, et mourut en 1490 (3). 

(1 ) (ja«Mi ehrtfiiaiMi, par le» religieux béné<liclinii do Saiot-Uaur, loiDO 1, col. Itiô. 
[i) 4niMlM d» Touloiue, |>ar La Faille, un. 14d3. 
(S) GoBte flhrtiliatMS tome XI , col. «M. 
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II. Simon dk Bertier, Gis <le GuiliauuiC, fui élu capitoul de 
Toulouse en 1489; il l'ut père de : 

1« Jrah db Bbbtibb, qui suit; 

S» Anne de Bertier, qui épousa, par contrat do doroier Jour de Janvier 
1501, le seigneur dcPlagnes (1) : 

3° Denis de Bertier, élu capitoul de Toulouse en 1507. ('e fut sous 
son capitoulat que l'on acheva de bâtir Tenceinte de Toulouse et la rue 
connue sous le nom des Pinittnti'BUui, La ville étant menacée de lli- 
mine, Denis de Berlief en fit (Un le dénombrement, et Ton trouva que 
du mois de mars à la saint Jean, il llillait 40.000 setters de Ué (9). 

III. Jean de Bertier, scif^neiir de Bernet , de Pinsaguel et de 
Buringue, fui élu capitoul de la ville de Toulouse en 1522. Vers 
la lin de 1502, Hector de Bourbon, archevêque de Toulouse, étant 
naort, Jean d'Orléans, fils de François d'Orléans, comte de Dunois, 
et d'Agnès de Savoie , lui succéda n'étant alors âgé que de dix- 
buitans. Vini;i années s'étaientëcoulées sans que ce prélat fût venu 
dans cette ville. Il y fit son entrée le 15 mars 1522, le dimanche 
de Lœtare. Jean de Bertier ftit an de ceux qui marchèrent k côté 
du prélat pour raccompagner jusqu'à F église métropolitaine de 
Saint-Ëtienne (3). Jean de Bertier reçut un hommage le 1 5 juin 
ISU.n fut père de: 

1» Louis deBkrtier. seigneur de MoiUrabe, qui continue la postérité: 
â°JEAN DE Hektier, qui fonda la branche des seigneurs de Pinsaguel 
rapportée ci-après. 

IV. Louis DE Bebtieb, seigneur de Saint-Geniez , de Mon- 
trabe^ etc., épousa demoiselle Marguerite de Roque de Montels, 
de laquelle il eut : 

1° PuiLiPi'E DE Bertier, qui continue la descendance; 
99 GimxAiiiiBBB Bbbtibb, qui a fondé la branche des selgoeurs de Saint- 
Génies etdeSanvIgny en Bourgogne, dont la généalogie sera rapportée; 

99 Bbbtrand DE Bertier, licencié ès-lois, chanoine, archidiacre et pré- 

vAt de Toulouse, abbé de Lézat, fut élu par les chanoines le 5 février 
160^ ; le 8 du m<^nie mois il fut confirmé dans sa nomination au siège 
vacant par le chapitre hebdomadaire et en prit possession, le .*{ des ides 
de mars, la neuvième année du pontificat du Pape Puul V ; il obtint ses 

(1) 0*Aol»is , JvfmiMitta mr la tTMtm éb» lonjKMloe, tome U! , |ug. 635. 

(î) Faill- , .4nnal< v de Toulouse, ton»- 1 , an. iijOl. 
(3) La Faille, Annoki dt Toulouu^ tome I, an. 1522. 
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bullei, qui Infenl fironiilgiiéM t« S noranbmde la néme année. Ce- 
pendant, il avait eu pour compétileur François de la Prune« ftèn de 
François de Clary. qui, nommé par le roi Louis XIII le 7 février 1614« 

obtint SCS bulles le 3 des ides de mars; mais, la discussion ayant été 
portée le 15 mai, par un décret du conseil privé, devant le grand con- 
seil, celui-ci rendit, le 31 mars 1615, un jugement, par lequel on recon- 
naissait au seul chapitre de Saiot-ÉUenne le droit d'élire les abbés. Ber- 
trand de Bertier l'emporta donc, et les revenus séquestrés jusqu'alors 
lui furent restitués, et François de la Prune fut condamné aux dépens. 
Bertrand jouit de cette dignité désormais incontestée jusqu'en 1620, épo- 
que à laquelle il s'en démit en faveur de Jean-Louis de Bortier, son ne- 
veu (1). A la recoîiiniand.itionde M. le cardinal de Joyeuse dont il avait 
été prolonotaire, on lui accorda mille écus sur les lots et ventes du pays 
de Léxat, oÀil possédait Tabbaye qu'il tenait du sieur de Mauléon, la* 
quelle était tenue par économat depuis deux ans (S). Devenu aveugle il 
mourutdans la maison abbatiale le 17 octobre 16S8, et son corps fut dé- 
posé i l'entrée du chœur de l'église de l'abbaye (3). 
4* Jean de Iîertier, né à Toulouse en ir>5(i. Apres avoir fait de brillantes 
études à l'académie de Toulouse, il se livra tout entier a l'etudc du droit 
pontifical et en remporta le prix. Archidiacre des églises de Tarbes et de 
Toulouse il Ait nommé abbé de Mas-Garnier sur la Garonne, de Saint- 
Sever. de Sainte Vincent et du Lien Restauré, dans le diocèse de Sois- 
sons [h), « C'était un homme, dit M. de Chiverny (5), courageux, savant 
et ferme. » Envoyé en 1595 à l'assemblée du clergé français à Paris, il en 
fut nommé agent pénéi.il. Il fit, au nom du clergé, des remontrances si 
justes tant au conseil qu au roi lui-même, louchant l edit de Nantes, que 
les plus ardents à combattre la révocation de cet edil furent coatraints 
de se relâcher sur quelques articles et de consentir qu'il fût réformé, si- 
non en tout, du moins en quelques points. Il insista pour : 1* que les 
ministres de la religion prétendue réformée en deçà de la Loire, n'eus- 
sent d'autres libertés et privilèges que de neutre poiot recherchés; 2" que 
le service divin fût rétabli dans les lieux el p.iys tenus par lesdits réfor- 
més, et que les gens d'église y pussent faire leurs oHices sans aucun dan- 
ger ; 3° que les ministres ne prissent plus leurs gages sur le temporel des 
bénéûccs ecclésiastiques, dans les villes et places tenues par ceux de la 
religion prétendue réformée, comme il avait été Ciitauparavantè la honte 
de l'Église. Sa Majesté, sur l'avis de son conseil, accorda le second et le 
troisième article, se réservant d'examiner plus amplement le premier, 
pour aviser ce qui serait le plus a propos pour le bien de l'État (6). Le 

(1) OoUfoeMiaM, par les religieux bénédictins de Saint-Maur, t. XIII, col. 86. 

(2) Soixante-eeptlème psraigraphe, esimit des Articles seerele aecordés par le roi Henri i V 
au duc de Joyeuse. 

(3) OoHm d^rAMma, totne Xllt . éd. iB. 

(4) GMaéhrùtiana, (i.iiK XIII, page 116. 
(à) Mémoim d'Etat, }iage3l8. 

(6) Jonnui éu règm dt Hwmri IV, tome il , page MR. 
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roi loi représenta que les fleurs de Sehombergi deThou et Janin« étant 
de tout tenqis bons ctthoUques il les afait laissé fiire, croyant qu'ils ne 

manqueraient pas dans cet édit d'avoir soin des choses quiconcernaiont 
la religion et l'Église. A quoi Jean de Bei tier répondit avec une fermelé 
aspostoiique et pleine de zèle, que. (juand on avait alléfîué les tn^mes 
choses dans l'assemblée du clergé, plusieurs de ceux qui la composaient 
avaient dit qu'il ne Tallait pass'étonner du peu de soin que de telsdépu« 
tés avaient eu des choses que Sa Mi^slé avait ordonnées sur ce sqjet , 
puisque tout le monde savait bien qu*il8 étaient catholiques au rtos 
grain, et qu'il y avait longtemps qu'aucuns d'eux ne priaient point les 
saints, n'honoraient point les images ni la croix, et ne croyaient point 
aux indulpenres. nu niérile des bonnes œuvres, aux prières pour les 
morts, au purgatoire et autres articles, et qu'il suppliait Sa Majesté, au 
nom de tout le clergé de son roiaume, de prévenir le scandale qui pour- 
rait arriver pour l'exécution de l'article dont on vient de parier (1). 
Il (ùt tellement honoré et estimé pendant les dix ans qu'il remplit cette 
charge, que les prélats et les cardinaux le prenaient pour unique arbitre 
dans les affaires les plus graves et pour lesquelles on re(|uérait ordinai- 
rement l'avis d'une assemblée entière pour les discuter et les arrêter, ils 
se rendaient chez lui comme dans le sanctuaire de la sagesse. Nommé 

' chancelier de la reine Marguerite de Valois, il Ait choisi par cette prin- 
cesse pour conseiller et intondant de ses affaires domestiques, il acquit 
auprès d'elle la plus haute Taveur. Du consentement même de cette reine 
il fut chargé, le 17 novembre 1559, de se présenter devant elle dans son 
château d'Usson, en Auvergne, pour l'interroger sur les arlicles pro- 
posés par Uenri IV touchant leur divorce et pour entendre ses ré- 
ponses. Lorsqu'il fut remplacé par les deux juges délégués du souverain 
pootiffs, le cardinal de loyeuse et l'évêque de Hodéne, nonce aposto- 
lique, Marguerite conBaè son prudent et fidèle serviteur les motifs sr- 
crêts de cette afTaire et les volontés qu'elle désirait faire transmettre à 
son mari. Ayant achevé avec habileté cette mi>sion si hérissée de dan- 
gers de toutes espèces, il fut appelé au conseil intime du roi, puis, en 
1602. à l'évéché de Hieux, aux vœux et à la satisfaction des grands de 
l'État. L'année suivante, le 16 avril, il Ait sacré au cfaflleau de Ville- 
Pierreuse, prés Paris, par Pierre, Cardinal de Gondy, en présence de 

. Henri de Gondy, évèque de Paris, et de Bertrand d'Eschaux, évéque de 
Bayonne. Alors, la reine Marguerite (à laquelle il s'était entièrement dé- 
voué dans le cours de sa vie privée) confia au nouvel évAque son sceau 
royal, c'est-à-dire, tiu'elle le fit son chancelier, et Henri IV le revt^lil . 
lui-ménie, de la pourpre destinée aux piclats. 11 assista au sacre de plu- 
sieurs évèques: le tî décembre 160^, à celui de Claude de Bellièvre. 
arcbevéquede Lyon, dans hi grande chapelle de l'arcbevéchéde Paris; le 
Janvter 1606, i celui de Bernard de Corneilhan, évôque Nicopolis, à 
l'abbaye de Saln^Germain-dcs-Prés; te 18 février 1607. k celui d'An- 

(t) CdS«wnom. royaL, tome II, cliap. Lxxzix, pages lit et niiv. 
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toine de La Kocheroucauld.dans l'église paroissiale de Saiiil-Niculas-du- 
r,hardonnet ; le 3 novembre de la même année, à celui de Pierre de Fe- 
nouillei, évèque de Monipellier, dans le chapitre des Célcsiins de Paris ; 

le 16 novembre 1612, è celui de François, (''vi^fiuc de Tarsis, dans l'é- 
>;Iiso de Saint-Denis-du-lNis ; le 13 juillet 1013. h celui de François de 
I.a Bn audit're, sacré dans le chœur de l e^Iise des Feuillants; le 31 aoiM 
1614, a celui de Jacques Camus, dans la elinpelle de l'archevtVhé de 
Paris. La même année il ftit élu, par la sénéchaussée de Toulouse, dé- 
puté aux états généraux convoqués à Paris, pour donner lew «vis dans 
la crise grave où te trouvait TÉlat, et, l'année suivantp. il assista à l'as • 
semblée générale du clergé tenue à Paris. AfTaibli par TAfie et épuisé par 
tant de Irnvanv t<'rniinés à l'avanla^ede la patrie, du roi et de la religion, 
il prit, avec 1 assentiment de S. M., pour eoadjuteur, Jcati l.oiii^, Dis de 
son frère Philippe. Il se livrait encore à l'administration de soti dioc cse 
et aux fonctions d'un exccllcnl pasteur, lorequ'il fut enlevé par la mon. 
en 16i0, aux sectateurs de la saine doctrine dont II avait été le plus 
lélé défenseur, et aux pauvres dont il était le bienftiiteur et le pére. 11 
avait alors 61 ans, et il fut enterré le premier dans le etiœnr de l'église 
cathédrale, qui avait été commencé par son prédécesseur, et pour l'a- 
rhèvenient du(|uel il laissa une somme (rar^'ent par une cl.uise de son 
testament. Henri IV lui nvait promis la dignité de cardinal, mais il 
mourut avant qu elle lui eût été conférée. 



V PiiiLiPi'F. DE Hkrtier, soijjjnpui* i\o Monti^ahe , fut confirmé 
dans son ofllce de sixièino président nii |)arleiîienl de Toulouse, 
par lettres patentes du roi Louis XllI délivrées le 27 novembre 
1610(1). Il fut un des savants de son temps; nous avons de lui un 
volume intitulé : Piihanon, Diatriba duo, imprimé à Toulouse en 
1608, dans lequel on trouve une notice sur l'empire romain et 
Tancienne police de TÉglise (2). Il est aussi auteur d'un excellent 
poème latin à la gloire des saints dont les reliques sont honorées 
dans réglise Saint-Séverin de Toulouse; cet ouvrage est désigné 
dans le |)ère Leiong sons le titre de : Philippi Berlerii, in se- 
nulu tolosaiio jn œsùhs, Tolosœ, sivc lamum libri duo : Tolosœ, 
in 8° IGll, in-i" 1612 (3). Lorsque les trouhles cpii agil« renl la 
France à ravénenienl de Henri IV furent apaises, le cardinal du 
Perron fut envoyé à Toulouse. A son entrée dans celte villes ce 



(1) Dom Vaissttic , Preuves pour sertir à tBiêtoin du UmfUldM, tOOie V, pogeSfti. 

(2j 7)(cft<.ii»iai>f hislori.^ue de Morcri. 

(3) JJtbholhèquc ktitortqw de la Franee, totne I, ti.42S4. 

T. ni. Hk 
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Oïl Philippn de Bertier qui le harangua; c'est en ces leniies que 

l'orateur parle de Henri IV : 

Muricis Ausonii splendor, qui dtu is ah allo 
Principibus nostris cognatam rani^uine gentem, 
CqilM consilio sceptri mottei-atoraviti 
HenricuK ilivisam odiis armisquc freincniem 
Italiam placit!.!! revocavit ail otia pacis (1 ). 

11 iiiourul en 1618. La ville ()c Tonlouso a |)lacé son busledans 
une galerie qu'elle a élevée h la gloire des illusires Toulousains. Il 
avait éi>ousé Marie de Paule, sœur d' Antoine de Panle, grand 
maître de Tordre de Malte et de Jérusalem , de laquelle il eut : 

1° Jean de Brrtiek, qui suit; 

9P Jban-Loois i»b Bbrtibb. évéque de Rieox. il fui d'abord nommé cha- 
noine le 16 Juin 1598, archidiacre du vieux Morèsiua et grand arciiî- 

diacre jusqu'en 1630. Quoiqu'il ne Tùt pas encore évéque. il assista, à 
Paris 011 1615, aux assonibléos générales du clerpé. ('hoisi pour coadju- 
leiir piir Jean de Hcrlipr, son oncle, il fut sacré par lui, le 21 juici 
idil, sous le titre d'évéque d'tieiiopolis. dans l'église de Sntnt-Dcnis- 
du-Pai. A la mortde son oncle, il oblint, le 9 octobre, du pape Paul V, 
qui était alors dans la seisiéme année de son pontiflcat. des bulles, qui 
furent promulguées par l'officiaiité de Lombez le 21 octobre 1691, et il 
prit possession de son siépe le '» mars 1023. Il devint abbé de Lézat, par 
la cession de iiertranddo Hcrtier. son oncle. Il donna son assentiment, 
ainsi que les chanoines <juc cela regardait, aux doctrines des p<Tes de 
Sainl-Uoiitain. 11 fut envoyé aux as.-emblées du clergé de France, te- 
nues en 16i6 et 1646. En 1653, il abandonna les bénéflcen de Létat et 
de Capelle en faveur de Franfois-Anloine, son neveu. En 1666, accablé 
de vcillcsse, il quitta l'administration de révéché de Rieux; Il mourut 
à Paris, le 17 Juin dans un Age très-avancé (2) ; 

3" Jean-Piiillipe dk Bkrtikr. abbé de Saint Vincent de Senlis. ctianoinu 
et archidiacre de l'église de Toulouse, fut agent général du clergé prn- 
dant plusieurs années. 11 fit de grands biens à l'Hdtel-Dicu de Paris et à 
i'li6pital do Toulouse, par son testament, qu'il Bt au mois de mai 1607. 
Il laissa tous ses biens à l'hospice de Saint<Laiare, o4 11 ital enterré la 
tnême année, le 28 décembre (3); 

4® Bertbaxd de Bertifr. conseiller au parlement de Toulouse, qui 
épousa Jacoi ette de (Iatel, lille aînée de (îuillaunie de ("alel, conseil- 
ler au même parlement, est auteur des Mémoires sur le Languedoc. 11 
n'eut, de son mariage, que des filles dont nous ne connaissons ni les 
noms ni les alliances. 

(1) Gallia chrisliaiui, loiiie XI, col. 

(2) Ibidem^ loiiio Xlll , col. «6 vt 191. 

(S) XHcitomimrc huf orifM «f« Moréri^ tome II. 



Digitized by Google 



DE \A MAISON DE RERTIKU. 



VI. Jean de Bbrtier, baron de Monirabc cl de i^uiiaguei, 
exerça longtemps la chai^ge de président h morlier qu*il avait eue 
de son père. Il fut nommé pi'emier président au parlement de Tou- 
louse en 1632, et mourut en 1652. Il avait épousé demoiselle Le 
Comte , dont il eut : 

|o Jbah-Phiuppb db Bbrtibb, mattro des requètei, mort sans postérité, 

Il 11 mois d'août 1682; 
2" Antoine-François dk Bertifr. doclourrn droil et en thcolopie, prieur 
de Béral. «iblint le 3 avril 1052. d'Innocent X, par la cession de Jean- 
Louis, &UI1 oncle, les abbayes de Lezat et de Capclle. En 1657. 
nommé pour succéder «son oncle dans révécbéde Bieuz, il fùi sacré le 
98 Juin 1662. dans Téglisede Rieai, par révéquede Comminges. assisté 
des évéqups de Lodève et de Saint-Papoul. 11 fit partie des assemblées 
du clergé tenues à l*aris. Il fonda dans son diocèse la confrérie du S;u ré- 
Cœur (1 > Il lit pla( er au-dessus de la porte d'entrée du palais episcopal 
le nom et les armes de tous les évoques de Kieux, et fonda pour eux un 
annifersaire, dans lequel il a ordonné qu à lOraison Detàs qui inttr afOê- 
Uflteoimutréotti, «le., on nommerait tous les évéques les uns après les 
autres. Gc savant prélat ayant déterré des têtes de quelques anciennes 
divinités, les flt mettre dans sa cour en guise d'ornement, avec cette in- 
scription : 

Ri suDt Dii , in quibus liabelMUil Oduciam , 

et cette légende : 

llirauir ariifcs , irntieat chrisUamit, 

et plus bas : • 

llaiiilolanix' n li(|uias ei if^noln fomae tielubri mutilata fragmenta, in agro dfe Martris lolo- 
sanis ipperta ad oi namentum epi<;copaUa auUe Ai>toniuft-FranciaeuiBeilariui«piico|Mi«Rivo- 

mm. y. AiiiioClD, IDC, IV"X1X. 

Ce prélat avait acheté, d'un Anglais, une fort belle mitre dont il fit pré- 
sent à son efîlise. ordonnant qu'on s'et) servirait les «îrandes fêtes. Ce 
lut lui qui inslilui la cérémonie d'aller chanter à Kieux, dans les 
grandes fêles, févanj^ile au jubé, et de fléchir le k^iiou lorsqu il passe 
dans le chœur, ce qui se pratique, même par le célébrant (2). Bertier 
mourut le 29 octobre 1705. de mort subite, dans son palais épis- 
copal, à râge de 75 ans. Il avait la réputation d'être un des prélats Irs 
plus religieux et les plus savants de son siècle. 
3" François ue Hertikr. qui vient ci-après : 

V> (^atukrlne DR liKUTiER. qui épousa Roger de Foix, baron de (jardiole 

(1) Gallia rhrisliana, toitii- XIII , col. 87 et 197. 

(2) Doiii Uarttniie , Voyagt Ultéraire dê itus rtUgitu» hénéiMin», partie II , page 34. 
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pldeC.anlô, K<>uvi'rniMir du pays de Foix. puis capitaine des Cent-Suisses 
dt; Philippe de France, frère unique de Louis XIV (l); 
Mabgderitr de Bbrtieb qui. à l'âge de 25 ans, fut appelée dn cou- 
vent des Unulinei de Toulouse pour être coadjutrloe de Tabbayede Fa- 
• m, dent le diocèse de Commlnges, et qui. après la mort de Claire de 
No6. en fût nommée abbesse en 16S7. Elle mourut le 15 août i^Ok■ (2). 

VIL François de Bcrtier , soigneur de Mootrabe, conseiller au 
parlement de Toulouse, fut iMîre de : 

1" François dk Bkrtieu. dont l'article viendra ci-apn s : 
2" David-Nicolas de Bertier, d'abord licencié en théologie de la faculté 
de Paris, (Ut un homme remarquable par son éloquence et sa piété. Il 
ftat nommé, par le roi, premier évèque de Blois le 22 mars 1€73. et reçut 
ses bulles de Konfic le 15 septembre 1606, Jour où il fut sacre dans l'é- 
glise royale de Saint-Louis de Versailles par le cardinal de Noailles, ar- 
chevêque de Paris. Il prit possession de son sié>?e l'année suivante, le 
• 2G juin, avec une grande pompe. Ses premiers soins furent de s'occu- 
per de la formation de son chapitre, de donner des statuts à son église, 
qui ont toujours été suivis par ses successeurs. 11 s'eflbrça de comluittre 
Thérésie et parvint à ramener bon nombre d'hérétiques dans le sein de 
l'Église. Il assista à rassemblée générale du clergé au mois d'octobre 
1715, et mourut, dans son diocèse, le 20 août 1719. à l'âge de 67 ans (8) . 

YIII. François de Bertier, seigneur de Montrabe, après avoir 
ëlé avocat au parlement de Toulouse , fut nommé premier prési- 
dent au parlement de Pau en 1703, puis de celui de Toulouse en 
1710. Il épousa N. de Castelan, dont il n*eut qu'une GUe unique , 
Catherine de Bertier, qui épousa Louis, vicomte de Fumel, 
mort le 10 décembre 1749, luissanl : 

1* Jean-Félix-Heitri de Fumbl, né en 1719, sacré évéque de Lodève. 

à Vannes, le 25 mai 1750; 
2" JoSKPii, marquis de F( mi l, tneslre de camp du résimenl de cavalerie 

de son nom en 17^8, ensuiti^ du ic^iuienl du prince de Clermont; 
3" Georgk.s, vicomte de Fumel; 

h* François, dit le chevalier de Fumel, qui, après son lirèreatné, commanda 
le régiment de son nom, lequel prit, en 1761, par ordonnance du roi, le 
nom de Royal-Picardie et est devenu le li* régiment de cavalerie; 

(1) Le Père Anselme, Hiêtoirt dm grand* ofJMendêlai^uronnê^Uyaia III, iiageSM A. 

(2) Gallia thriHiana, i tm X, col. 

13) iMdem, tuine VllI , col. UM; iustrumeiila, col.ttS. 
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6" Marguerite dk Fi mbl, mariée le 11 août 1750 afec Aleiandre deCu- 

gnac, comte de (îiversac; 
6" (.AURK DE FuMBL. rcUgieuse Maltaise au couvent de Saiot-Dulus en 
Quercy. 

BRAI^CUË 
H sioficn, K numif. ne., n ioomicib. 

V. Guillaume de Bertier, seigneur de Saint-Geniez , second 
fils de Louis de Bertier, seigneur de Mootrabe ei de Soinl-Geniez, 
et de Marguerite de Boque de Montels, fut d'abord avocat au par- 
lement^ secrétaire du roi. Il fut nommé capiioul en 1695, et, en 
cette qualité, chef du consistoire. 1| .signala son zèle pour le roi 
Henri IV contre les entreprises de la ligue, et montra tant de fer- 
meté, que le maréchal de Joyeuse, gouverneur de la province, 
fil reiulre, j>ar le paiieiiienl de la li^iie (ju il iiiauiail à son giv, 
un arrêt qui déjiusail Bcitier du ia[)iU)ulal L'arrêt portait la 
clause pour corlaincs causes et considérations, et ordonnait (jue 
lescapilouls Bertier, Peyrille et Bories jouiraient de tous les avan- 
tages attachés au capitoulat, comme s'ils avaieut conservé leur 
charge toute Tannée. Les autres capitouls eurent bien de la peine 
à se soumettre à cet arrêt, principalement à l'égard de Bertier. 
Accompagnés d'un assez grand nombre de bourgeois, ils allèrent 
an palais demander la rétractation d'un arrêt si injuste; mais Ber- 
lier, en homme généreuic, empêcha ses concitoyens de se faire 
des affiiires pour lut (1). Guillaume de Bertier mourut en 1622. Il 
avait épousé demoisello Françoise de Mansencal, fille de Jean de 
Mansenc al, preuiiet président du parlement de Toulouse, de la- 
quelle il laissa un tiis qui suit (2) : 

VL Jean de Bertieb, seigneur de Saint-Geniez, président aux 

(1) Ijl Fuillt', iinnain df Toulouse, luiiie II , page 502. 

(2) GaUiaekristiana, tuin« XIU, page 363. 
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enquêtes du parlement de Toulouse. Louis XIII, ayant levé le 
siège de Moulauhan , résolut d'aller passer quelques jours ù Tou- 
louse, el y fil SOD enlrée solennelle le 21 novembre 1621. U lut 
complimenté, aa nom du parlement, par Jean de Bertier, troisième 
président, à cause de T indisposition du premier président le Ma- 
zuyer et du deuxième président; il vint au-devant de lui à la tète 
de cent conseillers, et invita le roi à se flxer pour quelque temps 
dans la province, afin de rassurer les catholiques par sa pré- 
sence (1). La peste, qui ravageait en 1^ et 1631 la ville de Tou- 
louse, ayant enlevé le premier président le Mazuyer, Jean de Ber- 
tier fut appelé à lui succéder (2). 11 assista en cette qualité à 
l'ouverlure des états de Languedoc laite par le roi lui-même, à 
Béziers, le 11 octobre 1632 (3). Il avait épousé demoiselle Éléo- 
nore U'I^lsplas de Graniague, duquel mariage sont provenus : 

1* PiBBiB DB Bbbtibb. quï, après avoir donné des preovcs éclatantes de 

génie et mérité le premier grade de licencié et le bonnet de dcncteur en 
Sorbonne, devint chanoine et archidiacre de Toulouse, abbé du Licu- 
Rcstauré dans le diocèse do Soissons ol de Belle-Vallée dans le diocèse 
de Heims. A l'âge de 26 ans. le 9 Janvier 163V. il Tut nommé par le roi 
Louis XllI, devant qui il avait prêché d'une manière brillante, coa<|ja- 
tear d*Anne de Murviel. èvèque de Montaaban. tl s'appliqua à combat- 
tre Terreur dans oe diocèse qui était infecté par l*héréiie et Ht tous ses 
efforts pour les ramener aux saines doctrines. Aussi, Urbain VIII lui en- 
voyn-t-il, !«' 8 février 1636, des bulles pnr lesiiiielles il était nommé suc- 
cesseur de l'évéque de Montauban. Il Tut sacré, le 30 août de la même 
année, dans la basilique métropolitaine de Toulouse, coadjuleurde Mon- 
tauban, sous le titre d'évéque d'Utique, par Jean Louis de Bertier, 
évéque de Rleux, assisté de Henri de Sponde« évéque de Pamiers, et de 
Charles-Jacques Leberon, évéque de Valence. Il assista, en 1638, aux 
états du Languedoc tenus è Carcassonne; H y fut choisi pour présenter 
au roi les supplications de la province; à celte occasion, il fit nu roi un 
discours remarquable dans lequel il le compliintiilail siirhi lunssiince du 
dauphin. L'année suivante, il prêcha le carême dans la calliédrale de 
Montauban. Ses sermons convertirent un grand nombre de personnes. 
En 16^1 il préeba l'A vent dans Tégllse métropolitaine de Toulouse, et 
on 1649 devant le roL II fit. avec une rare éloquence; les oraisons fù- 
nèbres de plusieurs illustres personnages, entre autres, à Toulouse, en 
1633, celle du maréchal de Schomberg et celle du cardinal de Richelieu en 



(1) nom Vaissète , Hùloin du Langutdoe, tome V, |ia^«' .Vi8. 

(2) ibidem, !bid., jm^o 557. 
iUdêm, Jbtd., pageàOt. 
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1M2. Il fut égatenieDl choiti, au mois de Juillet 1643, pour prononcer 
roraiton funÛbre du roi Louis XIII. Il s'acquittn encore admirablement 

de cctt« Tonction en 1645 aux obsèques de Frajiçois de La Rochefou- 
cauld. Le 13 novembre 16'»6, il fut choisi, par ordonnance du roi. pour 
prononcer à Saittle-lirncviev*' de Paris le piuiéjivriquc d'Armand Maillé 
de Brézé, duc de Fronsac. grand amiral, cummandanl toutes les flottes 
royalw. En 1645, il aaaUta Léonore d'Estampe, archevêque de Reims, 
au saere de Jacques Leseal, évèque de Chartres, et Dominique de Vie* 
archevêque d'Auch, h celui de lierre de Gassioo, évêquc d'Oléron. Au 
sacre de Louis XIV , il prononça avec éloquence un discours de félicita- 
tion devant ce monarque, au nom du clergé qui l avait choisi à cet effet. 
En 1655, il prit piare au parlement de Toulouse conmie évêque con- 
seiller, après lu retraite de Jean-Louis de Berlier, évôque de Rieux. 
Envojé à Paris, en 1666, par la province de Languedoc, aui assemblées 
générales du clergé, ilen ftat nommé président, et pendant leur session 
il prononça, dans l'église des Au^n^lins, l'oraison Tunèbre de la sœur du 
cardinal Mazarin, ainsi que colle de ce cardinal en 16G1, et de la reine 
mère, Anne d'Autriche en KiOb, et huit jours apn s, celle du prince de 
(]onti. Il avait Tait aussi en 1659 dans la catliédralc de Carcassonne, l'é- 
loge funèbre de Charles de Monlchal, archevêque de Toulouse, et 
d'AluIn de Salminihac, évêque de Cahors. £n 1666 le roi lui donna Tah- 
baye de Belleperche. En 1661 il fut chargé d'aller présenter k Louis le 
Grand les félicitations de sa province au sujet de la naissance du dau- 
phin. En 16(j5. il fil échange de son ;ibbaye du Lieu-Restau ré rontro 
celle de Saint-Hilane de Carcassonne. II fit commencer avec magnifi- 
cence, sur le Tarn, le palais èpiscopal que son successeur fît achever. Il 
fit transporter ailleurs le collège et l'académie des réformés, fit renver- 
ser leurs forts et un de leurs temples, et les fit en outre priver de toutes 
les charges pubtiq ues . Da ns le dessein d'augmenter le nombre des fidèles 
de Montauban. il y attira tes receveurs des finances, et obtint dans la 
même intention, que la cour d< s comptes serait transférée de Cahors à 
Montauban. Il fonda un st-niinaiie et en confia la direction aux prêtres 
de la congrégation de Saint-Lazare. Il employa toute sa fortune à venir 
en aide aui onvrters pauvres; il fit re<dierelier dans les aodens actes dn 
chapitre la série des évêques qui avaient occupé le siège èpiscopal de 
Montauban et dont la mémoire était entièrement tombée dans l'oubli, 
et en fit dresser un recueil. Dans un voyage qu'il fit à Toulouse, sa voi- 
ture ayant versé, il se blessa et mourut peu de temps après, le SSjuin 
167i, emporlanl dans la tombe les regrets de tous les gens de biens. Il 
fut inhume dans le sanctuaire de l'église de Saint-Jacques; l'cvéque de 
Lombes prononça son oraison funèbre (1) ; 

S* Thomas m Bbitisb qui a continué la postérité : 

3° Margubeitb ne BBtTiSB qui épousa Jraii db Cominiiiias. docteur en 
droit, avocat ao parlement de Toulouse. A la mort de Marguerite son 

(1) fiaSte dW-fMioii*, imne XIII, col. iSS. SU. 
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épouse, il entra dam les ordres et fut nommé pré? 6t par Pierre de Ber» 

iif>r. son beau-frère, le 32 août 1657. puis dr^vint rlianoine et arehfdiaore 
de Toulouse et mourut dans le mois d'octobre 166â (1). 

Vlî. Thomas de Bertier, émyrr, driixiènie (lis de Jenii do Bor- 
lier <'f d'Klt'onore d'Esplas de Graiiiague, al)aiidonna le pays de 
ses ancêtres et vint à la cour, où il fui jiourvu, en 16o4, de la 
charge de maître d'hôtel du roi. Plus tard, il alla s'établir en 
Bourgogne, où il acquit les se^euries d'Arnay-sous-Yilteauxet 
de Villel'ery (2). 11 y exerça par provision la charge de conseiller, 
secrétaire du roi, maison , couronne de France et de ses finances, 
et celle.de trésorier général des états de Bourgogne. Il avait épousé 
demoiselle Marie-Madeleine Martenot (3), qui était veuve de lui le 
3 janvier 1698, lorsqu'à cette < [x^iue elle flt enregistrer ses armes 
et celles de son mari , à Dijon , au bureau des commissaires géné- 
i"aux départis par le roi par arièls du conseil du 4 décembre 
1696 et 29 janvier ifiOT. pour l'exécution de Téditdu mois de no- 
vembre précédent sur le fait des armoii ies. Elles sont : d'azur, à 
une fasce d'or accompagnée de trois martinels du même (4). De 
leur alliance sont issus : 

|o CLAUDB-Bimaïf B db Bbbtibb, qui suit ; 

S* Anne db Bbbtibb, mariée à Bbhoit Lb Goto-Maillabd, président à 

Mortier au parlement de Uijon ; 
df* Joseph dk Bkrtirr. conseillerlalcau parlement de Dijon, qui Tut pourvu 
de celle charge vacante par la mort de Jean-Baptiste Lanlin, parla no- 
mination des héritiers de ce dernier, et en vertu des lettres de provision 
du S6 dn mois de mars 1688; il eut besoin de lettres de dispense d'âge 
et de compatibilité, à cause de Benoît Le Gous-Maillard, son beau- 
firëre. qui était président à mortier au mônic parlement. I.e roi les lui 
accorda et il fut reçu le 28 du mois do mai 1688. Il mourut à Dijon, le 
17 du mois de décembre 1698, revêtu de cette ctiarge en laquelle Jean- 

(1) fiaOte dbriaiMNMi, tome 1111 , eol. 198. 

(2) Arnay-!U)iis-Vilit;m\, Anu ttini, Ai nnyum , scipiiPiirif avec un ancien château donl une 
tour carrée, possédé, dans le siècle, par le» seigneurs île ce nom, csl située à trois lieurs 
do Semur en Aoiois. tTne partie Cmnall, avec Saint-Suphrône , une châtelleiiio royale dont la 
jouice s'exerçait à Senuir ; Tautre partie itatt patrimoniale à la maison de Bertier, qui éiait 
aussi engagiste de la portion du roi. 

Villerery, seigneuiie avec un ancien chAteau de la dépendance d*Amay. {DutriftienkUtO' 
riqu* il la Bourgogne, par Coiu tépée,tome V, p. 497.) 

(3) Nobiliaire dv duchr de Bourgogne. 

(4) Armoriai^ général de France, généralité de Bourgogne, bu i eau de Dijon, tome 1, reg. 1, 

n.awotuo. 
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Biiptiste Garron lui succéda; il Tut inhumé dans I enlise paroissiale de 
S:iin(*-Michel (1). Il avait éle allié par mariage a Madeleine lapin, lilic 
de Pierre Tapin, seigneur de PerriRny. conseiller ou parlement de Di- 
Jort (8) ; le 31 Janvier 1696 elle fit enregistrer ses armes qui sont : tTazur^ 
au chetron d'or, accompagné «n ek$f 4» 49Wt itoilei du minu ef en pointe 
d'un pin aussi d'or (3.) Joseph DE Bbrtirb, de son mariage avec Made- 
LKINK T.XPIN il laissé un fils : 
Benoit-Ktikn.nk i>k |{i:utikk qui Tut pourvu d une cliarKe de conseiller 
laïc au parlemenl de Dijon, par la résignation de Pierre Tapin, son 
aïeul maternel, et en obtint les lettres de provision le 8 du mois d'a- 
vril 1718. Il y hit reçu le 18 du mois de mai suivant après avoir ob- 
tenu des lettres de dispense d'âge, Trois ans après il résigna en Taveur 
de Jacques-Claude Blanche (k) étant appelé aux Tonctionsde conseiller 
au parlement do Paris. 

VUI. Claude-Bénignb de Bertier, seigneur de Snuvigny (â), 
d'Amay, de YiUefery, conseiller au parlement de Dijon» puis en 
celui de Paris, fut reçu commissaire aux requêtes du Palais le 
26 mai 1673, et mourut le 2 juillet 1682. 11 avait épousé Louise- 
Marie de Machault, fille de Louis de Machault, seigneur de Soisy , 
conseiller an grand Conseil le 10 septembre 1644, maître des re* 
qiièles le 30 décembre 1649, et successivement intendant d'Or- 
léans, deOuioiiiie, de ProveiK e. (!<■ Champagne et de Flandre, qui 
mom'Utle derniei l ejetoinuâledece rameau de celle illustre famille, 
le 12 févri<'r 1695, cl de Louise-Marie de Lavergne. Marie de Ma- 
rhault décéda le 25 août 1694. Un de ses neveux, Jean-Iiaplisle de 
Macbault d'Ârnouville, fut garde des sceaux de France (6). ei plus 
tard un de ses petits-neveux, Ai-mand-Hilaire, comie de Machauli 
d'AmouvîUe, lieutenant général des armées du roi, fut créé pair 

(1) HUloIra du parlement d« Bourgogne, par Pelîlot, conUoiiateur de Palllot, page j3ft. 

(2) NoMliaire du duché de Bourgogne. 

Armoriai général de France, généralité de Bourgogne, reg. U, ii 34â, tome i. 

(4) Rtotoire du parlement de Bourgogne , par PetiUrt, page 1M. 

(5) Sauvigiiy-le-Bois, SylviniatMis , It-rrept seigneurie nui jadis aiipailpnaifnl aux siies de 
Montréal, et, en lâOO, à la maison de Cluny, et, plus lard, acquise par Claude-Bénigne de 
Bertier, est iltuée à trois quam de lieue S. B. d*A vallon. Un trti-beau chlteatt en Ikit l*or- 
nement;U est embelli d'un parc agrfable, d* iiivi-rs bouqueté de bois épais coupés par la 
prande roule et iiercés de dillérenles avenues. On y remarque surtout un belvéd»>re au-des- 
sus des Lois de la Troqueiie , d'où l'un jouit de la vue la plus variée et la plus étendue. On 
compte SS mille toiies (6M17 mMree) d*ldlé«s dans les bois et les plantations. 

Tout auprès, dans un bois de haute futnie , •'■tait nu urifint- sou^ it^ titrt' iIp Sainl-Jpnn-lHs- 
Bon»-Homroes,de l'ordre de Saint-Éiienne de Graintiioia, fondé en 121U parAuM^iic de Mont- 
réal. De cette seigneurie dépendaient le hameau de Foix et une métairie connue toua le nom 
de La Marre. (Description de la Bourgogne, et Dictionnaiiedes Gaulée, tome VI, page 619.) 

(6) Dictionnaire de la Noblesse, tome IX, page 201, in-é.) 

T. m. 35 
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(le Fraïuu'. \o 17 a(iùl 1S1.')(1^ ('hiiulf-Bi'nij^uc d»^ Iterlier laissa 
de son mariage, entre autres enl'anls, un lils qui suit : 

IX. I.oms-BÉMGM: di; I!i hiiku, seigneur de Sauvigny, d'.Vriiay 
et de Villefery, né le 3 n()V('iiil>r<' 1()7(), lui pourvu de la chaigc 
de pn'sidenl en la cinfjuièine ( lianilu e des requêtes du parlement 
de Paris, le 13 du mois de juillet 1713. Il mourut à l^aris au mois 
de septembre 1745, daos la soixante-neuvième année de son âge. 
Dans les réponses faites aux instructions envoyées par Sa Majesté 
sor rélat des provinces en 1699, M. Boucha, intendant de 
Bourgogne, en parlant de la seigneurie de Sauvigny, dit « que les 
« habilanis sont malaises, et que le seigneur, M. de Bertier, est 
« ri'puié fort riche et charitable (2).» Par contrat du 9 juillet 1708, 
il avait épousé Jeanne Orry, morte au mois de septembre 1739, 
(ille de Jean Orry, seigneur de Vignory, la Chapelle -Godefroy , 
Fulvy, ('le., sueeessivenient reçu eonseiller, secnkaii-e du roi, 
maison, couronne de France vi <!<' ses (inanees, le 30 janvier 1701, 
chevalier de Tordre du roi en 170G, et président à mortier au par^ 
lemenl de Metz le 27 juin 1706, etde Jeanne Esmonin, sa première 
femme. Louis XIV envoya M. le président Orry en Espagne pour 
y prendre connaissance de Tétat de ses finances; sur le compte 
qu'il en rendit, Sa Blajestë lui donna, en 1702, de nouveaux 
ordres pour y retourner en qualité d'envoyé extraordinaire près 
Sa Majesté Catholique, qui lui confia Tadministration de ses finances 
et la surintendance de ses troupes et armées, ainsi qu* il est prouvé 
par les patentes expédiées le 22 février 1706. Il revint en France 
en 1708, et retourna à Madrid en 1713 sur la demande du roi 
d'Espagne, (pii alors l'honora de la place de veedor, dont il s'était 
acquitté jusqu en 171;i, temps vers lequel il revint en France, où 
il mourut le 29 septembre 1719. Madame de Bertier avait pour 
frère Philibert Orry, comte de Vignory, seigneur de la Chapelle, 
successivement capitame de cavalerie, conseiller au parlement de 
Paris, maître des reqnèles, conseiller au Conseil de commerce, 
c ommissaire départi dans les généralités de Soissons, de Rous- 

(f) Histoire généalogique des Pairs de France, fwrCoiirodle, tome VU, pegeStt. 
(fi Manuscrit de la Bibliothèque royale. 
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sillon l'i [Kiys (le Foix, ol dans ccllf de Lille en Flandre, comman- 
deur el grand Irésorier des ordres du roi, (|ui l'ut nomnië au mois 
de mars 1730 contrôleur général , conseiller d'I'^tat au mois de 
mars 1736; Sa Majesté, en 1737, lui doDoa la direction générale 
des bàiiwenis, arts, manufactures de France, vacante par la mort 
du duc d'Àntin; il décéda sans postérité dans son château de la 
Chapelle, près Nogent-6ur*Seine, le 9 novembre 1747, âgé d'en- 
viron cinquante-neuf ans (I). Louis*Bénigne de Berlier laissa de 
son mariage : 

1" Louis-Jkan dk Bkrtikr, qui suit: 

3° Anne-Louis dk Bertikr de Sauvigny, religieux de l'urdro de Cluiiy, 
vicaire général de Troyes, prieur d*Assé-le-Boisne au Mans, et de 
Stiote-Cécile de Heaux , et abbé commendatalre de l'abbaye royale de 
Véselai, mort en 1760 (2). 

X. Louis-Jean de Beutiek, seigneur de Sauvigny, d Arnay <*t 
de Viilefery, fut reçu le 22 mai 1733 maître des requêtes ordinaire 
de riiôtel du roi , |>uis successivement intendant de la généralité 
de Moulins en 1734, de celle de Grenoble en 1740, et de celle 
de Paris en 1744, puis conseiller d'Étal, et, sur les instances 
de Louis XV, premier président du parlement établi par M. de 
Maupeou en 1671 , doyen du conseil d*Ëtat et président d'une 
de ses sections. Il épousa, le 5 juin 1736, Louise- Bemarde 
l>ureyH)'Hamoncourt , fille de Pierre Durey-d'Hamoncourt, fer- 
mier général , el de Françoise de Lamarque, qui lui apporta en 
dot une fortune immense (3). De ce mariage est issu un tils qui 
suit : 

XI. Loois-BéNiGNE-FBANçois. OB Bbrtier, chovalier, seigneur 
de Sauvigny , conseiller du roi en ses conseils , maître des re- 
quêtes ordinaire de son hôtel, fut nommé en août 1768 en sur- 
vivance el adjoint à rinlcMnlain c de Paris, el surintendant des 
linances, domaines el jilVaires de la maison do la reine. Sons son 
administration lut l'ondec la So(i('ié royale d Agriculluie à Paris, 
l'École vétérinaire d'Àliorl, el la première iilalure de colon par 

(t) Armoriai général de Prnnce, pur M. «rHolier, rpgUlrc I y tome H 

(9 Mercnro de Fiaïue, s«>|iiciiilae I7'i.'>, |iageSI9 
Nobiliaire (ie Bourgugiic, Maiiu.si;rii. 
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M. Delailio à Saiiil-Vraiii. Il iiiiilliplia ei ;#iiiélioi a les roules dans 
la généralité de Paris, y élablil le sysième cadastral, diminua 
la nieodicité par letablisseineol de Saini-Denis el l'organisalion 
miliLnire des pionoiei'S travailleurs, etc. Il désapprouva fortement 
la foriuation du camp de Saint-Denis» et résista pendant longtemps 
aux ordres de M. Necker, qui voulait prendre sur les approvision- 
uemenis de Paris pour fournir à la subsistance des trou|)es qui le 
composaient. En butte à l'animad version du premier minisire, à la 
liaîne des premiers moteurs de la révolution, dont il entravait les 
manœuvres, (Ic'signc» par le roi poiii laire pailie i\'\m minislère 
foi l el énergique dont il eût été 1 ame, et propre à arrèier ses pro- 
grès, sa mort lui <l(H i(i('e. loi nous laisserons parler' M. Bertrand 
de iMalleville, ministre de Louis XVI : « Juillet 1789. M. de Ber- 
« tier, arrêté à Compiëgne, allait arriver. On l'accusait d être un 
«des principaux agents de la conspiration des ministres (de 
« Ijouis XVI) , parce qu'en qualité d'intendant de la généralité de 
« Paris, il avait rempli les fonctions d'intendant de l'armée et des 
« difTérents corps de troupes cantonnés dans les environs de la 
« capitale sous les ordres du maréchal de Broglie. Sur la roule de 
« Paris à Compiègne , M. de Bertier, grossièrement insulté et me- 
« nacé par la populace, ne perdit rien de sa sérénité, l/élecieur qui 
« raccompagna, et avec lequel il s'eiilrelint pendant tout le voyag<' 
« avec la |)lus grande iranquillilé, fut élonné de son courage, et 
«se sentit pénétré d'estime et de respecl pour lui (1). Arrivé à 
« Paris , les vociférations les plus sanguinaires se faisaient eu~ 
« tendre; M. de Beriier» soutenu par cette énergie extraordinaire 
« que donne toujours une conscience sans reproche, voyait cette 
« agitation sans en être troublé; mais son âme fut glacée d'hor- 
« reur lorsqu'il vit la tète de M. Foulon... Arrivé à l'Hôtel-de-YiUe, 
«conduit au comité» interrogé sur sa conduite, sur les projets 
« des ministres, etc. : « Je iCai rien fait, répondit-il avec assu- 
a rance, que par des ordres supérieurs auxquels il étail de mon 
•« devoir d'obéir. Vous les Irom croz tous dans mon portefeuille; 
« vous eti savez autant queinoi. (Conduit sur la place de rilùtel-dc- 

(1) I.c nom (le cet élecleur était La Rivière; c'est de liii-mëmcque je tiens tous ces détails. 
( UUtoiro de la réviriuiion de France, |iar M. BeitraDd de llalleville, tome il. ) 
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« Ville, entouré de milliers d*assa8sin8, il tombe percé de plus de 

« trente coups de baïonnettes. Pendant ce temps , son fils aîné 
» courail à Versailles. Il se jcu<' dans les hras do M. de Lallv, et 
« lui dil en foiidaiil en larmes : l'olrc pivlé fi/ialc a sauvé l hon- 
uticurde votre père, sauvez la vie du mien! M. de Lally vole à 
«l'assemblée; la inajoriié est vivement émue, mais se borne à 
« foire des vœux. Barnave fil entendre ces aiTrcuses paroles: Le 
« sang qui coule esM donc 9i pur,,. M. de Bertier était parmi les 
c bons intendants du royaume , un des plus distingués par son 
« mérite, par ses talents et par ses connaissances en administra- 
« tion; il est constant que l'intendance de Paris n'a jamais été 
« remplie par on magistrat plus capable, plus zélé, ni mieux in- 
« tentionné : Je n'étais nullement lié avec lui; aussi la justice et 
« la vérité ont seules dielé l'houimnge que je viens de rendre à 
« sa mémoire (1). » M. Bailly, maire de Paris, cite, dans le tome 
deuxième tle ses Mémoires, ces paroles remarcjuables de M. de 
Berlier passant devant Sainl-Médéric : « Je croirais Vavanie dont 
m Je suis actupUemeul Vobjet sans exemple, si Jésus-Christ n'en 
« otMitl éprouvé de plus sanglanUs ; il était Dieu, et je ne suis qiiun ' 
« homme, » De son mariage avec Marie-Joséphine Foulon, fille de 
Foulon de Doué, conseiller d*Ëtat, intendant de la guerre, con- 
tracté en 1763 , Louis de Bertier a laissé : 

1** Antoinf; DEBEaTii-R . nvo( at ^'énèml m la cour des Aides au moment 
do In révolution, (icrédé sans enfants; 

2» A.WK-l'iKRRE, vicomte de Kertihr, dont l'article viendra ci-nprès : 

3° BÉNiGNE-i.ouis, comte de Bertikr. qui était onicier de cavalerie sous 
la Restauration. La mort Tint le frapper en 1814 lorsque, pour récom- 
pense de sa fidélité, M. le duc d'Angouléme Tavait nommé commandant 
en second de la huitième division militaire. Le prince arait écrit lui- 
m^nie au has de sa nomination : 

«< Vu la clause l i-dessus, j'autorise M. Bénigne-Louis de Uertier à pren- 
dre le commandement eu second, sous M. de La Bochc-Ajmon, dans 
la 8<^ division militaire, d 

Au palais royal de Bordeaux . 
17marst8l%. Signé : Lodis-ANTOIIVR. 

Sur une simple pierre tuaiulaire indiquant, dans le cimetière deluu- 
(t) Héinoim d» M. Bertrand de MdleTille , minittre de Louis XVI , tome H. 
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louae le lieu où il rcpos«, est gravée, aveeaes noms, prénoms et m 
qutUié d'olBeler topérieur, cette patriotique InKription : 

PRO D80, BBAB. PATBIA. 

11 a laiMé deux flii : 

a. AuBKT DB BBniBB* oiQcier démisiionnêire , et tniintenant oom- 
missaire dvil à Oran. 

b. Alkxis db Rbbtibb, capitaine dans le régiment des chaisenrs 

d'Afrique. 

^ Amn-FBBOiNAirD-Loins, comte de Bbbtibb, chevalier de l*ordre royal 
et militaire de Saint-Louis . de Saint-Jean-de-Jérusalem , et de la Lé- 
gion dh'onneur, né le 13 mai 1782. fut reçu de minorilé dans l'ordre de 
Malte le 2 mars 1789, eldans celui de la Légion d'honneur le 8 aoiil 1823. 
Dès l'âge de 13 ans, il fut inscrit sur les contrôles des armées rojales. En 
1810, il Tonda avec ses amis une institution Torte qui rallia les royalistes 
aoui une môme bannière et qui , en 1814, se plaça à la tète des popu- 
lations qui proclamèrent la royauté. Envoyé dès 1813 pour diriger, de 
concert avec son frère le comte Louis de Bertier, les mouvements roya- 
listes dans les 9«, 10', 11* et 20'" divisions militaires, il contribua à la dé- 
claration de Bordeaux en 181 V, et le 12 avril de la ni^me année, il fit 
arborer le drapeau blanc à ioulouse et dans les iieul deparleinenls en- 
vironnants. Il reçut do M. le duc d'Anguulême la décoration du 13 mars 
de Bordeaux, la croix de Saint-Louis et le brevet d^offlcler si^rieur 
des chevan-légers de la maison du roi. En mars 1816 , il Ait de service 
auprès du roi Jusqu'à son départ de Paris , puis 'auprès de Madame la 
duchesse d'Angoul^me juscju'à son départ de Bordeaux, puisenfin sons 
les ordres de M. le duc d'Angoulériie en qu;ilite de major do cavalerie, 
attaché à son état-major. Compris dans la capitulation de la Paluc , il le 
ri'joignit en Espagne. Rentré en France, il reçut le brevet de colonel de 
cavalerie le 11|^uilletl815, et Ait nommé sous-cberd'état-majordes II* 
eti(l*divlsions militaires, puis commandant provisoire de Bordeaux. Dans 
la suite , le comte de Bertier entra dans la carrière administrative. D'a- 
bord préfet du Calvados , il fut appelé, par ordonnance royale du 17 
octobre 1810, aux fonctions de préfet de l lsère. Ensuite il fut successi- 
vement nommé conseiller d'État en service ordinaii e , députe du dépar- 
tement de la [Seine (Paris) , directeur général de l'administration des 
eaux et forêts par ordonnance royale du 15 octobre 1839 ; puis , par une 
autre ordonnance du roi du S5 du même mois , il (bt appelé à partici- 
per aux délibérations du conseil d'État, et, par arrêté de M. le garde des 
sceaux du 2G, il fut appelé «"n qualité de conseiller d'État en service 
extraordinaire au comité des finances. Enlin il fui rmniiné ministre d'K- 
tat, membre du conseil privé du roi , par ordonnance royale du 17 nu'.i 
1830. Le 30 juillet il cessa ses fonctions. 11 a épousé : 1° .\1arik-Locise- 
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Fkançoisk !)K Paule-Aglae-Ihais le Fevhe dOrmesson, fillo de 
H KNKi- François i»e Paulr le Fèvbk d'Ormesson (1). ancien conseil- 
ler d*Étatel oontrAleur général des finances, el de dame Louise Chab- 
uym-LiONABDB lb PiLLRTin DB HoBvoHTAiivBs , pat oofitfat da 
18 plDvMie an xiu (7 férrier 1806) ; ^ AMÉLiB-AmAuQOB-MABiB-AmiE' 
m Baschi, née en 1789 de la oiaison des comtes de Basclil (S) qui, au 
qiiatorzirme siècle, était, par ses filliances et ses possessions, une des 
plus dislingiiùes de la Toscane, et dont une branche, représentée par 
Guichard de Uaschi . vint s'établir en F>ance au dix-septième siècle ; 
3* lfAlIB-L0II]8B>PACLINB OR RlBNCODBT, fille de LOUIS-FORTUNÉ. VÎ- 

comte de Ribstgotot (3), chevalier de Saint-Louis et de Saint-Jean-de- 
Jéroatlen, et de Lovisb-Catubriiie-Vigtoibb int Hautot. per contrat 

passé au châteiiu d'Andechy, canton de Montdidier (Somme), le 11 oc- 
tobre 1837. Le comte de Bertier n'a pas eu d'enfants de son premier 
mariage ; mais il a : 

Du dtuminu lU : 

a. Anne-Marie-Luijisk-^Ibarlbs de^ Beutier, née le 28 octobre 
1809, décédée. 

b» EMMANCBIrLOUU-MABIB-FKAHÇOlS-llAinilGB DB Bbbtibb, né le 
97maH8ll. décédé, 

e. Loois-MABiB-FkBPOiARD DB Bbbtibb t ué à Paris le 18 man 1813. 

qui a épousé la princesse Habib de Galitzin , de la branche de la 

maison de Galitzin , qui a embrassé la religion catholique. 
d. CiiARLEs-Loui^'AlAmiB DE Bbrtibb , né a TenciD (Isére^ le 11 
juillet 1817. 

«. BÉMMHfB DB Bbbtibb, né à Péris le octobre 1819, décédé. 

f. Victor db Bbbtibb. né à Morsang^ur^Orge (Seine-et-Oise) le «7 
mai 1881. 

g. Marie-Joseph- Alphonse de Bertier. né le 29 mars 1830. 

h. Marie-Pauline-Jules-Amélie DE Bertikr, née à Pans le 50 jan- 
vier 1815, mariée au vicomte lkYenkib, d une maison des plus 
anciennes de la Normandie; 

t*. ISABBLLB DB Bbbtibb . née à Phris le 25 nof embre 1898. 

Du Iroisiéme lit : 

$, HBmi 1>b Bbbtibi , né le 6 août 1888. 

A. VALBHTntB DB Bbbtibb , née dans le osois de Janvier 1810. 

L MABiB-DiBODOiniÉ-PAUL-EMMAM'EL-BÉin6ifB>Lovi8 DB Bbbtibb, 
né à Morsang-sur-Orge le 16 août 1841. 

(1) Le F^vre d'Ormeiisoii i»ort« : d'axur, à Iroùliff iâ jtrdm d'arfjtnt JUuris d'or, ligét el 
ftmdUt i» «tiuplf. 

(2) Les coinU's de Baschi portent : d'argent, à la fa^ct dt tah\e. 

(J) De Rienconrl porte : t*r$tnt à iroùfûuet d» sumlti frtUéêi d'or. 
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S* AnnbtLuuise oe Uertieh dë Sadvighy. première femme deCHARLKS- 

EsrtiT, comte de la Roordonhaye, putr de France; 
6* BnifABDB-FiiARÇOiSB OB Brbtiie, qui Tut marié», par contrat du 19 

révrierl786.8ignéleni6me Jour par le roi et la rninillo ro>ale, à André- 
Jkromr de la Myre, vicomte de Mory, mombro do l iissociation de 
Cinciiinatus d" Amérique, chevalier de l'ordre royal et militaire de S«int- 
Louis , maréclial des camps et armées du roi, iié le 8 avril 1762 et mort 
le 18 septembre 1807, lataaant troi* fllieC sii filles; 

7* Bbrvardimbdb Bbbtibn, mariée en 1789 à Lovift-JosBra*ELiSABBTii* 
GBirroRioir, vicomte de Pardieu, né le 8 octobre 1707; 

8" Blanche-Louise-Antoinettk deBertier, qui Tut accordée par mariage 
contracté, le 13 floréal aux '3 mai 18(>2}, à Gabkiei.-Hippolytk, comte 
lU' SoLAGKS , né le 10 novonibre 177-2, ofïlcicr au réKimenl des gardes 
françaises, et décédé le 24 novembre 1811 au château de la Verri rie de 
Blaye. laissant troii llls et trolt filles. 

XII. Anve-Pierkk, vicomlp <1 ■ Bkrtie r. ;ivail lait les rliidos né- 
cessaires pour entrer dans la niagisli ainre ; il avait été reçu avo- 
cat et s'était déjà lait ini uoui, lorsque la l évolulion vint changer 
saqirrière : il fut inscrit, en 1789, dans les gardes de Monsieur, 
comte d'Artois, et rejoignit à Turin, Tannée suivante, ce prince 
et iiionseigneur le prince de Condé, qui s'y étaient déjà rendus. 
Monseigneur le prince de Condé le nomma son aide de camp 
en 1791 ; M. de Bertier fit sous ses ordres toutes les campagnes 
de rémigi*ation, reçut les grades de capitaine et de msijor, et fat 
nommé, en 1798 , chevalier de Saint-Louis en raison de ses 
services dans la cani|)a<rne de 1796; il reçut postérieurement 
de S. M. Louis XVllI , alors en Angleterre, le brevet do colonel. 
Rentré d'émigration en 1800, il épousa, le 1.3 février 1803, Ma- 
rie-Rk\ée-Loi;ise de Folqlet, (die du marquis de Fouquel, aïK ien 
colonel au régiment de Brie, allié au marquis de Belle-Isle. Âii 
commencement de 1814, il parcourut les provinces du Midi pour 
y rallier les partisans des Bourbons el préparer la Restauration ; 
puis il vint rejoindre Monsieur, frère du roi, à son entrée dans Ve- 
soul. A la Restauration, nommé adjudant, commandant dans la 
première divbion militaire, il en exerça les fonctions jusqu*au 
moment du départ de S. M. IxHiis XVIII pour Gand ; alors il se ren- 
dit en personne dans la Vendée où il espérait faire dédarei* un 
mouvement royaliste ; il se mit en rapport avec les diflérents chefs, 
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el loi S(jii«' le moineiil <le la pris»' d'ai iiies lui arrèlé. il leur offrit 
d'aller à Gand. S. M. Louis XVIII I envoya «laiis la Vendée en le 
faisant passer par l'Angleterre, et le < hai-gea de taire parvenir des 
instructions à monseigneur le duc de Bourbon, alors en Espagne, 
qui devait prendre le commandement suprême et une somme 
h partager entre les cinq corps. Une frégate fut mise à la disposition 
de Bl. le vicomte de Bertîer et de ti*ente ofDciers des différents 
corps de la maison do roi, qui lui avaient été donnés pour l'ac- 
com|>ngner; ils forent débarqués à la baie deQuiberon. Déjà MM. 
de Larocheja(|uelein et de Suzannel avaient surrombé, et l alTaire 
<le Larorhe-Servirr e avait dispersé K s ililVérciits corps d'oulre- 
Loire. lîertier rejoignit les troupes du Morhiliau, qui coud.at- 
taient encore sous les ordres du ^'ént'ral Dessolles; il j)i it i)ai t à 
Taffairede Pluvigny el à l'attaque deGuérande, où furent tirés les 
derniers coups de fusil dans les provinces de 1 Ouest. 11 avait re- 
mis à chacun des cinq corps d'armée les fonds qui leur étaient des- 
tinés, en passant la Loire et en traversant les postes républicains. 
L'arrivée du roi à Paris ayant fait cesser les hostilités, le vicomte 
de Bertier se rendit auprès de Sa Majesté pour lui rendre compte 
de la mission qui lui avait été confiée ; dans ce moment les collèges 
électoraux se réunissaient; il fut élu député de Versailles, et, h 
p^'ine rélectîon terminée. Sa Majesté l'envoya dans les départe- 
ments de l Ouest, pour se conrcrter avec les chefs royalislcs, 
iaire cesser le ^'ouverneineul insurrectionnel el rélaldir l'action de 
l'autorité royale. I sanl des pouvoirs qui lui (>taienl donnés, il ré- 
forma les bandes encore armées qui se trouvaient sans existence, 
les noyaux des légions de la Vendée, des Deux-Sèvres et de la 
Loire-inférieure; il arrêta les comptes de dépenses, soit en ar- 
gent, soit en réquisitions, qu avait occasiounées cette guerre civile 
de trois mois, de manière à ce qu'aucune extension ne devint 
possible. Les soixante mille hommes qui avaient tenu en échec 
une partie des forces de Napoléon ne coûtèrent à TEiat que 
:2,080,000 fr., et les impositions arriérées de ces départements 
soulevés se montaient à 16 millions. Ce furent les premiers fonds 
qui, (lafis ce mouienî de di-lresse, reulrèreut dans les coffres du 
roi. Il lut, de plus, chargé de distribuer une sonnne de OO.OOO fr., 
T. m. 3(i 
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(|uo le roi lui avjiit conliiM', aux blessés, aux veuves, el aux orphe- 
lins lioiil les [H'H'S ;iv;ii('iU succoinhé dnns colle nouvelle jnisc 
«l'armes. A son reloiir de ccHe mission, le vicoinle de Hi'i lier lui 
nouiiné colonel du 3'' réginienl d inl'anlerie do la jjfarde royale, cl 
reçut du roi la mission spéciale de compreudre dans le cadre des 
ofticiers de ce corps au inoins la tnoilië de ceux porlés sur la liste 
qn^il venait d'élre chargé de dresser dans la Vendée, des individus 
propres à entrer dans Farmée active; le 3« régiment, recruté en 
majeure partie dans les départements de TOnest. Tut le plus nom- 
breux des huit qui couipostiient la garde royale. Poursuivi par les 
menées du i)arli de Decazcs, il fut sur le point d'être impliqué dans 
la prétendue eonjmation <lu bord de TEau; mais on ne put m 
lournii une preuve, ni nièinc <''!ahlii' un sf)up(;on. (!e nu'me parli 
lui lit oJer, en IHIi), le conimainlenienl du .'i' de la^^arde; il lut 
nommé, connue maréchal de ( ainp, au eonnnandemenl du dépar- 
tement de la Corrèze, ei avant qu'il se fût rendu à son poste, il lut 
misa la demi-solde. Kai»peiéen activité de service dès que M. le 
marquis de Lalour-Maubourg eut le portefeuille de la guerre, il 
fut nommé au commandement du département de la Meuse, et 
resta à ce poste jusqu'à la fin de 1822 ; il fut chargé d*une inspec- 
tion dan&le Dauphiné, et de là envoyé pour commander une bri- 
gade de Farmée d^observation au pied des Pyrénées. Sa bri- 
jfade, com|M)sée des 37" et 38'' de li}<ne, et faisant partie de la pre- 
mière division du pi euiier' eor|>s d'armée, sous lesoulres du nia- 
l éehal due de Hej^gio, arriva sans couj) lérir jus^pi'à Madi id. Après 
ipieUiues semaines de séjour dans eeUe eapilale. il (ul i'iivoyt'par 
monseigneur le due d'Angoulème, avec un convoi de vivres et d'ar- 
gent, pour renforcer la seconde division, commandée par le lieu- 
tenant général Bonrck, qui opérait dans le royaume de I.éon, ei 
qui, faute de forces suIBsaules, ne |x>uvait attaquer la Galice. Dès 
que le général Bqurck fut joint par ce renfort, il |ioussa jusqu*«h 
Lugo le général Morillo, qui lui était opposé. Celui-ci, bientôt aban- 
donné par une partie de ses soldats, fut obligé de faire sa soumis- 
sion au gouvernement de Ferdinand VII. La division française 
continua sa marche vers la Coropfue et Ferrol, (pii tenaient en- 
core poiu' le pai li repid>licain; la première de ces places lui in- 
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vosiie, cl après uu blocus d'environ un mois el la perle de queU 
ques hommes tués par les nombreux projectiles (jue lança la place, 
la capUulaiion fui signée; les fougueux révolutionnaires qui y 
tenaient s'évadèrent avant rentrée des Français, après avoir fait 
noyer, à la manière de Carrier, quelques Espagnols royalistes. A 
la suite de cette campagne, le vicomte de Bertier, qui était déjà 
officier de la Légion d'honneur, reçut du rui d'Espagne la grand- 
croix de Saint-Ferdinand , et de l'empereur de Russie la grand- 
croix de Sainle-Anne. Il continua hélre employé dans la carrière 
«les iiispeclions cl lui (k''si{^ii<î assislcr au sacre de Charles X, 
où il reçiil le fçi inlc (h' coiimiaiKhinl de la Lej^ion d iioiineur, el fui 
nommé j^'ontilliouunc d»' la < liiimi)r(v II connnnnda un<' iirigadc au 
premier camp d'exercices réuni à Sainl-Ouier. Il lui, en 1830, 
nommé pour commander la première brigade de la troisième divi- 
sion de l'armée d'Afrique, et se trouva à rafTaire de Staouéli. Sa bri- 
gade, mise en ligne, à la gauche de ta position deChapel et Fontaine, 
dans un terrain couvert et accidenté, eut beaucoup à souffirir du 
feu des Arabes, (prelte devait soutenir sans les repousser. En un 
seul jour, neuf officiers et trois cents soldats y furent tués ou bles- 
sés. Relevé le lendemain par une .mire brijiinde, celle-ci fut re- 
poussée, el le vicomte de Iierli<'r dut <'uvoyer un balaillon poni- 
reprendre la posilioii perdue ; (piatre-vingls houunes succoinbè- 
reul dans celle nouvelle aflaire. Quelques jouï-s après, l inveslisse- 
menl de la place d'Alger (ut lail sans beaucoup de résistance el 
seulement avec la perle de <pielques hommes. Bertier conunanda 
le premier jour la tranchée devant le fonde rËmpereur ; les Arabes 
voulurent s^emparerde la batterie de mortiers que l'on y établissait; 
quelques-uns d'entre eux furent tués sur les pièces qu'ils cher- 
chaient à prendi-e ; quatre-vingts hommes de troupes françaises 
furent mis hors de combat dans cette première nuit. La capitula- 
tion signée, le vicomte de Rertier entra le premier dans la ville, h 
la téte du 35«, qui faisait |)ai'tie de sa brigade, el vint occuper le 
fort de la marine. Les lieutenants généraux Haraguay (rililiiers, 
Uoslollan el Hulhières. élaienl eniploy«''s dans sa lirigade. 

La santé du vi( (unie, i iiinée par les laligues el les chaleurs do 
cette campagne, l'obligea de demander à rentrer en France, il lut 
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embarqué le 22 juillet, et détnrqiië le 3 août à Marseille, où il 

apprit la révolution de juillet etreçui, en soriaiu du lazarel, sa 
Hiise en nou activité; il se rendit, sans aucune iiidt innilé de roule, 
dans ses loyers, et peu de lem[)S ajuvs l'ut rau* des conliôles de 
l'armée sans aucun traitement, pour relus de serment. S. M. 
Charles \ Tavait nommé lieuteuauL géuéml, le 25 juillet, par 
projet d'orUonnance signé. De son mariage avec Marie-Rem-:k- 
LouisE DE FouQiiET, uée à Douai le 19 janvier IT78, fille de Jean- 
Gabriel-René-Fbançois, marquis de Fouquel, maréchal de camp, 
el de Mabie-Looise-Ecgénie-Blondbl p'Aubers , il a un fils, qui suit : 

Louis-Hené de Bebtier, né le 3t août 1818 au château de La Grange, 
près Metz, fui reçu pajçe du roi Charles X le (5 octobre 1826, et entra 
coturiie sous-lieutennnt au rét,niiietit de cainhiiiitTs le l"""^ septembre 
1828; il donna sa démission après les évenenieots de juillet 1830 cl su 
retira dans ses foyers. Il épousa en 1835 Marie-Jacques-Èléonore de 
Klinghin (l).dont lia: 

a. RbhA-Adgdstb-Anatolb de Bebtibe t né le 1 w octobre 1839 ; 

b, IfAUB-PiBaBB-Loois DB Bbbtibb . né le 6 février 1843. 



BHArsCHt: 



BEianVU IT MâBQVXS Dl mSkOOEh. 

IV. Jban db BbktieR) seigneur de Bemet et de Pinsaguel, secon<l 
fils de Jean de Benier , seigneur de Moulrabe , de Bernet et de 
Pinsaguel, épousa, par contrat du 17 novembre 1560, Germaine 
Custos, qui le rendit père de Martin, qui suit : 

V. Martin i>e Bertibr, seigneur de Bernet et de Pinsaguel, ca- 
pitaine an régiment de Piémont, épousa, par contrat de mariage 
du 11 octobre 1603, demoiselle Antoinette Aimer, dont il eut Hip- 
polyie, qui suit : 

(1) Klinghin purle : d'uur, à la/tuee «Tary «ni. aceam^nA dtirow fUwtéiUtfor, 

% 
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VII. HiPPOLYTi; in, nKKTii u , si ignoui- (le lîprnel olde Pinsagnol, 
lui conjoint, par ton l ta l dr mariage du 2i oclolire 1632, avec 
demoiselle Jsabeau Gaiaulie, qui lui iloima un iils (1). 

Vil. Georgks m: Hertier, roscit^nenrdc Hcriiel , de Mailliollal, 
(le Pinsaguel, Moulville el Ponze, lil ses preuves et fut tnaintonn 
dans sa noblesse par jugement des commissaires du roi du 8 juillet 
1669 (2). Il laissa de N. de Montagne, son épouse, entre autres 
enfants» Adrien, qui suit : 

VIU. Adrien de Bertieb, marquis de Pinsaguel, de ftlonlville 
et de Pouze, dont les armes sont enregistrées a l'armoriai gé- 
néral de France (généralité de Toulouse), dressé par ordre du roi 
en 1698, fol. 171, épousa demoiselle Françoise de Saulon de 
Monstron d*EscouIoubre , dont il eut deux lils morts sans avoir 
été mariés; il s*allia en secondes noces avec dame Marie-Anne de 
Pins, dont il ii'eiil j»as (ronlaiils; cl, on troisi«'inos nocos, il se re- 
maria à daine Ilcnriode de Dartliëlemy de Graniniuni, de laquelle 
il laissa sept enianls, qui sont : 

I* François dk Brrtibr, «rcbidiacre et graod vicaire de Téglife d*Aiich» 

et abbù de Saiiit-Sevcr en Espagne, diocèse d'Aire ; 
2" François hk Hkktier, dont il sera parlé ci-après ; 
3° Tiiomas-Matiiias de Bertikh, ci-devant lieutenant dans le régiment 

de Septimanie, qui eut de son mariage : 

u. I'^hançois-Makie-Claude de liEBTiER, né à Toulouse le 25 Te- 
Trierl7S6; 

6. Gatbbrinb obBbbtikr* née le 17 avril 1759; 
c. Fbançoisb db Bbbtibb , née le 9k avril 176S. 

Cathbbdib db Bbbtibb, mariée aveo Gmr Bbbitabo db Benoit: 

.. / chanoinesses et religieuses pro- 

5^ uenriktte dk Bertikr, . . , . • 

. . _ ' fesses dans le monastère de 

6* Madblriiir-Adélaidb DR Bbbtibb, . , 

bainl-Scverin d»; loulouse ; 

1" Jn.iK m: Ukutikr, n>|j;;ioiisc professe dans le monastère des Ursulincs 
de(jrenade, près Toulouse. 

IX. François de Bbrtibr , chevalier, marquis de Pinsaguel, sei- 
faneur de Montrabe, Belpech et P&leficat, lieutenant dans le i égi- 

(1) D'Aiilmis, J uijemenU tur la noUes^i: ilu Lnnyuedor, tome III • pige 80> 

(2) Caialugue générai des geiiliUliommes «In Laiigurdijc. 
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nienl «l'A^^oiiais, ('j>oiisa, par conlral du l i oclobre 1752, Mai io- 
Louise-Dorolliéo de Frainé, (llle lé^iliiue *le noble Guillaume de 
Frniné el de dame Jeanne -Marie du Buisson de Besouche; de ce 
mariage naquit un fils unique : 

X. François Marik I^tien.ne de li£RTi£R, marquis de Pinsaguel, 
de Moniral)p, né le '^ ata*il 1753, épousa, |)ar coulral du 8 août 
1793, demoiselle Anne-Franroise-Louise-Sylvie de Sainl-Félix, 
fille de Jean-Jacques de Saini-Félix et de Galberine de Jossé-Lou- 
vrains, de l'ancienue el illustre famille de ce nom , qui a eu un 
grand nombre de chevaliers de Malle, et des alliances avec celles 
de Paule; de Bueil ou Sancerre, qui a donné des maréchaux de 
France et nn connétable ; de Goth, (]ui a donné un pa{>e sous te 
nom d<' ( Jcim ut V. François de Berlier niourul le 27 janvier 1817, 
laissani un (ils, qui suil : 

XI. François-Marie-Admen de Bbrtibr, marquis de Piosaguel, 
épousa, par contrat dn 21 octobre 1816, Marie-Chire-Guillemelle 

Ayral, lille de Joan Franrois Ayral el de dauie Gennaine-Louise- 
Claire-Sopliie Cliaulial. De ce mariage il a eu : 

I* Frarçoish-Maiib-Louisb-Clairb-Isadrb db Bbrtibr, décédée au 

chiUeou de Pinsagiiel le 21 août të^2 , iVée de 2i ans ; 
2" Fkançois Maiuk-Claiiue-Étibniib db Bbrtier, né, le â6 Juillet 1819, 

fiu « fKhcini *lc Pinsnmu»!; 
3" FRA>ç<)is-.M.\HiK-lvrik:N>K-(^Aiu£RiNE-PRO»PRR DK Uertier, né à Tou- 
lousc le 1 1 seplenibre 1823. 

Armes : d*or, à un iaweau cabré de gueules ^ chargé de cinq étoiles 
fC argent rangées en bande. Supports : deuit lions au naturel. 
TkiiBBE : un heaume avec couronne de duc. Devise : Omat sidera 
virtus. (Voyez pl. XX.) 

Paul de LONGSEâUX. 
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GIRARD, 

La famille Girai'd est ancienne et illustre; elle parait être ori- 
ginaire de la Saintonge, où elle florissait au commencement do 
Xni* siècle; elle 8*est répnndue dans les provinces da Dauphinë , 

de Bretagne, du Languedoc, elc. Selon Courcelles, Saini-Allais el 
plusioui s autres gônéaloj,'isl(^s, ses diverhos liiaiic lR's paraissent 
avoir une origine romniinM', (juoi(|n'elk'S aient des arnios di(T«^- 
rontrs. Ix's sci^iicui .s (1rs Ormes, du nom de Girard, en Danpliiné, 
perlaient : au chevron de (jueuies, accompayné de trois co- 
quilles de sable, la branche de Saint-Paul, dans la même pro- 
vince : SazuTy à la bande échiquelée d'argent et de sable de trois 
traits'^ les seigneurs de Chanibrullard : gironné d'at' el d'azur de 
six pièces, au chefd^or ; la branche des seigneurs de la Gnessière, 
de Bazoges, de Passy, de la Cour-des-Bois, comtes de Villetaneuse, 
seigneurs d'Êpinay, de la Brichc, de Colondres, de Saint-Jean de 
Vivas, barons de Pezennes, marquis de Tillaye et de Pezennes, 
qui (loriRsait, coinnte nons Tavons dit , des le commencement du 
XIII*" siècle, poi-tait pour aruics : lostuufé d'argent et de (jurn/es. 

Louis Giranl, soigneur el hai onde Soucanlon, (piatriènie lils de ' 
Joaciiini Girard, seigneur d<' Hazogt's, [)reniier ('cuyei" de madame 
la Dauphine, et de Catherine de Montheron, lille du baron de 
Montberon, prit pour armes : d'azur, à la tour donjonnée de trois 
pièces d'argent, maçonnée de sable, au chef cousu de gueules chargé 
d*une éloile d'or adextrée d'un lion naissant du même el sénesirée 
étun croissant versé d'argent; les seigneurs de Vézenobre en Dau- 
pbioé, issus de Louis Girard, portaient : â^azur, à trois tours mal- 
ordonnées d'argent, et au lion léopardé d'or en chef: Jean-Antoine 
de Girard, fils de Claude Ginird , baron de Soucanlon, fit soute- 
nir la four d'un mont de sept coupeaux émargent et ajouta un tau- 
reau (f or eu jH)iule. (Voyez pl. \\l.) Ces pièces rurcnt [)rises j)ar 
lui; sans doule, comme remi)lème de sa fermeté dans les perse- 
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cutioDS qu*il eut h soutenir lors cIk la révocation de Tédît de Nantes; 
cari! aima mieux abandonner tous ses biens et chercher une nou- 
velle patrie, que de renoncer h sa religion. Le rocher est l'om- 
bloiiic (lo la feniielé, cl le laurraii, dil Paillol, est celui du li àvail. 

Les ilesceiulaiils <le Jeaii-Aiiloine (le (lii anl s'elaljliiciit d'ahord 
en Prusse, puis de là en lUissie, où ils onl ci t'c une des i)reniièi"es 
maisons do connuerco de Reval, heureux d'avoir su braver ces 
préjugés qui emi>ècliaient Tancienne noblesse de se livrer au eom- 
merce. Demandez plutôt à la vieille et puissante Angleterre; lors- 
que lord Oxford gouvernait TAngleterre, le frère de ce ministre 
était n^ociant à Alep; et celui de lord Townshend fut longtemps 
marchand dans la Gté. . 

La famille Girard avait d*immenses possessions dont elle a perdu 
une grande partie par Textinction de plusieurs de ses branches. 
De nombreuses illuslralions et de grandes alliances lui assignent 
un rang dislingué parmi la noblesse du royaume. Elle a donne» un 
évèque d'Lzès, un grand nombre de présidents à uiorlier. des con- 
seillers aux parlements de Paris et de Bretagne, des conseillers 
du roi, des trésoriers de France, des trésorie.rs géoéraux et des 
guerres, etc. Llle a coniracié des alliances avec les maisons de 
Monlberon, de Maulevrier, de Clermont, de Ferrières, de Refuge, 
d*Âmelot, de Barentin, de Bailleul, de Cbâteau-Gontier* deVillars- 
Brancas, de Blandagout, dé Ganges, de GrelTeui], de la Roque et 
celle de Vieuxmont, éteinte dans la personne de Madeleine de Vieux- 
mont, qui avait épousé Jean Girard, écuyer, seigneur de Passy, 
lequel hérita de tous les biens de René de Vieuxmont, à la charge 
de relever son nom et ses armes : d'argent, à la fasce de (fueufes 
charger d un léopard couronné d or, accompagnée en pointe d'une 
quinlefeuille de sinople ; Nicolas Girai'd , son fils, seigneur de 
Tillaye, président en la chandjre des comptes, épousa, le 15 mai 
L')8t, Ckarlotie de Merle, dont il écartela les armes de celles 
de Vieuxmont ; Jean-Charles Girard , arrière>peiit-lils de Jean- 
Antoine Girard, baron de Soucanton, établi aujourd'hui en Russie, 
a épousé une héritière de la maison de Scheurman. 
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OL'S avons publié dans ro recueil (1) la f^ônéa- 
lo^io (lo la maison <lii Pral, lelle qu'elle avait 
élé dressée sur lili'es aulheiili<|ues par (rilo- 
zier, juge <rarmes de France, et continuée par 
Sninl-AllaU, jusqu'à la génération actuelle. 
filiation commençait h B:irthélemi <lu Prai^ 
vivant en 1347, |>ëre de Pierre du Pral et aïeul 
<l*Annel du Prat^ dil Rieoi, doni le fils Antoine du Prat» seigneur de 
Veyrières, fat consul dlssoire en 1489. Pour ces difiërenlB degrés 
nous suivîmes pas à pas les travaux et Topinion de d'Hozier et 
de Saint-Allais. Depuis la publication de notre article on a retrouvé 
plusieurs titres, dont Tautlienticilé est irrécusable, et qui éta- 
blissent d'une manière inronleslable les deux degrés antérieurs 
à celui de Bai ilu leini du Prat. Ces pièces orij^inales, au fionihtc 
de trois, sont aujoiird'bni vu la [K)Ssession de M. le marquis «lu 
Pral, «|ui s' empressera il de les soumellre à l'examen critique des 
personnes vers<'es dans les éludes paléographi<|ues, si roii désirait 
en vérifier rautheiuicilé. 

(1) Pni,"' 73. 

T. m. 87 
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L*un de ces liires esl un aveu rendu en 1325 par Barthélemi du 
Rrat II R. de Monle-Rugoso pour plusieurs droits et redevances 
qu'il possédait dans la chàtelleniedeSaint-Ëtienne et qu'il tenait de 
feu Guillaume du Prat^son père, et de ses ancêtres. Voici le texte 

de celle pièce, avec sa li'aduclion : 

Nos Bartiiolomecs de Prato, miles, notuni Taciinus univorsis présentes 
Utleras inspecluris cl audituris, quod nos sponte confltemur et in vcritalc re- 
cognoscimus nos tcncrc, elGuillelmumde Prato, quondam patrem noslrum. et 
antecenores noilros, a qnlbot orJginem habemm . ab antiqao tenuiste in feu- 
dum et de Ikudo oobUis t iri R. de MooCe-Rugoao et predeeessoram •uorom . 
etpro nobis et successorfbuf nwtris teneredebere in pcrpetuum, quinque sexla- 
rios frumenli, et unam eminam mixlure, et duodecim dcnai ios et unam galli- 
nam tensualem cum dominio apud dominium quod census inspt'cl.it , que 
habcinus el levarc consuevimus et perciperc in caslellania Sancti-Slephuiii et 
cjus pcrlinenciis; nos non diminuere nec inalienam manum miclere feudum 
predictuni promiltimas, nisi de mandato donitni de Monte-Rugoso sife suorain 
prooederet vel de licenda speciaii ; et nos foctaroa de ipto feudo legltimam os* 
teMioneni cidem domino de Monle-Rugoso vel ejus certo mandate sive suo- 
rum, quandocuniquo ab «'odeni domino do Monte-Ku^oso vel a suis vel eorum 
ccrlo mandato fuerimus rcquisili. In cujus n i tostimonium, nos. dictus domi- 
nus B. do Prato , sigillum nostrum proprium presentibus lilteris duximus 
apponendum. Actom et datum die sabbaU post estivale festum lieati Nicolai , 
anno Domini millcsimo treeentesimo viccsimo qulnto. 

Nous Barthélemi dl Pbat, clievalier, savoir Taisons à tous ceux qui ces 
présentes lettres verront ou oirront. que spontanément et avec llninrhise nous 
confessons et reeonnalssons tenir en flef» comme feu Goillanme du Prat, notre 

père, et nos prédécesseurs, dont nous sommes issu, ont tenu de toute Mden- 
neté en flef, de noble homme R. de Monte-llugoso el de ses prédécesseurs; nous 
enpapeant nous et nos successeurs à tenir de même , à perpéluHé. cin(| scliers 
de froment et une érnme de blé mélangé et douze deniers et une poule de cens 
avec le droit de souveraineté sur le fier soumis au cens, que nous avons cou- 
tume de lever et percevoir dans la chfttellenie de Saint-Étienne et ses dépen- 
dances ; promettant de ne diminuer en rien ce Aefet de ne pas Taliéner, sans 
une autorisation spéciale ou sans un mandat du seigneur de Monlc-llugoso ou 
des siens ; protnetlMnl de rendre hommage de ce flef audit sei;;neur de Monle- 
Kugoso ou à son ordre ou à ses ayants cause, toutes les Tols que nous en serons 
requis. En foi de quoi, nous Barthélemi du Prat, nous avons fait mettre notre 
sceau aux présentes lettres. Fait et donné le Jour du sabbat uprés la Saint-Ni- 
colas d*élé, l'iin de Notre-Seigneur 1 8S5. 

Gel aveu élahlil île la manière la plus péreniploiie que Bai lhé- 
lemi du Prat éiaii fils de Guillaume du Prat et issu de race noble. 
Quant à ridcniit<î 4le ce Barthélemi et de celui qui est donné par 
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d'Ilozicr el M. Laine comme premier auteur connu de la famille 
du chancelier du Prat, elle est inconleslai)Ienienl établie |)ar l'i- 
denliléde noms, de prénoms, d'é[)oqueelde localité, lachàicllenie 
de Sainl-Ëiienoe-sur-Ussoa étant située à trois lieues sud-est 
d'Issoire. L<' second titre est un acte de vente de Guillaumedu Prat, 
Uls de Robert, chevalier î voici la teneur de celte charte, qui nous 
donne le degré de Robert du Pnit, père de Gaillanme et aïeul de 
fiarihëlemi. 

llnivrrsis prosnntes litterns inspecturis cl audiluris, Guillelmus de Hiil«. clc- 
ricus, tenens sii^illiim régis Francorum in Arvenia cooslitutum, salutem in Do- 
mino. Noverilis quud. coram Bertrando Textoris » elerloo, Ikleli nolario curio 
RiouwDBis jurato, ad omnia et singala infrascripta vice et auctoritate nwtra 
andienda et recipienda a nobis ipecialiter desttnato . et tanturn, quantum ad 
illa cadenf) vice et auctoritate predictis, tolaliter comisimus vices noslras. ron- 
stilutus dominus Gun.LKi.Mrs de Prato, filius bone memoric Roberli, militis. 
sponle, scicnternc provide vcndidil cl perfecle vonditionis lilulo haberc ron- 
cessil nobili viro (luillelmo de Panhac et hcredibus suis, piccio scxaginta libra- 
rum turonenaium, quoddam nemus vtilgaliler appellalum nemusdeMoriacis: 
et promisit dictus vendUor rab obligatione omnium bonorum suoruro, ac jura- 
vit super sancta Dei evaogelia , se contra quieqaam de premiseis per ae vél per 
alium non venturum cl se non Tecisse nec racturum quominus quicquam de 
premissis obtincat robiir perpétue firmitatis, et se in expensis suis proprlisdef- 
fensuruni dirlo cmplori el suis dictum nemus vondilum ab omni iinpolitore, 
pertubalore seu ciilumpniam niovenlc in Judiciuni el extra. In quorum tesli- 
monium, ad relacionem dicli notarli relferentis nobis predieta île aata esse et 
conoessa coram ae, vteeet auctoritate nostra , testibua hils pieaentibua Petro de 
Melussa, Peiro de Plens et Osteyr de Sancto-Babillo, clerico, etBonpareto l>el- 
bos, Koseyt et lAnihcrlo, cellerario; nos eidcm nolario ejusque relationi ab en 
su per lioc nobis Taele tideniadtiibentcspleniorem. presentibuslitteris dictum si^iil- 
lum duximus apponendum, salvojure dicli régis et alieno. Oatumdic veneris 
posl Testum Assumplionis béate Marie Virginis, anno Domini M° CC LXXX 
aeito. (L.a pièce rat scellée du sceau de France.) 

Voici la traduction : 

A tous ceux qui ces présentes lettres verront ou oirront, Guillaume de iialu , 
cteFc, garde du sceau du roi de France en Auvergne, salut en Noire-Seigneur. 
Savoir faisons qu*en présence de Bertrand Teilor, clerc, notaire Juré de'la cour 

de Riom, spécialement chargé d'entendre et recevoir en notre lieu et place tout 

ce qui suit, et Invcsii d<* nos fonctions autant qu'il iinporlo, le soipnour (îuil- 
Inuinc du l'ial, liis do Teu Itobcrl, c iicvalicr. s'esl conslituc et a vendu dcosn 
plein gré, sciemment et à Itlrcdc vente parrailc, à noble homme fiuillaumc de 
Panhac el à ses tioirs. pour le prix de soixante livres tournois, un bois vulgaire- 
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nenl appelé Moriac; el ledil vendeur a promis mi» la garantie de louâtes 
Mens et a Juré sur les saints évangiles qu'il ne viendrait Jamais ni par lui-même 

ni par un autre à l'enconlre des choses susdites, qu'il n'a fait ou ne Terait jamais 
rion qui puisse diminuer en quelque point la force dudit contrat et qu'il garan- 
tirait à ses propres dépens ledil bois à son acquéreur contre toute réclamation . 
trouble, action judiciaire ou extrajudiciaire. En foi de quoi, à la relation dudit 
notaire nous rapportant que les choses susdites ont été faites et concédées, lui 
y assistant et tenant notre place* en présence des témoins, Pierre de Melossa. 
Pierrade Plans et Osteyrde Saint-Habillé, derc, etBonptretDelboa, Roseytet 
Robert, cellérier; nous, ajoutant pleine Vol audit notaire et h sa relation sus- 
dite, nous avons fait apposer notre sceau aui présentes loUres snns préjudice 
des droits du roi et d'autrui. Donné le vendredi après la fétu de l'Assomption 
de la vierge Marie, l'an de Notre-Seîgneur 1286. 

Le degré de Robert du Prat n*osl pas étid>li seuleiiieiit |Kir la 
pièce qai précède; il est aussi coofirmépar le troisième titre, oàle 
nom de sa mère Alice est rapporlé. 

Uoiversis présentes lltteras inspecluris. ego Roibbtus db Piato, dominus 
de Sanelo Hytario, notum facio quod ego, de voluntatc et assensu Aelldis, 

uxoris mee, de vinagio, ad me Jure hrroditario sprctanh*, quod karissimn ma- 
ter hum, Aflidis, domina de Penolh, tnicl apiid Mcrrdj roi, conliiii el don;ivi 
cidem inatri mec sexaginta el decem modios vini uniiui rcdditus, ita quod 
possit eos vendere, donare et quocumque alio modo voluerlt allenare, ecclesiis, 
monasteriis aut aiiis quibuscumque personis in prrpetuom possidendos; 
renunciçns omni Juri quod michi competit vel competere polest in sexaginta et 
decem modiis vini supradicli. PromisI etiam, fide prestita corporali. quod 
contrn doniitionem predictam per me vel per aliam non veniain in Pulurum, nec 
eos quibus alienatum dictutîi vitujni fuerit iujpediam quomiiuis illud possint 
in perpctuum pos&iderc. In cujus rci testimonium présentes lilleras sigilli mci 
munimine rrct roboravi. Actnm anno domlni millésime docentesimo quadragc- 
simo tercio, mense scptembris. 

Voici la traduction de cette charte de donation : 

A tous ceux qui ces présentes lettres verront, moi llobert du l'i at, seigneur 
de Saint-Hilaire , fais savoir que, du consenicment et de la volonté d'Alice, ma 
femme, pour le vinago qui m'est échu h titre héréditaire et qoe ma très-chére 
mére Alice, dame de Penolh, posaède à Hereoyrol, J*ai donné à madite mère 
soixante muids de vin de rente annuelle, dont elle peut disposer par acte de 
vente, de donation ou de tonte autre manière, en faveur d'églises, de monastères 
ou de personnes quelconques; renonçant a tout droit qui m appartient ou 
pourra m'apparlonir sur les soixante muids de vin susmentionnés. J'ai promis 
aussi, sur ma foi jurée, que, ni par moi, ni par un autre, je ne viendrai à I en- 
contre de cette donation et n'apporterai Jamais empêchement à la possession 
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de ce vin lorscju'il nura pass*' en d aulres mains. En foi de quoi jin lail ap- 
poser mon sceau aux présentes lettres. Faitau mois de septembre, l'au nui deux 
cent quifiiite-trois. 

A moins île repousser rauihemicité de ces titres originaux, ce 
' qu*on ne saurait faire sans donner une preuve dTignorance paléo- 
graphique 00 d*insigne mauvaise foi , Barlhélemi du Prat était 
donc fils de Guillaume et petit-fils de Robert, dont le père est in- 
connu, mais dont la mëre s'appelait Alice, dame de Penolh. 
Trois tilros originaux poiirélahlir deux ciogrés de filiation à nno 
paroiiie époque, c'est une vérilahie honn(» ("oilune, c'est plus (jm.' 
Chérin lui-même ne l'exigeait pour les preuves de cour, lorsque, 
pour satisfaire au vœu d'une famille, il établissait sa généalogie au 
delà du quinzième siècle. 

I..a seule objection sérieuse (]u'on puisse faire aux résultats 
donnés par les trois pièces originsdes aujourd'hui en la possession 
de M. le marquis du Prat, la voici : Comment les rejetons de cette 
race de chevaliers, qui avait produit Robert, Guillaume et Bar- 
lhélemi du Pral, oublièrenipils la grandeur de leur extraction pour 
devenir au quinzième siècle consuls de la ville d'Issoire? Mais 
h cela il est facile de répondre que ce ne serait pas le premier 
exemple d'une maison noble d'origine (pli ail accepté des fonc- 
tions muiiicipales, et qui ail même emi)rassé le nc^i^oee. D'ailleui-s, 
ou il faudrait méconnaître l'authenticité des trois pièces originales 
rapportées ci-dessus, chose que nous croyons raisonnahlement 
impossihle, ou bien il faudrait attaquer les premiers degrés de 
fliiation de la race du chancelier , établis par (PHozier, juge d'ar- 
mes de France. Nous avons trop de confiance dans la capacité et 
le témoignage de ce généalogiste pour ne pas nous en rapporter 
a lui en cette ci inconstance. 

Il faut donc rétablir ainsi , page 74, les premiers degi'és de la 
généalogie du Prat. 

I. RoBEKT DU Prat, chevalier, seigneur de Saint-Hilaire, fils 
de N. du Prat et d*Alice, dame de Penolh, fil h sa mère une do- 
nation, par a( te du mois de s«'plemhrt' 1 2i3. de soixante-dix imiids 
de via d<; renie à prendre sur les vignobles qu il tenait du chef de 
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sa leinme, nommée aussi Alice. Il fut père de Guillaume qui suit, 
cl ne vivail plus en 1286. 

II. GoiLLAUME DU Prat , fîls de feu Robert , chevalier, vendit, 

parade du mois d'aoûl 1286, à Guillaume de Panhac-, |K)ur le prix 
de soixatile livres tournois, le bois de Moriac. 11 eut pour lils IJar- 
thélemi, qui suit : 

III. BAKTRftLEMt DU PBAT, chevalier, fils de feo Gnitlaunie, 

rendit au seigneur de Monte-Rugoso un aveu pour les divers biens 

que lui, son |M're Guillaume du IVal el leurs pn'dt'ccsscurs et an- 
<'èlres,avairnl temis jus(]u'aloi"S en li(*rdu(lii seigiicin-. Harlhélemi, 
nous dit dllozicr, vivail eu 1437« cl lut père, entre autres en- 
fants, de : 

1" PinuB, premier du nom, qui soil ; 

9^ Ahtoikbttb du Pbat, mariée» vert 1960, à Raimond CiiABRun. 

IV. PiERBE DU PRÀT, premier du nom, vivant en 141 1 , eut deux 
(ils, etc. 

A partir de ce personnage, on peut reprendre liitéi'alement la 
généalogie, telle que nous l'avons publiée, page 74, en faisant at- 
tention toutefois que la filiation ayant, d'après les titres nouvelle- 
ment retrouvés, deux générations de plus, il fout augmenter de 
deux le chiffire romain qui marque chaque degré. 

A. BOREL DHAIJTERIVE, 

•rehivisle peléograiilie. 




« 
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EN LOUDUNOIS, EN TOURAINE, DAN$ LE MAINE ET EN ANJOU. 




E nom Dir Pot, en la lin de Podio, Podium, est 
employé, suivant Besly (1), par nos anciens histo> 
riens, pour coUis et monSy el « n'y a rien de plus 
< fréquenl, dit cet auteur, daan nos vieux ro- 
a mans en prose et en vers* que Puy au lieu de 
« terlre^ coteau, monUtgnê, etc.; et finalement, 
m ce mol a été restreint aux villes , places et 
« châleaux, dont les noms, après avoir élé une fois établis, ne 
« dépendent pas si facilement de rinconslance du peuple. » Ce 
mol a élé traduit suivant I idiouR! (1<'S pays où les diiïéientes bran- 
ches de cette maison se sont éud)lies; ainsi, en Dauphiné el en 
Languedoc, on disait del Puech, du Peux en Poitou, et du Poël 
en Touraine. 

Un grand nombre d'historiens, parmi lesquels nous pourrions 



(I LcUic à .M. (lu i'iiy (lu Fuu.dnns M>n Hiiloire lUt ComUt de Potf«M 
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t ilcM' Giiy-Allard, LMorôri, elc, assigiu'iU une orij^ine roinmune nux 
diflërciiles branches du nom do du l*ny, maison dont les descen- 
daiils se sool dis^rsës dans plusieurs provinces de Fi ance. Mous 
ne donncroDS ici que la ûlialion suivie des seigneurs de Peyrîns, 
de Monibrun, elc, desquels sont sorlis les seigneurs de Rocheforl, 
de Murinais en Dauphiné, du Coudray en Berry, de Basché en Lou* 
danois, de Bagneox, de la Chevallerye, de Pamay^ de la Roche* 
ploquin en Touraine. et de Nazelles, barons de Saint>Médard, dans 
le Maine et en Anjou. 

Bien que les pièces el les émaux des anncs de chacune de ces 
branches difï'èrenl, il ne s'ensuit pas de là que leur origine soil 
étrangère l'une h Taulre; car, connue l'a dit un savant bénédictin, 
« l'idenlilé des armes ne prouve |)oini l'identité de famille, comme 
« aussi la diversité des armes ne prouve (X)int la diversité de fa- 
« mille, puisque des personnes d'une même maison peuvent por> 
« ter des armes différentes. 11 ne (aut qu'ouvrir les fasies an- 
• ciens pour s*en convaînci'e. La possession des iiefe et des 
« seignenries a souvent produit ce changement, dans le temps où 
« Ton ne portait point d'autres armes que celles du fief que Ton 
« possédait. Il était nécessaire que les possesseurs de différents 
« fiefe eussent aussi des armes dîflërenles, quoique d*une même 
« maison Quand un seigneur, possesseur de plusieurs fiefs, par- 
ce tageait ses l)i('iis à ses enfants, l'aîné desdits enfanis continuait 
« à porter ie nom cl les armes de son pèi<', [>ai ce (]u'il succédait à 
« son lîef principal ; mais ses frèi es puînés prrnaient le nom ( l 
« les armes des (iefs ipii leur éiaicnl tombés en partage. Il est 
« arrivé quelquefois qu'on a pris des armes étrangères, parce 
« qu'on avait intérêt à n'être |K>iDi connu. Nous en voyons même 
« qui, en haine de leur famille, dont ils croyaient avoir des sujets 
« de mécontentement , ont quitté les armes de leurs pères pour 
« n'avoir rien de commun avec eux. Le chevalier Henricourt en 
« rapporte plusieurs exemples (t). » 

Or, les armes primitives de la maison du Puy , d*ùr , au lien de 
gueules armé el lampassé d^azur (pl. XXII) , furent conservées 

(1) Dont GafBaux, Tré$or fétMogiqu$ 0» SMra«(t ie Utn» mneUm; discours préliminaini, 

1» »iy- 
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ainsi par les aînés (lepiiis la première croisade (1096) (1) ; Guil- 
laume, puîné de la maison du Piiy, qui vini, en 1150, s'établir 
dans le Berry , en changea déjà les émaux et portât cTor, au iUm 
d'azur armé et iampassé de gueules, armoiries qui forent celles 
des seigneurs do Coudray» barons de Bellefaye, etc. (2); .on fils 
puîné du pelit'fils de ce Guillaume, Êtienue du Puy, qui a donné 
naissance aux seigneurs de fiasché, y ajouta encore, pour briiure, 
un croissant el une éioile en chef, comme le prouve un t'cusson de 
grande proporlioii cl à demi offacé qui hi ille encore aujourd'hui 
sur le pignon Oit idenlal <lii château de Basché, el qui est charge 
d'un lion surmonté d une étoile et d'un croissant (3;. Ces armes 
lurent toialemeni changées par les seigneurs de Bascbé, ses suc- 
cesseurs, desquels sont issus les seigneurs de Bagneux, d'où sont 
sortis ceux de la Barbotinière, de la Cbevallerye, de Pamay, ceux 
de la Rocbeploquin, et ceux encore de Nazelles, barons de Saint- 
Hédard, etc., qui tous portèrent et portent encore aujourd'hui : 
de tinopief à la bande dor côtoyée de etx merleties du même 
(Pl. XXni ) (4). Les seigneurs de Mnrioais, qui ont ceux de Belle- 
combe pour auteurs, lesquels tirent eux-mêmes leur origine de la 
branche aînée de la maison du Puy, oni aussi modifié les émaux 
de leur écusson, ei porteni : de gueules, au lion d'or 5). 

Suivant Moréri (6), celle famille a pris son nom de la lerre de 
Peyrins, siluée n 20 kilomèlres de Valence, dans l'éleclion de Ro- 
mans, en Dauphiné, aujourd'hui chef-lieu de canton du départe- 
ment de la Drônie. On y voyait encore avant la révolution son 
ancienne sépulture. Outre la branche des princes de la Cysteme, 
elle a produit en Italie plusieurs rameaux, qoi ont donné des 
cardinaux à TÊglise el des grands gonfabniers à la république 
de Florence. 

I. Son premier auteur connu est Rafbabl du Pot. Ën 1033, 

|1) Guy-Aliard, GénéalogU dê la maiton du Puy. 
(I) Moréri, IKolMiiiwtrvMitor^iw. 

(8) Document ArchèuXogifiiê^ commun iqiié |Mr Kl. lie Chcrfé, pré«fdeDl de la Sociilé dii 

Antiquaires de POuesl. 

(4) La vrait et parfaite Seienet det ArmotnM, par P. Paillot, p. 19S. 

(5) Guy-Allard, Rûioir» y^oJo^tqiM i» leeieiMii «h» Pii|f. 

(6) tmionaain BiHoriipUf U VJU. 

T. ai. 38 



Digitized by Google 



S96 



r.ÊNÊALOGIE HISTORIQUE 



Fempereur Conrad II le Saliqoe étant venu h la tète d'une armée 
ponr prendre possession des royaumes d'Arles et de Bourgogne, 
qui lui avaient été cédés par teslament,.en 1032, par Rodolphe 111, 
quatrième roi de Bourgogne, Rapbaêl du Puy, grand chambellan 
de Fempire, le suivit et fut du nombre des gouverneurs que re 
prince laissa dans ses nouveaux Ëtats. Les descendants de ce Ha- 
f>haël possédèrent en sowveraineié plusieurs terres en Dauphiné 
jusqu'au ri'f^iio de Louis XI. (]ui nninil toutes ces seigneuries sou- 
veraines h la couronne. Le loniheau de Haphaël du Puv fut ouvert 
à Peyrins en 1610 par ordre du comte de la Hoche, gouverneur 
de Romans. On trouva son corps étendu sur une table de marbre; 
ses éperons étaient d'un côté, sou épéede l'autre ; sous sa tète, il 
y avait une caisse de plomb contenant une lame de cuivre avec une 
inscription ainsi traduite en français par rhistorien du marquis de 
Saint-André-Montbrun : Raphaël de Podio, général de coDolerie 
romaine et grand chambellan df fempire romain. Dans la maison 
du Puy, on conservait une médaille d*or do même Raphaël , au 
revers de laquelle était écrit : Raphnël du Puy, f^rand cbambeJlan 
de l'empire romain sous l'empeieur Auguste. Haphaël du Puy eut 
pour fils Hugues du Puy, qui suit (1) : 

II. Guy ou Hugues du Puy, premier du nom, chevalier, seigneur 
de Peyrins, d'Âpifer et de Rocbefort, est celui auquel Guy-Àllard 
commence la filiation. Il alla à la conquête de la terre sainte, en 
1096, avec trois de ses fils et sa femme, soeur d'Ëvrard de Poisieu. 
Ses armoiries figurent au milteo des écussons placés sur les frises 
de la salle des Croisades au palais de Versailles. Les historiens qui 
ont parlé des victoires remportées par les croisés ont souvent fait 
mention de lui. Les uns le nomment WidOy les autres Hugo, et 
quelques-uns Welfo (2); ils le surnomment de PodeolOy de Pusato, 
de Puleolo et de Vodio. Il se trouva dans Mcée lorscjuc Soliman , 
^rand amiral des Turcs, vint assiéger telle ville, et lui un de ceux 
qui se lirent le plus remarquer, qui per médias actes discurrc- 

(1) DicUonnairê hUlariquê do Moréii, t. Vlll. 

(2) CfauiteriiiK, caocellaritts, de Bdfc» Anttocheno. — Roliertns Montehin. -> fftriorfo Hit» 
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banl et iaxis frenis pej' mrdios hosles advolebaut, perforanlcs hos 
lanceis et hos ah equis dejicientes (1). Au nombre de c eux qui [)as- 
sèrenl ou lerre suitile et s'y signalèrent, sont cités Maujj[er de 
tiauteville, Anselme de Rougemont, Bernard de Trëmolay, Gautier 
et Raymond de Saint-Vallier, père et (ils; Dodon de CompSi Êbrard 
de Poisieu, Girard deRoussilloD, Gilbert de Monclar, etc.; eoftn 
Rodolphe, Homain ei Raymond du Poy, fils de Hugues. Ce der- 
nier avaii épooflé une sœur d'Ëvrard de Poisieu, comme il appert 
d*nn dénombrement des personnes qui passèrent en lerre sainte 
avec Godefroy de Rouillon , où on lisait : Wido de htteolo am 
uxore sud : Ebrardus de Pusato, fraler uœoris Widonis de Pu- 
teolo. Il liU un des ti^'iiernux de Godefroy do Bouillon, et lit de 
si Ik'IIos actions (jue ce prince lui donna la ville d Acro ou Plo- 
léinaïdo (!2). 11 fonda l'abbaye d'Ai{;çuobello, de ruidiv de saint Ber- 
nard, au diocèse de Sainl-Paul-Trois-Cbàleaux. Hugues du Puy 
laissa quatre fils : 

l*> Alleman uu Pdy. qui »uil ; 

s» HoDOLms DU Pmr, à qui Godefroy de Bouillon donna platieurs terres 
an delà do Heave Joordain, et qui périt au comlmtde la vallée de Ran; 
9» Romain, qui oiounit en poMwnioo des llefli qa*il tenait de Godefroy 

de Bouillon ; 

4" Kaymond dd Puy, qui a>sisla avec son père et ses frùres à lu prise de 
Jérusalem sous la conduite de Godefroy de liouition. Comme il étail 
eitrAmement pieux il s'empressa de visilar les salais liens et les h6pi- 
taux tandis que ses compagnons d'armes volaient au pillage. Il apprit 
queGérard, qui commandaitl'hôpital do Sainl4ean, était dans les prisons 
chargé de chaînes , il y courut et le mit en lilmrté, puis il se Joiftnit à ce 
pieux personnage et se mit à servir les malades et à pnnser les blessés. 
Ces exeutpies de dévouement n'étaient pas rares dnris des temps nii. la 
foi élevant les hommes au-dessus des biens de la terre, l'on voyait le 
chef de Tannée ehrélienne refhser un diadème et le titre de souverain 
aux mêmes lieux où le Sauveur du monde avait été couronné d'épines. 
Raymond se livra avec tant de zèle, pendant vingt années, au aervicedes 
malades, qu'en 11 18, après la mort de Gérard, il fui nommé pr^rm, prési- 
dent de l'hôpital, qu'on a depuis appelé ^ranci mnitrr lit» hoxpiialii rs ; 
c'est le second qui K<Hiveriia cet ordre. On comprend toutefois que mai- 
gre leur vocation nouvelle, les compagnons de Godelrov deviiieul nourrir 
un vague désir de gloire ; et cet hommes nés daus les ramps, élevés au 

(1) AlbertiMt^futmù Hiriori*. 
(f) — Hidem. — 
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brait det arniM, tentatent flréqaemmeiit battre un rmir gotrrier Mot la 
robe de bure qui les coQvrail. Digne en tonl point d*ètre plaeé i la tête 
de l'ordre, Raymond ne tarda pas à concevoir un de cas grands dct*^ ' 

seins mpablcs d'immortaliser la mémoire d'un homme. Après avoir 
longtemps mûri son plan, il assembla le conseil de l'ordre, y exposa les 
bienfails qu'on pouvait en attendre, peignit avec les plus vives couleurs 
les cruautés exercées par les infldries contre les malheureux pèlerins, 
et saisi d'un noble enthousiasme, il proposa aux hospitaliers de Joindre 
aux trois premiers vonx qui les avaient réunis, celui de prendre les 
armes pour la défense de la religion. I.es vieux compagnons d'armes de 
Godofroy accueillirent avec transport la proposition, et l'ordre fulsur-le- 
chanip classé en trois divisions : les pnHres ou aiimAnier.*. les frères 
servants qui devaient demeurer auprès des malades; enlïn les chevaliers, 
tous hommes de noble exlractîon, tous preux guerriers, tous ceignant 
répée et la coite de maillet sur le froc des religieux. Celte décision re- 
çut la sanction du pape Honoré II. Tan 1137. Ainsi se Tornia cette milice 
invincible et immortelle qui sut unir les vertus du prêtre à celleidu sol- 
dat, et dont la première loi était de tie jan)ais fnir.Tant de jeunes gentils» 
hommes se présontèrenl pour en faire partie, qu'on crut devoir les 
séparer d'après les royaumes ou provinces d où ils arrivaient. Ces sortes 
de légions prirent dès lors la dénomination de langues et plus tard celle 
û*QiÊberg§, Le vertueux chef, i la lète de ses chevaliers, commença par 
demander la bénédiction du patriarche de Jérasalem, et de là Ait oflHr 
ses services au roi Baudouin. Is frère de Godefroy les reçut avec une 
vive reconnaissance. Le temps approchnil on. à leur tour, les hospita- 
liers de Siiint-Jean allaient devenir les protecteurs des souverains qui 
naguère les avaient protégés. D'un commun accord, ils voulurent qu un 
titre particulier désignât Raymond du Puy ; il prit celui de maUn^ ou 
^nmd melfrs (1).et pendant trente années que dura son glorieux magis- 
tère. Il ne ae passa aucun combat où ses chevaliers ne lissent briller 
leur héroïque intrépidité; malheureusement l'histoire est muette sur les 
détails de ces événements. Toutefois les documents qu'elle nous a trans- 
mis nous permettent d'appliquer aux chevaliers de Saint-Jean de Jéru- 
salem ce que saint Bernard a dit des templiers : « Ils vivent, dit ce saint 
«abbé dans une société agréalkle, nmis Trugale, sans femmes, sans 
« enbntf, et sans avoir rien en propre, pas même leur volonté; Ils ne 
a sont Jamais oMIii. ni répandus au dehors; et quand ils ne marchent 
a point en campagne et contre les infidèles, ou Ils raccommodent leurs 
« armes et les harnais de leurs chevaux, ou ils sont occupés dans de 
« pieux exercices par les ordres de leur chef. Une parole insolente, un 
«t ris immodéré, le moindre murmure, ne demeurent point sans une sé- 
« vère oorreetion. Ib détestent les jeux de hasard. Ils ne se pemettent 

(I) Raymond s'intitulait dan!! sesaclM : Smut pauptrum Chrisli ti euOoi hotpitalUt Jtru- 
Mi«m ou Rmifmondm D»i ytto pattftnm ttrvut kmmiiii «( sêneii hofpildii <«<<««, ttc. (CodiM 
diplop»ati»Ot L !,in>rol.) 
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« ni la chasse, ni les visites inutUet; Ib njellent am horreur lis spte- 

« Ucles. les boulTons, les discours, ou las chansons trop libres; ils se 
« bnif^nent rarement, sont pour l'ordinaire négligés, le visage brCilé des 
u ardeurs du soleil et le regard fler et sévère. A l'approche du combat. 
« ils s'arment de foi au dedans et de fer au dehors , sans ornements ni 
« sur leurs habits, ni sur les harnais de letm chsfam ; lean annet sont 
« leur uniqm parure; ils s'en servent avec eourage. dans les plus grands 
« périls, sans craindre ni le nombre ni la force du barbares; toute leur 
0 ronflancc est dans le dieu des armées, et en combattant pour sa 
(( cause . ils cherchent une victoire certaine ou une mort sainte et hooo- 
M rable (!]. » 

Vers l'an 1 141, Raymond fut chargé d'aller négocier en E>pagne l'im- 
portante alAiire de la succession d'Alphonse, roi de Navarre et d'Ara- 
gon, qui avait institué pour ses héritiers les hospitaliers de SaIntJean de 

Jérusalem, les chevaliers du Temple et ceux de l'ordre du saint sépulcre. 
Mais dans l'intervalle, les provinces de Navarre et d'Arnpon nyant élu 
chacune un nouveau roi, le premier tourna en dérision les |)rttenlions 
des trois ordres. Le roi d'Aragon, plus consciencieux, leur accorda des 
terres, des vassaux, des droits, et le pape ainsi que le roi de Jérusalem 
ayant signé le traité, Raymond revint en Palestine (S). Il obtint encore 
de grands privilèges des souverains pontilès Caliste II. Honoré II, 
Innocent 11 . Eugène III et Anastase IV. de l'empereur Frédéric Bail»e- 
rouRse, de Louis le Gros et de Louis le Jeune, rois de France. 

O fui en 1152 que l'ordi e et le «rand maître commencèrent à prendre 
une altitude imposante en Orient, et à y exercer une salutaire influence. 
Les chrétiens assiégeaient Ascalon, dont les habitants se défendaient avec 
une opiniâtreté qui dégénéra en insolence aussitét que de nouveaux se- 
cours leur arrivèrent d*Égxpte : on les vit alors du haut de leurs rem- 
parts, demander avec dérUon, aux croisés, quand ils reprendraient la 
route de Jérusalem. Un conseil de guerre s'étant réuni, la proposition 
de lever le sit'«p y fut tellcinrrit appuyée, que Raymond du Puy se trouva 
presque seul pour la combattre; mais sa mâle éloquence retraça avec 
tant de force les funestes résultats d'une telle démarche et l'humiliation 
dont serait abreuvée l'armée chrétienne fléchissant devant l'orgueil des 
Sarrasins , qu'on ne songea plus qu'à donner un nouvel assaut. Ascalon 
IM emportée en peu de jours, le 1*2 août 115^. Quelque temps après il 
livra encore bataille à Noradin, chef des Sarrasins, et reçut tant de bles- 
sures qu'il mourut l'an UGO, âgé de près de 80 ans. Kaymond pleuré et 
sincèrement regretté de tous ceux qui l'avaient connu, fut honoré du 
titre de éisnAsursiiff après sa mort. 

Ce rut dans la première année de son gouvernement (IllS)» que neuf 
chevaliers fl-ançais dont les plus distingués étaient Hugues de Psganis 
aussi appelé Bagarris • et de Payons et Geoffroy de Saint-Adhémar, foi^ 

(fl) S tuU U BtrnÊÊTdi op$r«. 
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mcrani «d Palestine l'ordre des templiers. On a dit que ces c^ntils- 
4 hommes avaient été d'abord élèves des hospitaliers. 

Dans un dps portriuls do Raymond, que Bosio nous a conservé, il est 
représenlé l épec ccintt; au côte, it rimt un chnpelet d'une main ot un 
crucilix de l'autre (1). On assure que la croix a huit pointes fut adoptée 
par lui pour représenter les huit béatitudes, et que le nanleaa fermé 
-m COQ était Temblème de la passion de Notre^gneor Jésus«Cbrist. 

Plusieurs inscriptions décoraient le tombeau de Itaymoml : en ? oici 
le sens (3). 

M, C. LWIII 

A UaYMONU du Ti v, PKKMIKR GBAND MAITlUi 

DE L UOPITAL. 

APBKS I)K FAIBI.KS roMMKNCEMKNTS 

IL INSTITUA POL'R SON URUHK LES CKUKMUMKS UiJ CliLTK 
KT LUI DONNA LB MANTKAU NOIR PORTANT 
LA CROIX BLANCHB A HUIT POINTU. 

III . Allcman du Put» premierdu nom » chevalier, seigneur de Pey- 
rins, d' Apiferel de Rochefort, restaeo Daopbiné tandis que son père, 
sa mère et ses frères allèrent en terre sainte. Il donna en plusieurs 

circonstaïu t's (les [n ciivcs de sa valciii'. Le Valeiuinoisel les Vien- 
nois étaient en paix, Iors([u'il a[)pi il (pie Guillaume, comte de For- 
eahpiier, d'Emhnm et de Gap et inanpiis de Provence, «tttaquail 
Giiaud et Giraudel d'Adhémar, seigneurs de Monleil el deGri^iian 
pour se faire rendre hommage pour la terre de Monteil (5). Il se 
joignit aux troupes que le comte de Valentînois avait envoyées au 
secours des Adhëmar et battit en plusieurs rencontres le comte de 
Forcalquier, qui fut contraint de se retirer dans ses États. Giraud 
et Giraudel, pour reconnaître les services signalés qu*il venait de 
leur rendre, lui donnèrent la main de Véronique d'Adhémar, leur 
sœur, avec plusieurs terres et fiefs situés près de Montbrun, comme 
on le voit dans un albergemeoi du 6 des calendes de mai de Tan- 

(1) Dans l'ouvrage italien rit<'', la mi'tfailîp pm\/<' en IMiontiPiir de Rayinmitl du Puy 
lui donne une pliyMonoinie ti t's-sévère ; une longue tuirbe descend sur sa puiUine. La légende 
porte : Jtogmt» Is^m autpice religiont, Lm monnaies de ce grand maître, dont Temprainle a été 
conservée, W ri'|iit''vseiuent à genoux devant une cioix, et ces mots autour: Jtaymundut eutloM. 
Le revers oilre un malade couché dans un lit surmonlé d'un ddme, d'oîi pt:nd une lampe, el 
au chevei duquel esi placé un cruciiis. On voit h l'entuur, en lettres gothiques : Ho afH a N i 
Jtrumlem. 

(2) MonumentM dt* grands maitrex de Sainl'Jran dr Jrt usalem, 'I I. 

(8) Aujourd'hui, ville connue nom le nom de Muiili'limatïl , JUonieitum Adketiwu. Otlt» 
ville est située au milieu d*un riant paysage, auconfloeat do Roubioo et du Jabrun. 
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née H 43, en faveur d*Alleman psir Guillaume-Hugues d'Adhém^, 
seigneur de Honteil, d*une maison à Montbrun. Ce furent là les 
premiers biens que posséda la maison du Puy, près Montbrun; et ce 
qui, vraisemblablement, rengagea par la suite li faire Tacquisition 
de la terre deMontbrun, comme nous le verrons plus tard. Véro- 
nique d'Aphémar était fille de Giraud d'Adbëmar, seigneur de 
Monteil, (!<• \a\ (iaidr et de Grignan, et nièce d'Avinar, évèque du 
Puy, si rt'Ièbre dans les guerres saiutes(i).Deson mariage, AUeiuan 
du Puy laissa : 

1o HcGUBS ou Put, qui continue la descendance; 
S» Guillaume du Put. qui alla s'établir en Berry, et dont la postérité sera 
rapportée ci-après. 

IV. Hugues du Puy, deuxième du nom, ehevalier, seigneur 
de Peyrins, d'A^ifer, elc., passa en terre sainte avec Anié 111, 
comle de Savoie, ei lut du petit nombre de ceux qui échappèrent 
aux désastres d<> la seconde croisade. A son retour il épousa Flore 
DE MoiBENC, tille de Berlion de Moirenc, comme on le verra dans 
la charte, dont voici la substance : « Carta Berliami de Moienco. — 
« Quidam milestumineBerliodedU EceleHœ sancti Bernardin etc., 
« laudaverunt hoc Galieria^ nxor ^m, Berlio et Guiffiidm de 
« Mmenco, filii ejus, el Ploria,IUia, uxor muynificidomini Wido- 
«nisde Podio, similiter laudacit et approbaril, régnante Christo 
« etsedente Anaslasio(2). » 11 mourut presque ceulenaire, laissant 
un fils qui suit : 

V. Alleman du Puy, «leuxième du nom, chevalier, seigneur de 
Prvi ius el de Monlhi un, connue il se (jualilie <ians un hoininage 
qu'il rendit à Aymar dePoiliei s. comte de Valenlinois et de Diuis, 
le 5 juillet 1229 (:V : « Dr bonis alias recogni lis per inrlilum mi- 
« lilem nitgonem, palrem dicti recoynoscenlis. » Guy-Ailard pense 
que fut lui qui lit Tacquisition de la terre de Montbrun ; Moréri 
affirme que ce fut Alleman W, qui l'obtint en doi, comme nous 
l'avons dit, par son mariage avec Véronique Adhémar. Allemap 

(i) G^iéalogU dê la maison du J*uy, Guy-Allard. 

(S) Bitrait d*un regiMra eovveri en iNria d« la clianibra dn oonvtaida Daaphint. > . 
(3) B4tMr9 ivM<Nt fouit, |Mr la «if« de JoinvUle. Pam, I6SI, in-Tol. 
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du Puy ayant voulu faire conduire des meubles de Peyrins à Mont- 
farun, ses équipages furenl arrêtés par les gens de Gontard, sei- 
gneur de Chabeul, qui avait établi un péage dans le Valeatinois; 
Alleman 8*en plaignii à l'évèquede Valence, qui, indigné d'une pa- 
reille exaction, alla à main armée jusqu'aux portes de Valence. Gé- 
raud Bastet, seigneur deCmssol, Guignes de Tournon, Alleman du 
Puy, et plusieurs autres se joignirent à Tevèque de Valence et firent 
prisonnier Gontard de ChabenI, malgré les secours de ses auxi- 
liaires Ariaud de Uoiissillon, Aymard deBressieu ei Osasèche de 
Flolie. Le 23 octobre 1267, Alleiiiaii du Puy acheta de Guillaume du 
Puy, son cousin, des lietsel direclesqu'il possédailà Peyrins. Dansie 
contrat ilestdilfilsdeHuguesdu Puy ei petit lilsde Aliemandu Puy, 
et que cet AUeinan, premier du nom, avait donné ces mêmes rentes 
à Guillaume, qualifié son iils. Cet acte est passé sous le pontificatde 
Clément IV : rnSedente Clémente papa et paeante imperio Romano,» 
Le nom de sa femme nous est inconnu, nous savons qu'il laissa : 
1* Allbhak du Put, qui tuft; 

S* Etkibi du Put, qui prit l« eroiket suivit saint Louto, toisqoe ce pieux 
monarque passa en Dauphinépourallers'embarquer à Aigue»-lforles(l). 
Il se distingua en plusieufireneontres contre les infidèles. 

VI. Alleman du I^y, troisième du nom, chevalier, seigneur de 
Peyrins, de Montbrun, de Rbélianète, de Baux, de Solignac, de 
Bruis, de Bourdeaux, d'Ancenis et de Conisrieu, fut l'un de ceux qui 
jurèrent la trêve que le dauphin avait conclue avec le comte de Sa- 
voie en 1282(2). Il assista à Thonmiage que fit le seigneur de Hos- 
tnn à Humbert de Daupbiné le 5 des nones de mars 1 290. Dans cet 
acte il est qualifié damoiseau. Par contrat du 2 février 1296 il se ren- 
dit acquéreur de la terre de Rbélianète, qui appartenait à Raymond 
de Meuillon. Le même dauphin de Viennois ayant pris les armes 
contre l'évêque de Gap, qui se refusîiil de lui rendre hommage 
pour quelques terres qu'il tenait de son fief. le jjrélat se défendit. 
Celle guerre sanj^lanleeûl continué, si le roi de France, le comte 
de Provence et plusieurs évéques n'eussent employé leur interven- 

(1 ) BiKMM é» mtM LMiii, par le lirt de JoinvUle. Ptrii, 16S8; in-l)»l. 

(t) BiMn ftfMelofjfM ét le- mm imm 4$ S w mt ê^- |iar Semoel GnielMiioa. Lyon, IfSi; 
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lioo pour apaiser ces diflerends, qui lurent terminés par un ac- 
cord du 5 septembre 1300, où parmi les témoins Ton voit figurer 
Alleman du Puy, conseiller du dauphin. Il prêta de Targent , par 
oontnit de Tan 1 301 , à Humbert, pour payer la dot d' Alix, sa sœur. 
11 lesta le 23 septembre 1304, et partagea avec Eynier, son frère, 
le 8 août 1308, les biens qu'AUeman, leur père, avait acquis de 
Guillaume du Puy, qui était établi enBerry. D avait épousé Béatbix 
ABTAn» (1), fille de Pierre-lsoard Artaud, seigneur deGlandaye, et 
d'Alix de Toumon, de laquelle il eut : 

1° ALtnuir i)C Put. qui contiDue la deicendanee ; 

2? Uastet du PiY. qui a donné naiisanee aux telgneun deMontbrun 
rapportés ci après ; 

3» Florimondk du Puy, qui mourut sans alliance; 

4** RiPEBT DU Put, coseigneardn Sainte-Eopliéniie, qui épousa Éléonore * 
de Dorfort, dame eo partie de Sainte-Euphémie, et dont il ent une Hlle 
nommée Afgiftence . pour laquelle il fll hommage au dauphin Chartes 
de France» le 25 septembre 13^9; 

&* HuMBRRT DU PuY , qualifté chpvalicr dans un hommage qu'il rendit au 
dauphin H unibert le 21 février 1334, elque l'on suppose être le cardinal 
Humberl du Puy; 

6» JsAH nu Pmr , qui fit hommage an dauphin le S janvier 133^ ; 

7» HuGCBS no Put, qui aequii de Raymond de HontaulMn, tant en son nom 
qu'en celui de Bastet , son Trèrc , la moitié des terres de Montlniin , du 
château de Uayb;ui(l, de Vorgaux. Solijînac rl de Kerassières, par contrat 
du 25 décembre 1316; ce qui prouve que celte ramillc acquit en plu- 
sieurs rois et par parties la terre de Moiitbruii. Hugues possédait encore 
la terre de Rhelane dans le diocèse de Gap, car il en fit hommage au 
dauphin Guigues le 13 septembre 13il. Il avait épousé Amande de 
Roians. dame de Bruis en partie, de Rosans et Montmaurin qu'elle lui 
apporta en dot ; elle était veuve en : c'est ainsi qu'elle se qualiâe 
dans une donation qu'elle Ht le 6 novembre de celte année, à Parceval 
du Puy, fils de Hugues du Puy, dont il sera fait mention à la branche 
des seigneurs de iMontbrun et à Arnaude de Kosans, sa nièce; (-cite 
donation Tut confirmée le même Jour par le dauphin. Hugues étant 
mort sans enlknts, fit Bastet, ion firëre, héritier de ses biens ; 

8» AfiHit wo Pmr, mariée i Hugues de Bardonnéehe; 

9" BsATaiz w Put, alliée i Balthaiar de Chausson. 

Vil. Alleman du Puy, quatrième du noui, seigaeur de Peyrins, 
d'Ancenis et de Cooisrieu, se trouva parmi les seigneurs qui de- 

(I) Artaud imrle : de gueulei,à un cMleau dtlroi* loun d'or. 
T. III. 30 
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vaionl :« ( oiiipa^iHT \v romle de Valenlinois dans la guerre où ce 
prince fui ohli^'é de s<' joindre à Philip|)e V pour attaquer les Fla- 
uiuDcls eu 1329. Âlleuian se fil remarquer entre tous les cbeva» 
tiers à la journée de Cassel, où ces peuples rebelles furent vaincus. 
11 laissa de son mariage avec Ëléonoke Allbman (I) un fils Dommé 
comme lui, qui suit : 

Vlli. Allehan du Fut, cinquième du nom, n'hérila que d'un 
faible patrimoine, son përe ayant dissipé presque toute sa forione. 
Il mourut jeune. Il avait épousé Atnabdb des Rollands, fille de 
noble Gillet des Rollands, laquelle étant veuve, transigea avec 
Gilles du Puy son fils, le 22 janvier 1362. Il en eut : 

1" GiLLlSt qui n continué la descendance; 

2« EvNieR DU Puy, habitant à Peyrins , comme on le foitdamtio hom- 
mage qu'il fit au dauphin le 19 novembre 1356. 

IX. Gilles ou Gillet du Puy, dunalier, est qualifié fils d'Alle- 
man du Puy, et habitant h IVyrins dans un hommage qu'il rendit 
au dauphin Charles de Franc e le 25 aoul 1349 II épousa Alix de 
Bellecombe. Le 11 mars 1390, il fil son testament dans lequel il 
est fait mention d'Âynarde des Hollands, sa mère, d'Alix de Belle- 
coinbe, sa femme, de Brunei de Bellecombe, son beau^-frère, et 
de ses enfants. Après sa mort, Alix, sa veuve, rendit un hommage 
le 4 mai 1307, pour elle et pour Arlaud du Puy, son fils. Ses en- 
fants furent : 

1" (iILLBSDC Puy, qui vient ci-après; 

'2" Artaud nr Puy, qui a formé la branche des seigneurs de Bellecombe; 

.3° Ey.mku du PrY ; 

4" Françols du Puy ; 

&" Guillaume DU Puy; 

0" AuBMANDoPinr; 

7» CAciLB DU Pur. 

X. GiLLFs nu Puy. deuxième du nom , chevalieis seigneur de 
Hauleville, fut présent à une transaction passée enlre Louis de 

Allrman |>orlc : de gueuUs, «rme de jUurs de iy^ d'ur, a la bande d argent brochant sur 
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Poitiers, conile de Valentinois, el un aulre Louis do Poiiii is, on 
1416. 11 tesia le 13 mai 1 ï±0. Il avail épousé : t** Florënciù dë 11 au- 
tbvillb; 2* Béatrix de ïoligmajn (I). De ces deux mariages il eut 
douxe enfants dont les noms suiTent : 

i" FUMUMOND DU Pi Y , mort sans postérité; . 

2" Eynier du Puy, qui vient ci-après; 

3^ Didier du Puy, prêtre à Saint-Bernard de Uoiuans; 

4' Claude du Pcy ; 

&> Jba5 dit Pcy, abbé de Saini-Eusèbe, de l'ordra de Saint-Benoit, duns 
le dioeèie d*Apt, prévM 4te Carpentrat pour le pape et trésorier de 1*6- 
glise romaine en 1481 ; 

6» Antoine du Puy ; 

7° Aymar du Poy, chevalier de l'ordre de âainl-Jeao de Jérusalem ; 

8" GuiONET DU Puy ; 
9" BÉATRIX Dc Puy ; 

40o Cathbrinb do Pot . mariée à noble Antoine de Ifontbran du man- 
* dément du Val ; 
11* et 18p Mabgoriitb n Éutono» du Poy. 

XI. Etnier du Puy, seigneur de la Roche el de Haute ville, ren- 
dit hommage, le 11 février 1446, an dauphin Loais, qui se faisait 

reconnaître comme souverain, malgré la volonté du roi Charles VII, 
son père; dans ool homma*ïe, Eynier est (pialili<'' soigneur de la 
Hoche, près d'Auliohaiiips , dans le Vah'utinois. Il est compris 
parmi les nobles du mandement do Peyrins, dans une révision de 
leux de l'année 147i. Il éf)ousa Catherine de Bellecombe (2), 
lille d'Âinard , deuxième du nom, seigneur de Touvet, de Saiul- 
Marcel el de Monlolieu, qui lui constitua en dot douze cents flo- 
rins. De cette alliance sont issus : 

Jacques du Poy, qui suit; 
2° François du Puy. qui prit le surnom de Bellecombe: 
3° Aimé du Puy. 

Wl* Jacques du Puy, seigneur de la Kocbe, épousa : r par coll- 
ai) De ToLlG?lA^ iiuitu : de tablt, à la croix engréUe d'or, cantonnée de dijc-huil lillitlw 

du m/ifM, cin^ à chaquêcanlon «upmcwr, «( quatre à chaque canton de lapomlc de l t cu. 
(A De BUAeenUB porte : de gundttt à unefatee ^or, chargée de Irot» fleurs de lyn d aiur, 

0» Uon d'êr§0i4 «n d» Ut/atet* 
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Irnl (lu i février 1476, Françoise Astoaud (1); 2» Jeanne de 
Vesc (2), fille de Talaharl de Vesc, seigneur d'Espeliu lie, gouver- 
neur de la ville d'Embrun, et de Catherine de Saleniand. Il fait 
mention de sa seconde fennne dans son testament du 19 juillet 
loO'ijOÙ il dit qu'il veut être enterré dans l'église de Saint-Pierre 
(le Cbabrillan, et daos la cbapelle où était inhumée Catherine de 
Bellecombe, sa mère. Il avait quitté Peyrins et habitait Chabrillan. 
De son second mariage i( eut : 

1* Jbah bu Pcy, seignevr de Hantevllle, qui rétldait à Crest. Il fit hom- 
mage au roi dauphin le 10 septembre IMl. Il épouta Péronne de 

Manlonnc dont il n'eut point d'enfants; 

2° Jacuuks dc Puv, religieux de l'ordre de Saint- François ; 

3" HoNOBAT DU Pu Y, qui continue la descendance; 

h!» GviuLAom mrPinr, coieigneur de la Roehe-eur-^od, qui fil hom- 
mage au roi dauphin le 14 septembre IMf ; 
CHAtLUi DU Pot ; 

fi» Anne du Puy ; 

7° Cathkrink du Puy, alliée à Claude de Ifarfanne; 

8" Claldine du Puy; 

9° Madeleine du Puy, mariée le 29 octobre 1523 à Jean Galbert, sei- 
ptew dea Fondf . 

Xlll. UoNOKAT vo Puy, seigneur de Rochefort, de la Roche, 
épousa, par contrat du 13 aoAt 1622, Pékomette de Clatbson (3), 
611e de Louis de Glayeson et de Méraude de Monichenu. Il testa le 
13 octobre 1568. Sa femme, qui lui survécut, fit hommage au roi 
pour elle et pour François, son fils, le 29 mars 1686. De son 
alliance il eut : 



1* PiBBaB DU Puy. dont on ignore la deallnée ; 
9f Fbascom du Puy, qui luit; 

9* Claudb du Puy, qui opotisa Guyonne deloiiven, fille d* Antoine de 

Jouven et de Marguerite de Jouven; 
k' Anne du Puy. 

XIY. François du Puy, seigneur de Rochefort, se signala dans 

(1) AnoAUD porte : 4» gutut^ à tuigh au «ol aMtié £or, couronnée â» mIm, numirét cf 
à/^iûfr iTasur. 

(S) Da Vbsc porte : palle d argtnt et d'asur^ au chef d'or. 

(») De CtAVUOK port* : ik gntuîhtt à !• handtd'or^ dmrsie àt IroU <hU d» tM»» 
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la carrière des armes, où il occupa différents grades, et brilla sur- 
toutdans les guerres de religion. Il testa le 26 avril 1616. Il avait 
épousé, par contrat du 19 juio 1571, Jkannb PiLUsisa (1)« de la- 
quelle il eut : 

I* Jacqubs au Put. qui contlniM la postérité ; 
t* FaAHçon Dv Pur, teigneur de Roehefort, autear de la breache des 
seigneurs de ce noai,qai prireat plae tard le larBom de Hoatbraa, doat 

la généalogie suivra ; 
3° Françoise du Puv, mariée à Ueetor de Forets de Mirat»el, seigaear 
de Blacons. 

XV. JAGQin» DU Put, deuxième du nom, seigneur de la Roche 
et du Has» épousa, le 9 septembre lOlS, Mabthe de Soubt (2), 
fiUe d'Hercule de Sibuet, seigneur de Saint-Ferréol, gouverneur 
de la ville de Romans, et de Suzanne de Giraud. Il en eut : 

1* Alexandre du Pdt, qui n'eut pas d'enfants; 
2" FRANçors nu PuY, qui Vient ci-après ; 

3" Jkan du Puv ; 
4» Antoinb du Puy: 
5f» Mab» w Put. 

XVI. François ou Poy, troisième du nom, soigneur de la Roche • 
et du Mas, fut marié, par contrat du 15 janvier 1659, à Antoinette 
DE Lastig (3), fille de Jean de Laaiicet de Louise ConIeL Sa des- 
cendance ne nous est pas connue (4). 

BRANCHE 
DES mmm^ de eochefort, imm de mimi 

XV. François du Puy, seigneur de Rocbefort, deuxième fils de 

François du Puy, soigneur de Rochefort et de Jeanne Pélissier, 
épousa Catherine de Suffise (5), ûUe de Joachim de Suffise et 

(1) PfcLissiRR poi io : d'or. «M Uon it «Inopl», <rw#gt kmpamé f miiln, ramoiiM fum 
HoU» 4a fUtuUi «n chtj. 
(D De SnQCT porte 1 4*aMir, àirei» lenitt fw} m Aêf «ohm» ét f miiIh, àmr^éifmÊjkmt 

de \y$ d'or. 

f^ i De LAtTIC itorte : dfftMulM, à la fatee d'argenL 

(4) i/M<o«r«iclaiiMMoiiiiiAiy, (larGuy-Allard. ' 

(i) Dt Semsa porte : d'arfml, mi UnrUr iêpÊtuàm. 
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de Mane de Hayiuoiiii. Il tît son testaiiieiU le 30 juillel 1630. De 
son alliance il eut : 

1* Fbaitçois do Put , capiUine de vnisscau, mort sans postérité; 
2° LADRBirr DU PuY, qui suit ; 
3° JoAciiiM Dr Pur, capitaine; 
4° Jkannb du Puy. 

XVI. LAURBirr du Pcy , premier du nom , dievalier , seigneur 

deRochelori, fui colonel d'un régiment de deux mille hommes. Il 
se trouva au siège de Candie avec le marquis du Puy Saint André- 
Monthrun , et rendit de grands services h la république de Ve- 
nise. Il épousa y eu i(>30, Marguebiie de Latier (1), de laquelle 
il eut : 

1» losira DU Put, qui vfeDi oi-eprès ; 

2p Jaooubs ou Puy, eolooel d*un régiment de deux mille hommes; 

XVII. Josp:pn lu; Puy, chevalier, seigneui'de Rocheforl, é|K)usa, 
en 1689, M^Bifi-t BANçotsE de Blain du Poet (2), qui lui donna : 

1* Laubbrt du Puy, II* du nom. qui suit ; 

8^ JsAir-BAmsTBDU Puy, eapitaine dans la Marche, mort d'une bles- 

sureau service du roi en 1758 ; 
3» Jea.vnr nu Puy. abt^esse de l'abbaye de Bagnols de l'ordre de Ctteaux; 
k° Françoise uu I'lv , prieure de la môme abbaye ; 
5» Margukritk du Puy , religieuse de Sainte-Lrsule à Montéliniatt; 
6» (jABKiELLt ut 1*UY, mortc religieuse au couvent de la Visitation dans 

la même ville. 

XVin. Lauhent DU Put, deuxième du nom, chevalier, seignetir 
de Rochefort, capitaine des grenadiers dans le riment de Lyon- 
nais, éponsa, en 1726, Suianme dbCautat de Conoorcbt (3), 
soBor de Térèque d'Auxerre, dont il a en : 

1" Jagoobs du Puy , dont le nom suit ; 

2» Suzanne du Puy ; 

3* Fban^joisb du Puv , religieuse à l'abl)aye de Ua({ooU. 



(I) De Latibr poftt : il'anir, • troù fntte* d'ar§«itt{ au chef du même. Antériniredwnt au 
«lil-<eplièmc siè< le.cftte maison portail ; d'azur à troi^ îar> il'amour d'argent. 

(4 De Ulain purttt : degueulet, a trois band*» d'or, ceiie du milt«u chargée de IroitmoUUe» de 

m Casitat m CoasoacBT porte : i'tumr, m émton à'or mrmé «( kmftii d» mU** 
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XIX. Jacques du Puy, deuxième du nom, clievalier, seigneur 
de Rochefort, capitaine eimesire dc camp de cavalerie au régi- 
ment du roi , dit te marquis du Puy^MoiUbnm, titre qu'il pril à 
rextinctioD de la branche des seigneurs et marquis de MonlbniD 
dans la personne de Lonise-Alexandrine-Cornélie du Puy, mar- 
quise de Montbrun, fille unique de Jacques du Puy de Tournoo, 
marquis de Montbrun, baron de Meuillon, mort en 1716. Jacques 
du Puy épousa, en 1756, MARii-TBÉate€ÀTBUuiiB db Nabionmb- 
Pelbt (1), fille de Claude Narbonne-Pelet, seigneur de Saïgas, Vë- 
hron, etc., et de Françoise-Hélène de Pierre Bernis, sœur du mar- 
quis et du cardinal de ce nom. De ce mariage il eut : 

1» JKARim-FBAiiçoiSB-IIiFPOLTTB-SoPUiB D0 PuT-lloimBinr , qui 
épousa à Rome le 6 mai 1T76 (mariage béni par le cardinal de Bernis), 
Pons-Simon d»* Pierre Il'du nom, vicomte de Bernis (2) seigneur de 
la Loubalière. rlM'v;ilior de Saint-Louis el de Saint-Lazare, lieutenant 
général des armées du roi, lils ainé de François de Pierre, et d'Anne- 
Kenée d'Arnaud de la Cassagne, sœur alnue de la marquise de Pierre- 
Bernis (3). De eette alliance sont issus plasieurt enfants entre antres : 
JAGOVSs-RBH^PnLiPPB-HimLVTB DB PiBBBB, coHite de Bernis, 
né lo 23 juillet 1780, chevalier de Malte, de Saint-Louis et de la Lé- 
sion d'honneur, député du Gard el de la Lozère, et gentilhomme 
honoraire de la chambre du roi, le 9 janvier 1834; 
S» VicTOiRB-JuLiE-LucBËCE DU PuY-MoNTBRUN, mariée, en 1790, i 
son beau-frère le vicomte de Bernis. 

BRANCHE 

m m\i\m de mmm ii m mm 

X. Artavd dd Puy, àiide Belleeombe, fils de Gillei du Puy, pre- 

(f) NabboïIhe Ph.BT porU> : ^cartel/, an premier d» gueuUt, à la croix ridée , eléehée et povime- 
Mld^or,qiii est de Toulouse ; au deujcume, par<i d'argent, •« Uon de gueules^ qui e&t de BiTiiiund 
d'AndiiM, H d'or, A fourt m pM ib nMt, eilvmd i$ f «twltt, cti*f 4'«m« éph «t ^«m hmiriir 
d'argent, qui e*Nt dt* Hormond ri«SoiiiiTiièies; au troi^thne, de gueules au I'-t.;iard d".)r, f|iii eslde 
Rodes; au (quatrième, d'or, à Js crotx d» gueules cantfinn^e de «eue alértom d'asur, qui est dc 
MeotmorencY; ntr U tout, fmrti aryMt, «v Atf it iMe «t à la bordure <f« gufttlm, qoi Ml 
de Polet, el de gueule<., au demi vol d'argent, qiii-ostd'Alail. 

(1) De PiHKt |»B Bbrnis porte : d'axiir, «i la bandi i^or, aeeomfagnee en ehej d'un lion d$ 
méme^ lamtpoMtf H ormA «I» gunths. 

(S) iMHiomu^ it tm NoNem, t. XI, p. 681. 
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mierdu nom, el d'Alix de Bellecoiïil)e, fiil hérilier de sa mère, el 
prit le nom de Beileromlie en vertu d'une clause expresse du tesla- 
nientdu 19 juin 1382, par lequel Aynard de BeUecombe, son oncle 
maternel, T instituait son héritier. Alix fit hommage poar son fils, 
le 4 mai 1397, des biens qui provenaient de cette succession d' Ay- 
nard. Artaud en fit un autre au dauphin, le 6 juillet 14t7, dans la 
, ville de Grenoble, pour les biens dont il avait hérité d* Aynard, à la 
Bussière. Dans cet acte, il est nommé Artaud de Bellecombe, au- 
trement du Puy. Il figure comme témoin avec le même surnom 
dans une transaction faîte, le 16 juillet 1419, entre Louis de Poi- 
liers, seigneur de Saint-Vallier, Henri de Sassenage, gouverneur 
du Dauphiné, et le Conseil delphinal au nom du dauphin, louchant 
les coinlés de Yalcnliiiois cl de Diois. Il avait épousé, l'an 1393, 
AvNARhE DE MiRi.NAKS, fillo de Falcon, seigneur de Murinais. Elle 
lui survécut, et testa le 3 février 1435 dans le château de Muri- 
nais. Les enfants qu'elle nomme dans son testament sont : 

1" Fbançois du Prv de Bellecombe, qui suit ; 

2» Falcon du Puv. qui a donné naissance à la branche des seigneurs de 
Murinais, qui s'éleignil vers 1580 dans la personne de Laurenl de Mu- 
rinais, sieur de 11 Belme. De cette bnnebe est issue celle des seigneors 
deMorinais-Bosencieo. représentée en 1681 par Abel de Marinais, sei- 
gneur de Bosancieu , de Itovel , de Mon», de Montsevenni, etc; 

3* AîCTOlNB DU PUY DE BkLLECOMBH ; 

k' Maigdeaitb du Puy de Bellecombe. qui épousa Pierra de la Balme. 

XI. François du Puy de Bellecombe, seigneur de Murinais, de 
Montalieu, iui hérilier de Hermès, seigneur de Murinais, qui testa 
le 17 juin 1429. Par ce testament . il lui enjoignit à lui et à sa pos- 
térité de prendre le surnom de Murinais. François, le 11 Tévrier 
1446, fit honnnage au dauphin Louis pour la terre de Murinais, 
pour des biens à Moras et pour la maison forte de Montalieu, au 
mandement de la Bussière. Il en fit un autre le 11 du même mob 
de l'année suivante. Il eut pour fils : 

XII. GiLLBT DU Pdy de Bellbgoubb DE Mdbiiiais , soignour de 
Murinais, ainsi nommé dans un hommage qu*il rendit au roi dau- 
phin, le 10 octobre 1463, en la personne d'Aymon Allemand, sei- 
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goeur des Cbainps, lieuienanl au gouvernemeiU de Dauphiné. 11 
eut pour eafante : 

1« Gauisl do Pot db Brllmoiibb db Mouhais. qui suit; 

9» Atmab do Pot db Bbllbooiibb db Mobinais, che? alier de Saint- Jean 

de Jénitalem, grand prieur dp Saint-Gilles; 
3° AHTOurBTTB. mariée à Ajinen Robe, seigneur de Miribel. 

XIU. GA«fiBL DU Pot db Bbllbcombb de Muunaib, seigneur de 
Murinais, gouverneur du mont Saint-Michel ,en Normandie, fit 
hommage au roi dauphin, le 6 avril 1501, pour sa terre de Mûri- 
nais. Ce fut un honune d'excellent mérite et de grand cœur; il 
en donna des marques en plusieurs occasions, sons les règnes de 
Louis XII et François I"; il fut avec le premier au voyage d'Italie» 
et coinbaltil avec le second à la journée de Marignan en Il 
insliuia par testament de l'an 1524, connue hérilier, le grand 
prieur do Saint-Gilles, son frère ci api ès lui Jean Uolte, seigneur 
de Mirihel, sou neveu. Il n'eut pas d éniants de son mariage avec 
Catbebine de Virieu (1 fille de Sibei^i c^e Viri^n, seigneur de Fa- 
verges, el d' Antoinette de Beauvoir^ 

BRANCHE 

m mmm, fus uweis k mmï\. 

m 

VII. Bastet du Puv, chevalier, S4^ign<'ur do Monittrun, de Feras- 
sières, de Rheiane, de Vergaux, de (>hâleau^l{ayl)au<l, de Hi*uis('i 
deSolignac, second lils <rÂllemandn Puy, lioisième du nom, et de 
Béalrix Artaud, acrpiit, comme ila élédit précédenmient, la moitié 
des terres de Monlbrun, de Ferassières, de Chàteau-Raybaud, de 
Vergaux, de Solignac, et .ep fut seul hérilier. Il fit hommage au 
dauphin Humbert pour la terre de f^|ielane, dans le diocèse de Gap, 
le 6 novembre 1340 et le 9 uo^embre 1349. Le lendemain il fut 
Uài haillif des baronnies de Meuillon el de Nontauban, par le même 

(1) De Viam iKwte : ^'arar, • Itom w'm 4 Vt ''«m dam Vmttn. 

T. III. 40 
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ju iiuc. il icsia le 31 jnillol 13C1 cl nomma I t'vèquc *!« Gap son 
oxcciiiciir (osiamonUiire. 11 avait cpousë Marguebitb de Montai;- 
BAN (1), donl il eut : 

1" (îni.LAi ME DM Pl'y. (|ui suil; 

±' llttiL'ES uv PuY, qui ùpousa Arnaudc de Hosans, de laquelle il eut : 

a. Pabgbval du Put, à qui Amaude de Rosans, n tante, donna ce 
qQ*elle avait sur les châteaux de Rosans et de Montmaurin, par acte 
du 6 novembre ISM); 

b. Bkatrix ni" ri Y. m iricc à Draginelde Morocc, seigneur de Mon- 
tonny; clic lu rila de son ficre, (|ui mourut sans laisser de postérité ; 

3" Ai.Li MAN iH Pi Y, seigneur de Uhelane; son père l'ayant parliculière- 
mcnl recoininundé en mourant à Fouquet d'AgouU, seigneur de Saulx, 
qui accueillit ravorablement cette prière et donna la main de sa fille 
Gillette k Alleman. Ils eurent un flis : 
Bastbt du Put, qui rendit hommage au dauphin, pour son père, le 
20 novomhre l'i 13; 
Bkatrix uv Viy, qui n«* voulut poinl m- marier, et qui passa sa vie a 
élever des monuments et à Taire des réparations. Elle fll construire, entre 
autres, la grande église, le pontet le chemin de Pontiae k Nyons; 
S*> Mabillb du Put, mariée à Hugues d'Adhémar, seigneur de la Chaussée, 

de Monteil et de la Garde, le 96 octobre 1 3 V9; 
G* Bbiandb do Put, qui épousa Jacques de Villemur. 

Vlll. GmLLAUiiB DO Pot, seigneur de Monibrnn, de Ferassières 
et de Rhelanette, se signala en Guienne dans la guerre contre les 
Anglais. Il était dans Bergerac lorM]ue les Anglais s*en emparèrent 
et ent le bonheur ^'échapper an massacre. Moins heureux à Sou- 
berot he , il y fut fait prisonnier avec le comte de Valentinois, cl 
iiil ohli^ô (le payer douze « enls Horins pour sa rançon. Fatigué de 
la guerre, il se relira dans sa lerre de Monthrun, pour laquelle il 
rendit lionmia^'eau dauphin le 2.» mai 13(>2. Il avait é|K)usé Polie 
DR MoiNTLOR (2), iîlle (Ic Guy, baron de Moiulor 4^1 de Josserande 
d'Apchier, dont îl eut : 



i" Kastkt m Prv, dit le Yiru.r; 
2" Foigii-T ni Prv. va suivre: 
3" Bastkt UL Pl y. dit le Jeune; 

;i ' li<' Mo:iTAOtA5i |Mtit<> : d'niur, i troU ehàtt»«x dW. 

V neMo!iTi.oa |iorl* : iTor, nii licné* vair tvurontf' à l'anliqw ie yn«uU< 
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h" AlXEMAlf DU PuY, cuiiiuricr du monasicre de Saml-Andre. pies d'Avi- 
gnon, el prieur de Monlbrun; 
6p Fibibb-Oibam» dv Puy, prérAt de réftliie de Marseille, en 1380. 

IX . FouQUFT DU Puy, premier du nom, seigocur de Monlbruu, de 
Ferassièi'es, de Vergaux el de Rbelaiieiie, rendit hommage au roi 
dauphin pour la seigneuriedeMonlbrun, le 17 mars 1406 elen 1 417. 
Il périt à la bataille de Verneail laissant do sa femme, dont le nom 
noas est inconnu : 

1" Jkan du Pi Y, dont l'arlicle vioiil ci-apivs; 

2" Aymar du Puy. chevalier de Sainl-Jean de Jérusalem, commandeur de 
Seint-PSiul. près Romani, fut député à Rome, près le pape Eugène IV» 
lofs de la convocation de ton ordre. Nommé grand prieur d'Auvergne, 
en 1i50, et bailli de Lango, à la mort du grand maître Jacques de Milly, 

il fut élu général du magistère; 
3« Jeanne du Puy. religieuse à Sainte-Claire de Sisleroo; 
k'> CuARLOTTK OU PuY, TeUgieuse au môme couvenl. 

X. Jkan oit Pmr, seigneur de Montbrun, de la Ferassîères et tie 
Château-Ray baud, fut reconnu seigncui- de Monlbrun par lous les 
habilauts du lieu, le 27 mai 1420, el rtMidil iioinmagc au dauphin le 
18 février 14i6, dans la ville de Valence. (lepriiKc le |>ril en alTee- 
tion; el Jean lui prêta de l'argenl dont il ne lui invuie jamais rem- 
l)Oursë. Il lesta le 20 juillet 1490. On ignore le nom de sa femme, 
dont il eut : 

1» FOUQOR nu Puy, qui suit; 

S> AirrouiB du Pot. qui embrassa l'état ecclésiastique; 

3" Mabqur du Put, prieur de Saint-Pierre de Simiane, en 1466; 

4" Bonne DU Puv. mariée à (Im'noldu B;i!. siour de Sjipnon: 
&> Claude ou Put, alliée, le â9 novembre 1459, à Isnard d'Agoul. baron 
d'Olières. 

XI. FoDQDET DU PuT, deuxième du nom, seigneur de Montbrun, 
de Ferassîères et de Chftteau-Raybaud, épousa Louise dHIrre (1), 
fille de Guillaume d'Urre, seigneur de Molans, el de Jeanne tl'Alan- 
SOn. 11 lesta le 21 auûl 1525, et mourut laissant : 

1* Atmab du Put, qui vient cl-apris; 

1 ) D*im«a porto : (Tarjenl, <i I« Hnit it juf Hfei dinrg/f de f r<»i« A^ile» ^nr. . 
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2*' Jacvuk^ lii' i^iiv, proionotaire apostolique, l an 1519, prieur de Sainl- 

Pierrede Simiane: 
9» Iban bu Put; lièalêfiaiit pour le roi, aa goufernement d^Auxonne, 

en \ok&; il fui tué à la Joarnée de Renty, en en oombattanl pour 

lo roi; 

ï" NicoLK Di l'i Y, mariée ;i Aymar de t'Icu; 

5" CatuekiiNK ui PuY, qui épousa Antoine Fuure do Vvrcors; 

6» Blanche du Puy, alliée h Gabriel Blaln. aeigneordu Po6t Gelar, dont 

la mie épousa Pierre de Marcel; 
7« JsANiiB DU Puy. mariée à Antdne de Rivière, seigneur de Saintfr'Marie. 

XII. Aymar du Puy, chevàtier, seigneur de MoDtbron et de Fe- 

rassières; d'alrard page dn dac de Savoie, passa dans le royaume 

tic Naples. où il sr signala sous le règne de Louis XII. Il fui en 
Afrhjue avec Charles-Quinl cl entra l'un des prcniici s dans Tripoli. 
Revenu en France, il fut nommé gouverneur d'Honoré de Savoie, 
comte de Tende, qui le lit venir du fort Sainl-Micliel dont il était 
gouverneur, el lui lit douuer la charge de commissaire de Tarlil- 
Icrie de Provence el de Languedoc, ainsi que le gouvernement de 
Marseille, el eniin la lieulenanee de Provence. Ce prince, plein de 
confiance è'n Aymâr, lUi Idis^it pendant ses absences souvent ré- 
pétées le gouvernement de la |frotince.' il mourut comblé d'hon- 
neurs èt de gloire, après avoir tësié le i4 août 1551. 11 avait fait 
plusieurs ré|Muralion8 dans les églises dé Provence, et notamment 
dans celle de Saint-Pierre de Simiane ddnt son frère était prieur. 
Il avait clé allié par contrat du 7 octobre 1 525, à Catherine i>e la 
Valette IVvKisoT (1), fille de Jean de la Valclle, deuxième du nom, 
seigneur de la Valette, de Parisol, elc, el de Cécile de la Valelle de 
Toulonjac ; de telle alliance il eut huit enfants dont les noms sui- 
vent : 

1" Aymar i>r i'uY» qui oui un Dis du notti de Puulpéc, qui commanda 
quelques Kalères, et lut assagi né aur le port de Mamille; 

S> DiolBB DU Puy, chevalier de 8aintr4ean de Jérusatem, tué en 1I»6I7, 
lors de renlruprise de Zoarc (2); 

3* CuaaIks du Puy. qui continue la descendance: 

La Valhts l'AUltMT porlv : fard de gueules, au lion d'ur, el d« tfueulet, au yvr/aul 
d'ttfftnt. 

(S) SouaMiiGOurl, Statiyrologt dts thêvatiert dt UaU«r I. IF- 
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4» Jacques du Puy. protonotaire apostolique; 

6» Wehèe du Puy, alliée par mariage à Barihélemi de Bai;)ac, seigDeur de 
Uochegude: 

6» ISABBAU DU Put, mariée à Jean de Flotte, seigneur de Jarjayes ; 
7> liAHifB DU Put. qui épousa Gaspard de Theys, seigneur de Clelles; 
8» ftJhifCHK BU i*VT, mariée 1*>à Laurent Alleman, seigneur d'Alliéres; 

2« à Jacques de Baronnal; et d'à Philippe PliiUbeFt de Saiut-Audré, 

seigneur de Cervières. 

XIII. Charles DU Puy, chovalior, seigneur de Moiilbrun, deFeras- 
sièrcs,deVdiefranchei ld(> Saint-André, s étant fait protestant à la 
suite du l)aron des Adrets, Tut un des partisans les plus zélés el se 
signala surtout par de brillantes actions d'éclat dans ces malheu- 
reuses guerres de religion. Ilépousa Justine Alleman, fiUe deFrao- 
çois Alleman, seigneur de Champs^ etde Justine de Tournon, nièce 
du cardinal de ce nom. Il testa \ei9 seplembre 1568 el laissa : 

1» Jbait-Alleman du Puy, qui suit; 

2" Justine du Vv\, mariée à François des Massues, seigneur de Vercoiran 

et de Sninte-Euphémie, coseigneur de Cb&teaudouble ; 
3" et 4" Louise el .Madelbime du Puy. 

XIV. Jean Alleman du Pl v, driixièinc du nom, marquis de 
Monlbiun, seigneur de Ferassières, de Vilifcfranclie, de Saint- 
André, fut élevé enfant d'honneur do Honri, roi de Navarre. 11 fit 
la guerre en i^iémont en qualité de premier maréchal de camp sous 
les ordres du comte de Savoie et du lieutenant général de Lesdi- 
guièreSy quiconiiait à Jean toutes les négociations les plus impor- 
tantes, et même son conunandement lorsqu'il s*absenlait. Ce fut 
lui qui alla à la cour pour rendre compte au roi des opérations de 
Lesdiguières et prendre les ordres sur ce qu*il devait faire (1). 
Dans les guerres de la ligne il leva des troupes à ses frais et fit plu- 
sieurs actions d'éclat, qui lui méritèrent la faveur du roi Henri IV, 
(]ui, pour le récompenser de ses services allait le nommer colonel 
des Suisses , lorsque ce prince fut malheureusement assassiné. 
Louis XIII, son successeur, lui domii), par brevet du G août 1612, 
une somme de 20 mille livres pour reconnat Ire ^ est-il dit, les re' 

{%) K<e du eonnUMt àt LnUguiirtt, par L>oui< Videl. 
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vommandabh'S r^rn ires qu'il avait rendus au roi son predcccsscin . 
et pour Icdt'finirr de fa perte quil avait faite pendant tes guerres 
de reliijion. \a\ inômo aimée il lut laii coiiscilItM" du roi en ses con- 
seils. Le duc (le Hohîiii le nomma j^oncral de la cavalerie du Lan- * 
guedoc le 16 septembre 1622. Celui en sa faveur que la seigneurie 
de Monlbrun fui érigée en marquisat par leUres paleutes du mois 
de février 1620; il avait épousé Lucbéce de laToub(I), (illede 
René de la Tour, seigoeur de Gouvernet, eld*Isabeau de Moulbrun, 
dont il eut : 

1» Charles René, dont la posl{'iit<'' vipndr.i ci-après; 

2" Jkan ou Puv. comte de Fcrassières, un d»'S hommes les plus distingués 
de son temps, d'abord capit<iine d'infanterie, puis de chevau-lcgers, 
suivit le duc de Rohan et se signala en diverses rencontres, particulière- 
ment dans le Languedoc et le Vivarais. Nommé lieutenant des gendarmes 
du marquis de Thianges, il prit son commandement dans la guerre qui 
éclata contre les Espagnols et leur enleva deux compagnies de cavalerie 
composées de cent trente maistres, cl attaqua les ennemis de telle sorte 
qu'ils furent contraints de lever le siét;e de ('.ormeau. Il assista encore 
au siège de Turin, où il donna de nouvelles preuves de son habileté cl 
de son courage. De là il passa en Catalogne, sous le maréchal de la 
Mothe . et se signala à la bataille de Lérida. Il Ait nommé lieutenant 
général, et mourut subitement peu de temps après, À l'âge de soixante- 
dix ans. Il avait épousé Antoinette de Poinsart, fliledc N... de Poinsart, 
lieutenant général nu siège de Bresse, dont il eut une tille nommée 
Espérance du Puy, qui épousa le comte dcDona, gouverneur d l^rangc; 

3° Alexandriî du Puv, chevalier, marquis de Saint-André et de iu Nocies. 
baron de Tenant, Taxiliy. Lanly» seigneur de Savigny, Molain» Saint- 
Maurice» etc., suiflt la carrière des armes, où il se signala de bonne 
heure. Il assista au siège de Mantoue, où il mena un secours envoyé par 
les Vénitiens. Après la guerre il courut en Allemagne, au service de 
Gustave le Grand, roi de Suède, avec un régiment de cavalerie et un 
autre d infanlerie . et acquit une vaillante renommée, .surtout à la 
bataille de Méminguen. Après avoir défait deux régiments de cavalerie 
et mis en fuite un des plus redoutables régiments de l'empereur, voyant 
passer deux cents ennemis qui se sauvaient avec quatre étendards. Il 
poussa sur eux, bien qu'il n'eût que dix-huit hommes, et les chargea si 
brusquement qu'il tua un cornette et se saisit de son drapeau. Enlln. 
dans un autre combat, ajant été fiiil prisonnier, les Allemands lui oITri- 
rcnt les plus grands avantages pour embrasser leur parti et abandonner 

(1) LATooK-GovvitBmnporlc:d'astir.illalotirirarjfi>nl;aiicAi/<>OMsu «le ^wratcf» ehor^é 
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celui des Suédois, ce qu'il rerusa. Après la bataille de Norlingen, il fui 
échangé contre un colonel espagnol qui avait été 61^ prisonnier par le 
régineni de Saint-André. Ayant passé suceessiTement par dUMfents 

grades, il fut nommé lieutenant général dans un temps où il n'y en 
nvait que six en France, en 16V8. I.a m^rne année il fut fait gouvorneur 
et lieutenant f^énéral du Nivernais. En sa qualité de lieutenant général 
il commanda en cher, pendant un an, i'arnicc en Piémont, ainsi qu'en 
Catalogne. Quelque temps après, les cinq autres lieutenants génénox 
forent pronins ani grade de maréchal de France, et Ton créa une telle 
quantité de lieutenants généraux que Saint-André déclara ne plus vou- 
loir servir; mais, pour le retenir, on lui promit de le nommer maréchal 
de France à la première promotion, et l'on commanda aux autres lieu- 
tenants généraux de lui obéir. Après la prise de Valence, qui seule lui 
aurait valu le bâton de maréchal, il se retira du service, mécontent de ce 
qu'on ne lui eût pas tenu les promesses qui lui avaient été fUtes. Il 
s'était retiré A sa terre de la Nocle, en Rourgogne, oft H se reposait des 
liitigues de la guerre, lorsque les Vénitiens vinrent lui proposer de 
commander en chef les troupes qu'ils envoyaient à Candie. Malpré son 
grand âpe, il aceeptaavec joie et combaltil pendant plus d'un an l'armée 
ottomane (Ij. La république, reconnaissante, le nomma, pour cinq ans, 
général en chef de rinranterie, et lui donna une pension de 10,000 ducats 
en temps de guerre et 3,000 ^ tempe de paix. Il avait épousé Made- 
leine-Louise de la fin de Salins, dont il eut trois filles : 

a. Margurbitb du Puy. qui épousa, en 1064, Corneille d'Aersen, 
comto do Sommels Dictes, baron de Spir; 

6. Charlottk nu Puy. mariée à Jacques du Puj de lournon, mar- 
quis de Muntt>run^ se^i cousin germain; 
e. Gai;buu.b va Pur, qui mourut à Tige de dix-sept ans ; 
hf Rbh^ wj Puy, seigneur de Vlllefranche et de la Joncbère, servit avec 
son Drère dans les troupes de Gustave leiirand, et fut blessé en présence 
de ce prince, au siège de Oussenar. Il se battit, avec le seul régiment de 
Saint-André, contre une armée de six mille hommes. Il avait épousé 
Isabeau de Forets, dont il eut : 
«r. (.UARLES DD PvY DE LA JoifGUÈBB, quî fut tné SU siége de Candie, 
dans une sortie qu'il Ht avec le duc de la Feuillade; 

b. Jean du Put, seigneur de Villeihinclie, de la Jonchère et de Bean- 
regard, dU le marquis de Montbrun, cher des Barbets religionnalres, 
servait dans l'armée du d\w de Savoie, nu siéfïe de ('hambéry. Il 
avait épouse Marguerite de Friezen, sd'ur du général de ce nom. Il 
mourut le 25 septembre 1706, lais.<iunlduux fliles et un fils : IIenri- 
Ratmond du Pinr, seigneur de Villefiranche, baptisé à Romans, 
le 6 juillet 1087, reçu page de la Grande-Ecurie, en Janvier I70S. 

(I) Voir le Jtmtnal d» TantlM, où loiitos »rs actions mémorables «ont ilétaillées plus au 
long. 
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c. Unrroft du Pot, qui a épousé N. d« Colignon ; 

d, ISâMAU; 9. Lucrèce ; f. Uranib w Put; 
g. Uranib: h. Justink; i. RenéB; 

j. Louise; k. Marguerite; 

Olimpe du Puy, qui a épousé le sei^eur.de Blacons; 
m. Madeleine du Puy, mariée à Charles Sarboo , seigneur d*fis- 

peneJi 

FiARÇOii DU Pot, tieur de Thoirac. mort en Hollende; 

9» CÉSAR DU Puy, sieur de Boi^ud, mé d*un^oup de moaiquet au siège 

de I^>]edos, en Hollande; 
7" Justine du Vv\, mariée à Balthasard de rién-nle, marquis do Sennas; 
8° Antoinettkdu Puy, mariée a Jean-Raphaei de Tarlulie. seigneur de 

la Roque-Henry; 

9" Mamubutb DU Puy, qui a épousé César de Vauserre, baron des 

Adrets; 

10" Lucrèce du Pi^y, alliée à noble Fr.uirnis de Philibert, seigneur de 

Venleral, de Pièges et de la Mollie-Saint-.Marlin ; 
1 1" ISABEAD DU PuY, mahée à Jean de Bologne, seigneur dAlençon. 

XY. Gdaeles^RbnA ou Put de Todrkon» marquis de Nontbnin, 
baron de Meailkm, la Chaup, etc., fui élevé parmi les enrants 
d'honneur du roi Ixmh Xllf . Il pprfa de bonne heure les armes 

sous le connétable de Lesdiguières, qui, voyant en lui un digne 
successeur de son père el de son aïeul, le fiança à l'âge de dix-sept 
ans, à sa fille, qui n'en avail que sept. Le niariage ayant été rompu 
par dispense du pape, il épousa Claujoine Monier, el en iroisiènoes 
nocesDiANE DECAUMOîVT(i). Pendant lesgueiTcs civiles il servitsous 
les ordres du duc de Rohan, et fut nommé général de cavalerie. Le 
SO septembre 1652 il obtint une commission pour lever un ri- 
ment de cavalerie. Il testa le 8 novembre 1666, et eut pour en- 
fants: 

Du iteeond lit : 

1" Justine pu Puy, mariée à noble Laurent do Périssol. seigneur d'Alliére. 
conseiller du roi en ses conseils, el président du parlement de Grenoble: 
LqçRËCE fpu Puy, qui a épousé noble Marie de Vesc, seigneur de 
Cocups; 

Du Iroifième Ut : 
3» Jacques du Put. dont le nom suit; 

Ifl) DeC/iOHOIIT potié : d'aïur, n (rqù Itojmrd* d'or, couronnf's desablt. 
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4" IsABEAU DU PuY, iiiai iee a Alexandre de baiiil-l'arel, marquis Saint- 
Privas; 

8» AmAMMnniDV Poy. alliée k Pierre Martio, seigneur de Champoléon ; 
0* DiANB DU Put, dèwdée en 1679. 

\W, Jacques DU Pinr de Tournon, marquis de Mootbrun, baron 
de Menillon, filleul du maréchal de La Force, commanda pendant 
plusieurs années une compagnie dans le régiment du marquis de 
Saint-André, son oncle. Il obtint la survivance à la lieulenance 
(générale du gouvernement de la province du ?4ivemafs. Il donna 
en plusieurs circoiislances des marques de son courage et de son 
génie. Il épousa T^marlotte du Put, sa consii)»', lille d'Alexandre 
du Puy ujanpiis de SaiiU-André ; il mourut dans le mois de 
mars 1715, ne laissant qu'une ûlle unique : 

IJouiSE-ALSXAHDUHB-CoBNriuB OU PuT, marquise de Monlbrun . qui 
éptkusB, par contrat du 4nvrii 1699, Joiui-François de Ponlcvès, mnrquis 
de Boous, baron de Saint-Martin, duquel elle a eu deux fils et plu* 
sieurs filles (1). 

BRAlNCHE 

m mmm de mmls et du muki mm de îmmh ï\ behrï. 

IV. GuiLLAOMB DU Po¥, premier du nom, fils puîné d'AUeman 
du PuV; premier du nom, et de Véronique Adhémar , vint s'éta- 
blir eo Berry vers 1150. Alleman du Puy, deuxième du nom, 
acheta de Guillaume , son oncle, des fiefs et directes an lieu de 
Peyrins. Dans Tacie d'acquisition, Guillaume y est dit fils d' Alle- 
man l", et Alleman II y est dit fils de Hugues du Puy et petit-fils 
d* Alleman (2). Guillaume se trouva présent en une ligue cpie 
firent le dauphin, Guignes et Adelaïs. romlesse de Piémont, le 
3 aoûl 1210 (3\ Par un aric de par lage fait en 1308 [>ar Allemau 
du Puy, iroisiènie du nom, avee Aynier, son livre, des biens (|ui 
avaient été à Allemau, leur père, et ceux qu ils avaient acquis de 

(1) HUMn généalogi«ptt dt Im maison dtt i*uy-Vonlftnm, par Guy-Allarrt. 

(2) Histoire de lamaisou de Poiliei n. par AimItô Diicliesnc. 

(S) Hiiloire généalogique Daiiphint de t'i>nnots, pir André Diichcsne^ 

T. ni. i\ 
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Guillaume, troisième du nom, leur cousin, établi en Kerry, il est 
prouvé que leUii Guillaume avait laissé des desceodams (1), 
enlre autres Guillaume, qui suit : 

V. Guillaume du Puy, deuxième du nom, (juoique habitant le 
Berry, possédait encore dans le Daupbiné des biens, qui, plus tard, 
lurent vendus par son iils aîné, car en Tan 1262, le dauphin, comie 
de Oraisivaudan, ayant fait lairedes reconnaissances en sa faveur 
par tous les gentilshommes, qui étaient ses feudataires, il est men- 
tionné avec ceux de Peyrins dans l'acte qui est dans un des regis- 
ti*es de la chambre des comptes de Daupbiné, reçu par Probus : 
« Dmninus Guelisinsde Ckapaneiissa homo ligius, Dominus Cha- 
« hr/ius de ClavesuU lunno /igius, nobitis Gm'l/ermus de Podio cl 
« fraler cjus, hommes nomini Comilis et Domini I ranrisci (2). » 
Il mourut en 1266. Le nom de son frère n'est pas connu. 11 euu 
entre autres enfants : 

4* Guillaume i»u Puy, III* du nom , qui vendit les biens qu'il possédait 
encore dans le Daophlnéetque l'on suppoee père de Pierre du Puy, qui 
vivait en 1300 avec Isabeau d'Aigreville , ion épouse ; 

2" Pbiupfbdu Puy. dont il vaélre parlé; 

3* ÉTiBimBDO Po Y, lige des seigneurs de Basché, dont la généalogie suivra. 

VI. PuiLiPPE DU Puy, vendit, le nieroi etli après la fête de l'In- 
vention de Saint-Étienne, de l'an 1263, aux vicaires de Nolre- 
Dame-de-Sales, une place, en la ville de Bourges, près de celle 
d'Êtienne du Puy, chevalier, son frère, et du consentement de 
CoMCESBB, sa femme, dont il laissa : 

K" Jean, mort sans Iikiicc ; 

2" Philippe, qui épuusa Alix du Mnnnay, qui ie rendit père de trois fliles ; 

Jeanne, Alix et Isabeau du Puy ; 
S* GmiLADiiR DU Pot . qui suit; 
4* Maigubbitb du Put. 

VU. Grii.i.Mi.Mc DU Puy, chevalier, transigea, l'an 1318, avec la 
veuve de Philippe du Puy, pour la succession de Jean du Puy, son 

(1) l>j«(ùHiiic^ kiiloriquM de Moiéfi. 

(S) Jf«ilotr« gAi/clajifiM 4» Im «Mittoi» du Pmt/, ftr«iich« in itignntrn âi Couin^, |Mr 6ay- 
Allunl, p. ûO. 
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frère, de laquelle il eut pour sa part les lerres de Dames et de 
Vaux. 11 fut élu, en 1321, avec Guillaume d'Appelvoisin, pour par- 
faire Tassiette de 300 livres de rente, que Guy de Beauçay , seigneur 
de Cheverocbe, promit à sa fille, en la mariant à Hugues de 
Thouars(l). Il fui père de : 

Pkrbin, qui continue la descendance: 
3" Jbannb DU PoY , mariée à Guillaume de Fleuri, seigneur de la Molle. 

Vin. Perrin du P(jy, promior du nom, seigneur de Dames el dt^ 
Vaux, épousa Isabelle Sigoneau, doni il eul : 

1° Perrin ÏI* du nom, qui suit; 
S*» Jkaiv. abb«' de Boiiru'dijMi ; 
GuiLLADMit . abbé d Issoudun. 

IX. Perrin, deuxième du nom, seigneur de Dames ol de Vaux, 
épousa Jeanne du Four, dames des Places, près Komorauiin, qui 
lui donna pour enfants : 

to GaoFPBOT DiJ Pov . qui tuirra ; 

2* PiKBaB, échansoo et écuyer d'écurie du roi Charles VI et de Jeao , duc 
de Berry . mort sans laisser de postérité de; (iuilicmcttc de Plolard . sœur 
de Gaucher de Plolard , chevalier , tous deux enHiints de Gautier de 
Plotard , seigneur de la r.reuzelle, Senechal de Berry , ses biens retour- 
nèrent à Geoffroy , son frère ; il est inhumé dans l'abbaye de lu Prée en 
Berry , où il Ht quelques fondaUoDs (2) ; 

9» Pbbbbttb du Put , mariée à Guillaonie Herpin, seigneur du Coudray- 
Herpin. 

X. Geoffroy du Puy, seigneurde Dames, des Placesel du Coudray- 
Monin, fief qu^il acquit de Thil)aut-Portier, fut cbainliellan du roi 
Charles VI et de Jean, duc de Berry. Il fit le voyage de Barbarie avec 
Louis, duc de Bourbon et le seigneur de Coucy, d*oii voulant re- 
tourner, dit la Tbaumassière, il fut jeté par un tempèie sur les 
côtes de Grèce, où la nécessité Toljligea cfemprunier, |K)in* lui et 
quatre geuiilslioinmes qui l accompagnaii nl, la somme de quatre 
cent vingt <''( us à des marchands , au\(|uels il |»assa ohligalion 
l an 139.H. Il lut lait prisonnier ii la bataille d AziiKoin l, en 1415, 

{\) Ht»l«iré§«'nMotfiqur 4r% jrmd» Offiritr% ife I« rowronnr, |mr \f. P. Anatclnie. t. VIIL 
l%\ — IhiAtm. — 
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i*i i'iit ominenrei) Anp;leierre, où il t osiadeux nns onire les mains 
<le deux ckevnlicM's anglais, auxquels il paya 2120 écus de rançon, 
comme justifie T obligation qu'il leur passa, en la ville de Calais, le 
22 août 1416. Il avait épousé, par contrat du 1*' mai 1397, Jbanne 
DE PiEBRE BoFFiÈRB, héritière de la baronnie de Bellefaye et des 
terres de Chanleiiiilan et de ta tour Saint- Aoustrîlle, flile de lean, 
seigneur de Pierre-Buffiëre(] ) et de Châteauneuf en Limousin, et 
<rHyacinlh(% dann' de liellefîiye (2). sa seconde femme. Il mourul 
(Ml li21 et lut inhuiiK' avec sa lenniie dans l'église dos ('armes de 
la ville deB<)ur^<>s, en laquelle ils avaient t'ait quelques tundaltons. 
l^iirs enlànls lurent : 

t" Louis DU Put . dont TarUele suit; 
2!* Jbam du Pmr . mort sans postérité ; 

3o Louise du Puy, mariée le H Janvier 1416 k Plotard de Cluis, sei- 

{Tuotir de Brianli* ; 

V' Jkannk du Pl y, alliée le 17 mai 1422 à llobcri, seigneur de Neuville 

cl (!<' la (iiKMTlic; 

5" MAKtiLKRiTK DL PuY , qùi épousH le 20 avril 1428 Étienne de Cha- 

teau^haalon, seigneur de Klljr en Sologne ; 
6» Isabbukdd Puy, accordée par contrat do 11 décembre I4S0 à Gilbert 

Brandon, sei^îneur de Fn-ssineau ; 

7^ Makik, (fui l'pousn lo 1-2 juin 1V3-2 Louis, seigneur de Monlrognoa, 
seii^ncur dcSalvcrI cl de ('hat on Auvergne; 

8* Jacouette du I'uy. mariée le 2V avril iïTI à Jacques de Tivière, sei- 
gneur de la Molle d'Orsan et de Mursault en Auvergne; 

9* PsauTTR DU Put , femme de Jean de Charenton « seigneur de 
Cbeielies; 

i(y Annette du PiTY. mariée à Loois de Leiai, seigneur de Cbantoliers, 

(le Hotnet vl de I lsle-Jourdain ; 
11" CArnKRiXE, mari(ie à baron de Maumonl en Limousin; 
12" cl i'uiLiPPEUt l*UY. qui épousa le seigneur de la Koche-A]iiion, eu 

Auvergne. 

XI. Loom DV PuY, sei^Mieur du Gondray-Monin, de Vaux, de 
Dames, de Chanfeinilan, la Tour Sainl-Aoustrille, I)aron de Iklle- 
laye, ele,, lïil ( liamlx'liaii des rois (Charles VII el F^oiiis \I ; S(.'nérhal 
delà MafclHM'l i^oiivcriKHir de ('liàtcllciaiiil. Il servit au siège de 
Caslillou, en 1453, et y conduisit les lrou|)es du comte de (Astres. 

(1) Los Migmiiirs ilu PiCMM-BVTPlfeMB poriaîeni : d* »aU«, au ifon d'or. 
Les iKironsile RKtLKrAVB |K>rlaieul :/<wr<l'or et dtgu$uk$. 
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Il TÎvait encore encore en 1404; il mât épousé, par contrai du 
92 mai 1455, demoiselle Gatheiuiii bb Pub (1), fille d Antoine de 
Prie, seigneurde Buiançois ei de Moulins, grand<qucux de France, 
et de Madeleine d^Amboise. De ce mariage il laissa : 

i' Jean du Poy, qui continue la postérité; 

2° Jeanne dc Pcy, mariée à Antoine d« Thiern, seigneur de Lognac et de 

Sauvagnac en Auvergne ; 
3* SiTSANNBiHJ Pot, femme d'Odet d'Arcbiac. seigneur d'Aviillei, de 
■ FronsigoaeetdeMorUèreB; 

4** Gabbiiub du Put . dame do Bogoeax, vivaol* en lUO ; 

5* Madelboib w Put , alliée à Guy de Cbatlaignier* lelgnenr de la Ro- 

che-Pozay ; 

G" Marie du Pdy, qui épousa le 5 octobre 1480 Georges, seigneur de 
Vouhet en Berry ; 

7> et LoDisB DU Put, mariée k Cliarle» . aeigneur d'AfiMiaville et de Bu- 
neau en Beauee. 

XII. Jean du Put, seigneur du Goudray41onin, baron de Belle- 
raye, etc., chambellan du roi et bailli de Gosteniin, fut créé lieu- 
tenant général et gouverneur du Rouennais par le duc de Bourbon, 
en 1488, et du duché d'Orléans, parle duc d*0rléan8, auquel il s'é- 
tait attaché dès sa jeunesse et avec lequel il fut fait prisonnier li la 
bataille de Salnt-Aubtn-du-Cormier. 11 suivit à Naples le roi 
Charles VII, et fut pourvu par Louis XI, en 1508, de roffice de 
grand maître des eaux et forèls. Il mourut le 26 août 1513. Il avait 
épousé, par contrat du 8 lévrier 1505, Philippe dk Baisse y (2), 
Tune des daines de la maison de la reine Anne, et lille d'Antoine, 
seigneur de Loogecourt, baron de Thille-Chàtel, bailli de Dijon, 
colonel des Suisses et lansquenets, et de Jeanne de Lenoncourt de 
Goodreoourt, morte le 22 avril itUiti, De cette alliance sORt issus : 

1° (jEORGES, qui suit; 

8* FKahçoisb du Pur, qui épousa : !• le 96 mai Ifitf Charles Aearie. 
aeigneur de Bourdet et Charroux ; S* Gilles Sanglier « seigneur de Bois- 
rogues; elle mourut le 90 Juillet 1550. 

XUl. Georges du Puy, seigneur du Coudray-Moniu, baron de 
Bellefaye, né le 4 juin 1509, fut pannetier du roi François 1*** et 

(I) De PaïKpurlv : «icgiMuiw, àIroM UerctêftuiUes «Tor. 
{i) Pc Baimbv \*otiv : «Tffnir, n trois tfuMtfwiVe» d'mrjml. 
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moural le 6 août IS62. Il avait épousé Jbannb Rapfin, tille d^An- 
toioe RaiBn, dit PoUm, seigneur de Pëcalvari, de Beaucaire et 
d'Azay-le-Rideaa, sénéchal d'Agenais, gouverneur de Cberboui^» 
de Marmande en Gascogne et de Sanvelat, et de Jean de Lalande. 
De ce mariage vinrent : 

1° Claude du Puy , dont l'iirlich^ suivra ; 

2* Philippe nu Puy , abbé de la Prco. mort en 1560. âgé de 26 ans ; 

3° (jKOFFROY du Puy. baron de Beliet'aye , né le 16 août 154i, morlsaiiii 

alliance le Sït juin 1 573, au siège de La Rochelle ; 
4* Phuiffe du Pot» née le 16 août 1S8S, mariée à François doGamacbea, 

seigneur de Quinquempoli et de Jussi, vicomte de Rançon, chevalier de 

l'ordre du roi; 

5° Jkannb du Puy, religieuse à Saint-Laurent de Bourges, déoédée 

en 1580: 

6" Claude DU Puy, dame de Chantemilan cl de la Tour Saint-Aoustrille, 
née le 16 Janvier 1543 et mariée le 15 janvier 1567 à Louis Chastaignier 
seigneur d'Abein et de la Roebe-Posay, chevalier des ordres du rol« gou- 
verneur et lieutenant générai de haute et basse Marche ; 

7» FaAirçoiSB au Pur, alliée à Claude de Seint-Quentin, baron de Blet. 

XIV. Claude du Put, seigneur du Coudray^ baron de Bellefaye, 
chevalier des ordres dn roi, né le 10 janvier 1536, accompagna 
le roi Henri tll en son voyage de Pologne; il vendit sa terre de 
Dames pour subvenir aux frais de ce voyage» et mourut à Rome le 
3 novembre jl677. Il avait épousé, le 9 janvier 1561, Jeanne de 
LififUEBis ( 1 ) , fille de Théodore de Ligneris, seigneur de Cbauvigny , 
de laMoite-d'Ormoi, de BeaumonI en Gastine, eic, cl de Fran- 
çoise de Billi, diàitie de Coui ville; ii ne laissa qu'une iille unique 
qui suit : 

Jeanne du Puy. dame du Coudray et de ficllcrayc, qui épousa 
par contrat de Tannée 1579, Louis, seigneur de SainirGelais, lieu- 
tenant dn roi en Poitou , dont elle a eu des enfanis; elle se re- 
maria en secondes noces à Prégent de la Fin, vidame de Chartres, 
seigneur de la Ferlé-Arnault. 

(t) De I.IGNBRIS porlH : d« g\uuUt frHU étwrftiU, M /^wie gyarlitr, Hk«rg^ «Ttm lion d^ffl- 
blt, au hmbêl dê (roù jMiutanls «TmMur. 
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VI. ÊTiENNE DU Put, vulgairement du Poët (1), chevalier, fils 
putné de Guillaume, troisième. du nom, et firëre de Philippe du 
Poy, auteur de la branche des seigneurs du Coudray, avec lequel 
il fit une vente en 1263, est le premier du nom de du Pu} , seif^oenr 
de Baschë. n est à supposer que ce fut lui qui fit construire le ma- 
noir de Basché (2); l'écusson que Ton voit encore sur la façade 
occidonlalo pourrait assez le faire croire. II ne vivait plus en 1319, 
comme 11 ap[)eri d'un a< te de foi et honnna^e que (il au roi, en 
cette année, JoutTroy duPuy, son fils, qui suit: 

VII. JouFFROY DU PiiY, chevalîer, seigneur de Basehé, est dit fds 
de feu Élieune du Puy, Ois de (Guillaume, dans l'acle de foi et 
hommage qu'il fait au roi de France Louis X, dit le Huiin, en 1319, 
de ses seigneuries, maisons, terres, bois, vignes, c^ns et rentes 

(I) Manatcrit de la bibliothèque Royale, êcrii an conimcnccment du dix-septième siide. 

(9 Si ron en croit iine vieille tradition populaire qui nous a été rapportée pariin «tVMIt 
arctiéoIoi^MK-, ipii a lui-inême visité lemanoirde Basché pour rechercher l«.s litres roni ornant 
iwsprcuuerb ivuigueuis, ce manoir, au moyen âge, avait auiisi ssl tégende. a Je me Uantipor» 
« tei, 411^41, de ma penoone dam le manoir de Ihwebé, an risque d*y recevoir leseoupe de 
" poing des fiançailles dont parlf si '^'aiement Rnl><>!ai!>... » Et plus loin il ajoute : o .. Or, 
« après un accueil qui m'a Tait voir que len saines iraditioiu poulagruélistes n'étaient plu« 
« conaervéea dan le vieur manoir, j'ai demandé eommunieaiion des pièceb conservées... » 
Maisces pièces, seuls témoins de l'existenco ito ces vieux chevaliers qui bravaient ces naïves 
craintes du vulgaire, le temps et le grand nombre de possesseur» qui se sont succédé, plus 
ou moins amis des antiques souvenirs, en ontetlhcé tontes les traces: car « malheureusement, 
« continne M.deChergé, lei plus anciennes ne sont pas antérieures à i:i06, et sont asseï indir» 
n fércutes; ce ne sont, pour la plupart, (pie des luiux à ferme et des actes de propriétés utiles 
I) au propriétaire actuel, mais inutiles pour établir Ja filiation avant cette époque... » Conti- 
nuons de rapporter la relation de son excursion au manoir : « ... Peu satislait de eeleesai, 
« j'ai visité le chAteaii, et on m'a montré une sculpture r.u>ant partie auticfois d'un manteau 
m de cheminée, à eu juger par sji lormc. Ce sont les armes de du Puy. Non coûtent de cela, j'ai 
« pris des renseignements et .sinpi^ t'*'>> de jours avant mon arrivée, une autre pierre, portant 
m le* mêmes armes, tint bande aeccmpaynét de six VMrUtle^ posées en orle, la première merUtit 
•( e.«J ehargi'e d'une croi*etle, avec l'inscription DC Pcv, avait été lU'truile. — Sur le pignon OC- 
a cideiilal, brille un éciisson, dont les pro|K>rlions sont ^'laiiJes, inai.-i IVcu est totale- 
« meatfpraué, et portait «n Ken «esempofNitf, Je crois, (fuiw étoile et J:un croissant. (Rensei- 
■ gnemenis envoyés au cabinet héraldique par II. Cliergé, préaident de la Société des Anti- 
quaires de rouest.) 
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tenus sous la rwlevanc-o il 0|>emns dorés, loi-sqiieSa Majeslë vient 

au ( iiâteau de (^hinon 1 . De l alliaiK o qu'il pi il dans la maison 
deCuKMiLLÉ. une des plus e(>nsidéi ables alore en Anjou, il tmi 
cnlre aulres eafauls Guillaume, qui suii : 

Vlll. Guillaume du Put, premier du Dom, seigneur de Bascbé, 
ent de son épouse N..., dont l'histoire ne nous a pas transmis le 
nom, plusieurs enfants, entre autres (2) : 

1" (iiiLLACMR DU PcY. dont i'articlv viendra ci-après ; 

S* GUT su Put , ecetésitstique , coseigneur de Batehé en 1306 (3) ; 

3" Jbahdu Put, chevalier, seigneur de Trelgoon, d'AiMy, grand veneur 
de Lomine, qui, mIod un mémoire manuscril {k) « fonda une 
« chapelle duns le chœur de l'église d'Assay, où sont les st'pultures 
« de ceux dr celte maison qui rendent ténioif;n.ipe do son ;inli(|uH»'v » 
On voit enc<»re aujourd'hui les armoiries de la Ciinj!!»' du Vu) d.ins 
celle même chapelle (5). il ût Toi cl hommage le k aoùi au «ei^neur 

{1) Voici la tf neui- île oetacla : «Ce «ml l« diouMs que Jouflroy Dou Puy, Sli lèu BsticnDe 

I>oii Puy 'fils lie Guillatmif), tienl t-n fay ot on l)ommaj;t; île noble prince nostre syre le roy «le 
France. C'est ast>avuir em terres, em bois, viii(;ues. eta mesons, em cena et em aulres renies 
«éam em plinonrs lieus devant bien quatre livras de renies et oe que «es peiagaus Uennent de 
luy vatit bien ^r\antf mhiIz de tt nip on environ H sont loiitps le> iliclfs choiisos «eanz en la 
vbwtelenc de Cbynon et ia paroisse Saiot-Meesme de Clijnoa et en la (taroi&se Saint-Lomx 
en rendant au roy noilfe syre un» éperons dores tontes les IMtqoe nostre syre le roy viefltau 
chasieau de Chynoo et pliMiMNi ei retient leilit ^ouiTroy à soi recorder se (Jus en tient ne ses 
Irare^chcnrs * à le vous raporter au plus lost (|ue il le pourroit savoir ne que il s'en pourroit 
aperu-voir et c'est prêtant escript. Je Jouflroy dou Fuy de&>uiidit ay fait sceller à ma iei|u^te 
i GuillaunM Mponent, garde de la piévosté nostre eyie le roy à Gbynon en eonflhnaeion de 
la vérité parcequc je n'avais point île sceau. » 

Au ilod de cette pièce est écrit : « Livré et rendu le ilieineucbe emprè^ la Saint... l'an mil 
uois cens et dis et neut (Extrait de la liasse des aveux et dénomKteiDants des flefs relevant 
des deux ch&teaii\ de l ou lon et (lcChiDOoenToiiraine,datted«ran 1319, aux areliives du 
royaume. Registre n° 432, p. £2.) 

Manuscrits de Gaignières, à la bibliotlièque Royale. 

(3) Bstrait des renseignemenls communiqués par M. de Chergé. 

(4) Ce mémoire, écrit au coamwDcement du dix'septième siècle, est à la bibliolbèquc 
Royale. 

(5) H. de Cbergé, dans le mémoire qu'il nous a adressé, en paile ainsi : « ... Oe là (du 

« cli.iieau (le Basrin' , jf irip suis IraiisjMfrlé, toujours de nia | i i inne, dans l'éirlisf d'Assaj. 
« j'ai eu vain interrogé les M>uvenii-:> et ies païuers, nen n'a ri-)>ondu à mon appel. J'ai vii 
« seulement la ehap^le fondée par un du Puy, et qui servait probablement de chapelle fiiné- 
« bre; les armoiries sont les mêmes que celles «lent j'ai (larlé plus haut, à l'exception que la 
« petite croix qui se trou\o sur la première merlclte n'y figure pns, et que lesmerlcUcs sont 
« posées deux «t une. (Extrait des renseignements envoyés au cabinet héraldique par II. de 
Cliergé, président île la Société ûca Aiitiqiiaii'e« de l'Ouest.) 

■ OikMMaff, MM ^ «ItM êê ttMm t FrmlfrmilM, frmlrtttéim. /hirraiMi, yil. m ftaafate, iliaUtlt «MlgalNMMH : 
rWK«*» M ftmrttekt, fmttêf àn Maas flHwMiliw «un* Im MfM M m M i UIm, . ffurtmktr. Ml» *• pMMg», « 

/W»rr*Hk«Mr«, parugmiM*. (Dr C*Mk ) 
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de Cimy pûur son albergement d'As»ay» dépendant du chAleaii dr 
Givray (I). 

IX. Guillaume du Puy. dcuxii'ine du nom, clicvalirr, seliîiH'iir 
(le Basché, eut de son mar iagc avec Marie ue Barillac (2j les en- 
fants dont les noms suivent ; 

I* JsAir M Put, seigneur de Baselié, qui suit; 

S" GuiLLACMB DU Pdy-Basché, quI a fondé la luranche des seigneurs de 

Baf^cneux rapportée ci-aprt'S ; 
3° Lyonnet ul' Pl'Y, écuyer, seigneur delà ("liapcllo-Saint-Hyppolyte et 
de Vaulroux, acquit, par acte passé à Beaulieu le ITseptembro IfiVG, In 
somme de cinq livres de renie d'FliolBodin possesseur d une partie de 
la cliapelle Mnt-Hyppolyie (3). Il avait épousé, par contrat de 
l'an 1400. N. de Ferriéres, dont il n'a pas eu d'enfants; 
U' Marie du Puy , mariée à Ambroise de Fontenay, clievalier, seigneur 
de Saint-Gatien et de Sainl-CJ.ur, duijuel elle a eu entre autres enfants : 
a Françoise vf. Fontknav qui épousa Guillaume le iioy, seigneur 

de Chavigny en Loudunois ; 
b Annkttr DR FoirrsNAY. femme de Pierre de Beauvau, seigneur des- 
dites terres de Boisbarré, de Villeberuyer et de CooTille, chambellan 
de Charles VII. 

X. Jean du Puy, chevalier, seigneur de Basehc, de Ciceray, ven- 
dit, parade passé en la cour de Loches le 4 juillet 1460, plusieurs 
rentes et héritages à Pierre du Chesne et à Jeanne, sa femme, de- 
meurants à Loches (4). De cet acte, il appert qu*îl avait épousé 
Maiguerite mr Tat, qui était décédée avant cette époque (1460). 
De cette alliance it eut entre autres enfants : 

1° Kk.nk du Puy , seigneur de Basché, qui suit ; 

2" GuYUN DL i'UY, écuyer, coseigncur de Basché. qui, de Isabeau de Che- 
villé, laissa : 

Jbarnbdu Pc y, femme de Guillaume delà Barre, seigneur de la 
Brosse. Deshayes, la Tufllére, etc. (S). 

(IJ LtUei°£ quai docent Joaniiein tie PuWiu clencum, suu litiltiiiimimn doiiiîno Diici fiituri- 
cenaJmlonecaslri deCiwyoobiitunin heberpamentiim AncoabipMmeicaviromovemfidem 
ac homagiiim exhilniissc siimnie t( mporo i'p< nst.iiKhim fallii-ri i|iiarle aiipiisti die anno (lomini 
niilicisiino quailrigeni&iimo quu4 to. (TiréUuji exlraiU d'un legislre de la chambre de» Compltt 
sur les fiefa ilu Poitou en parchemin couvert en bois Un vol. in^fol. , p. 1S, à la bîMioUièqiMt 
de l'Arsenal. Département des maïuisci ils.) 

(t) Mémoira gin^'aiogiqut^ par M. Gatgnières, à la bibliothèque Royale. 

(8) iRteutil d' extraiti de tHrtM originaux^ co\Wv\ion Gai^init-res, vol. n" 7î8. 

(4) — lUdem. — 

(5) r alaloguf de* ch««alien de M«2l«, frieuré cT^fuitotne, p. tfti . 

T. m. 42 
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XI. Hen£ dd I^t, pivmici* da nom. chevalier, seigneur tic 
Bnsché. f'poiisa Marie de Saint Gelais (1 ), fille de noble homme 

mcssiiv J;u ([n('S de Saini-(i<'l;ns :2\ «'oiycr, ol tie Marie liour- 
yiii'ic, (laiiioisfllf De celle alliant e soni issus : 
1" Kknk nr l'iv II' du notji, (iiii suit; 

2" Jkan du Pi y. dit de Hasciik. (jm « •^t t appelé dans une qiiiitancc dcpeii- 
Moii donnée h; 8 janvier 15!)U par .sa iillu (3), qui suit : 

iiAiniBDDPvT-BA8cniî, religieuse au monaftèrede Fontcvraull, 
succéda à Françoise de Rnhan dans la charge de grande prieure dont 
elle prit possesstion le 7 avril 1533. Elle mourut on 1602 cl eut pour 
successeur AToye de la Chaussée (ii^). 

\ll. René du Pi y, deuxième du noni, chevalier, seigneur de 
Baschc, (IcVerlol, laBellonnièio, leGasteau, la Gourjaudière el le 
Bois-de-Vède, fil un accord, le 3 septembre 1&40, avec Louis de 
Moolléon, seigneur de Marsay, qui avait acquit les droits de Léon 
de Saint-Gelais touchant la seigneurie de la Grange (5). 11 était 
décédé avant le 12 août 1S50. Il avait épousé Bertrande de 
Jau (01. de laquelle il n*eui (|ue des filles, dont les noms suivent : 

1" I.ULISK 1)1' Pi v. dame de Basché. mariée à Antoine de in Uocliefalon (7). 
écuyer, seigneur de Jaudiiles en Aunis, Tds de Kenu de lu Kocheraloii, 
seigneur de daveilleact de Beaulieu et de Sébastienne Ta veau. En verln 
d'un arrêt du parlement du 13 août 1560, ils partagèrent les biens de 
feu René du Puy, avec leurs sœurs et beaux -frères (8). Ils eurent pour 

Jka.n i>e la HoniKFATON. seîKneur de Saveilles et de Montaleinberl. 
qui. de Anne de N allezergues, son épouse, n'eut qu'une fille : 
Jeanne de la Kocoefaton, dame de Saveilles el de Monlalem- 
bert, alliée à Armand de Caumont, marquis de la Force, 
maréchal de France, dont elle eut une flile, Charlotte de 
Caumont (0) ; 

2" Tii YONNE bi Prv, mariée à Edmond (ioiilard, ériiyer, scifîneur de 
Sniiit-Vanicr et du AMarsay pn s La Uoclicllc. avec lequel elle as&ista au 
partage des biens de son père, en 1ô50 ; clic en cul : 

(l> Frnpin'^iit fr(^n«'a!nj;i,|iif ,ni .iiiiinci des titres,àla bibliotii^tiue Royale. 

(5) De SAi!f i-Gelais porte : d asur à la crois d'argtiA. 

(t) Rmttit i'êgirait» it tUrm origmmuB, collech'on Gaignières, voK 17S. 

|4) Omiha Chi t'-tiana, |i.irle.s reliai, iix bén^diclins de Saint^IlNur, l. II. col. IXIS 

(6) ilteiMti d tJclraiU dt iitrat ortgttiaux, coliection Gaignièn*s, vol. n» 778. 
(6} De Jav porte : ât giMwIr* k troi$ locatif e« ^argent po$fe$ deux tt unt. 
{') De La Rochk-Faiom pot te: ifjiMttln à IroùJUurt it lyi iTor. 

(h) Rêcunl désirait* de iitret originaux . collertioii Gaipnièrcs, vol. n*718. 
(9) Hittoirtdt ta maieon de Cha>teignier, |iai AniM Diiclicsne, |). 76. 
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UÉLkNKClot'i^Hi), mariée, en à François de La RocherouMuld, 
bnion d«» Moiilondre; 
(iuYoNNE DU PcY épousa. en gecondes noces, Philippe Frézeau (1), sei- 
gneur de la Fmelière et la Rochelhibaul; de cette seeonde alliance elle 
eut un Als : 

JACQi'ii:s Frezkac, soigneur de la Frczelii io, chevalier de Tordre dO 
roi et gentilhomme de sa chambre, qui épousa Suxanne le Besruyer, 
dont il a en postérilé : 

3" Aktoinkttb du I'uv. qui fui mariée avec Hene du Puy. écuycr. sei- 
gneur de fiagneux. sud cousin au quatrième degré vis-à-vis, duquel elle 
n'eut qu'une flllc. Berlrsindedu Puy, dame de Bagneui, qui est rap- 
portée à la branche des seigneurs de ce nom. Antoinette du Puy donna, 
le 4 Janvier 1550, une quittance ù Jean Pinard, fermier do Hnsdië. Elle 
épousa, en secondes noces. Jean de la Menardière, (iiHiuel elle était 
veuve le 7 juin lôOI, ainsi <|iril appert d'une (luittance de celle dale, 
donnée à Jean Estuurmeau. .son receveur, par Adam de liodon, ecuyer. 
seigneur de Varenne, Verrière, etc., pour la somme de 87 livres qu'elle 
devait de rachat à cause de son mariage avec ledit de la Menardière (2). 
Elle se remaria en troisièmes noces, en 1566. à noble bomme Marc de 
Nailinc, si-i^Mu-ur de Riz, chevalier de Tordre du roi, duquel elle était 
encore veuve, le V révrier 1582. comttie le prouve un bail à ferme de la 
dtme (le \ ernenil, Tait par elle à Mathurin Bidault, notaire en la châtel- 
lenie de Verneuil (3] ; 

hf" Gabbikllk dc Put. alliée à Joachim Gilller, écuyer, seigneur de Ville- 
dieu et de Combles, au comté deCivray, partagèrent les biens provenant 
de la succession de René du Puy. seigneur de Basché, en vertu de l'arrêt 
du parlement, rendu le 12 août 1660. 

BU ANCHE 

N*Ml neld« qu'à demy 
Qui n'est de la race du Puy, 

disait un vieil adage tourangeau du quinzième siècle, rappoité 
dans les ménioires généalogiques de M. Gaigniëres (4). 

X. Guillaume du Put-Basché, troisième du nom, premier du 

(1) De FnKlKAi; roi h- : burtlé d'argent et d< gwuUt, à unt eoUce ior broehan^ tur U tout. 

{%} Jlenuil iCtxtraili de titres originaux, collection Gaignièics, vol. n* 778. 

(S) — i6«dem — 

(4) Manusciiu 6aignièr«s, cabinet des litres, & la biblioUii(H<e 
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nom dans celle branche, éciiyt r, seij^neur de Proray, de Nazelles, 
de Bapieiix (1), (ils puîné de (iiiillaiiine du Puy, deuxième du nom, 
el de Marie de BariUac(2), acquii, le 26 mai 1414, de Jean Quillelet 
de Gaionne, sa feiiime, de la paraisse de Sainl-Laurent de Beau- 
lieuy près I^hes, plusieurs héritages situés sur la rivière de rin- 
dre (3); le 28 octobre de Tannée suivante, il acheta de Jean Yaslin, 
de la paroisse de Saint-Pierre de Ketz-les-Montsoreaux, la somme 
de 615 livres de rente due auparavant par Jean Pavillc, de la pa- 
roisse de Saini-Jean-sur-Indre (4). Il souscrivit une transaction le 
6 oclobre 1456, du consenlemenl de sa femme, avec honorable 
homme Jean le Hoy, î?énérid «les njonnaies, demenranlh Angers(5); 
le 30 septembre 1 iGS, il lit :i( le de loi el hommage simple, el rendit 
aveu et dénombrement du lief du grand et du petit Ba^neux (6), à 
cause de Marie du Cormier, son épouse, à très-noble et puissant 
seigneur Jean d'Esluuieville, chevalier, duc de Monibazon, seigneur 
de Lorey, de Blanville, de Monihazoïi et de Sainte-Maure, chambel- 
lan du roi et maître des arbalétriei-s de France, son suzerain , à cause 
de sa Temme, dauie Françoise de La Rochefoucauld. Le 31 mars 
1 469, lui et sa femme souscrivireni une nouvelle transaction passée 
en la cour de Loches, au sujet de la seigneurie de Bagnenx, avec 
Pierre Jumelin , écnyer, el Marguerite, sa femme, y ayant droit 
du chef de Pici rc Hizolon. Il lit fui el hommage, el rendit aven e! 
dénond)remenl hî 26 décendire 1470, à l'archevêque de Tours, 
des biens dont il relevait de lui, à cause de su seigneurie d'Ar- 
taines, dont il avait acquis une partie de Pierre, seigneur de Mau- 
lay, paroisse de Civray, diocèse de Tours (7). 11 rendit aux assises 

(1) La wigneurie de BAcneux, ilonl lo nom se trouve éciît dans le$ titi-es Btiijnox, Bti- 
gntw «t ÊMfnmutt était située «n Touniine, dans la paroi!«se de La Haye. Elle a eu des sei* 
gneui'g (Je son nom aux treicième et quatorzii nie .sièi lf.s qui poi taient |iour amies : 4$ «inepfe 
fro<« tions d'or. {Extrait* de titn» originaux faits à BaynnuB. Collection Gaignièies, 
vol. 778. 

(1) Manuscrits de Gaignières; Cabinet des titres, à la bibliothèque du Koi. 

(3) ReeuêUé^estraUê 4* tUn» originaux é* plammrê tkétêattx. Collection Gaigtiièns, 

voL 778. 

(4) — IMdêm. . — 

(5; — tb'dem. — 

(6) Cet acte i»e trouve en eiilifr mx archives du royaume, série Q, cartou n* (76. Départo- 
ment d'Indre-et-Loire, arrondissement de Tours, canton de Monibaioa.~ Baigneux. — Nous 
le publions en entier, runmie pièce justilicalive, à la suite de cet article généalogique. 

(7) JteciM'/ ifexlrtttK de lilr». Collection Gaignières, vol. 778. 
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de Monaslre un autre aveu, en dale du 13 août 1479, h Jean du 
Four, écuyer, seigneur de Resteray, de Monasire, etc., conseiller 
et premier échanson du roi, à cause de sa terre, et châtellenie de 
Mon«islre, qu'il lenail du chef de sa femme, Jeanne de I.a Ilot lie- 
foucauld (1). Guillaume du Piiy avait épousi-, avant le 12 juillet 
1434, demoiselle Marie du Coiimii:», qui lui apporta en dot la sei- 
gneurie de Bagneiix; elle était lille et unique héi itièie (I Ktieimc 
du Cormier, notable homme et extrait de noble race, el d'Isabeau 
Gauliei , dame de Bagneux, qui était remariée en secondes noces, 
dès le 4 avril 1421, avec Jean ikuKÎlleau, ëcnyer, Guillaume du 
Puy et Marie du Cormier vivaient encore le 7 décembre 1476. ils 
ont eu pour enfants : 

1° Gi'iLLAiMK DU Ply, deuxième du nom, qui suit; 
2° Locis DU Puy. seigneur de la Barbolinicre, dont la postérité sera rap* 
portée plus loin ; 

9> Jagqdes dd Pmr, qui partagea avec ses frères l'hérllaf e de ses père et 
mère par arte passé en la cour royale de Loches par-devant Ifaupin, 

notaire, le 21 février 1 ï86 (2) ; 

Antoink du Puy, (nii <i donné naissance h !<i bratu lie fies seifîncurs de 
Nnzrlles, barons de Saint-Méd;ird, dont on donnera la ^'cnéaloKie ; 
5° Jkan du Puy. qui einbrassu l'elal niona&lique, est inenliunnu dans une 
quiUance du 8 novembre 1603, comme abbé de Gormery. Ce fut après 
la mort de Tabbé Jean Conseil, qu'il fut élu par les religieux, pour lut 
suee^er, en 1490; mais le roi Louis XI, nuilgré leur décision, leur im- 
posa un certain Poton deCeuilly que les religieux de Cormery ne vou- 
lurent point rec onnaître, ce qui omenn une controverse qui ne fut tei - 
iiiinee qu'à la mort de Potot» (3). f.e nouvel abbé, dès lors pnisibli; 
possesseur de l'autorité abtiatialc, fit faire de vastes, beaux et utiles 
bâtiments: il s*affectionna tellement, dit nn ancien manuscrit {ï),h 
Taugmentation et décoration de cette abbaye, que quand il mourut, il 
la laissa deux fois plus riche qu'elle n'était. Il avait obtipna du pape 
Innocent VIII, In erossc et In mitre pour Itii et ses successeurs, avec le 
fiouvoir de consacrer tous les ornements (|ui ont rapport au culte reli- 
gieux, ainsi que de conférer aux moines de .son abbaye les quatre ordres 

(1) Papier coliationné le S juin ISSa, et «igné Esienon. procureur llscal de llonantro; Arnaud 

•M Aiiger, notaires, ainsi m< ntionnt^ dans l'invi-nt iite di-s |iipi fs et litres mil vu'' limrnis 
devant M. Voisins de La Noyiaii.', cuinuiissane départi pour l'cxéculiuu îles unlres ilu rui dans 
les pnnrinees de Touraine, Haine et Aiyou, etc., «n 1S66. (Du cabinelde M. dHoder; à la bi- 
hliothèque du Roi.) 
(i) Même iaventaire. 

;s} StOHmOtHatitautt umte IV, p 304,é(lii. de 1656. 
(«) Au calnnet îles titres, 4 la t>iblioUièi|ue Uu Roi. 
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iiiineurs (IJ. Scion d'anciens niétnoircs d'un prieur claustrai de celle 
abbaye, Jean fll bAUr le chfttcau des Eslangs. y (Il Taire cinq élangs el en 
augmenta le revenu par de nouvelles àcquisUions. Au clottre Saint- 

Marlin, il flt construire le loriix r/c la Tour de Cormery, ainsi que la 
demeure abbatiale, telle (ju'on la voyait encore avant la révolution 
française, et au bout il avait élevé une chapelle d une sti iicliire lungni- 
(ique; il enTernia de hautes murailles le parc, qui cuntenuil deux cents 
arpents de luillis. Sur la fin de sa carrièn*, il fonda une messe basse, 
qui devait être dite tous les Jours, que Ton appela la Hèm du Bon- 
homme, car II mourut fort vmI. Il dota aussi magniflquement Tégllse ; 
il décora le grand autel d*ttn tableau dans uo cadre d^at^cnt doré, pe- 
sant centniarcs, le marc coi^lait alors (juinze livres ; pour la dorure on 
y employa trois mares et demi d'or: ee lable.iu représenlait In passion 
de Nulrc-Seigneur. Il achela huil châsses de reliques, quatre couvertes 
d'argent blanc el quatre d'argent doré, enricliies de pierreries et enve- 
loppées d'un treillis de fer qui se couvrait d'une tapisserie que l'on ôlait 
le Jour des Idtes solennelles. Il fit Taire aussi deux images d'argent en 
plein relicT de Saint-Paul cl de Saint-Benott. « de la grandeur, dit le 
chroniqueur, d'un enfant de deux ans, » portant chacun un petit vais- 
.«eau couvert de vitres, dans les(|uels étaient leurs reliques. Il ajouta à 
CCS dons deux grands chandeliers et un bénitier d'argent, et fit couvrir 
d'argent les livres des épitres et des saints évangiles. Il mit encore 
quatre colonnes d'airain autour du niaUn*-autel, chacune d'elles sur- 
montée d'un ange portant un cierge. En outre, il 01 Taire l'aigle du 
cbeeuret le saint ciboire, qui étaient d'un grand prix. Mais tout cela Tut 
enlevé par les huguenots en 15()-2. Jean du Puy résigna son nbbiye 5 
Kené du Puy, son neveu, et vécut encore dix ans après dans cette même 
abbaye qu'il continua toujours a enrichir jusqu'à sa mort, arrivée en 
1517. Il fut inhumé dans l'église abbatiale, où son neveu lui fll élever un 
très-beau monument, sur lequel il était représenté couché et revêtu de 
ses babils et ornements pontificaux et avec Técusson de ses armes: de 
ninopte, à la bande d'ur, côtoyée de tix merlelte» du tiirme { i] ; 
(i° Jeannkdu Puv-Bagnkux, mariée i n premières noces à Jean de Nor- 
roy. chevalier, seigneur de Lestang, frère de Charles de Norroy. grand 
prieur d'Âquilaine, dont elle était veuve en 1^6; elle en eut deux tils; 
en secondes noces, elle épousa Claude de Gribourg dit Lamy, écuyer, 
seigneur de la Gharpraie. 

XI. GoiLLAUMB Ml PoT, deuxième du dodi, ëcayer, seigneur de 
Bagneax, de la Cbarpraie, reçut, au nom de ses père et mère 
et en présence de noble Guillaoïne du Thay, écuycr, seigneur de 
la Fraynidre, une somme de 396 livres 15 sols piovenant de la 

( I l (ialliii Chrittiana, |iar Sccvoiv cl Saiiite-Miiillie, toiiie IV, |i. 304. 
(2) Exliiiil d'un iiiaiiuâcril, h la biijliulli(H|ui> Ruyak. 
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vonlo (1*11110 renie de 2S livres, faite le 7 décembre 1478 à noble 
Aiiloine de Pindrny et Pierrette du Pur, sa remiiie (1); il est men- 
tionné dans une exécution de dépens donnéi; h son profit le der- 
nier jonr dn mois do février 1479 par N. de la Liguo, l)acholi('i en 
lois, lieulonaiil ihi l)ailli de Touraino à l.oclios . conlie noble 
hoiniiie Jean (iheiui, sieur des Foni-neanx (2): il ae(|iiif, par acte 
pass('' le 28 novembre I iSl en la eonr royale de Loi lies. j»lusieurs 
héritages de Gnillanine Hcnard el de Jeanne, six fennne (3); par 
acte passé le 21 février i iSG, en b cour royale de Loches, devant 
Maupin, notaire, il fil une transaciion ei le pariage noble, avec ses 
fi-èrcs, des biens que leur avaient laissés leurs père et mère (4) ; il 
ordonne, par acte du 17 avril après Pâques de Tan 1499, que Fran- 
çois du Puy, son fils ainé, lui succédera après sa mort aux deux 
parts de son bien et de celui de sa mèi'e. et confirme les donations 
qu'il avait faites en faveur de ses filles (6). Guillaume avait épousé 
(lenioiselle Mathorine Li cas, déeédée au nioisd'aoAl 1498; il était 
mon avant le 27 octobre 1502. De son alliance il eut : 
1° François m IM v. (|ui (onliiuio la filiation: 

2° Jka.nnk du Pi V. inaricc a iioblo Pierre des Personnes, écuj er, seigneur 
de Tliiorvillc el de Clianli'sne; 

9* Fbançoisb du Pdy. tillfée à Pierre Daillon, écu^er* seigneur de la 
ChArtre>Bouchèrc ; 

^* LooiSBDU PcY, qui fui accordén par contrat pnssé le 11 Juin 1^99, à 
Jean Voyr M'"du nom, rcnjcr, soigneur de Pniilir)) Pl do \i\ Hoche de 
(ionnos, lils ;iîru'' do i)(>t)le lioinino Pierre Vou-r ocojor, seigneur do 
Piuiiiny. Ui Uoi lie do (jcnnes . du Plossis (j ian, de lii Voirie el do la 
lla)e, ctde Jcanneik** Aubns, fille de Sjlvain drs Aubus écuyer, sei- 
Kfieiirde Tnillcvojs en Touraiiie (6). Jean Voyrr fit un accord le t2 
JuilkH 1501 avec (îuillaume du Puy, son beau>père, pour l'acquit do 
la somme do l'iOo odis d'or, promis en dol par re dernier, à Louise du 
Puy, sa fille, en Tavour de son mariage avec Jean Voyer (7). 

Xli. FaANçois DU IhJT, chevalier, seigneur de Bagneux, de 

(I) k$€uêil d'extrait» de titre». Coliecliuit Gaiguièrcs, vul. 778. 
(t) — Ibiâtm. — 

(S) — Ibidem. — 

(4) Esirail Je rinveniaire des litres de noblesse pi-oduiLi en 1666 lievaat M. Voisins de \m 
Nofniie. 

(5) Uttueit d'tslrait» de titre». Cullection Gaigniéres, vul. 778. 

'6) ÀrnioridI fjf>,fral, pat M. irilozItT, rppistre I, tome II, |». fi4l,t'l Catalogue de$ rhêval'trB 
de Saint-J tait-de-J enitalem , langue iIh Fiance, pi ieuré d' Aquitaine, p. 236. 
(7) RêouH i:99traHi dt Utru origituM. Collection Oaignièna, vol. n* 778. 
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Preudranges, d'Ages, de Yaulroux, Chaudenay et la Malletière, 
écfaansoD des enfanls de France, sacoéda h son përe dans la sei- 
gneurie de Bagneux, ainsi que celui-ci Tavait ordonné par Tactc 
du 17 avril après Pâques de Tan 1499 dont il a ëlë parlé. Étant 
encore mineur h la mort de Guillaume dn Puy, on lui donna pour 
lulenrs, par arle passé à Chinon le 27 oclobre 1502, inessire Louis 
du Puy, écuyor, spi<^'iionr de la Barboliiiièie. son oncle paternel, 
el inessire Fr aiirois Lu( as, son oneli; nialernel , du ( onsenlenienl 
de nobles personnes xVnloine du Puy, seigneur de ^a/elles, écuyer, 
aussi son oncle paiernel, François de Norroy, seigneur de TËstang, 
el Guillaume de Sauvigné, écuyer, sei«,Mieur de la Roi*he, ses cou- 
sins germains (1). Le 22 juin 1511, il fil une venté d'héritages 
(Ligneidreux , notaire h Loches) a honnête femme Colène, veuve 
de Jean de la Rebertière. acceptant pour Jean Blonde, son Ois (2). 
François du Puy el Anne de Montigny-Preudranges, damed'Ages, 
son épouse, ainsi qu*il appert d*un acte do 6 avril 1513 (3), don- 
nèrent procuralion, le 13 décembre de l'année précédenle, à noide 
honiine Klienne de Chanipenviile, seigneur dudit lieu, pour donner 
en leur nom la sénéchaussée et l oflic*» de procureur de la terre et 
seigneurie d'Ages, pièsGournay, an baillage de Caux, en pn sence 
de noble homme £(ienne de Marolles, écuyer, seigneur dudil lieu, 
et Pierre Turquaut, marchand. 11 reçut, le 20 novembre 1513, 
rhommnge de Jean de la Chastre pour la seigneurie du Mas-Sarra- 
sin , située dans la paroisse de Preudranges, qui relevait de lui à 

(I) BteiuU d^êtttrail» dtfitrft originaux. Collection Gaignfbres, vol. n* 778. 
(S) — Ibidem. — 

(S) SimoD Thierié, lieulenant généial de wMe homine Adoin Leclere, éoif er, §eîgneur 
<l'i:itK>ur, teilif de Toiirnay et de la Ferté-en-Bmy pour mademoîMlle la cointene de 

Dunois. 

Scavoir Ikiaons ({uo {>ardevant nowfirt préwiit noble bonune Estienne de Champenville, 
s('i^^iu>ur dudil lieu de Cliampenville, Ibndt- en lirocuraiion de nobles personnes François du 
Pny, écuyer, seijînetir de Ba^^neux, jWiroi.sse de Houinon, el demoiselle Anne de Muntif^ny, ta, 
lemiiic, dame d'Ages, du li<ise décembre dernier, pour donner en leur nom la sénécliaussée 
et rofllce de procuraur de la teiTe et seigneurie d'Agée, \*rè» Goumay, au tellllagedeCaiiK. 
ladite procuration pass^^e en présence de noble liomnie Estienne de Marolles, écuyer, sei- 
gneur dudil lieu, el Pierre Turijuand, utarcband. Lii|uei bieur de Cbanipenviiie audit nom 
de procuration et à la hveor de M. le bailly et la demoiselle sa tanme. cousine dudit sei- 
i;nenr de Ba^jncux, en a pourvu Nicolas de Martimbos, prefficr du bailliage duilil lieu de 
Gouraay, à 8emblable.<i gages que Tavail tenu deiTuul Jeun Gatdes, dernier possesseur. Ces 
lettres données & Goumay le einquième jour d*avril IBIS avant PAque*. (Coide Mte sur 1*»- 
rifrinal, dépo*é à la bibliothèque Rofale.) 
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cause (l'x\nne «le Monlijiiiy> <latn<' do Pr<'ii(lrang«'S. son é|)()nse 1). 
Par leltit\s données à Paris le 31 miobre 1527, signées par le roi 
et scellées de son sceau, il fnl permis au seigneur de Bagiieux 
d^assigner le procureor du roi <rAnil)oise et les héritiers du sei- 
gneur d'Azay deyant messieurs du Trésor à Paris, après qu'il eut 
exposé quil lui appartenait une portion de la dtme de Ctuimbourt 
en la châtellenie de Loches, laquelle avait été saisie depuis cinq 
ans à la requête du procureur du roi, faute de foi et hommage non 
faits au cbàleau d*Aroboise , et de même à celle de défunt Jean- 
François de ('ardonne, chevalier, seigneur d'Azay, conseiller et 
raaîlre d'hoirl du roi, (jui prétendait (jn'elle élail tenue de lui à 
cause de son eliàleau d'Azay (2). Le 2 avt il -le l'an 1530, avant 
Pîujues, il donna une proenralion scellée du svo.wi de la. seigneurie 
de Maulay^qui est une croix ancrée, à dame Anne de Montigny, 
son épouse, pour vendre les niélairies de la Frelonnière (3). Jean 
Beraudin, élu à Loches, qui avait iicquis de lui la seigneurie de 
Cbaudenay, lui donna une continuation de réméré le 31 janvier 
1634(4). Jean de Villemur, licencié en droit, sieur de la Motte et de 
risle-Barbe, lieutenant du hailli de Touraine, rendit, à la requête 
de François du Puy, un décret de prise de corps , le 6 octobre 
1S34, contre demoiselle Louise de Manlay, Jean et François de la 
Mausegnies, seigneurs de Manlay, ses enfanis (.">). Le i ii<)vend)re 
l')3(). il lit nii aee(U'<l avec Pienc du P»iy, son cousin, seigneur 
de Falldl, aïKjuel il avait vendu sa seignenritMle (lliandenav Oi. 

De son mariage avec Annk î>k .MoMn;NY 7 i. dame d Ai^es et de 
Preudranges, lille de Jean de Monligoy, (■< uyer, seigneur de l*reu- 
dninges, et d'Anne Guérin, François du Puy laissa entre autres 
enfenis : 

(I) Sxiraittde titre» originaux. CulU'cliun Uaigiiièn's, vol. n' 778. 
(9) Sxiratt dêÊ Mtr»Ê4êe«mwiiiion. Cibinet àt» Utn», à fai InUiothique Roy«l4>. 
:Vi Extraits dt$ titru oHfinaux f.iiit à Bagntym. Collection Gaignièrea, vol. n* 77B. 

(4) — > Ibidem. —> 

(&) ExtnHtâ 4ê tUr*» originaux f,nt* au tKéttatà dt Bagneux. Collection G«igni^r«4, 
vol. n» 77t. 

(6) — Ibidi'tii. — 

(7) On voyait autrerois, .sur une Mtre iUi clià(eau do Kagneii^, les armes 4le la mawoii de 
Montigny-Preuilnmges, en Beiry, qui sont ; d* gmnihM, au chef d'arftnt. « Je lee ai vues 
«ussy. dit M. Cai^'iit* rr< : ^argmt, au chef ahattêi é$ guauiei^ à t*arh dê ttaapU. » Même 

ouvrit^»' ci-il" "!!!. ci4<''.; 

T. ni. 43 
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1* Hesè iiu Puv, seigneur du Ragneux qut suivra ; 

2" GiLBFRT i>r Pi Y.écuyor. sritîiirur do Vauroux.qui fut chevaluT d'ar- 
mes de la cour du rotnto de Vilinis. Il p.irtajtea avor HiMié. son frore. les 
biens de leurs père ot mère par ai le du iSO octobre loVO, passe en pré- 
sence de noble homme F'rançois de Mauiay. écu) er, ^^•i^Ml(Mlr(le la Hable. 
leur eousin (1). Il consentit et Tut prémuni ii i acte de création de lu- 
telledu 10 Juin 15&3. deBprlrande du Puy. sa nièce, flile de Kcné(9). 
Par des leltrps de jonction du 10 juillet, il appert qu'il fit devant le lieu- 
tenant du bailli de Touraine à l.ochps. le partage des biens de feus 
François du Puy cl Anne de Monti^'ny. ses père et mère, avec Bertrando 
du Pny. fllle et uniniu* liérilicie de Ueiié son frère (3). 

3" Fbançoisk Df Prv, qui épousa : 1' du vivant de son pi re. Louis d A- 
verlon; 2" Jean Morin. écuyer. seigneur des Jarries ; 3' Kené de Mons, 
éeuyer, sieur du Saint, dont elle eut un Ris unique. René de Mons ; 

k" Renéb du Puy. qui fût mariée, par contrat du 27 septembre 1537, & 
Joachim de la Tousche, fils atné de feu noble homme Jean de la Tous^ 
che, seigneur des Murs et demoiselle Guillemin de Beiz. 

XIII. René i»u Pcy. chovaliei'. s( içrnem* de Bagneux, des So- 
lidres ol des Saldonnici <'.s, «'< li;m>()n du l oi, é|»ousa : 1" paf conlrîil 
du 18 mars 1527, diMiioisclle I>oi ise d'Oiron (V), lille de leii nol)le 
lioiiiiTie Jean d'Oiron, seigneur de Vernenil, el d'isabeaii d'Ksloule- 
ville. aloi s femme de Jacques, seigneur de Moiiteitay (5); 2" par 
contrat du 9 juin 1539 jiassé à (>lnnon, denioiselle Antoinette du 
Puy Bascmé, fille de noble René du Puy, seigneur de Base hé, el de 
Berlrande Jau, sa cousine au quatrième degré (6). Il rendit hom- 
mage à Tabbé de Sainl-Julien de Tours, le 28 mai's 1838, pour le 
fief d*Auvoyer, silué entre Beaulieu el la foréi de Loches (7). Il fil 
un accord, le 28 décembre 154S, avec dame Berïrande Jau, au 
sujet de la vente de la seigneurie du Gasteau , donnée en mariage 
à demoiselle Anloinelle du Pny iK); il vendit, le 5 août 1540, les 
maisons, fiefs el seigneuries diiiiasicau. la (îourjaudière el (ief Pau- 
mari , à Charles Drouiu. gou verueui pour le roi à Cbinou, el à Marie 

(1) Cet aflt« est scallé d'un sceau flguié «Tun écu à une crois anerép. (Dans l« même 

uuvrige.) 

l2) — Ibidem. — 

(S) — tbidêm. — 

(4) D'Oino?! )»oi le : d'iirgi'tir /i imis roses de ijmi'xiIvs lnjtfs rt feuiHées de smople 

(5) ExlTuUs de tilret ofiyiuauj: faits au chàleau dt bogntvx. Colliclioii Gai(;nu>tct>, 



wl. li»778. 



(«) 
(') 
(8) 



Ibidem. 
Ibidem. 
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Blonde, sa reniiiic 1). Eu verdi d'un arrèl du parlement, reiuln 
le 12 aoûl lôoO, el du chef de sa l'einmc Anloinelte du Fuy, il 
partagea la succession do René du Puy, seigneur de Base bé, avec 
£douard Goulard, écuyer, sieur de Sainl-Vannier el de Marsay, 
près La Rochelle, Antoine de la Rochefaton, écuyer, seigneur de 
Jaudilles en Aunis el de Bascbé, el Joachim Gillier, écuyer» sei- 
gneur de la Villedieu el de Comble (2). René du Puy mourut 
avant le 10 juin 1553; il laissa d'Antoinette du Puy, qui sereron- 
ria deux fois, ainsi qu'il a été dit en son lieu, une fille unique qui 
suit : 

XIV. Berlrande du Puy. dame de Bagneux, Vaulroux el la Bel- 
lonnière, âgée de six ans à !<> monde son père; on lui créa une 
lulelle, par acte du 10 juin l"3o3, passé par-devanl Jean de la 
Barre, lieutenant du roi à Cliinon (3). Klle é|>ousa en premières 
noces I{ené de Berça ist, sieur de la Fontaine el de Bresse, avec 
lequel ils s'ctaieni fait une donalion mutuelle le 2 mai 1563, en 
considération de leur mariage futur (4); en secondes, haut et puis^ 
sant seigneur Pbiubbrt de Thaveau, baron de Saint-Martin, la 
Rivière, etc., avec lequel elle donna un bail à ferme le 2 no- 
vembre 1606 (5). Rertrande du Puy mourut en 1616, âgée de 
soixante-huit ans, sans laisser de po^iërilë (6). ' 

BRANCHE 

m liAKO.\S DE SilM-MLDAiiD. SLI(i.\tlliS DË AAZELLES, Dl Pli), U FBOIDEFO^iD. 

9tMt LK inMRK cr en MiW. 

XL Antoine do Put, écuyer, seigneur de Nazelles, est dit iils; 
il était le quatrième de Guillaume du Puy, premier du nom, sei- 

(1) ExtrattM de Utret ortginaux fait» au château de Uayntux. lA>ileclioii Uaigiuëres 
vol. n" 77$. 

(i; — Ibidem. — 

(3} — Ibidem. — 

C4} - fMbm. — 

(5,' — Ibidem. — 

(6) FragOMiU jfénfa<O0<f «e, à la bibltoltaèijue du Hoi, cabiiici dc« Tiir«;s. 
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gneur de Bagneiix , ei de Marie du (^onnier*, avec Louis tlii Puy. 
son frère, dans un acte du 10 novembre 14H0, qui noniniail une 
commission pour informer à leur requête eontre Jean d'Oiron, 
seigneur de Vcrneuil, qui les aurait attaqués à la chasse (1 ; il par- 
tagea avec ses frères la succession de leurs père ei mère le 21 lé- 
vrier i486 , et donna son consentement 9 Tacle de création de 
tutelle du 27 octobre 1502, pour François du Puy, fils mineur de 
Guillaume du Puy, deuxième du nom, seigneur de Bagneux, son 
frère atné. De sa femme, dont le nom ne nous est pas connu, il eut 
entre autres enfants : 

1* Jacques DU Rur« dont TartMe suivra : 

2r Rbnb du Put, rutigieux de Cormery, qui était déjà abbé de Turpinar 
en 1506 et prieurde Notre-Dame de Pomcry. lorsque Jean du Puy. abbé 
de (lorTnery. son oncle, lui résiî;n;i son abbaye en 1507. Il donna l'habit 
de irlijjion le 11 des cnlcndcs de septembre 1517 a Joachirn Perion. 
moine bénediclm de (iornierj . I rois ans après il permuta avec Denis 
Briçonnet, évèque de Lodève, cl obtint, d'après le registre des provi- 
sions des prélats, le 5 décembre 1520, l'évéché de Lodéve, auquel est 
«ttacbc le titre de eomte de Mùnibnm, selon les conditions fixées aupara- 
vant par Guillaume de Meaux. qui l'institua son vicaire, pour conrérer 
les bénelices, le 2 lévrier 1521. Cette môme année il Tut reçu solennellc- 
menl a l.odrve. l.vl juillet 152V, il approuva la fondation faite par 
tiuillaume Ollier de (]lerniont dans l'éftlise des Nones de Gorjan. 11 
mourut à Lodève au mois d'août 1528 cl fut inhumé dans le tombeau 
des évéques. Il est à présumer que c'est de lui dont Érasme veut parler 
dans son épitre 846, nouvelle édition, sous la date du 12 Juin 1585. 
jour de la naissance de Bede, où il dit « que les plus avisés [oeculatiores) 
« voient s'il est arrivé quelque chose di' tualheureux à rév«^que de 
, « Lodève, je m'en amii^e fort ; car il m'a semble être ce quo je ^ubaile- 
N rais que beaucoup d évéques fussent (2j. » 

XII. Jagqoes du Puy, écuyer, seigneur de Nazeiles et de Saint- 
Médard près Saint^Sauveur épousa : 1* Annb Cenesmb ; 2p Jeanne de 
Betx (3), fdle de Jacques de Betz, chevalier, seigneur duditlieu et 
d*Ânne le Breton. Il fit avec Antoine du Puy» son père, foi et hom- 
mage au roi, et donna aveu et dénombrement en 1515 pour des* 

(t) Htev9il iFextraUê d» titr»$ originaux. Coltaetion Gaignières, vol 11* 778. 

(i Gallia Chrisliana, par lus religieux SMU^Maur, tonic VI, col. 56S. 

•i Db Bbti : d'or ù dtuxfuêcfê <U tabU, aeeompaffiée* d« neuf mtrleuti p9Ù9$ 4,2, 3. 
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cllmes, cens ei rentes qu'ils possédaient sur la rivière de Du- 
réole (1) ; ses enfants furent : 

1* LouB 00 Pov, qui vleot ei-aprèa ; 
S* CuABLES DU Pinr. écuyer; 
3" Mai» DU Put; 

Mautiif, nr Prv, qui était abbesse de (îorjan, lorsque les huguenots 
renvers«*renl ce nioniistcre de Tond en cotnble ; les religieuses, mises en 
fuite, se retirèrent dans la ville de Clermont (2). 

XIII. Louis du Puy, écuyer, seigneur de Nazelles et de Saint- 
Nédard, épousa demoiselle Lancelotte de Saint-Rem y (3) de la- 
quelle il oui ; 

1° Loi'is nu l'i v, mentionné ri -nprès : 

2" loLAXhK DU PuY, inarice à Uene Gillier. écuyer, seigneur de la Uoche- 
Clcrniartz ; 

3* Hartob du Puy, alliée à Claude de Corbord, ehevalier. seigneur de 

Bois-Bonoel; 
k* Mabib do Puy. 

XIV. Loi is du Puy, écuyoi', baron de Saint-Méilurd, soigneur de 
Nazelles, épousa demoiselle Isabeau des Obbibrs (4), tille de Renaud 
des OrbierSy chevalier, seigneur de Pruneaulx près Châtillon-sur- 
Indre et de Charlotte de la Jarrie, fille d*Ântoioe de la Jarrie, 
chevalier, seigneur de Clerenvault et de Françoise de la Roche* 
Aymon. Isabeau des Orbiers étant devenue veuve, se remaria a 
N. Foucaud, se igneur de Saint-Germain Beaupi-é, lieutenant du roi 
au gouvernement de la Marche. Louis du Puy ne laissa un lils. 
liocli du Puy, qui suit : 

W. WoL'h (lu Puy, o( uyor, haioti do Saint-Médard, seigneur du 
Puy. Ole., épousa deiuoisollo ( j.ai de du Bois (;}), lille de Fraiirois 
du ik>is, chevalier de 1 ordre du roi, chambellan de monsieur le 

(I) Regîsu«s ou portereuilles d'aveux et dénombraiiieiiU n* 48t, p. 61^. Aux archives du 

ixjyaiiiiié. 

{i) Galtia Chriittuna, lome VI, cul. G07. 

{*) De Saiht-Kbiit {torte : d« sable, à un ehtvron d argent, uccowpaijné de trois fleurs de 
lys d'or. 

(4) Des Okbirrs i>oi (*■ : tnupi d'or tt 4ê gmtvAtt ; Tor cAorf «Tim lion d'unir, ormtf, loai- 
patté «I couronne <ie gueules. 

(5) Do Boi» porte : d'or, à un ieuuam de fueulne «n oMiue, aetompai/iti dt $is cofirfUef 
dèeoMeenorle. 
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duc <l Anjou, .s<'i|j[i)eiii tl<' Hclh villi», el d'Olive (!<• IVIligny; devenue 
veuve, Claiulc du Bois «'jumsa en seconiles noces François le Rusele, 
seigneur du Vïii de Fi esue. Kocli du Puy laissa pour euliiDls : 

f Fbançois du Pmr, dont Tarticle suit; 

3* Artoinettb do Pdy, religieuse h Ronccniy. qui en devint abbesse le 
16 di-ccnibre 1650. à la mort d'Ivone de MhIIIc, dont elle était coadju* 
trice (I). 

XVI. François du Puy, ehevaliei-, baron de Saint-Médard, sei- 
gneui' du Puy el de Froidefoud, demeuranlà Angers, paroisse de 
la Trinité, fit ses preuves de noblesse el produisit sa généalogie à 
Tours Je 27 décembre 1667, par-devant les commissaires départis 
par le roi pour rexécnlion de ses ordres dans les provinces de 
Touraine, du Maine el d'Anjou. Il avait épousé, par contrai passé 
en la maison seigneui ialo de Lecé, le 17 mai 1630 (2), demoiselle 
Marguerite dk Luurme(3), dame de rrcidefond, lille de feu Pierre 
de Lourme, <''( i!yer, seij^Mieur d<' la Colleierie el de Fididcfond, el 
de Mai'guci'ile de Villeneuve, dame de Lece. De celle alliance sont 
issus : 

I* iTBs-AffToufs DU Pcv, quI suit ; 

8> Guy du Put, cbeTalier de Malte, reçu dans Tordre le 33 octobre 1651 . 

mort enc(M c jeune en 1660 ; 

3" François ih: Piiv, décédé, sniis iivoir clé marié, en HUiO; 

4° Madklkink Dr Puv, qui épousa, par contrat passe devant (iuesdon. 
nolaiic il Angers, le 7 janvier 1670, Kenc de Dumont, chevalier, sei- 
gneur du Buluon, flis atné et principal héritier de Jean de Cumont, 
chevalier, seigneur de Poillève et de dame Floreoce de la Grue. 

XVII. Ites-Antoime du Put, écuyer, seigneur de Froidefond, 
épousa par contrat du 14 juin 1666, demoiselle Françoise Mallet^ 

lille de René Mallet, seigneur de la Belmondière, nu has Maine, et 
de Renée de Glairissière. 11 niourul au mois d'octobre 1078 sans 
laisser de postérité. 

(1) Galiia Chri$liana, «dit. de 1651, tome IV, |i. 607. 

{i) La copie de ce cooirai mtt conservé au cabinet dei tiu-es, à la Libliotbèque 

Kuyaie. 

(S) Dk LooKiiB iKM-ic : d'urgent ^ à Vaittt iplof/é$ dt ttMt, armtfr el béquée d» 
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BRANCHE 

DES SEIG\El]RS DR LA BARIIOTIMÉRE, M mmi DE U'ROCIIEPLOOHW M PETIT 
CAKB6I, DE.U VALLEE El DE mWMh l\ MUM, 

XI. Louis DO PuYy ocuyoi', seigneur de la Burboiiiiière et de 
ProDzay, deuxième fils de Guilkinme du Pny, premier du nom, 

soigneur do Bngneiix et de Marie du (lormier, lij, avec Aiiloine du 
Piiy, son Iri'ip, inloi iner par ( oniiiiission du 10 novcinhre 1480, 
conire Jean dOiroii, (iiii \os aurait alla(|ués à la chasse. (1)11 
rendit lumunage et doiiua le déiiondjroiuent des seigneuries de la 
Barbolinièrc el de Prouzay par acte du 17 mars 1485 (2); par 
un autre aeie passé le 21 février 1486, eu la cour royale de 
Loches, devant Maupin, notaire, il partage avec Guillaume, son 
frère atué, Antoine et Jacques du Puy, ses puînés, la succession 
de leurs père et mère (3). Il fit rendre le? février 1502, par mattrc 
André d'Ai'gouges, lieutenant du bailli de Touraine, une sentence 
d'appointemens, conire Olivier Testard, la veuve de Jean de la 
Reberlière et Lyonncl Touscliard, sur une oj)posiiiou formée aux 
«rriées par Gilles (rAid)i^Mi(* ; i) ; par acte du 27 uovr'uihre de la 
même année, passé à Cliinou. il fut créé curateur de Franvois du 
Puy, son neveu, seigneur de llauiu et donna en celle (|ualilé, 
le H décembre suivant, une quittance à Pierre Lacroix, receveur 
de Bcaulieu, en présence de Pierre des Personnes, écuyer, sei- 
gneur du Chier, de Jean Yoyer, ëcuyer, seignear de la Roche de 
Gènes et de René du Rois, procureur du Roi, représentant Jean du 
Puy, abbé de Cormery (S). Louis du Puy avait épousé dejuoiselle 

(1) Rerueil dexiraii» d» titrM originaux foitê «M «hâuaude iïairiMitff. Coll«ciioo G«i- 

gnières, vol. n" 778. 

(I) Cet acte, niftoA à la in l« Bœuret Germain, e«l meniionn4 iliira rinfeniaire dm pîtee» 

et lilifs qm ont M foumis (l«'vanl M Voisins il.' I;i Novinii- |ih riinrles ilii Piiy, |HNir*jlWli- 
lier (le ta noblesse en 1666. (Du cabinet de M. (l'Huziei ,ù la biblioll)itt|uc Hoyale.) 
(1) — tbithm. — 

(4) Jlerntil ittMiraUs dt titres ori§tn«um. CoHeeiion Gaigni^res» vol. n* 77B. 

(5) — md0m. — 
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Catiikkink dk Vai,F-\(;ie>ne (1), t'omiiH' il appcil (l un coiUrat 
(iacquèl qu'ils il reiU conjoinleiiioiil le 22 mars 1511; parle par- 
tage noble de leura biens, on voit qu'ils eurent pour enfanls : 

1* Fbançois du Put. qui çonlinae la descendnncc: 

V PiBRRR DU Put, écuyer, Migncur du Fallot, qui Ht un aecord, le k 
novembre 1536, avec François du Puy. seip:n(>iir de Ra^neux.son cousin, 
qui lui avait vondii la soiiznourio de Chaudonay. l.t> k janvier 15'»1. il 
partagea les bioiis de ses pcro et tnére, avec Fiiinçois, sou frète aîné, el 
ses sœurs : le décembre suivant, il lit un autre partage avec eux des 
biens que possédait, en Tourotne, Catherine de Vaieocienne, leur 
mère (5); 

3* ISABEAU DU Pc Y. qui est mentionnée dans les mêmes actes avec An- 
toine do I^cspino. écuver. seianour de Beaupuy, son époux; 

4" Marif. ni' l'i Y DK i.A It.vRiioTiNièKK, alliée à François de Marsay, sei- 
fineur de la (îaudinicie en l'oilou, duquel elle eut : Anne DE Marsay, 
alliée à Louis Suireau, seigneur de la Socqueliere. 

XII. Fbançois du Put, premier du nom, écuyer, seigneur de la 
Barbolinièré èst compris entre les chevaliers el les écuyers qui 
relevaient par leurs seigneuries de Louis de Rohan, comte, de 
Montbazon, baron de Sainte-Maure et de la Haye (3^ ; il donna une 

(léclaralion féodale, signée do lui, le 3 février 1539, cl partagea, 
par acte passé le 4 jain ier 15 il (levant la Molle, notaire à Roino- 
ranlin, av(M' Pierre (lu Puy, éeiiyer, son fri're, Anloine de Lespine, 
écuyer, seignetir de Beaupuy, au nom d' Isabeau du IHiyson épouse, 
et Marie du Puy ses sœurs, les bieus provenant de la succession de 
leurs père et inère ; dans oc partnge ilpren^ ses préciputs comme 
l'alné. Le 20 décembre suivant il lit encore avec eux un nouveau 
partage des biens que sa mère possédait en Touraine, par acte 
passé devant Naupos, procureur notaire, en la cour de Chinon (4). 
Il avait épousé demoiselle MARGUBitrrB Thibaut de laquelle il eut : 

!• RÉNÉ DC PcY. écujer, seigneur de la liarbotinière, qui épousa, par 
contrat du 2 novembre t588, demofselle Jeanne de Marais, fllle de no- 

(1) De VALenciBimaporta : i(*asur,é lafaêuâ'ûTt oceompagnie ét trois tH»$ ds Ueont 
coupée» d'aTçtnt. 

Btemttt <rMpfr«<i« io titroê oHginaur, Coltociion Gaignières, vol. n* 971. 

(31 Av(ux el <lénonihroinoiiis di«s haronni» ^ d»' Sanile-Maiire et île la Hayo, (ionnés an 
101 par Louis de Koiian, comte de Monll>azon. (Kegislre des aveux, aux archives du 
royaume.) 

(k) Exd-aii de rinventoire des titres produits ra'tses |iar GliaiiM du ftay, seigneur d« la 

Chevallerye. 
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ble homme. Joachim de Maruis, écuycr, seigneur d'Esme el de Danioi- 
selle Renée de Cliosteignier. Il était mort avant le mois de novembm 
1973, ne laissant de son mariage qu'une fille unique: 
Cqablottb du Pi'v. qui avait pour curateur René Chasteignier. 
iTuyor, '^tMtjiKMir flo C.hirfîo, qui partagea on son doiîi I;i succes- 
sion (le Kraiirois du Piiy ol de Mai iiuerile Thibaut, par acte du 8 
décembre 1573. avec les fieresde Uene du Puy (1). 
2* Louis du Puy. écuycr, qui suil ; 
S* Gabbirl do Puy. dont la postérité sera rapportée ei-aprés ; 

Charles du Puy, ecclésiastique, prieur de Bellesme, fut présent au 
contrat de fiinriafîo de Gabriel, son frère; il est mentionné coutnie héri- 
tier de FinDcois du l'uv el de Marguerite Thibaut, dans l'acte de partage 
deleuis bieiisdu ôjuin 158'»^; 
ô' (Il.vl'UE du FtY, écuyer, seigneur de Gl inesmc, qui esl menliunne dans 
les mêmes actes, épousa demoiselle Barbe de Cblteau-Cliaalon, qui 
était veuve de lui, le i Juillet 1595, quand elle Ot un échange avec 
Jean Persil, écuyer, sieur de Loches, au nom de Claude de Persil, 
écuyer, son frère ; 

6* Jeannk du l'i'V. mariée à (Claude Aminel, écuyer, sieur du Mnirhé- 
Noir, du(|uel elle elait vetive lorsqu'elle assista au partage des biens d» 
ses purenls. le 5 juin i58V. 

XIII. Louis du Puv, écuyer, seigneur de la Uillelière el de la 
Rocheploquin, fil un échange d'héritages le juillet 1574 avec 
Qobie homme Jacob de Hons, écuyer» sieur du Saint (2), et par- 
tageai avec ses frères, sa sœur et Charlotte du Puy, sa nièce, la 
succession de ses père et mère le 8 décembre 1573. il fui présent 
le 90 novembre 1578 au contrai de mariage de Gabriel du Puy, 
son frère. Il épousa demoiselle Marguerite Thoilliei (3), dont il 
eut entre aiitn s enfants, Ëniery, (|ui suil : 

XIV. Émbry du Puy , écuyer , seigneur de la Rocheploquin , 
épousa : 1*N.. ; 2ren 1613 demoiselle Anne de Traitchblion (4), de 
laquelle il eut : 

1° René ï>u l'rv, (|ui suit; 
2" CiiAKLfe:s DU i'UY; 
3« Renéb dit Pmr. 

(1) Acte en |>apiei (NUi»é devant Kabureau, notaire, collaiiuntié jtar lu Teilier «i Chainpi'.tl 
noiaim royaux à Chinon. I« • mars 1S74. (Extrait du même inventaire.) 

. (2) fti-rii^il (IVjfrmrt '/a lilirt origiivm r. Cn]!. ] lion Gaijjnifîrea, VOl.77t. 

(3) TuoiLLlita porte : fascé d'argent tt de ytteuletdeSpiirtt. 

(4) Db TBAMcamoN porte : d'atur, au Mon dTargmnt^ ptrei d*«ne épéê dt mim« en bernée , 
fa gardé tt peignée for. 

' T. III. 44 
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W. Re.nk dl Puv, pivinirrclu nom dans celU; braiiclio, ('cny*'!', 

seigneur de la Roche|iloquin, lut uiarié h demoiselle AUaiE ou 

Cnateais dont il eut : 

1* Renr du PuYr deuxième du nom. qui suit; 
S* et 3* Annk et AïrroïKBTTB du Pcy. 

XVI Ili NK m P( Y, (ieii.\i('me (liinoin, éciiyer, seignonr de laRo- 
(•heplo(jiiiii t'i (lu IVlit-Carroi, iiaqiiil en 16i9, cl épousa «'n 1G81 
(leinoisL'ilc Madei. vine du Puy, sa cousine au Iroisiènie dcjiré, fille 
de Charles du Puy, écuyer, seigneur de la ('hevallerye el de 
Granduiaîson et de Suzanne de Maussou. 1697 il fit enregisti'er 
ses armoiries au bureau établi à Loches par Maître Adrien Vanier« 
chargé de TexécutioD de Tédit du mois de novembre 1696 sur le 
fait des armoiries, pour ensuite être peintes et blasonnéesàrarmo- 
nal général de France (1). De son mariage lient un fils qui sait : 

XVII. René Charles du Puy, écoyer, seij^neur de la Rocbe- 
ploquin et du Petit- Carroi, né en 1^4 à Saint-Médard de Cbaa- 
mnssay, épousa demoiselle Makib de la Grandbkyb, qui lui donna 
entre antres enfants un fils, René Jean-Laurent, qui suit : 

XVIÏI. René-Jean-Laîjbent dd Pcy, cbevalier, seigneur du Petil- 
Carroi, de la Rocheploquin, né en 1718, fut marié en 1741 à 
demoiselle BfABiE-ÀimB de Guenanb (2), fille de Pierre de Gnenand, 
seignemr de la Vallée, et de Marguerite de Quinemont. De celle 
alliance sont issus : 

1* Jean-René-Bartbélemy du Puv,quisuil; 
S* Jean^Matthibu du Pmr. mort en 1803. 

XIX. Jean-René-Rarthélemydu Puy, chevalier, seigneur de la 
Vallée , le Puv-Nivet et le Petit-Carroi assista aux séances de 
Tordre de la noblesse du bailliage de Touraine, assemblé à Tours 
le 16 mars 1789, en exécution des ordres du roi pour la convo- 

(I) ArmvHtU finirai ê$ FremM, généralité d« Toun, p. MS. Yen ce mêine tempi, on 

trouve iiiî riaiiili' (lu Puy, i'm uyer, st-ipiiciir di- Bouvot, (jui fit aussi enregistrer ses armes : 
d'atur, a une 6and« efor accompagné» de tix merUltt» du mimt, ù Chàlelierault. [Armoriai 
ginirol ib FVoiM*, génénlilé de Poitiers, p. M5.} Dani m TOlame, p. 1 459, eit mentioiiBée * 
une Marguetite Lucas, frmme d*un N. du Puf, Mignear de Bouvolt dont les armes loiit 
d'argent au bcnifaili de gueule*. 
(i) bB Gobraud porie : d'or, à cinq loêongtê de gutuleg en fauê. 
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cation (les ëlals généraux du royaume. 11 avail épousé en 1771 
demoisclie Angélique de la Motte (1), de laquelle il eui un tils, 
qui suit : 

XX. Jban-Pibbee du Pov, né en 1T76, a épousé en 1807 demoi- 
selle FRANÇOisB-HAaiE-ËusABBTH-EnGÉNiB DB WissEL (2), 6lle de 
Charles-Jean-Baptiste, baron de Wissel, chevalier, seigneur de 
Paray, et de Marguerite de Goyon. Jean-Pierre du Puy habile 
présenlemenl le cliàieau do la Rocheploquin ; de sou mariage il 
n'a qu'une lillc unique : 

EiTf^ME i)C Pi Y mariée, on 1829, à Louis-Anno, comle de Poix, 
duquel elle a un lils ; Gaston i>b Poix. , né le i août 1832. 

BRANCHE 

KS umm N mmi de la ghe? Aiiim. n (iRiKiiAisoiv, m NisTAiMiBKs, 

DE BRIACÉ, DE RIGM, DE PAR.VAÏ, ETC.. E.\ TÛLRAIAE. 

XIII. Gabribl du Puy, écuyer, seigneur de Grandry, de 

Prousay et de la Chevallerye, partagea, par acte du 8 décembre 
1573, avec ses frères el sa sœur, la succession de François du Puy 
et de Marguerite Thibaut, ses père et mère, el souscrivit encore 
avec eux une autre transaction le 5 juin 158i (3). Il servit cette 
même année, comme gendarme, dans la compagnie dMiounnes 
d'armes de Sa Majesté, que commandait Claude de Savary, cheva- 
lier de Tordi-o du roiy sous les ordres du gouverneur de Paris. Il 
avail épouse, par contrai du dernier jour du mois de novembre 
1 578, demoiselle RbnAb DAVBVOLLBSf fille de noble homme N. Da- 
veyolles et de Barbe de Cbàteau-Chaaion, qui était remariée avec 
Claude dq Puy, fi'ère de Gabriel (4). De celle alliance sont nés : 

(1) La lUOTTB poi te : d'argent, à 5 merUcHei de tinople ad ekefdt gutuUê. 
(i) Db Winst porte : d'azvr è itux-dtmi volt if urgent. 

[i) lnvent.'iire iti's uuvs proiiuiu |iar messirc Charles du Puy, pour Juttifler «le sa noblene 
en 1666. (Cabiiicl do M. (rHoziei-, à la bibliulliéque Royale.) 

(4) A eu contrat, pansé en la cour du roi, à CUinon, parnlevant Rosereau el Louieau, no- 
tairvs, étaient présents : Jean de Chitetll-Qiaaloti, écuyer, Sfigneiir <le Brise ; Anne de Cliû- 
lekii<-Cliaaloii, t-cuyi ! . si i;_'ni ur de-. F>>.Tr«, oncles maleniels de Henéf Davuyolles; I.(hii> du 
Puy, écuyer, scigneiii de U Hdt-lière; Chai le> du Puy, prieur de Uvilesmc, Irëie^de Ua- 
liiivL (Estnit du ntème inventaire.) 
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1" François du Pu y. dont rarUcle va suivre ; 

2* Clai iir du Puy. qualifié écuyer dans l'acte de partage des biensdeson 

pèrp, le 7 ocloftn* Kîll ; 
3** François ol* l'rv, rcii^or. airi^i inentionm; dans le même partage ; 
Jeannk du Phv. qui iisslsta aussi a cet acte. 

• 

XIV. François du Puy, écuyei', seigneur de la Chevallei'ye, 
épousa, par contrat de mariage du 8 septembre 1604, demoiselle 
Jeanne de Baignei x (I ), fille do feu Matthieu de l^i^^neiix, écuyer, 

seijçneiir do Lurrllii'iv ei de Jeanne le Messifijner. Il iKuMaj^t-a 
iiol)leiiieiiI, le 7 oclobie Kill, avec Claude, Traiivoisel Jeanne du 
Pny, ses puînés, les biens provenant de la snreession de leurs père 
el mère ;2i. Il fui inaiiilenu dans sa noblesse par sentence leu- 
due à Chinon le 21 juin 1634 (3), et servit en 1635 dans le ban de 
la noblesse de Touraine sous les ordres de Georges Câlinât, lieu- 
tenant général de celle province (4) ; il inournt avant le 7 décem- 
bre 1639, laissant de son mariage : 
1" Cbarlbs du Puy, qui suit ; 

2* Louise du Prv. mariée à Ijouis du Coudrny. soigneur de Benest, chc- 

v.'iiin' tic l'ordic dti l oi <M sor» «latid chnriibellnn ; 
'à" Astoinkti k ul Pi y, accordée, par contrai de iiiaria^'e du 10 janvier 
iiikO, à Keiié <îuéiiand, écuyer, seitinem* de Saint-Paul, lils aine de 
(lliarles (juenand cl d Antoinette de Tranclielion. 

XV. Charles du Puy, écuyer, seigneur de la Cbevallerye, de 
Grandmaison, é|K>usa du vivant de son père, |)ar contrat de ma* 
riage du 30 octobre 1634, demoiselle Suzanne de Mausson ou de 
MossON (5), 611e de Pierre de Mausson, écuyer, sieur d*(>rgène et de 
Clau<le du Peiret (61. Il (il aver Louise <'t Anloiuelle du Puy, ses 
sœtM's, le partage noble desbieus «jue leura\atl laisses leui père, par 

(1) Dk UAiti!«r:ex iMUtf : de sable, ti trou ëioilex il'or. 

(8) Inveitlaii'c ilus litres proUiiiist'U 1666 par *lliarli-s ilu l'iiy. 

(S) Preovcx de noblesse lîiicesen 1740 par-tlevnnt le jufte d*umies de France; par Jacques 
ilti Puy, pouréire ailmÎRaui pages de matiame la daiiphinr. 

(4) — IbMem. — 

(5) Db MaU8SU> |)ui le : de gveulr$. à »i» merttHtê daryent fnneet tn faset 3 et 3. 

(6) Cei'ontrnt fut fait en présem e de François du Puy, écuyer, ii»;i f;ni;uiii«; Deinont, siour 
de Saint-Picrif; François du Poiiiri', (cuvim, siour rte l,os.sard vl ilo Vi;^ny ; l'icin- du l'eirel, 
écuyei, sieur du Planty; Bertiand du Bdiard. cht-valiei ; Fi-anruis du Billard, éruyor, sieur 
du Bouchet; Marc du Peiret, écuyer, sieur de la Cliassière ; deinoi»elltt Anne de Mausson ; de- 
moiselle Fiani oi'L- df la R(k li< ToiicauM : et M"" Aiiloiiic Mi \. rivoiat ol M" Ti Mu nis Moiicc, 
témouis : te cLulial, en iiarclieunu, aigné drlier. < iii\entau'e de^ lilie» de iiohievse (uuduits 
en IM6 par Charles du PÎiy.) 
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acl»' pasM' (li'v.'Hii (In ViviiM-. iiot.iire, le 7 (l(M"eiiiln o 1(>39 (1); par 
coulral du 5 juin 1003 passé devaiu l.etellier, uoiaire, il vendit à ré- 
méré la maison noble <l(> la Clievallerye, an sieur Robin, bailli et 
juge civil et criminel de la Haye en Touraine. L'année suivanfe, il 
acquit, par acte passé devant Pillet, notaire, une pièce de terre joi- 
gnant sa seigneurie de la Chevallerye. Il fit en 1666 ses preuves 
par litres, pour justifier de sa noblesse et prouver que Aut et ses 
auteurs avaient toujours pris la qualité dVcuyfr et vécu noblement; 
en conséquence, il fut maintenu dans sa noblesse pai- jugement de 
Jean-Baptisle Voisins, chevalier, seigneur de la Noiraye.eonseiller 
du roi en seseonseils, maître des requêtes ordinaires de son lioiel, 
connnissaii'e dépaiii pour l'exéeulion des oidres dans les pro- 
vinces (le Touraine, d'Anjou el Maine (2). De son mariage, Charles 
du l^uy laissa : 

t* Embrt niJ PCT, premier du nom, qui continue In descendance; 

2° Charlks du Poy, écnyor, sei^ïiiour de (iriiudmAison ; 

3" Hkmîk DuPrv. m.Triéeà Pierre de ^'^'l ri<M^ éciner, sei^ncurde la Villate; 

4" Madklkim-: 1)1 l'rv. inari»'c en KiSI , à Hvtw du l'iiy, deuxième du nom. 

eeuu'i . sei^jticur de la Uot lie|>l()quii), son cuuîiin, uu truisienic degré; 

el G' SrzAisxK cl Ayav. im l'tv. 

\V1. L.MKuv nu Piiv, premier du nom, écuyer, sei'?n<Mii (le la Che- 
vallerye el df'sHoislai'dièi es, parlaj^ea le ITsepleniiirc 1 Ii72. paraele 
passé à la Hayepar ilev.ml U' Tellier. notaire, avec Anneilc Mansson, 
sa mère, el Ilenée, Madeleine. Suzanne « l Aune du i*uy, ses sœurs, 
la succession de Charles du Pny, son père; le 10 du mois de déeeni- 
bre suivant, ils sonserivirenl entre eux une autre iransaclion. Il 
fut exempté en 1674 de couiparaili'e au ban de la noblesse, par 
inessire liOuis du Bois, chevalier, seigneur de Vandeuesse, lieute- 
nant général des armées du roi, «( attendu, dit le certificat de ce 
« dernier, qu'il est hors d'état d'y servir, ayant été blessé en 
« Hongrie où il servait sous les ordres de monsieur de Coligny, cl 
« que pour cela il a payé une taxe de soixante livres » (3). Il donna 

(1) Mi'inp iiivcnl Mro. Ce |rirla;'c est aussi r ippi'li' dans K's |irf iivcmIp 17t1t. 

(t) AlU>».utioii de M. Voi-Mns de la Noyraie à la lin de i'invciuaire des liUes (MOduits cii 
1 MS pnr Ciiarle» el Éinery Pu?, son fil». 

(») Inveiiuira ûtin Utm |iroiluiU |tar-ilevani M. (THoiier, jiigv iTarnin ilr France, 
en 1749. 
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par acte (lu 11 mars 1677 (1) passé devant Béguier, notaire à 

l^oilit'is, prociiraiion, pouvoir et inanJcinent de comparai Ire pour 
lui el (le le représenter par-devanl les irésoriers généraux (J<' 
France, au luireau des linanees élablià Poitiers pour faire el rendre 
la loi el lioiiinia«,'e lige el serinenl de fidélilé au roi pour son fiel 
des Boislardières anciennement appelé le iiei Thoisé eidesGrangeS; 
tenu de Sa Majesté à cause de son duché de Cbâtelierault (2). Il 

(1) Voici la teneur de cet acte : 

Par tljvanl les notaires royaux de Puilii.MS soussigné», a été piéseHt et personnellement' 
eatabii Émery 'iu Puy, écuyer seigneur de la Clievallcrye, demeurant aux Boistardières, |ia- 
roisse de Saint>Réniy-sur-Creuse, estant de présent autorisé, lequel a Tait et constitué son 
procureur général et spécial, M* Louis Tcsier, procuretir au siège piéiidial ite Poi- 
tiers, auquel il a dininé itouvoii et mandement dVsire et de comparoître pour luy «l 
sa personne et le représenter par devant tous les juges et conimissaires quelconques el 
iwr spécial de pour et«a nom dudit sieur constiluanl fldre par devant nos seigneurs les tré- 
soriers ^'f'ii^raiix de France au bureau des finances p~talili en cctlf dite ville de Poitiers, 
l'bomaiage qu'il doit et est tenu de faire au roi à cause du lief des Buistardières, ancienne» 
ment appelé le flef Thoisé et des Gntnfifes» tenu en mouvance de sa majesté à cause de sa du- 
ché de Chnstcllcrault pour ce faire loutcs clinse» rCQUises et néces-saircs lio n'iinc rir a été 
prometiaut avoir pour agréable ferme et stable tout ce qui sera par »uQ du proctu t-nr fait el 
agréé quoique mandement plus !>|>écial y soit requis sons robllgatfon et hypothèques de 
toutes les choses et biens présens et futurs quelconijues soit le Jugé et condamné. 

Fait et passé audit Poitiers en l'étude de Bi^guier, l'un des notaires soussignés, avant midy, 
le onze mars mil six cent soixante et dix-sept. Approuvé un mot de rinterligne — ÉatsaT, ut 
approuvé deux roots raturés. 

Signât : ÉWMT M POY. 
N. liBBSANT, notaire. BicciBB, notaire. 

(Copié sur roriginal dans les registres de* aveus et dénonbfemenis, aux archives du 

royaume. Reg. 495,p. M.) 
(2J Voici la teneur de cet acte : 

Aei* J^kùmmagt du /Ufét* BoittariUnt (gêmiraliti «Is PoMêré). 

Les présideiis et trésoriers généraux do France, au bureau «les finances estably ft Poitiers, 
grands voyers et juges directeurs du domaine du roy ès provinces de Poitou, Xainlonge, Au- 
nîs, ville et gouvernement de la Boehelle : SAtiiT t sçavoir fldsons que ce jourd'hui a comparu 
par devant nous en ce bureau M« Louis Tesier, l'alné, procureur fumlé lie procuration spé- 
ciallc de Émery du Puy, écuyer, seigneur de la Clievallerye, en date du onzième des présens 
mois et an, passée en cette ville de Poitieis par devant Hersant el lîéguicr, notaires, d'eux 
signée et dudit S. Émery du Puy, laquelle est demeurée annexée à la présente pour y avoir 
recours cy est et (juand ht-soin sera. Lequel dict Tesier audict nom a oITerl l'aire et rendre 
liommage-ligc et serment de lidélité qu'il est tenu de faire au roy pour raison du fief des 
Boistardières, anciennement appelé le M Thoisé et des Granges, lénu de sa ma}esté à cause 
de sa duclii'' de Cliastelleraiili, payer les devoirs imur n' deûs et fournir le dénombrement 
dans le tempsde la coutume ; et sur ce veules concluions du procureur du my, novs avons 
reçen et recevons ledict Tesier audit nom à fiiire lesiltcts Toy et hommage-lige et ser- 
ment de iîdélité qu'il est tenu de faire au roy pour raison diidict fief des Boistardières autre- 
ment a[ipelé le (leT Tliois*'' et dos Grniip> s, (enn de sa majesté h cause de sa dite duché de 
Cliastcllorault, ce qu'il a présentenieiii lait, prumisct juré eslre bon et loyal vassal du roy, 
saut son droit et rautruy, et à lui réserver le baiser à la prochaine venue de sa msjexiéen c« 
pays de Poitmi. Condamné el condamnons ledit Tesier audict nom A bailler i)ar devant nous 
lie son Uefadveu el dénombrement, pai écrit, par le menu au vray et |>ar nouvelles confron- 
tations, leprenant les anciennes; et iccluy présenter en ce bureau dans le tpm|W de la cou* 
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nv:ii{ é|>oiisé, pat- t'oiiirai (lu S mars Kwi. jtassô (levant Moroaii, 
iiolairoà Cliinoa demoiselle >1ai{if Uobin, (|inélail veuve ilo lui en 
1686, ioi'sque vpi s ce temps elle lit, au nom de leurs enfants dont 
elle avait la garde noble, hommage au roi pour le (lefet seigoeorie 
de Boize-les-Granges, anirement les Boisiardières , hommage 
qu'elle fil de nouveau en 1717 (1). Marie Robin Gt enregistrer ses 
armes (2) le 12 mars 1700, àChinon, au bureau des commissaires 
généraux du roi. Leurs enfants furent : 

1" Emkry uu Puy. deuxirnie du nom, qui suit ; 

2^ Anne nu t^uv, religieuse, morte abbesse de Uonceray, à Angers. 

XVII. Emery nu PiJY, deuxième du nom, ehevalior, seigneur de 
la Chevallerye, des Boistardières et de Briacé, «'pousa, par contrat 
passé devant Grosbois, notaire à risle-B<juchard, le 2(> janvier 1706, 
demoiselle Marie-Angélique de Mergot, dame de Briacé, lille de 
Philippe Jean de Mergol (3), chevalier, seigneur de Briacé, et de 
Marie-Angélique de Boizon. Il était morile -2H février 1714, lorsqu'à 
cette époque sa veuve présenta une requête à monsieur Gbauvelin, 
intendant de Tounipne, avec dame Marie-Robin, veuve d'Êniery du 
Puy, premier du nom, sur des assignations qui leur avaient été 
données pour justifier de leur noblesse, dans laquelle elles furent 
maintenues par jugement du 1 8 février 1715. Ses enfants furent : 

1° Émkky m IH v. troisième du nom. qui vient ci-après ; 
2° LuLis DU Ply, iiiuil a I âge de lô ans. 

XVIII. ËXERT DU Put, troisième du nom, chevalier^ seigneur de 

Briacé, de Rigny etdeParnày, chevalier def ordre royale! militaire 

• 

tume pour estre procéilé h. la réception ainsi qu'il appartitMidrd iH pay^r les devoin pour co 
ileûs au receveur du domjune, moyennant quoi si aucune saisie n'a ùié Taiie dudict liel de» 
BoiMardières et tM ■ppartomnot», pour raitOD de ce l^avons levée et ostée et les flruîts 
d'icelle mis en pleine délivrance, payant les fmis si am uns sont deôs. iceui en cas de contes- 
talion pr^ablement par nous taxés. Fait au bureau des linaiices établi à Poitiers, le qua- 
torsième jour du mois de may mil sii cent soixante et dix-sept. Comparant par le sieur B«- 
guet» trésorier de France en ce bureau et commis par icelui pour Taire sa Tonction pendant 
son abcence. — SIl'iu' : Le Lijcur, — Rue. (Copié mii l'uriginal dansies registres des aveux et 
dénombrements, aux archives du royaumes. Reg. 435, pièce 63.) 
( 1 ) Inventaire des titres de mMesse produits en 1749. 

[i] RoBiTf jiorlo : d'argent, ou rhei ron é^atwœwmpotniitMix tmtttt» dê gu»lÊie$,troi$ 
«n chef et trois en pointe mal ordonni^i. 
(S) De llneoT porte : d*4isur, 4M eiksvroji éPar iê tr«i$ pflett. 
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(lo S:iinl-Loiiis. «onimissairr p? oviru ijil il aiiilk'iit'. naqiiil Ir 17 
(Jécoinlu'o 1T0(> <l;iiis la paroisse de lîalrsiiic. De son inar iaL;»' par* ach' 
|)ass«' (Icvaill (".ornillraii. noiairv à Sanmiir, !«• A t»'\ ri< r MM), avrc 
Marie mi: IJn:iiAri»i:\i . lilliMl l rhain-Jacquos do Uichaudeaii (1), 
marquis de Parnay* el de daine Marie Valleiie, il n'eiil qu'un fils, 
qui suit : 

Jacoi ks Kmi:ky w Pcy, « hovalici", soi}^'iHMir do Pariiav. nô 
en ITli.'L dit admis on IT'ïO |>ai iiii los pa<^'os do inadaiiu' la datipliiiic 
api « s avoir fait sos proiivo^ do noldosso par-dovaiil le jii;;»' d aniics 
(lo Franrc. Ilinourulon 1793, laissant do son inaria<^o avec domoi- 
selle Jeakne-Henbiette Cueskon de Champmurin (2) : 

XX. César Concorde du Pot, chevalier, seigneur de Pamay, né h 

SauiHiir en 1761, épousa en 1797, deinoiselle Anm: IIéi.kne (joiiin 
DE MoNTREi ii, (3), (illo (II! oointo de Monlionil ol ti llolene-Agnès 
de biappellon, de laquelle il eul un fils, qui suit : 

XX!. Kdottvrd dît Pty de Parnay, né en 1 800, a épousé, en 1826, 

deinoisello Fiiam oisi; m Iîois-Lkon, dont il a ; 

1 " H.WMOM» m Prv i»K IVvKNAv ; * 
2' Hélène-Mklame l»l I*IY DE I'arnav. 

Armes : La branche de oo Pmr-tMoNTBRUN porte : <Por, au lion de 
gufHtes armé eî lampassé éPazur. Cimibr : le lion de Vém. Casque 

oonroniié de marquis el orné de ses lambrequins aux émaux de 
récu. Devise : À()ere el puti f'ortia. 

La l)i aiu li(' d<' Di Pi'Y i)i; I'ahnav ot de la HociiKi'LOQriN porte : 
de sînopic , à la handv d ur càtoj/rc . de six merlelles du même. 
Tenants : deux anges. Casque couronné de marquis cl orné de 
lambrequins. Dbtisb : N'e$t noble qu'à demy, qui tt'e$l de la race 
du Puy. 

ÂLFRËD DE MARTONNE, 

Ancien ëlève-pensionnaira de rÊcole des Cliarlot. 

(1) De RicoAVDr.AC purte : d'azur, à trois chevrons d'or. 

(S) Do Cnnnoii db Cbamphomt! poric : «f azur, ait eJkevren dTor, aecompagni en ekêfée 

diUX t(«t1"Sfi i n pointe d'tiu linn itu vièvie ^nutpnu it'riu cr<'ifsnr>f nusii d'or. 

(3) De (joui?i DB MoTiTRF.viL poilu : d'azur, a une croix tréjlce d ur ; écarteti d'argent, ù 
une algh à dtux titt» dt gunàtM. 
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DU rXXF AU OAAm BV BU VXTXX BAOJVXUJC. 

De foiM, très-noble et puisiant seigneur, monseigneur meidre Jean d'EsCou- 
teville« chevalier, seigneur de Lorey de Blamville, de Montbason et de Sainle- 
Muurc, conseiller et ciiainbellan du roy* notre sire, et mettre des arbalestriers 

do Ti nnco. 

Je. (iuilliumie du Puy, seipncur de BaiKiieux. liens et ;idvoiie tenir de vous à 
cause de Irès-noble etlrès-puissante damux; inudame Françoise de In Kocherou- 
quauit, votre femme, et à eausede Marte du Cormier, ma fiMhmc, à foy et bom> 
mage simple et à on roussin de service au prix de trente sols amuance de sei- 
gneur, et à quinze sols aux loyaux aides quand elles y advienne de droit et 
de coulutiic pnr raison de votre chAtel et ehAtellenie dudit lieu de Montbason 
les choses qui s'ensuivent : 

1. Premièrement, mes hostellcs du grand et petit Baigneuv. lesquelles je 
vous déclare cy a pn'S pour le menu, et tant ce que je liens à mon domaine 
que ce que l'on tient de moy. Premièrement, jo tiens à mon domaine, mon 
bostel fbrt du petit Baigneoz là où je demeure à présent contenant le dit hostel 
(tt ses appartenances avec les mores, cours, dowes^ caves étant k Tenviron en 
un cirniit et cloison de murailles un arpcns et demi de terre 00 environ : 

"1. Item, un jardin contenant un arpens de terre on environ, avec une pièce de 
terre en laquelle foulait •"'ire ma fuye et garenne conteti.uit trois arpens ou 
environ, joignant ledit jardin et terre aux douves de ma ditlc maison d'une 
part et aoz oochen de la Bertbellotière d*antre part, et d'autre part à mes 
terres et vignes que Je tiens de Torreau. 

8. Item, une pièce de terre séant devant mon dit hostel contenant vingt 
arpens ou environ, joignant d'une part au gué Saint-Gacien et d'autre part au 
gué Kohei t, et d'autre part nu chemin par lequel on va du dit gue Koherl à 
Bournan e de toutes autres parts au chemin par lequel 1 on va dudit guu Saint- 
Gacien audit lieu de Bournan : 

4. Item une aotre pièce de terre séant près mondit hostel contenant douze 
arpens on environ. Joignant d'une part audit gué de Saint-tiacien <>n venant 
à travers les champs à une borne que j'ai fait planter à my le mure qui Tait i» 
cloison de mon dit jardin et vignes et de toutes autres paris au chemin par 
lequel l'on va du dit gué Saint-Gacien à Bournan. 

5. Item, vingt arpens de terre ou environ, joignant d'une [)art au cheiiun 
par lequel un vait dudit gué Kobert au gué de Givrai et du toutes autres parts 
à mes terres de la Foucquetière. 

6. item, une pièce de pré appelé pré do Vivier avec un vivier i poisson claux 
k mores, contenant le tout ensemble on arpens et demi ou environ, joignant 

T. 111. . 4» 
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d'une p.irl au (lil^iic Hobi i L il <iulio part au pru mallrc Jean Barbin, une boice 
entre deux, et d autre part au pre de Si'pmes. 

7. Ilcm, une autre pièce de pré contenant sept quartiers ou environ, appelée 
Rouelle, Joignant d*unc part au coin de l'eau qui dessend dudit gué Robert au* 
dit gué Sainl'ijacien. et d'autre part an pré Guillaume Michau et au pré dudit 
Barbin d'autre part. 

8. Kcm, une aulro pircc de pre rontonanl trois (juarliers ou cnYiron. 
joignant d une part audit pre de iiouelle, une boice entre deux, d'autre pari 
audit pré de Sepmes et au pré dudit Barbin d'autre part. 

9. Item, une autre pièce de pré contenant trois arpens ou environ, joignant 
d'une part au cour de l'eau des fontaines de Gomoretle et d'autre part à mon 
préquejt? tiens do Maulay un fossé entre deux, d'une autre part au cours de i'eau 
(]ui dessend du moulin de (.ivray au moulin de FlithaUX et de toutes autres 
parts à mes terres et prés (jue je liens de 'i'ussiau. 

10. item, un arpens et demi de pre que J ai acquis du seigneur de Maulay 
lequel soûlait être tenu do moy à certain devoir, joignant d'une part au cour 
de l'eau desdiles fontainest, et d'autre part à mon pré que J'ay eu dudit sieur 
de Haulay. 

11. Item, une pièce de terre appelée les Sambonnières. contenant dix arpens 

ou environ, joiçtnarit d une part au chemin par lequel I on vail du iiuc de 
Salnt-<iarien aux planches de Fercliaux et de toutes autres paris aux terres du- 
dit Barbin. 

13. Item une autre pièce de terre eontenant six arpens ou environ, joignant 
d'une part au ehemin par lequel Ton vait de la grange Hocquel à Marçay, 
d'autre part au chemin par lequel l'on vait de Vaubrunel aux dittes plancliea 

de Ferdiaux , d une autre part, aux terres et bois Mace fiuerrinée et aux terres 
de feu Jean lirnoul, et aux terres de la dite pranjie de Horquel d autre part. 

13. Item, mon lioustel du grand Beipneux avec I heberpemcnt, maison, 
grange et édifice contenant tant en fuye. vignes, roches, laves, fondis (jue autres 
choses en un tenant, contenant trois arpens ou environ, joignant d'une part uu 
chemin par lequel on va de mondit hostel au gué Robert, «t d'autres parts à met 
terres estant desdites appartenances appelée Fertiiaut. 

14. lleni, une pièce de terre séant au lieu appelé Vauntray contenant quatre 
arpens ou environ, joignant d'une part au ( hetuir) i)ar \v(\\iv\ I on vait du gué 
Robert à mondit houstel du grand B.ii^neux, d'autre part aux terres d'A- 
lexandre Baudré et de toutes autres parts ù ma garenne. 

15. llem, ma garenne è Conil, séant au lieu appelé la Tauperie, contenant 
trois arpens ou environ. Joignant d'une part aux terres de Henry Beaubarlet. 
d'autre part de la Richardiére etaux terres dudit Baudré d'autre part. 

16. Item, une autre pièce de terre appelée Festhaux contenant huit arpens 
de terre ou environ, joignant d'une part aux terres de la Richardiére, d'autre 
part au chetnni par le(|uel l'on vait de Sefinirs à Rournan, d'une autre part 
au chemin par lequel l'on vait du grand liaigncux u Blunche-£spine et do 
toutes autres paris à mes terres et vignes. 

17. Item, une pièce de terre contenant quatre arpens ou environ. Joignant 
d'une part au chemin par lequel l'on vait du Puy-aux-Durtaux à Bouraan, 
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d'autre pari nux terres dos Biirh.nidK'rcs. d'iiutrc part au chemin piir loqiirl 
l'on vait du grand Raigneux audit liini de Blanclie-Espino <>l au ( tieniin par 
lequel 1 on vuil des Briundieres à mon dit houstcl du grand Baigneux d'autre 
part. 

18. Item, une pièce de terre, bols et firuebes. conteDant vingt-deux «rpens 

ou environ, joignant d'une part au cliemin par lequel l'on vait du grand Bai- 
Kneux à Hl;in(lic-Espifie, d'autre part au chemin par I(H|ii('1 l'on vait de 
Sepmes à Botirnan, d uulre [)art au chemin par lequel on vait de la Richardicre 
au marchais du Maye. et au bois de Sepmes d'autre part. 

19. Item, une autre pièce de terre appelée la vieille lande de Baigneux, con- 
tenant quinxe arpens ou environ, joignant d'une part au chemin par lequel 
Ton vait de la Bernardicre et de la Kiehardière au Carrejr de la Brosse, d'une 
autre part au chemin par lequel Ton vait du (îhernautort à Egremon, d'une 
autre part au chemin par lequel I on va de la Tabarière-au-Chesne. à la veuve 
Guillaumet et aux terres et bois d'Aigrcmont et de la Forse d'autre part. 

2<). Item, une pièce de bi)is af»|>elée la Brosse, contenant vingt arpens ou 
environ joignant d'une part au chemin par lequel l'on valide la Billaudière-au- 
Chesne aux trois Chapons et du ditChesno au marchais du Maye, d'une autre 
part aux terres d'Alexandre Baudré. d'autre part au bois de Plnbault, etalessam 
de Julien MAsnier d'autre part. 

21. Item, une pièce de bois séant à la Tabicrie contenant deux arpens ou 
environ, joignant d'une part au bois de Borde, d'autre part au chemin par lequel 
l'on vait de Bournan à Sainte-Miiure, et au cliemin par lequel i on vall de 
de Sepmes à Bournan d'autre part. 

8S. Item une pièoe de terre contenant deux arpens ou environ, joignant 
d'une part au chemin par lequel Ton vait de la Hichardière au marehais du 
Maye, et d'autres part à mes terres. 

23. Item, une pièce de terre séant devant mon hostel du grand Baigneux, 
joignantd'une part au chemin par lequel l'ot) vait du gué Boberl à la Hi imidiere, 
et au chemin par lequel l'on vait dudit gué à Blancbe-E.spine d'autre part. 

2^. Item, une pièce de terre appelée la Gaudinière contenant vingt arpens 
ou environ, Joignantd'une part au chemin par lequel l'on vait du Chesne-aux- 
trois-Cbapons au Garroy des Haires en soy rendant tout le long de la vallée 
des tjrappaulx et dilléu le long d'un vieil chemin par lequel au Chesne, à la 
feue fiutllemet et dillée à un vieil chemin par lequel l'on vait d'Aigremontau 
Carroy Toulains et dudit Carrny .tu (]hesne des trois (>lia[)ons. 

25. Item, une pièce de bois appelée le Bois au Gros, séant près Blanche-Espine 
contenant trente arpens on environ, joignant d'une part à la Couranee qui 
dessend de Reuville à Blanche-Espine. d'autre part à la Touche de Blanche- 
Espine, un Ibussé entre deux, d'une autre part au vieil chemin qui descend au 
gué l^laubert. et de toutes autres parts au bois Ribauet et des Ergueres. 

26. Item, une pièce de bois appelée les Bi ouillers, contenant cinq arpens ou 
environ, joignant d'une part à la justice dudit lieu de Haineux, d'autre part 
au chemin par lequel Ton vait du grand Baigneux a Blanche Kspine, d'une autre 
part, au bois d'Alexandre Baudré. el au chemin Saunier d'autre part. 

Cy<aprcs, s'en suit ce qui Mt tenu de moi à cause de mes dits housleleSf les 
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héritages, les pcrsotiius, les sommes cl le jour auquel elles sont dûos, lesquelles 
Je liens el advouc à lenir de vous, mon dit seigneur, sous la Toy et hommage 
et devoir des susdits. 

27. Et premièrement, Jean Victricr tient de moy un héritage et apparte- 
nance appelée la Briandière, avec les Jardins, terres, bois, contenant le tout en- 
semble quinze arpons nu mviron, joignant d'une part au chemin par lequel 
on vait de la Bi ianflu rc. au Puis aux Durtnux. et du Puis au Plessis de la Tour- 
Sibille, et diidit Plessis, au bois de la Pichonnière, el d'autres parts à mes ter- 
res du grand Haigneux. 

SB. Ilcni, tient do moy le dit Vielrler. une pièce de terre séant devant ledit 
lieu de la Brlandîère, contenant trois arpens ou environ. Joignant d*une part 
au chemin par lequel on vait dudil lieu de la Briandière, au Cué Robert et aux 
terres d'Alexandre Hmidn' ot de Maunye. D'autre part, desquelles ehoses des- 
sus, le dit Viclrier me doit et paye, par chacun an. ti entc sols et un ctiapon au 
jour Saint-Martin d'hiver et une corvée à fanner ou à vendanger. 

29. Item, Ollivier Cornu tient de moy un héritage appelé la Pichonnière, 
contenant tant terre que bois, tout ensemble, douie arpens ou environ, Joi-^ 
icnant d^one part au chemin par lequel on va du grand Balgneus A Blanche- 
Épine; d'autre part, nu chemin par lequel l'on va du Carroyàta Vieille au Puy: 
aux Durteaux ; d'une autre part, aux terres dudit >'ictrier et nu IMcssis de la 
Tour, et à la Fousse-au-Koy. venant de ladite Fousse à la justice dudit iieu de 
liaigneux, desquelles choses iedit Cornu me doit el paye par chacun an, vingt- 
cinq sols cl deux chapons au jour Saint-Martin el une corvée à faner ou 
vendanger. 

30. Item, Jean Meusnier tient de moy un héritage appelé la Bemardière, eon* 

' tenant tant terres que bois avec un marchais, dix arpens ou environ, joi- 
K'nant d'une part au chemin par lequel on va de la Hi( hardiére au Reclyset, 
d'autre part à Lessarl de Julien Meusnier et aux terres de la Hichardière ; d'au- 
tre pari donc, ledit Jean Meusnier me doit et paye, par chacun an, dix sols, un 
septier de Itooneot et deux «bafions au Jour de Saint-Michel, et une eorvée à 
Tanner ou vendanger. 

31. Item, Yvoiinel Ptau tient de moy un héritage appelé la Chanoellerie« 
contenant le tout ensemble, lant terre que jardin, cinq arpens ou environ, joi* 
gnanl d'une part, aux terres de Painbault, d'autre part aux terres de la Taup- 
perie, d'une autre part aux terres de la Hicliardière et aux terres de Julien 
Meusnier el à la veuve Henri Baubariet ; d'autre part donc, iedit Piau me doit 
par chacun an. vingtsols, deux chapons au dit Jour de SaintoMichel et une cor- 
vée à fiioner ou vendanger. 

31 Item, Alexandre Beandré tient de moy» à cause de Perinne Garnter sa 
Tcmme. premièrement une provandrée de terre. Joignant au claux du grand 
Baigneux d'une part, et à mes terres d'autre part. 

32- item, une autre provandrée de terre en vigne, joignant d'une part au 
claux dessusdits et à mes terres d'autre part. 

38. Item, un quartier de vigne assise près de ma vigne d'une part, appelée 
la vigne des Olliviers. et furent les choses dessusdiles à feu Bernard Rogne> 
rcau. 
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3h. Ilcro, trois quartiers de terre joignant au claux de la Briandière, d*aiie 
part et tu elaux qui fût è léu RegnouiCadoreau d*autre part. 

35. Item, une provandrée de terre assise au lieu appelé Banneron, Joignant 
de toutes parts à mes terres. 

3G. Itetn, une fitynée de terre joignant à la Grosse-Borne d'une part, et à mes - 
terres d'autre part. 

Item, une inynee de Varenne, laquelle est assise sur les terres qui seul de la 
Grange Mocquei. 

37. item» trois provendrées de terres appelées les Essarts.' 

37 éi«. Item, une piéee de bois estant4i doliee, joignant au boisdeSepmes 
d'une part, au bois de Sainte-Maure, d'autre part, et au bols de Puf Embault, 
par une autre part, et au bols de la Brosse d'autre jiurl. 

^18. lletii. deini-arpent de terre, ou environ, joignant au bois de la Courance 
d une part, d'autre part aux terres de Maunay, et aux vieilles vignes de feu 
Thibault Poupin, d'autre part. 

39. Item, trois arpens que bois, que bruières et terrM, Joignant aux terres 
de la Picbonniére. d'une part, au bois qui ftat à feu Parquet Hemoul et i mes 
bruières, d'autre part. Desquelles choses ledit Bauldré me dtut, par chacun an, 
deux sols six deniers de cens, deux septiers de fi (•nient, st-pi sols six deniers, un 
sepiicr d'avoine, et deux ( liapons, le tout, de rente dûe audit jour do Saint- 
Michel, avec une corvée à fanner ou vendanger. 

40. Item, EsUenne Bellon tient de moy, premièrement, une pièce de terre 
séant près le Plessis de la Tour Sébille, joignant d*une part, au chemin par le- 
quel on va du Puy aux Durteaux i Sainte 'Maure, d'autre part, au dit Plessis 
de la Tour, d'une autre part à la terre d'Olivier Cornu. 

41. Item, une pièce de bois séiuit près le (!arroy de (luestaure, contenant 
deniy-arpenl ou environ, joifinaiil d'une part, un iheinui par le(|uel on va du- 
dil Puy, audit lieu de Sainte-Maure, d'autre part aux terres de Guillaume Mi- 
chau, et aux terres de la Libergièrc, d'autre part, desq uelles choses deaasudi- 
tes, ledit Bellon me doit, par chacun an, au jour de Saint-Jean^Baptiste, dix 
sols, deux poules, tant cens que rente, et une corvée à fanner ou f endanger. 

4S. Hem, Denis Caradcon tient de moy cinq arpens et demi de terre en plu- 
sieurs pièces (pli soulait être en un lieu appelé l'antouche, dont la première 
contient trois ar[)eiis et demi de lerre, ou environ, hupielle s'appelle les 
Champs Denis, Joignant aux terres des Bordes, d une part, et au chenun par le- 
quel l'on vaii de la Fousse Gillel au Carroy de Borde, et aux terres des Hoirs, 
feu Jean Emault, d'autre part. 

4i6i>. L'autre pièce contenant demi-arpens ou environ. Joignant aux terres 
ticsdits Hoirs, d une part, et au chemin par lequel l'on vaitde la Liberglère à la 
Ooix. à la Mercière, d'autre pari. 

4-3. El l'autre |)iece, appelée (iuei t.iur, contenant un arpens cl demi de terres, 
joignant aux terres de Cuillaume Brichetor, d'une part, et aux terres qui fu- 
rent audit feu Pencousthe, d'autre part, et au chemin par lequel l'on valide 
Bournan à Saiote^Uaure, par une autre part; desquelles choses dessusdite, 
ledit Caradeon me doit pour chacun an. au jour de Saint-Michel, six deniers 
de cens, trois mynées de flroment mesure de Baigneux, et un chapon de rente. 
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436i». Item* Guillaume et Mncî! lesGuerins tiennent de moy cinq arpent île 
terre, ou environ, «éanl à BaiitiM lre. à vinjft deniers de cens par t hacun an. nui 
jours de S-iint-l'ierte de Février el de Pi»s(jiics. lesfjiiris cinq nrpens de lerre. 
dessusdits, les dits (jurrins tiennent de Louis baine, à deux septicrs de fro- 
ment de renie, lesquels vingt denier» de cens, ledit Saine me soûlait payer. 
Joignant lendits cinq arpens au chemin pur lequel on va du Gué Saint Gaclen, à 
Marçay, d'une pari, d'autre part au chemin par lequel on valide l'Ormeau de 
Silloy à la Pelleterie, et au chemin par lequel on vait du moulin de Ferchaux 
à Sepmes, d'iuitré part. 

hï. llern, Macé l'Asneau tient de cnoj l li» rilii^M' cl aijparU'iiance de la Ki- 
chardierc, soient maisons, niazeriilcs, vergers, caves, terres, séant, environ le- 
dit héritage contenant, le tout ensemble, huitseptrées tant en haies, buissons, 
friches que autres choses. 

45. Item, une mjnée de terre en friches et buissons, joignant à la terre de 
Puy Einbault, d'une part, et à la terre di s Ilernoulx, d'autre part. 

kG. Item, un septrée de terre séant au prand champ de Baigneux. joignant à 
mes terres, d une part, et aux terres de Sepmes d'autre part. 

47. Item, une mynéc de terre joignant aux terres de liernaulx, d'une part, 
et de Pttiembault, d'autre part, et à mes terres d'antre part . 

48. Item, une pièce de bois contenant deax arpens et demi ou environ, joi- 
gnant au vieil chemin du Marchais de Heye, d'une part, et A mes bois d'autre 
part. 

49. Item, une mynéc de terre joi;;nant aux. terres des Hetnaulx, d'une part, 
el aux terres de la Kobiniére, d'autre part. 

50. Item, une pièce de terre séant en Vauneron, contenant trois provan- 
drées, ou environ, joignant deux terres d'Alexandre Bauldré, d'une port, et i 
mes terres d'autre part. 

61. Item, trois bolsselées déterre séant en Boumois de la Billandière, joi- 
gnant de toutes parts aux terres <\v l;i liillandière. 

52. Item, une pièce de terre contenant trois provandrccs joignant. .nu-desSUS 
de la vigne de Lasneau, aux terres de la liictiardière, d'une part, cl aux terres 
(te Pu! Imbault, d'autre part. 

53. item, la moitié de te Touche de Saint-Coame, contenant une mynée ou 
environ, joignant à la terre de la Bendonelle, d'une part, et aux terres de Jullien 
IMusnier, d'autre part. 

5V. Item, trois mynées de terres joignant au chemin par lequel on vait de 
Sepmes à Bournan, d'une part, el aux terres de ladite Bondonelle, d'autre part, 
el aux terres dudil lieu de la Kicliardière, d'autre part. 

65. Item, trois quartiers el demi de pre. séant en Ligoîre, joignant aux prés 
du Personer, d'une part, et au pré de la Foucquetière. d'autre part, et au pré 
de la cure deCifray, par une autre part Desquelles choses, dessusdltes, ledit 
Lasneau me doit, chacun an, cinq sois, deux septiers myne de froment, deux 
chapons et deux gelUnes au jour de 8aint>Michci, et une corvée à Ikoner ou 
vendanger. 

50. Item, Guillaume Raineau tient de moy, une pièce de terre conlcnanl 
quatre boisselées ou environ, séant à Maimberte, joignant d'une part, au che- 
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iniii par lequel on va de Sepmesà Bouriian, claux (ci resdu seigneurdc Scpnics 
d'autre part, et aux teltes Atâ Hoirs, feu Ganguepin, par une autre part, donc 
ledit Ralneau me doit, par chacun an, au Jour de la Toussaint quatre sols, tant 
cens que rente. 

57. Item, Collar Dabilly tient de moy une vigne séant à Mainibcrle, conte- 
nant deux boissolées de terre ou environ, joifjnant d'une part, au chemin pnr 
lequel on va du Puis de Mainberte à Sepinos, d une part, à la vi^nede (iangue- 
pin, d'aulie part, cl à la vigne des Hoirs feu Adrien de Mourac, par une autre 
part, donc ledit Collar Dabilly me doit, par chacun an, au jour de la féte de 
Saint-Michel, un chapon et une poule. * 
*88. Item, Parquet Ogier tient de moy une pièce de terre, contenanttin quar- 
tier ou environ. Joignant au chemin par lequel l'on va deMainberte au ver^;cr. 
et au chemin par lequel on va dudit verger au Carroy de la Croii, d'autre 
part. 

59. Item, une autre pièce de terre contenant une mynée ou environ, joi- 
gnant d'une part, aux terres du Puy, et aux terras du seigneur de Sepmes 
d'autre part. 

€0. Item« une autre pièce de terre séant à l'Auberdiére, contenant trois pro- 
vandrées ou environ, joignant d'une part aux terres dos Hoirs, de feu Macé 
Thomas, et aux terres de Boiton, d'autre part, donc ledit Purqutt Aufjrer me 
doit, par chacun an, au jour de Saint-.Miciicl, quatre deniers de cens et une 
provandrée de froment, mesure de Baigneux. 

60 biê. Item, Guillaume Berlhellot tient de moy un héritage et appartenance, 
appelés le Vau, avec les terres et bois qui s'ensuivent. 

6t. Premièrement, aeixe arpents de terre ou environ, près ledit hostel |oi- 
pnant d'une part, aux terres du verger, d'autre part aux terres de la Resmo- 
iu(-r(> (>t au chemin par lequel on va du claux du curé de Sepmes au carroy de 
Sauile-Maure. 

62. Item, une autre pièce de t( rro contenant un arpent ou environ, joignant 
d'une part, aux terres dudit lieu du Veau, un chemin entre deux, et à la terre 
Étienne du Vau, d'autre part. 

63. Item, une pièce de bois contenant quatre arpens ou environ, appelée ta 

Brossedu Veau, joignant d'une part, au bois des Absens, d'autre part, aux ter- 
res dudit lîtM lhcllot et au bois du scifiiieur de Sepmos, d'autre part, Icsquolk s 
choses, dessusdiles, ledit Bertheliot me doit, par chacun an, au jour et l('l€ de 
Saint-Michel, irei/c sols de cens, deux septiers de froment et un septier de sei- 
gle, mesure de Baigneux. 

6^. Item, Jean de La Lande et Jean Besoaud tiennent de moy les choses qui 
s'ensuivent: c'est à sçavoir, douze arpens que terres, que bois, tout en une 
pièce, séant au lieu appelé les Eguières, joignant d'une part, au chemin par le- 
quel on va du Carroy de (".haidanne aux Fncombrières, d'autre part, au che- 
min par lequel on va de Saitite-Maure à l.oches, d'uneaulre part aux terres de 
Pcrrin Docte et au bois Bibault, d'autre part, donc Icsdils de La Lande cl Bcs- 
nault me doivent, par chacun an, le lendemain de la Toussaint, quatre sols de 
cens, un septier de fh>ment. mesure de Baigneux, et un chapon. 

65. Item, Henry Beauvarlet tient de moy un héritage appelé la Taupperl< 
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avec les hâves, rochers, mazerilles, vergers ei terres, coritenant six ;irpens de 
terre ou environ, joignant d'une part, aux terres de Puy Embault. d'autre part 
au bois d'Alexandre Bauldré et au chemin par lequel on va de la fontaine de 
Fonmarchaisau gué Robert et au ctiemin par lequel on va dudit gué au grand 
Baigneiix et à ma K;irenne delà Taupperie, par une autre pari. 

6(). Item, deux loppins de pré contenant demi-nrpenl ou environ, joignant 
au courant du ruisseau de ladite fontaine, d'une part, et au pré de Puy-Am> 
baull, d'autre pari. 

67. Item, un petit elaox de vigne séant près dudit lieu du Puy-Embault, con* 
tenant un quartier de terre ou environ, joignant d*une part, au chemin par le- 
quel on va dudit lieu de Puy-Embault à la Richardière et aux terres d'Ivonnèl 
Piauetdc Jullien Meusnier, d'autre part. 

Desquelles choses lodit Henri Ileauvarlet nie doit, pour chacun an, au jour 
de S.iinl-Mi( h«-I. dou/r di-ruers de cens, trois ntynées de frouienl, mesure de 
Bai^'ueux, un chapon, une curvee u tunner ou à V(*ndanger. 

Item, au dedans de ma basse-cour et clôture de mon houstel, ci-dessus con- 
IVontée, ay, ehaeun an. sur les manans et habitans d'ycrlle, soixante sols de 
rente au Jbur de Saint-Michel, avec certaines corvées que y toux manants sont 
tenus de faire chacun an, à fanner ou vendanger, et tout pour cau.sc des certai- 
nes maisons, caves et logis qu'ils tiennent au dedans de laditte basse-cour et 
clôture. 

Desijuelles choses dessusdites, je, (luillaume du l*uj. escuyer, tiens et ad voue 
à tenir de vous montrés noble et puissant seigneur, sous les foi et hommages et 
devoirs dessusdits, et vous en doyt honneur et révérence tels comme homme 
de Toy simple doit à son seigneur et ay et choses dessusdites, ma petite voirie 
et ce (|ui s'en dépend et tout ce que à petite voieric doit et peut appartenir. 

Lesquelles choses ainsi spécifiées et déclarées, je baille par devers vous, en 
vous suppliant et requérant benigntMnenl (|uesi il y a autre chose que j'aye 
laissée par inadvertance ou autrement, et que je dois tenir de vous, qu il plaise 
le moy dire ou faire à savoir par vos gens et offlciers et volontiers je lui em- 
ploieray et dés à présent en tant que (kirejepuys et dois si métier en lesad« 
voue k tenir de vous en protestant que si aucunes ohoses ay rois en cour d'aveu 
par quoy je puisse être surpris d'y avoir trop employé à votre préjudice dés à 
présent je m'en désiste et m'en délaisse en vous requérand bcnignetnenl (|u'il 
vous plaise l'accepter si aucunenicnl tiu'[)rinse y est en témoing de toutes et 
cliacunes les choses dessus dites, j'ay scellé cest présent adveu du scei du mes 
armes et fàit signer à ma requête du seing manuel au notaire cy- dessous écrit 
le dernier Jour de septembre, Paii mil quatre cent soixante-huit 

Ainsi signé, J. Cornabel avec paraphe à la requête dudit écuyer, (Déparle- 
ment d'Indre-et-Loire, 1" arrondissement de Tours, canton deMontba^on Bai- 
gneux). (Extrait des archives du Royaume, série Q., carton numéro 376). 
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K luxii <l(' la maison de Navaillos, on 
lâliii (le yavalitSy s'est écrit dans les 
anciens actes et les ouvrages his- 
toriques, tantôt Nowùiies, tantôt 
Nmiailles, Noailies-ei Navailies, 
Elle possédait la partie do Bëarn dé- 
signée sous le nom de NavaiUais 
dans Tancien fors béarnais, dont le 
cliàtean de Navatlles, k trois lieues 
nord de Pau, élail le chef-lieu. Klle 
tenait le premier l aiig dans les étals du pays (1). Ce premier rang 
ne s accordant primitivement (ju'aux puînés des maisons souve- 
raines, on peut présutuer que les seigneurs de Navailles étaient 



(f) Marca, Hiiloira du Btarn. 

T. m. 
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("uleis des premiers vicoinlcs de liéaru, issus de Caribert, roi 
d'Aquilaino. 

Exgarcie de Navailles, qui s illustra par srs exploits contre 1rs 
Maures d'Espagne, sous la conduite de Sancbe Abarca, roi de Na- 
varre, nomma pour son exécuteur testamentaire Centulle, vicomte 
do Béarn, en 984 (1). Ce sont les exploits d'Exgarcie et de ses suc- 
cesseurs qui ont fondé dans la maison de Navailles Thérédité de la 
Conimanderie de Bessani, dans les Landes, de Tordre de Saint- 
Jac(jues-(le-rfi|)ée, pour servicrs rendus h la religion et à TËtal. 
(!«' litre relie liisl(iri(jii( nient E\}:çni'('i(* à sa (l('S< on(lancp. Vn traite 
entre Uayniond Gaicie lie Navailles et (iasion de Moncailc, vicomte 
de ik'arn, en 1205, ('oniirn)a celui fait entre Gaston lY et Garde 
Arnaud <Ie Navailles, en 1088 (2). 

Aissin de Navailles, Assinus de NavalUs^ chevalier, fut présent 
à un acte d*hommage, reçu le 4 des ides de septembre 1S84, |Mtr 
Gaston, vicomte de Béarn, et à la donation de ladite vicomté, faîte 
par Gaston en faveur de Marguerite de Foix, sa fille. En 1317, un 
jugement de la cour des pairs de France reconnut F indépendance 
des seigneurs de Navailles de la maison souveraine de Béarn (3), 
et, en 1347, on (il un règlement de la compagnie bannerette de 
monseigneur Garcie Arnaud de Navailles , tué à la bataille de 
Crécy(4). 

Giraude de Navailles, lille unique de Garcie Arnaud, dont V His- 
toire de LatiguedoCf de Dom Vaisselle, mentionne les grandes 
qualités, épousa Roger-Bernard de Foix, vicomte de Castelbon (5). 
Elle est mère , par la maison souveraine de Foix , de la maison 
royale de France et de la maison impériale d'Autriche. Ses enfants, 
Matthieu et Isabelle» ont succédé à Gaston Phœbus, comte de 
Foix, par suite de la mort tragique du fils de ce prince. 

A la mort de Guiche ou Garcie-Arnaud , père de Giraude de 
Navailles, la descendance des seigneurs de Navailles se continua 

(1) Habca, Hiftoirê i» Béarn. 
(t) — mdfiR, page SOS. 

(3) — ISirfcm. 

(4) ReKwtre de BnHliélemy (TUilrac, trésoriar dei fu«rresct« Philippe de Valois, au pou- 
Vtiir (1)1 iiiai(|iiis deCivcy, à n<^le, cit Franctie-CoHIté. 

(5) Histoire «Tm grands Officiers dt la cottroniu, t. lll, p. S50. 
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dans la somie de Guillauiiie-Hayiiioiid, son iiviv, cuiiiiiuiudeur 

de Bcssaiil. 

De Guillaiiine-ltaymoiid de Navailles sont issus les seignouisde 
LabaUit, de Banos el dWDgais. Bcriraud de ^îavailles, son (ils, sei- 
gneur de VigDolles, commaDdeur de Bessaul , châtelain de Monta- 

. uer el Rabastens, a Gguré dans les procédures faites au sujet de 
la mort de Jean Sans-Peur, .duc de Bourgogne et d'Archambaud 
de Foix, comte de Navailles, tués sur le pont de Montercau on 
1419. Hélait gouverneur et oncle, à la mode de Bretagne, de ce 
dernier prince, petit-fils de Giraude de Navailles. Il servait en 1427 
avec Jean de Navailles, seigneur île lîanos, el Jeanuol de Navailles, 
ses IVèies, dans la ( ouipaguie du comte de Foix, montre l'aile ii 
Toulouse !«' 11 mai 1427. 

Manaud de Navailles, son petii-lils, est connu connue séoechal 
de Bigorre. Il fut tué eu loi 2 à Torle en Aragon, commandant 
l'armée de Louis XII contre les IDspagnols; Louis d'Aster éiaii son 
lieutenant . Zurita , dans son Histoire Aragon , s'exprime ainsi 
sur leur compte : « Eran queiios capitanis principales eaballeros 
« daila eaza y sangre de Fox, » Ces capitaines étaient les prinei- 
imux chevaliers de la maison et du sang de Foix. 

A la mort de Manaud de Navailles, le roi d'Aragon investit in- 
juslenu nl un (ils naturel du prince de Foix-Candalle de la coniinan- 
d('ri(» de Bessaul; mais le roi Louis \ll Je Juste , en considération 
des services rendus à la religion el à I Klal pai' 1rs ancêtres de Ma- 
naud de Navailles qui sont cités el ëuumérés dans ses lettres pa- 
tentes du 18 février 1512, comme ayant joui de père en (ils de 
celle commanderie depuis un temps iuiméinorial, de même que 
du l'ang de premiers barons de Béam, confiima Arnaud de Na- 
vailles, fds de Manaud, dans la possession de ladite commanderie , 
en prescrivant de ne tenir aucun compte de la nomination du roi 
d'Aragon. Ces lettres patentes, conGrméesenlSlS, furent renou- 

. velées par Charles IX en 1 560. 

Les tiires el la (ilialion des Navailles, comme premiers barons 
de Béarn, coiuniandeurs de Bessaul el syndics gt'néraux des états 
de père en lils. onl «'lé reproduits dans Téreclion de la haronnie 
d'Aiigais en Béaru, failc par Louis XiY, le 2 janvier lë5(), en fa- 
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veur (le Jean de Navailles, issu iruii cad»! des seigneurs de laba- 
luI-Figuèivs en Béarn. 

Arnaud de Nnvailles épousa Marie d'Aster, dame de Labalul-Fi- 
guèi'es , on sa poslcriU' s csl niainleiiue jiiscju'ji ce jour. Depuis 
celle rpoijiK' l<'s Navaillrs-Labatul <M-arU'l<Mil les /ler/ics d'Aslcr. 

Sou lils. Auloine, lui lue à la halaille de Di eux, el Fiant ois de 
Navailles, sou pelii-lils, épousa .Mar<^ueriie d Albiet. iilledeJean 
d'Albrol, baron de (loai raze, el de Suzanne de Bourbon, gouver- 
nante du roi Henri IV. Depuis, les Navailles-LalMilul onl écartelé 
les feurs de fis, 

iVesi à Mai*guerile d' Albrel que se l'apporte une vieille légende 
béarnaise qui se résume par ce dicton : « Mons de Navailles-Laba* 
tut preniè enterrât qué badut » : Monsieur tie Navailles-Laliatut 

enterré avant d'èire né. Voici le fait : François de Navailies suivait, 
dans les }i;uerr<'S eivdes. le j»ai li du roi de Fiance. Il avail laissé 
sa l'enun»' enceiule de sou premier enl'aut. Ayaul elé t'ait prison- 
uiei' par le farouche Mon|f;onunery, celte nouvelle fut annoncée 
avec si peu de ménagemeol à Marguerite, qu'elle tomba évanouie : 
on la cnil morte et on se hala d«' faire ses funérailles. Son corpe 
fut déposé dans la chapelle du château de Laintut. Anne Saboy, sa 
femme de chambre, et Pierre Houstic, son valet, la veillant pen- 
dant la nuit, furent séduits par le scintillement d'une émeraude 
que Marguerite |)ortait au doigt. Anne appuie fortement sa main 
gauche sur la poitrine de sa maîtresse, et de la droite elle arrache 
la bague ornée de la hrillanie pierre, eu disant ces mois : « Ou n'a 
pas besoin de bijoux clu / les moi ts. » A peine a-l-elle pi ononcé 
ces mois, que la dame Mai j'uerile pousse un long gémissement 
dont la voûte de la chapelle retentit; elle se dresse sur son séant 
et ouvre de grands yeux.... Anne et Pierre fuient épouvantés, en 
laissant la lampe sépulcrale. Marguerite s* en saisit, et, couverte 
de son linceul, regagne le château où sa présence répand la ter- 
reur.... On devine le reste. 

Le surlendemain Marguerite était entre les bras de son époux, 
dont la rançon avait été modérée par le crédit de Gorisandre d* An- 
«loins, qui avait reçu du prince de Navarre, depuis Henri lY, alors 
à Moiit-de-Mars;m, la lellru suivante : 
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c J^ai i'àiiie travei'sée et non sans cause; regardez si la rançon 
« de Navailles |>oarrail èire modérée par votre faveur : eniployez- 
« vons->y, je vous en supplie, {tour Tainour de Tac el de moi » (1). 
Tac élail sa gouvemaote, Suzanne de Bourbon, dont la fille, Mar- 
guerite d'Albret, quoique plus âgée, avait élé à Coaraze Tamie 
dVufance de Henri le Grand. 

Depuis, le |)(>iiple de Béarn répète : «Monsde Navailles-I^batut 
premê enlerrat que badut. » 

Lo chel aclurl <le la maison do Navailles-I.abaUit est : 

ANNE-FRA>(;OIS-PAUI--f>LISAIU 111, CoiUlC iW NaVAILI.KS-LaBATUT, 

coniinaiitJeiir héi édilairc de Saiiil-Jai qurs-de-rKuée, né le 28 jan- 
vier 1750, qui a fait ses preuves devant Chërin. Il est nionlé dans les 
carrosses, le 19 mai 1784, sous le nom de baron de Navailles-La- 
iKilut. Il a épousé, le 27 juillet 1788, Pauline de Clapiers de Grasse- 
Cabris, nièce du vicomte de Mirabeau, Fun des chefs de Tarmée 
de Gondé. Il a été qualifié du litre de comte dans son contrat de 
mariage, signé par le roi, la reine et toutes les branches françaises 
des princes du sang. La comtesse de Navailles-Labatut a élé pré- 
sentée le 12 oelobre 1788. 
De ce mariage sont provenus : 

I* Paul-Edouard, vicomte de Navailles-Labatut, offleter supérieur 
retraité, clievalier de Saint-I.ouis, de la I-égion d'honneur et del'Épée 
de S'upde; marié en 1821 à s.i cousine Marie-Louise de Castelnau Vil- 
laïaze , héritière par sa mère, Salvade-Angélique de Navailles-d'An- 
gals, de cette branche des Navailles, éteinte dans les mâles : leurs en- 
rantssont: 

a. Hbnhidb Navaillbs-Labatot, baron d'Angais, né lelOaeptein- 
bre 1832; 

6. Fernand dk NAVAiLLES-f.ABATrT, né le 21 juin 183i ; 
e. Valérik. née le 15 juillet 18-2", mariée le 4 novembre ISil au ba- 
ron Oscar Rernadolle, neveu germain de Sa Majesté Cbarles-Jean 
roi de Suéde ; 
d, Blanchb^ née le 5 leptembre 1827. 
2* Victor de Navailles-Labatut, officier au neuvième bit de hussards, 
chevalier de la Légion d'honneur, tué à vingt ans, aide de camp du ma- 
réchal duc d'Alburéra, à Herrera, en Espagne, ainsi que l'avait été son 
oncle le chevalier de Navailles-Labatut, à Quiberon ; 

(1) L*orig(ml de c«Ue lettre exiiite, eous ton*» du Kurnil dn LHtrts dk Buvri IF^ à la 
liibliothèque de I* Arsenal. 
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3° AiiATiiocLKS i>K Navaii.lks-Labati T, iiinrie ù Fiinny de Bain, niccc 
du marquis de Villcnt uvc-Buri^eiiioiit. donl : 

EOLALIE. VaLKNTINE et MlCUELlNB DE NAVAILLBS-LaBATUT. 

■ 

Titres justificatifs : Histoire du Béem, par Marca; Vieux 
Fors béarnais; Archives de l'ordre de Saint-Jacques, dit le noble ; 

Tilros nianus< rils do Foix cl d'Albrel; Meiiioitos de Bourgo*»iie; 
Arc hives du royiumie, seclioii liisloi ique ; (>al>inel des litres à la 
l)il>liolhè(jue lloyide ; I.ellre missive de Henri iVàCorisandicd'An- 
doiiis; Jugeiiieiil de iiiainleiiue de Jacob de Navailles, prêtre, [jar 
d'Agiiesseau en 1671 ; Diverses preuves faites par les Navaiiles 
d'Angais et les Navaiiles de Banos; Preuves pour l'entrée à Saint- 
Cyr de NicoUe de Navailles-Labatut, en 1768, où les armes des 
Navaiiles I^abaiut sont ainsi ceiiifiées par M. d^Hozier de Sérigny, 
juge d'armes de France : 

Écartelée$,m i^' d'azur y au lion d*or ; au d'azur, à iroi$ fleurs 
de lis d'or ; au 3* de gueules, à trois flèches d^or ferrées d argent : au 
4* d'or, à une épée à V antique de gueules posée en pal , la pointe en 
bas qui est de Saint-Jacques. 

HIPPOLYIE HAYiNKYAL. 




Digitized by Google 



Nous nvions l'épondu dans la préccdenle livraison , pages 225- 
232, aux allégalions mensongères de la préface du tome IX des 
Archives de fa Noblesse, M. Lainë de la Mare vient de les repren- . 
dre dans une brochure-prospectus. Sans aborder de nouveau en 
détail une discussion déjà trop longue, il nous est indispensable 
de donner à ce généalogiste quelques explications, puisqu'il n*a 
pas voulu venir les chercher, oi qu'A s'est pn\senlé, pour trouver 
son aHvei*saire, partout, excepté où il eût éié cerlain et convenable 
tic le rencontrer. 

M. Laine nraccusaii davoir pris le litre i\e généaloyisle officiel y 
et de l'avoir fait mettre dans une annonce ; je lui ai répondu qu'il 
se irontpait, que j*élais resté étranger h cette annonce, et je l'ai ' 
défié de prouver le contraire. Il revient à la chai-ge; je ne puis plus 
lui répliquer qu'une chose : Cbst faux. 

La brochure-prospectus de M. Lainé de la Mare nous reproche 
de nous être servi de travaux déjà publiés et de tomber dans le 
plagiat. Mais en matière de généalogie , tout ou du moins presque 
tout, n'est-ce pas d'arides compilations? Ne vient-il pas do donner 
lui-inènie, dans ce loiuo IX dos Arrhivrs dp la Moblessc, la j^onôalo- 
giede la maison d'Kspiuav Sainl-I.uc, dont los lionte six pages sont 
tirôos do V Uisloùr ijénéalogiquc des pairs ck Irancc, de M. de 
Courcclies, qui les avait empruntéos à iMoréri, lequel les avait re- 
produites d'après la Chenaye des Bois? S'étonnora-t-on si dans 
l'Annuaire de 1846, en donnant une notice abrégée de la maison 
d'Espinay Saint-Luc, nous n'indiquerons pas pour source les ilr- 
chices de la Noblesse, de M. Lainé, qui ne sont qu'une quatrième 
reproduction. 

Un seul paragraphe de la brochure-prospectus mérite une réfu- 
tation sérieuse, parce qu'il s'attache à la confraternité qui existe 
euU o moi ol les autres anciens élèves pensionnaires de l'tVole des 
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Chartes, lldilque : « Les élèves de l'École des Charles, choqués de 
la liherté que prend M. Borel d*Hanlerive de les mêler explicitemeni 
k toutes ses affinires personnelles, ont protesté contre celte inconve- 
nance dans un arlicle de la Bibliothèque historique de VÉrole des 
Chaî'tes, 2* série, loine page 388. » Kn lisaul |>lii.s ailenlivfiiM'iU 
cel arlicle, dont il fausse l'applicalion, M. Lainé de la Marc au- 
rait reconnu qu'il n'implique de protestalion que < onlre une an- 
nonce qui n'est pas de moi et contre ceux qui s'affubleni ou uous 
a(Tid)lent de litres menson^^ers que nous repoussons. D'ailleurs, 
M. Laïné sait fort bien que la Bibliothèque historique a été fondée 
par nne association dont je fais partie, et qui se compose exclusive- 
ment d*un petit nombre d'anciens élèves de l'École des Chartes; il 
sait enfin que FaKide auquel je revendique ma part et mon con- ' 
cours, a paru quinze jours après la dernière livraison de la Revue 
où était ma réponse, et coïncide parfaitement avec elle pour le l'ond, 
sinon pour la lorme cl pour les détails; mais la vivacité de ma ré- 
ponse à M. Laine s'explique Cacileuicnl quand on songe à la per- 
sonnalité inexcusahie de l'altaque. 

Faul-ii uiainlenant dire le dernier mot sur ce M. Lainé de la 
Mare, le voici. C'est un de ces hommes ombrageux, faciles à s'ef- 
faroucher. H s'est créé une petite industrie de généalogiste, il 
veut être le seul à Texploiler. C'est pour cela que dans sa préface 
du tome IX de ses Archives, il dirige ses attaques colleciivement 
contre le Cabinet Héraldique, la Revue de la Noblesse, le Collège 
Héraldique et l'Armoriai ded'Hozier; attaques dont la forme de 
brochure -prospectus dévoile tout le charlatanisme. Le système 
n'est pas neuf: M. Laine l avail a(lo|>lc dès ISIS, lors(iuc. nouvel- 
lement chez M. de Sainl-Allais, il publia le Dictionnaire réridique, 
dont la préface est un pamphhn conire M. d'Hozier et contre une 
partie de la noblesse. Peut-être analyserons-nous prochainement 
cette œuvre , et verrons-nous ainsi ce que M. Lainé, se souvenant 
de sa première condition , appelle avec fierté : Jtamiller depuis 
2M> ans pour la noblesse, 

A. BOREL D'HAUTËRIVE, 

Archivitie pftiéogftphe. 
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DB 1.4 



FAMILLE IDE MtM 



OMITES DE LA CANOROUC, CN PROVENCE. 




ELON la tl'aUilion, ce serait parmi les geniils- 
hommes des états de TÊglise que figuraient les 
aïeux de Gabriel de Mëry, qui, le premier, vint 
s'établir dans le Comlal-Veuaissin, province qui 
avait été cédée au saint-siégc, en 1273, sous le 
pomifical (le (irégoire X, par le roi Philippe le 
Hardi, el qui ne fui réunie à la France quen 
1791. 

Celte laïuille esl irès-disUiiguée en Provence par les alliances 
qu*elle a contractées avec les maisons les plus illustres ei le haut 
rang qu*elle y tient depuis plusieurs siècles. Ce qui la dislingue 
surtout, ce sont les actes d'humanité et les secours pleins de gé- 
néi-osité qu'elle a si souvent prodigués à l'infortune; on. a même 
vu des membres de cette famille vendre leurs propriétés pour sou- 
lager les malheureux. Comme la Foi esl la compagne de la Charité, 
celte famille fit aussi élever des chapelles en l'honneur de la Vierge 
Mari»'; il en existe encore une à Boiniicux, dans laquelle se trouve 
un lableau où Ton voit le porirail d'une demoiselle de Méry, velue 
«le rhabil des religieuses ursulines. Klle élait alors au couvent de 
Sainte-Ursule, à Cavaillon, d'où elle sortit pour venir voir ses pa- 

T. Hl. 47 
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rcnisel les prier de faire bâtir une chapelle dédiée h la Mère de 
' Dieu, qu elle el sa famille avaient en très-grande vénération. 

I. Gabriel de Mért, noble el issu de famille noble, s*établit le 
{yremier dans le Comlat-Venaissin, après avoir abandonné la 

pairie de ses ancèires pour quol(|ues snjeis de niéconteniemeiils 
domestiques. Il acquit des biens oi lixa sa demeure h lionnieux, 
pelile ville siluée sur le penchant de la nionlagne du Léheron, où 
ses descendants habitent encore aujourd'hui. Quelques temps 
après, informé que son père avait été tué dans les guerres qui dé- 
solaient alors r Italie, il retourna dans son pays afni de veiller de 
plus près à ses intérêts. Comme il faisait ses préparatifs pour rega- 
gner sa nouvelle patrie, Marc^Ânloine Golona, duc de Palliano et 
deTagliacoti, grand connétable de Naples et vice-roi de Sicile, qui 
venait de prendre la ville de Sienne, en Toscane, entra, à la léie 
de mille Italiens et de plusieurs corps de lrou{)es espagnoles, dans 
la campagne de Ronio, où il remporta de grands avantages, et vint 
. mettre le siège devant Segni, ville qui est située h trente-deux 
milles de Rome et qui appartenait alors à la maison de Conli. da- 
briel de Méry, enfermé dans celte place parles assiégeants, y com- 
battit en qualité d'olBcier, et y fut dangereusement blessé dans la 
vigoureuse défense que la garnison et les habitants opposèrent aux 
armes Tielorieuses de Colona et des Espagnols (1). 11 mourut a 
BonnieuE; il avait épousé Cathebinb Joupfbey (2), dont les ancê- 
tres, originaires du comté de Die, qui vivaient dans les onzième 
et douzième siècles, étaient parents, selon d*anciennes traditions, 
des comtes souverains de ce pays; dans lenrs actes ils sont quali- 
fiés c/irra/j>r.v, barons el cousins. (luillaume Jonlîrcy fut présent 
à un acte d'inféodatiou que Uerti and, deuxième comte de Die, lit 

■ (1) To«u ces foiu sont eomigaâs ifauu un ptsuM^rt que lai doom, aprte le siège, le ii 

.so(ttembr(> I.')57, Antoine Colona, pour ri'vonir on FmnCf». On lintm l'a comniuniqui', lit-on 
ituns l*y/t«(otre héroïque de la nobUne de Provence, cl l'on en trouve une cu|>ie dans les 
^crHaret de IjOuîs Bwrero, notaire à Avignon, en date du 9 septemhra 15M. Elle com- 
mence ainsi: Im nomine l>om)ttK Amen. Vnivfrsit et xinfinlis prtr^fnttbut et futurii 
pateat et tu notum, quod anno a nalivUate Ùomini 1560, indicltmt tertia, die vero 
fMM wHmiit Bêptmtriêt pmtUkatu* $aMtt$simi im Chritto Putrii H DqêêM moHti Pd 
die<na providentia Papa ^uarti mmo primo, noUUê Gt^rM Mûri, oriumdiu ** nobtli 
familia llaliff, ele. 

{%) De Jourrasv iHiri'r : d'azur, à un croietant (ïargent, au rhef ^9r ehar§i dû iM^if 
éttiUê de •ofrle. 
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en 1^8 en.faveur de Jean Biose, on de ses barons ; Jean de Jouf- 
frey, son petit-fils, fut gouverneur dn Briançonnais el du Château- 
Dauphin ; il fit bâtir une tour dans le lien le plus favorable à la dé- 
fense de cette province, qui était encore appelée, avant la révolu- 
tion française, la tour de Jouffrey ( 1 ) . 
Gabriel do Mcry vi Calherine JuuUi'ey eurent pour eiifaiils : 
1" Louis DR MÉRY, qui suit; 

2° Ursule ue Méry. niurio en bas âge le 9 mars 1542; 

3° Gatherinb db Mëry, dévcdéc aussi en bas âge le k septembre 1515. 

IL Louis db MiRV-fut créé viguier (2) de Bonnieux^ par lettres 
du 27 octobre (3) 1617 données par Tarchevéque de Patras, vice- 
légat dusaint-si^; il avait épousé, par contrat passé devant Gha- 
melli> noUiire à Avignon, le 12 janvier 1563, demoiselle Cathe- 
BWE DE Laobent (4), de laquelle il eut, entre antres enfimts, Jouf- 
froy de IVléry, qui suit. 

III, JorFFROY DE Méry, vigulerdc Bonuieux, par loi ire du 15 no- 
vembre 1626, Ht une transaction le 12 septembre 163d avec Fran- 
çois de Nouil et Calherine Magnati, sa mère. U épousa, par con- 
trat du 4 novembre 1603, demoiselle Anne de Blanc (5) qui des- 
cendait de noble Laurent Blanc, qui servit en 1S90 dans le parti 
royaliste, en qualité de capitaine dans Tarmée de M. le duc d*Êper* 
non. De cette alliance sont nés : 

1" JoSKPii DE Mkry, qm suit; 

2» ASNR DE Méry, mariée par lonlrat passé devant RIanqui, notaire à 
Bonnieux, le 13 février 16^2, à Mielrus Cicérc, (ils de César Ciceré el 
de Marguerite Agard« sa seconde femme ; tl Ht son testament devant 
Mounier, notaire à Avignon, le 7 février 1665. 

IV. Joseph de méhy, premier du nom, écuyer, fut marié par contrat 
du iavrii 16 ii, pnssé par-dovani BarthëiemyBlaDqui, notaire à Bon- 
nieux, à demoiselle N. de Souebs, de raiicienne maison de ce nom, 

(1) ttittoire da la principale noble$se de Provence, par Mayuier. 

(2) \ iGoiEH, en laiio vfearAM, el par comipiioii vtfÊtitu, émit le Heulenant d'uo comte. 
titK- lie viguier éuit usité priacipalemeiit du» ta Provence, Je Lmgueik» el leCnniifr- 

Veiiaissin. 

(S) Orighia] en papier signé Jetomet Fnatel$eu», 

(t) De I-AiTRKîiT porlc : d'ozur à la tour d'argent. 

(5) De Blanc ywtc : d'asur a detut palmée d'or et un «ro^uonl d'orfenl, on chef dt 
gmmUê tkargi dê f roft éteilM «l'er. 
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qui descend d'uo gentilhomme napolitain qu'Êléazai* de Sabran, 
comte d*Arîano, surnommé le saùU, avait emmené avec lui en 
Provence, et qui, en récompense de ses services, lui avait donné, 
par^cte du mois de jain 1322, une maison au lieu d*Ausoui8« à la 
charge que loi et ses descendants porteraient leurs armes, qui sont : 
de gueules au chevron or accompagné en chef de deux étoiles et en 
pointe d'un soleil du même, écartelées de celles de Sabran : de gueules 
àun lion d'or. D'Aiisouis. cette nuiiillo [)assaiiPerluis, où elle tenait 
rang parmi les premiers gciililsliuimiies, comme l'a remarqué 
Nostradamus (1); sa filiation suivie i cmonte à Philippe de Soliers, 
Soleriiy qui fit son testament en 1550, dans lequel il se qualifie de 
noblê homme» 

Joseph de Méry a eu de son alliance un fils dont le nom suit : 

V. Joseph de Méry, deuxième du nom, écuyer, épousa, par 
contrat passé (levant Joseph Blan(|ui, notaire à Honnieux, le 
10 janvier 1677, demoiselle Makie-Magdklei.ne dk mère, dont les 
armoiries sont : d azur à une fasce d'or, coupé du même à un 
écureuil d'azur. 11 en eut : 

1* Joseph as MÉRY, troisième du nom. qui continue la descendance; 

2" Bo.MFACE DB MÉRY, décédé sans postériU; le l" janvier 1703; 

3» Charlotte de Mkry, tnnriée par contrat passé en 1707. devant 
Blanqui. notaire a lioiinieux, à Joseph- Mcichior de (iarcin. proft^s- 
seur de i'univcrsite d Avignon et consulteur du saint-ollice, tils de 
François de Gardn qui, le 8 février 1671, eul l*lionneur de rendre ses 
lioninuigei au pape Clément X. en qualité de député de la légation 
d'Avignon ; et de Gabrielle de Cbaiiert. De ce mariage sont nés : 
a. JosBPu-MAaiB'PiEBiR DB LcxBHBOOBfl DB GABCur, moft sans 
enfants. 

6. Amable de (iARCiN, mariée à noble de Parclles, duquel elle eut 
une riilc, mariée au marquis des Occharsdc Sainte-Coloml>e (3) ; 
4** Magdblrinb de Méby, religieuse au. couvent de Sainte>tIrsulo, k 
Cavaillon; 

6» Mabib DB MAby, religieuse au même couvent ; 

6" Agathe de Méry, morte jeune, le 10 février 1713; 
7' Kt une autre fille qui prit alliance dans la maison d'£jfroux, à For- 
calquier. 

VI. Joseph de Mârt, troisième du noDi, écuyer, seigneur fie la 

(t) Histoire d» Provence, p. 40S. 

(S) DMioMtatrê de la naUoêM, tome X, p. 588. 
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Canorgne* obtint, en considération des services rendus au sainl- 
siégc par lui et ses ancêtres, que ison domaine de la Canorgue, qui 
n'était qu un domaine ordinaire, dominivmdeia Canorgue, fût 
érigé en fief avec titre de comté, ut digniori titulo decoretur, par 

brol (lu pape Benoit XIV du ir» juin 17i7, enicjjçislré aux archives 
du roi en Provence le 17 novembre de la nièine aimée (registre 
Fonlenoy, fol. 76, verso); le même ponlile, par un second bref de 
Vannée 1755, confirmant celle première grâce, qui est rappelée en 
ces termes : per quasdam noslras It lieras die 1 5 junti 1747 erexi- 
tntts et inslituimus domnium prœdictum in eomitatum, en ac- 
corde une nouvelle en transportant sur ce comté toute juridiction 
haute, moyenne et basse, a/to média et inftma... aliis œmitilnts 
((fusdem comitaitts,., chirographum Innocentis XI aiiaeque apastO' 
lieas comtHuliones et ordinationes guœ erectioni dieti dcminii de 
la Canorgue in comilalum advcrscnlur, /lanim série cUianim Intjiis 
modi effeclum, et in hanc parlent quoad ereclionem est, profrrlur 
a nohis faetam specialiter cassnmm et annulamus... (1). Ce second 
bref fui enregistré à la chambre aposlohque d' Avignon le 25 mai 
1755. 

Joseph de Méry, comte de la Canorgue, avait épousé, par contrat 
passé par^vantCortasse, notaire à Apt, le 31 janvier 1700, demoi- 
selle MARm-THÉBÉSE DE Vacon (2), soBur d'Antoine de Vacon, con- 
seiller en la cour des Comptes, et de Jean-Baptiste de Vacon, évèque 
d*Apt. Cette famille prouve sa descendance depuis Honoré Vacon, 
qui, par lettres du 20 mars 1480, fut établi viguier dé la paroisse 
de lî.irjois par Charles d'.Vnjou, dernier du nom, comte de Pro- 
vence. De cette alliance sont proveuus : 

1° JosKPif, (|u;ilrirn)p dti nom, qui vient ci-après; 
et 3' JKAN-nAi'TisTK Locis OK Mkky. jésuiles ; 

4" Ignace uk Méry. prévôt de l'église de Marseille et grand vicaire de 
l*égliiie de cette ville; 

5* Fbancois »b Mékt, prévit de réglite d'Apt et ud des vicaires gé- 
néraux de ce diocèse. Il eut la vacance de ce siège après la mort de 
Bl. de Vacon, son oncle, en 1751 ; 

(1) Extrait d'un mémoire judiciaire pour messieurs de ta Canorgue contre les consuls de 
la comriiuiiuuté de Bonnieus. 

(2) De Vacon porte: d'azur^ nu nmUoir d'or, arevmpnfjnè dt trois éloilti d» iNéntf, 
une en chef et deux en /Jane, et d'une vache potsanle d'uryent en pointe. 
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G» IliLARiON DB MÈHY, chanoine à Apt, licencié en Sorbonne ; 

7" Xavier de Méry, cipitaine do dragon» dnns le réRimcnl Colonel- 
(îénôral, nommé cli)}en dos chevaliers de Sainl-l,ouis et pensionné 
comme tel, par ordonnance du roi Louis XVI II, du 15 décem- 
braISSM); 

8» TnteiSB db Uéêy , religieiiM de l'aMiave de Seiot-lleiiolk à Ca- 
valllon ; 

0* Habib db Mibbt, religieuse au couvent de Saiate-Unule, de la mèoie 
Tille; 

VIT. JosBFH DE Méry, quatrième dn nom, oomte de la Cauor- 

gue, fut reçu conseiller en la Cour des comptes de Provence, au 
mois de juin 1730. l^ircoulral passé devant Vogier, notaire à Aix, 
le 24 juillet 1731, il épousa demoiselle Angélique de Hoverd'Ar- 
GENs (1), fdle de Pierre-Jean de Boyer, marquis d'Argens, sei- 
gneur d'Eguilles et de Joycuse^Oarde , reçu conseiller au parle- 
ment de Provence en 1709» et procureur général en la même 
cour en 1717, mort au mois d*avril 1767; et de dame Angélique 
Lenfant, fille unique de Luc Lenfant, conseiller au parlement. Le 
premier de la famille de Boyer que les mémoires de Provence 
mentionnent est Guillem de Boyer, podestat de la ville de Nice au 
treizième siècle, qui fit partie de plusieurs expéditions impor- 
laiites dans les guerres de Charles l*""" d'Anjou, roi de Naples et de 
Sicile, comte de Provence, frère du i oi s;iint Louis, de Charles 11, 
son fils, et du roi Robert, son petit-fils; il servit sous ces trois 
princes avec une insigne valeur. Aussi fidèle chevalier d'amotir que 
brave chevalier armes , il se rendit autant recommandable par son 
savoir que par ses fails d'armes; Nostradamus (2) le met au nombre 
des illustres poètes provençaux de son temps, qui tous étaient 
d'une qualité distinguée. D'Antoine Boyer, qualifié noble, et fils 
de noble André Boyer, descendu de ce podestat de Nice, sont nés 
Éliennc et Vincent Boyer; (hi premier, qui signala sa valeur sous 
le règne du roi Charles IX (3), sont sortis les seigneiiis de Bandois; 
le second, homme savant «lans les belles-lellros el grand juriscon- 
sulte, a donné naissance aux seigneurs d'Eguilles, marquis d'Ai^ 

(t) Di BoTBi porte : d'azur à wtê itoiU d'or chargéê #Mit tfw Cosur mirwiaryl #«•• 

fleur de ly$ d'or ; au ehêfeoMit dt guwlêi. 

(2) niitoire de l'rovrttre, p. M9 

(3J Hiêtoira de la pnncifalê nablftsc de l'rovence, )*ai Ma^nici, )>. tti. 
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gens : c>st en raison des services signalés que celte famille rentlit 
dans les temps désastmix de la Ligue que le roi Henri iV lui 
acccorda de porter dans ses armes un écu d^aztttâ la feur de lys 

Lesenfants de Joseph de Méry et d'Angélique de Boyer, furent: 

1« JoSKPii-PiKRKE, cinquième du nom, qui suit; 

2° Jean-Baptiste de Méry de la Canorgie, d'abord aide-major dans 
le réRinient Royal- Vaisseaux, suifil eimiiie à la eour de Pmase le mar- 
quis d'Argens, son oocle maternel, cbaoïbellan do roi Frédérie; Il 
s*7 acquit Testiroe partiealiére de Frédérie-Goillaume» prince héré- 
ditaire de Prusse.depuis régnant sous le nom de Frédéric-CÎuillaume II. 
dont il avait été nommé gentilhomme ordinaire le 2i juillet 1707. 
Paririi les lettres flatteuses que ce prince lui écrivit et que la famille 
a conservées, nous citerons celle-ci : 

« Monsieur , j'ai été très-charmé d'apprendre par votre lettre que voire 
« santé se rétablit peu à peu. Soyez bien persuadé que J'y prends 
« beaucoup de part ainsi qu*à tout ce qui f ous regarde, et que Je suis 
« Térltabiement, monsieur, votre trés-affectionné ami. 

« Signé F. Gi!iLLArMK. pr. d. P. » (Prinpe de Prusse.) 
A Potsdam, le 9 décembre 1767. Et plus bas : Â monsieur de la Ca- 
norgue, à Bouryc-cn-Brcsse. 

Jean-Baptiste de Méry décéda sans postérité à Potsdam le 21 juillet 1768. 

9» PAOïrHoROBd-FiAMçois-XATna Di MÉBY, doot la postérité t^n 
rapportée ; 

Une Hlle mariée à N. Glraud de Monroé. 

Vlll. Joseph-Pierre de Méry, oinquiciiuMlii nom, chevalier, 
comte de laCanorgue, né à Aix (Boiu hos-du-IUiône) h; 28 novem- 
bre 1733 (1), fut élevé comme enlant d'honneur avec le roi 
Louis XV. Doué d un caracièrc plein de franchise, mais d'une vo- 
lonté ferme, Téducaiion brillante qu'il reçut développa de bonne 
heure les heureuses dbpositions desprit que la nature lui avait 
prodiguées. Dès Vâge de 24 ans II fut reçu conseiller au Parlement 
de Provence le 12 octobre 1757, et fut ensuite pourvu, le 15 juin 
1773, de la charge d'avocat général au Conseil supérieur de Tlle 
de Corse. Dans les tnomenls de loisir (jue lui laissaient ses impor- 
tantes fonctions, il composa plusieui's ouvrages littéraires sur la 
religion, la magistrature et la langue laiiuo; mais, sa niodesiie ëga- 

(1) Krîraii des regitnes dei netfê dê naiMtanre de la mairie d'Air ( Bouchcs-du- 
RiiAne). 
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lanl sa s<'i(Mi( <', il ne voulut liier aucune gloire de ses travaux, et 
ses écrits^ restés inanuscriis, éprouvèrent le sort de ses papîei'sde 
famille; ils furent brûlés en 1789, eu niéino temps que son chà- 
lean de la Ganorgue fut pillé Porté sur la liste des émigrés, ses 
biens'fnrent coDflsqués, mais plus tard lui furent rendus. En 1810 
il alla a Gènes, où il remplit les fonctions de vërîficaleor à la porte 
Romaine. Lors du débarquement des Anglais dans cette Tille, il 
revint en France avec sa famille et 6xa sa résidence li Api , où il est 
décédé le 2 mars 1823, n'^retlé de tous ceux qui l'avaient comm. On 
a de lui un mémoire qu'il lit au sujet d'un long pro( ès (jue lui et 
son [)ère soutinrent contre les eonsids de la communauté de Hon- 
nieux, qui leur contestaient la juridiction féodale de la Canorgue, 
érigée, connue il a été dit en 1747, en lief à titre de comté par le 
pape Benoit XIV, qui par un second bref de 1755 lui avait accordé 
cette juridiction, ne voulant leur reconnaître que le titre de comte 
Palalin (1). Les débats furent portés plusieurs fois devant les tri- 
bunaux suprêmes de Rome, et enfln devant le Parlement de Pro- 
vence, où on leur fit justice. 

Joseph-Pierre, comte de la Canor gue, fut marié deux fois : 
l^par contFal passé le 5 mai 17()i devant Gautier, notaire à Avi- 
gnon, à demoiselle Gabiukllk-Brigitte-Amablk dk (iARCi.N (2), 
décédée le 4 janvier 1793; elle était Ijlle de Paul-Josejdi-Anloine 
deGarcin, président au parlement ;et de N. de Parelli, ûlle de Mi- 
chel Parelli, ancien capitaine d'infanterie. Cette famille, originaire 
d'Avignon, descend de Hugues de Garcin, grand sénéchal de Pro- 
vence, vivant en 19tS3, du temps que Béatrix de Savoie, veuve de 
Raymond Bérenger, gouvernait celle* province ; sa filiation n*est 
éiart)lie que depuis noble Jean de Garcin, premier du nom, qui vi- 
vait dans le commencement du seizième siMe. 

2" i*ar acte (3) du \S ti iiclidor au 111 (30 août 171)5), à deuioi- 



(1) Comte palatin était un iurt d honntur. c'est à -il ire sans lier ni juiidiclioi), qu'on 
«cquénit (lar l« wrvice que Ton leiiilait au luince eu quelque olUee ou cbarge de son 

palais. 

(2) De GAHaff porte: d'avir vm eAevron d'cr, «ecompa^tf en fM<n(e d'une éertviist 

d'argcMl. , 

(S) IBxirait des ragiiinw de réiat dvil de la vUle de Sak», arrondinciBeiit d'Aïs 0lou- 
e1ie»dii-Rlidne). Eiiiédition co:lillép confoime pu le maire lie Sainu, le 11 janvier Mit. 
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selle Antoinette-Élisauetii-Frv.x.oise m: Paui.e de Lamanon 
d'Alde (1), née à Salon i Bouches-du-Hhone) le 17 janvier 1775, 
el décédée à Gènes le 15 juin 1813 ; elle avait éléadoiise à Saint- 
Cjfr par brevet du 24 novembre 1782, signé par le roi Louis XYI 
et oontresigné par le baron de BreieuU (2) ; elle était fille de noble 
André-Augusie de Paule de Lamanon d'Albe, et de dame Êlisa- 
betb deRequiston d*flaulevîUe. Celte famille d'Allamanon tire son 
nom de la terre et seigneurie d*Attamanon, une des plus anciennes 
de Provence, qu'elle possédait dans le onzième siècle, et qui passa 
en partie daris la maison do Huiïo la Fare. Dans la fameuse guerre 
que les Réronpier, comtes de Provence, oncles el neveux, soutin- 
rent en 1 154 contre la princesse Ktienneite de Saux, qui revendi- 
quait du chef de sa mère, |aemière femme de Gilbert, roi d'Arles 
et comte de Provence^ les droits qu'elle prétendait avoir sur le 
comté de Provence, Jean et Albert d'Allanianon embrassèrent le 
parti des premiers, et Bertrand celui de la princesse. Albert était 
du nombre des barons qui firent bommage à Bérenger dans la 
ville de.Tarascon en 1146. On tronve dans le douzième siècle un 
autre Bertrand d^Allamanon qui se distingua par sa bravoure et 
son grand savoir ; il était du nombre de ces fameux poètes pro- 
vençaux connus sous le nom de Iroubadouf^s, qui, en récompense 
de leurs talents p()iMi(]iies, qu'ils consacraient alors à célébrer la 
valeur el la galanterie, recevaient de la main des dames des cer- 
cles de Pi'ovence une couronne de plumes de paon, comme le plus 
riche ômement dont elles pussent les décorer. Ce Bertrand fut 
présent an traité de paix qui se fit entre Bérenger et les Génois, 
lorsque ceux-ci se mirent sous la protection de ce dernier comte 
de la maison de Barcelone. Bérenger, charmé do mérite de Ber- 
trand, lui fit présent de deux milje sols raymondis, à prendre sur 
son péage de la ville d'Arles, par lettres du 7 des ides de mars 1240.- 
Dans cette charie il est qualifié de chevalier el oraieur de Monsieur 
le comte Bérenger, et dans d autres, jurisconsulte et chevalier. 
Bertrand de Lamanon, deuxième du nom, accompagna Charles 
d'Anjou lorsque ce prince alla faire la conquête du royauuie de 

(4) Dk Laiiasoii porte : tnmdti d'urgent et 4» loWe éiaitré de run m Viuarê. 

(5) Original t-n p^rcbemiR. * 

T. m. 48 
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Naples on 126V. I n Honore (rAllanianoii, premier procureur du 
pays en 1591 , a immorlalisé son nom dans les guerres de la Ligue, 
où il eut une grande part. Il se noya en voulant passer a gué la 
rivière d*Argen8. La multiplicité des branches de celte famille, le 
changement de lieux et le temps ayant brisé la chaîne des filia- 
tions» tont cela entoare d^obscurité Thistoire suivie de cette fii- 
mille. 

1^ enfants de Joseph-Pierre de Méry, comte de la Canorgue, 
furent : 

Du premier lit : 

!• PoLixKVK PE Mkry de LA Canorgue, mariée à M. de Viens, ancien 
officier àe la maison du roi, puis avocat à Bonnieux, où il mourut; 
MABiB-AimB-CufaiEiiTuiB DE MÈËY DB Lk Cahobgub» née le 9 mal 
1171, à Liste, épousa, par dispense dn pape, JeaD-Bapllsle-FraDçois- 
Xavier de Mcrj de la Canorgue. son cousin germain, auquel elle ap- 
porta en dot le château de la Cnnnriiue : 

3' fiKNKviÈVB DE MÉRY DE LA (^A>oRGi K, Miorto jeune, à Bonnieux ; 

V Anastasik DB MÉRY DE LA Canorgub. décédéc Jeune au château de 
iii Canorgue; 

Du second lit : 

5» Joseph-Amtoinb DB Padoub DB MÊEY, comte de la Canorgdk, qui 

suit : 

G' Angéliqie DE MitBY DE LA Canoboue, mariée à Uenri-Ffançois Car- 
tier, fils de N. Cartier, cbirurRien-oiailor ; 
7* Adèle de MÉnT de la Gahobgub. déeédéa à Apt. à TAge de 1 6 ans ; 
8* Goloiibb de IMby de la Cahoboob, eMIbatalre, demeuraot à Bon- 

nfeux ; 

9» Chbistinb db Méby db la Canobgcb, morte à Gâoes, en bas âge. 

IX. lo8Bra-4imiNB de Pamnib Dslfter, oomtede la Canoi^e, 
chevalier de Tordre royal de la Légion d*lionneur, capitaine au 
70* régiment de ligne, naiiuit à Lisie (Vauduse) le 5 prairial an it 

tic la république française (25 mai 1796), comme il apperl parTex- 
Irai! des registres de I élat civil de celle ville (1), et par un acte de 
reconnaissance passé par-devant lilicnnc-Fi anrois-Joseph Arna- 
von et son collègue, notaires à Lisle, le 3 niai 1844 (2). Joseph de 
Méry, cédant aux idées ixMliqueusesqu' inspi raient les glorieuses vic- 
toires de r Empire, pariit le 4 novembre 1812, comme volontaire, 

(i) Copie délivrée en ronne, 1S41, le i8 jaiivici , cl ilùiiiciil li-giilUée. 

(t) EspMition conforme & Toriglnal, délivrée |Mir M* Arnavon et (lamcnt légalisée. 
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eu qualiléde tambour, dans la 85* cohorte du premier ban, dcTO- 
nue 1 dT^rcgiinent de ligue le 8 mars 1813, incorporé au 24' de ligne 
le l"juillel 1814; il faisait partie de la 3* compagnie du 5« balail* 
Ion, avec lequel il fit la campagne des Alpes en 1815. Il avait déjà 
fait les campagnes d*Italie de 1813 et 1814. Licencié sur la fin de* 
1815, il reprit le service militaire le 26 juillet 1816, comme volon- 
taire, dans la légion des Bouches-du-Rh^ne, aujourd'hui 6* régi- 
ment de ligne. 11 fut fait caiwral le 5 mars 1819 et sergent le 1"' 
janvier 1820. Son réginuMit étant passé en Espagne, il (onil)allil 
au siège (h? Panipelune cl lit toutes les canipagnos de 1823, 1824, 
1825 et 1826. Ce même régiment se trouvant faire partie de l'ex- 
pédition d'Alger, il fil les eainpagnes d'Âlnque de 1830 et 1831, 
et prit part à l'affaire de Bone dans la compagnie des voltigeurs 
du 2* balaillon, commandée par le marquis de la Fare, qui 
eut trente hommes mis hors de combat* Il l'ut blessé au bras gau- 
che d'un coup de feu à l'affiiirO de Blida, étant sur le mont Atlas, 
où il était placé en tirailleur avec une partie de sa compagnie, com- 
mandée piir le capitaine Faucon, qui, parson sang-froid etsa vieille 
expérience, ne perdit qu'un seul homme qui fut tué h ses côtés. 
Quand les Aralw^s eurent efTeelué leur retraite, le eapilaiiieFaueon, 
témoin de la bravoure <jue le comte de la (^anoi gue, alors sergent, 
avait monlrée pendaiil le combat, le présenta au brave colonel 
BouUé, lui fit sou éloge, en lui faisant observer que la blessure qu'il 
venait de recevoir n'avait point ralenti son ardeur et qu'il char- 
geait l'ennemi avec le même sang-froid et le même courage que si 
le fendes Arabes nel'eilt pas atteint. Ce fut en récompense de sa va- 
leur que le lieutenant général Glauzel, commandant en chef de Tar- 
mée d'Afrique, le promut le 20 décembre 1830 au grade de sous- 
lieutenant. Le roi, par ordonnance du 9 août 1836, l'a nommé che- 
valier de l'ordre royal de la Légion d honneur. Fait lieutenant par 
ordonnance royaledu 10juillell83.S, il [tassa avec le même grade, le 
4 novembre 1S40, au 70' régiment de lii^nt', dans ltN[uel il aété élevé 
au gi a<le de cai)ilaine par ordonnance royale <lu 2G janvier 1845. 
Le comte de la Canoigue a épousé h Gourcelles iez-M(^ntbéliard 
(Doubs), le 31 mai 1843, demoiselle CAROUNG-JEANNE-JosÉpniivE- 
Bénigmb Rouzaud, uéeà Cesena (Italie), le 10 Juin 1801, liile de Jo- 
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seph Houzaud, chef de bataillon en retraite, chevalier de la Légion 
d*boniieur, et de dame Anne de Carli (I). De celle alliance îi a eu 
un fils : 

X. Josepb-Joles de Méry, vicomte de la Canorgoe, né à Par» le 
2 juin 1844 (2). 

DEUXIÈME BRANCHE. 

Vin. PAUL-H0N0aÉ-FBAKC01&-XATIER DE MÉET DB LA CaNOMGUB, 

capitaine de vaisseau, chevalter de Saint-Louis, servit d*abord dans 

le régiiiieiil lioyal-Arlillerie; ensuite il fut suci essiveraenl garde 
de la mariiie le 2i mars iToO, sous-brigadicr le 23 avril 1762, en- 
seigne de vaisseau le 1'' mai 1703, lieutcnaiil de vaisseau le l"" 
juillet 1775 , se retira du service le 1" juin 1782 avec le grade de 
capitaine de vaisseau. 11 y rentra le \" niai 1786, en qualité de di- 
recteur des élèves de la marine à Toulon, service qu*il a continoë 
jusqu'au 30 décembre 1791, époque à laquelle il a cessé d'être 
porté sur les états des revues. Il émigra en 1792 avec son épouse, 
Emiub D*klAiif add, de laquelle sont issus : 

1" Jka5-Baptiste-François-Xavier dk Méry. dont l'arlicle suit : 
Auguste de Méry de la Canorgue, qui servit dans la marine jus- 
qu'au moment de la révolution, avec le grade d*élève de première 4 
claite, émigra avec ton pèi^et tes lœun en 1792. servit mieoeMive- 
ment dans los réi^iments de RoyaI-Ix)uls, d'Herviliy (dans lequel II 
combaitil à la famouso journée dcQiiibrron. d'où il parvint à s'échap- 
per à la nago) et de iMorlemart; il est rentré en France avec le «rade 
de capitaine d'inranlerie, a été admis à la retraite et créé chevalier 
de Saint-Louis en 1816; 

9» M AaiB DB MÉST DE LA Caitobsdb, morte en émigration à Carlbagène. 
en Espagne; 

4* Pauline de Mért de la Canorgue. mariée à M. Stuart Farquharson, 
capitaine de vaisseau rt chevalier de Saint-Louis, mort lel** Juin 1841 
à tiennes (Var). et duquel elle a eu un fils. 

IX. Jean-Baptistb-Fbanois-Xavier de Miav, vicomte delà Ga- 

(1) Extrait' <!e<! r^^'istre^ tics mari^^s il>> la coiT>mune de Coumne^l»>NOBlll(liani 
(Doiibs), délivré el certitié cooiorme par le maire, le 8 juin 1843. 

(t) Extrait des regisim des actes de naWnoe de la naine du huitième arnnulisBe- 
ment de Paris, année SSII. 
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iior gue, capitaine de frégate, chevalier de Tordre royal elniililaire 
de Sainl-I.ouis, né le G décend)re 1767, fut fait, le 18 avril 1782, 
aspirant, et le 1'^ juillet 1783, garde de la marine ; fut embarqué 
avec ce grade, le 18 mai 1784 jusqu'au 3 octobre 1785, sur la cor- 
• velle la Brune; passa sur la corvette la Flèche le 28 avril 1786 , sur 
la frégate la Pomone le 6i février 1788, sur la frégate VAlcestef le 
9 mars suivant, &où il débarqua le 3 janvier 1780 ; rembarqua le 
18 mars 1789 sur la corvette le Rossignol ; passa le 4 juillet sui- 
vant sur la frégate Vhis; sur la corvette la BeletUf le 30 août; sur 
la frégate VAlceHe, le 13 mai 1790; sur la frégate la Couragense, 
le 17 octobre; sur la corvette la Badine, le 28 décembre de la 
même année, d'où il débarqua le 9 février 1791. Promu au grade 
d'enseigne onlrelciui le 1" janvier 1792, il fut embanjué en relie 
qualité sur le vaisseau le Centaure le 29 mai jusqu'au 14 août de la 
même année. Il a été nommé capitaine de frégate en non activité 
le 31 décembre 1814; mis en activité le 1" janvier 1816 jusqu'au 
.1*'. .novembre 1847, époque à laquelle il a été admis à la retraite. 
Jl a été nommé, au mois de novembre «1 820, juge de paix du can- 
ton de Bonnieux (Vauduse) ; il mourut le 7 juillet 4844. Il avait 
épousé, avec dispense du pape, demoiselle CL£MENTiNEH>E-MÉaT-DB 
La Ganorgde, sa cousine germaine, fille de Joseph-Pierre de Mérv, 
comte de la Canorgue, et de Gabrielle-Brigilte-Amuble de Garciu, 
sa première femme. De ce mariage sont issus : 

1» Xavier de Mkry de la CANORcrE, chevalier delà Légion d'hon- 
. neur, qui est entre au service en 1813 en qualité de garde d'honneur, 

a fait les campagnes de 1813 et 1814, s'est trouvé à l'affaire de Leipsick. 
le 18 avril, et à celle de Hanau, le 31 du même mois» et à la plupart 
desaotlODS quIoDi eo lieu dans l'intérieur, lors de la retraite de Tar- 
mée. Au retour du roi lioute XVIII, Il a été plaeé garde du eorpa dans 
la compagnie du duc de Raguse. Au second retour du roi, qu'il avait 
suivi à Béthuno, il a clé nommé lieutenant dans la lésion de l'Allier, 
puis capitaine en 182-2; il fut ensuite envoyé en Afrique et placé avec 
son grade dans le premier biilaïUon des grenadiers de la légion étran- 
gère. Présentement il est en retraite. Il a épousé demoiselle Marie de 
Montluiin, 4e laquelle il n'a pas eu d'enbnts; 

9" Fbarçois m Saus Thomas db H Art db la Camobihir, reçu 
Islèvc de la marine royale en 1812, fait, à la Restauration, lieutenant 
dans le 7« régiment d'artillerie de marine, mort à Bonnieux le 10 
juin 1816; 
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9* Jkah-Baptistb de Mémy dr la Canorgor. reçu élève de l'école mi- 
litaire de la Flèche, en sortit avec te fi^rade de sous-lieutenant, et Tut 
incorporé dans le 12" de ligne, où il fut fait lieutenant. Aux événe- 
ments de 1830 il donna sa démission et se retira à Marseille, où il s'est 
marié; 

YicrOK 0B liÉRT DB LA Gahobacb, profeiseor à Téeole royato de 

Brignoles ; 

5° PiIILIPPK-AmBROISE DR MÉRY DR LA CaNORGI'E : 

6° Pierre-Lairent-Éléazard-Gcstave de Mk^y de la Canorgur, 
Tut élève de l'école militaire de la Flèche, d'où il est entré au service 
comme sous-lieutenant ; il Tut successivement lieutenant dans la 
légion étrangère en Arrique, puis capitaine a^judanl-inajor dans le 
8* baUlllon dWanterie légère d'AlHque, le S8 Janvier 18%3; 

T* Chabum db MtÊY m la Cahobaob, élève à raaaoeiaUon des clie- 
valiers de Saint-Louis, à Senlis. qui s'enréla volontairement, fut 
Tourner dans le régiment de son Trére, en Afrique, où il mourut le 
25 novembre 183i ; 

8° Émilie de MÉRY de la Canobgue, morte au château de la Canorgue 
leiS novembre 183^; 

9" HotroBuiK DB MdsT OB LA Cahobbob, bospilaiière aui daoMS de la 
Cliàrité à Lf on, où elle est déeédée ; 

10° Rosine de Méry db la Canorgue, hospitalière aux dames de 
Saint-Charies à Lfoo, ayant quitté le voile», s'est retirée cliez ses 
parents ; 

11° Pauline de Mkry de la Canorgue; 

12° JosÉPUiNB DR MÉRY DE LA Canorgue, mariée à M. de Miessiessy, 
chevalier de la Légion d*bonneur, flisdu oomte de Burgen, comman- 
deur de Tordre du Saint-Esprit* grand-croix de Tordre royal et mi- 
militaire de Saint-Louis et de la Légion d*bonneur, vice-amiral en 
retraite. 

Armes : tVargenl au dauphin de sable, au-dessus dune mer de 
simple- au chef d'azur chargé de trois étoiles d or. Tenai^ts : deux 
sirènes. Couronne de comte. Devise : pbo pataia libeiiamda. 



(PJ. XXIV.) 



LB BABONBE CÂSTËLBON. 
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DE LA PITIKRB, DB ( ORMAIN, I)K LA NOUR , DE LA GARBNME, 
DE LA POMMKRAYE, »K CAMPrr.NV, 
M GEAIIDVAL, OB NBRVILLB, DU BOOUY, OB GLOS. DB U aAUOUBDIBBB, 
. DB LA BOHHBTlilB, DU PABC, DU LIBO, D'BSPIBHIIB, ETC., 

m nomaudib bt bu poitoh. 



CTTE ramille, établie on Poitou depuis le 
Gommenoeinenldu dix-seplième siècle, est 
originaire de Normandie, où elle avail ses 
possessions, et où la branche aînée était 
demeurée. 

L'orthographe de son nom présente plu- 
sieurs variations dans les litres de faipille. 
On trouve I)('spin(iy,(U' Lrspinay, Depiné, 
de Lespinoy. de Lepiné, Dcspiney, Despiiioy, de Lespiuiay, Depi- 
nay, d'Epinay, et eniinic plus conmmnémeni, depuis 101 1 jusqu'à 
présent, d'Espimy, Cette dernière ortbogi aphe ayant prévalu est 
celle que l'on a adoptée dans toule Télendue de la généalogie. 

Quoique cette famille ait reçu des lettres de noblesse en consi- 
dération des éminents services qu elle rendit au roi Henri IV, et 
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que les lilres fju a pu conserver la branche dn Poiiou n élahlis- 
seol litlcralemenl sa filiation qu'à partir de la Uu du seizième siô- 
cle, il est vraisemblable qu'elle est issue de race noble. En elTei, 
le père de Nicolas d'Ëspinay, à qui furent concédées les lettres de 
noblesse en 1608, esl qnaliâé sieur de la Pitière, c'est-à-dire sei- 
gneur dn fief noUe de la Filière; puis, nous voyons ce NkoUa 
prendre alliance, bien antérieurement à Tobtentlon des let- 
tres de noblesse, dans Tandenne maison deSaint-Aignan ; sa fille 
épouser un de Ronnechose, famille considérable de Noi mandie, el 
sa pelile-lille s'alliera un luenibre de la famille d'Illiers, issue en 
li^Mie direcle des anciens comtes de Vendôme, donirbérilage passa 
par alliance à une branche de la maison de Bourbon, qui en prit 
le nom, et de laquelle est issu Henri IV, roi de France el de Na- 
varre. Un membre de la famille d'Espinay fut député de la noblesse- 
du Loudunois à rassemblée provinciale des protestants ; ses des- 
cendants ont figuré dans toutes les montres des gentilshommes du 
haut Poitou, dans toutes les levées des bans et arrière-bans 
faites dans cette province, et ont suivi avec distinction la carrière 
militaire, dans laquelle ils ont occupé et occupent encore des gra- 
des sii|)érieurs. 

Bien qu'il soit presque certain, connne nous venons de le dé- 
montrer, que la maison d'Kspinay soit noble d'ancienne extrac- 
tion, nous ne commencerons sa généalogie que depuis le seigneur 
de la Pitière, le premier de cette famille dont Texistenoe soit au- 
thentiquement prouvée par les titres originaux. 

I. N. DËspiMAT, seigneur de la Pitière, est rappelé dans le 
partage que firent, le 19 septembre (1) 1616, les enfants de 
Nicolas d^Espinay, son fils, qui suit. Outre ce fils, il fut aussi 
père de : 

François et de (Ilaude d'Kspinay, mentioimés dans les lel-» 
très de noblesse (2) do 1008. François eut pour en- 
fants : 

I 

(i) Exirail ilu rcijislre lie Jacques Ht-iaiili ui de Jacques BuMie, labullions ruyauK en 
la Ticomté d'Orliec; expédition collationnée le IS juillet 1670. 
(S) iMffUdn iê I9«rmanit» maniHcrit à la Biliotfièqiie myale. 
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1* Ghâbles d'ëspimay, sieur de la Nouo. 
2* Gilles d'Espinat, écuyer, sieur de Cormaîn, qui fut 
présent avec Charles son frère à l'acle de vente de la 
terre des Mëlaîries que fit Nicolas d'Ëspinay , . sieur . 
du Parc, à François d'Espinay, seigneur de Nerville^ son 
frère ; il eut pour fils : 
Guillaume d^Espinat, sieur de Cormain, conseiller au 
bureau des finances à Alençon, demeurant paroisse 
deGIos, élection de Bernai, qui fut maintenu comme 
noble par lellres d'octobre lOii, vériliées on la 
chambre des Comptes en avi il lOi^ï, et en Cour 
des aides eu 1647 (1). Ses enfants lurent : 
Jban d'ëspinat, sieur de la Garenne, et Hobert d*ës« 
PU! AT , sieur de la Pommeraye , maintenus en 
1653 (2). 

11. Nicolas d'Espixay, premier du nom, écuyer, seigneur de 
Campigny etdeGrandval, demeurant paroisse d'Erville, élection 
de LisieuZy en vertu de Tédit de 169S , portant création de douze 
nobles dans la province de Normandie, et eu récompense des ser- 
vices signalés qu*il rendit au roi Henri IV pendant les guerres qui 
précédèrent son avènement au trône, reçut des lettres de no- 
blesse (3) de ce prince, données à Paris au mois de janvier 1608 ; 
elles furent vériliées en la (^lianibre des comptes de Normandie le 
28 du même mois. Antérieurement, Nicolas d'Espinay avait été lio- 
noré d une lettre autographe dans laquelle le roi Henri IV lui 
exprimait sa reconnaissance ; nous regrettons de n'avoir pu la re- 
trouver pour la rap[)orler ici, le souvenir seul en étant resté dans 
la famille. Nicolas d'Espinay avait épousé demoiselle Geneviève de 
Saint-Aicman, sixième fille de Philippe de Saint-Aignan (4), sei- 

(1) Elirait (Puii iimiiuscrit à la Bibliothèque de Caeiu 

(2) IbiiUm. 

(3) Anoblissement de Normandie, p. 41, dt^partoment des manuscrits à la Bibliothèque 
royaie.'i'rouvt'; au»si par une déchai|ce de la taxe Uei ri-ancs-UeA>, accordée, le 8 janvier 1624, 
à Pnnçoto iTEspinar, «>pto eollMionnée le 11 déceoibre, stgsée LeMii«, d'Espinay, Boisrcgnon. 
Ces lettres, qui contenaient un considérant fort honorable pour la Tainille, ont été perdum 
pendant l'époque révolutionnaii'e, et nous n'avons pu, malgré nos recherches, les découvrir 
dans aiieunes «rcbiir«a. 

(4) G«nevièTO de Sainl-Aigaan, dans h» DîMniMrfrf rf» is NMtêtt^ Ml noamte Bamifucêi 
T. Ml. 49 
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gneur diulii lieu, cl de Malhurinc Labbé, laquelle élnil (illc de Guil- 
laume Labbé, écuyer, soigneur de la Rozière el de Presial, el de 
dame NiooUc Droullin. Il fitt le 19 seplcnibre (t) 1616, le partage 
deses lucns entre ses enfanls, et ne vivait plus le 22 juin (2) 
1618. De son mariage il laissa : 

l*' Jean d'ëspinat, çcuycr, sieur de Cauipigny, conseiller 
du roi et son avocat en la vicomié d'Orliec, fit, avec 
ses frères, le 19 septembre (3) 1616, le partsige des 
biens de leur père, dans lequel il eut, pour sa part, la 
seigneurie de Cauipigny et le fief seigneurial de Grand- 
val. Il n*eut qu*une fille : 

Anne-Marie d'Espinay, mariée à Jean d'Illiers, che- 
valier, seigneur de Yiiiière, etc., de rancieiinc mai- 
son de ce nom, issue, eu ligne direcie, des anciens 
comtes de Vendôme par le mariage de Philippe de 
Vendôme, fils puîné du comte Bouchard, avec Jo- 
lande d'Illiers, qui stipula par son contrat de ma- 
riage que le second fils qui en proviendrait serait 
tenu de relever la bannière, le nom et les armes 

« 

nuus avons cm devoir lui dunner le nom de Cmmmo»; CW ell* Ml ainsi appelés dam It con- 
trat du maiiage de NicoUs d'Espinay, son fllu. 
Sulvani un mandement donné par Robert de SillY« aeiipnear de Pontaine-Rdand, tailli 

d'Alcni'oii, Philippe de SaiiU-Aignan fut uns en possession delà terre, lier el seigneurie de 
Saint-Aignanç vendue |i;\r décret après la mort de Michel de Saiiit-Aii:nnn, son Tière atné> 
moyennant Tenchère qu'il mil de vmgt-cinq livres do rente de plus, le 4 juillet 15Xi, et aux 
assises de Bons-Moulins, la jouissance do la «signeuric de Saini>Algnin lai fut délivrée. Il 
obtint iles lettres de rclirr, t omme écuyer, seiv'iHMir de ladite iein-, fii cnnsé(i«encc des lel- 
tiendu roi de Navarre, duc d'Alençon, dalvotdu 13 février du la même année, et il en rvQild 
aveu et dénombrement le i% Juillet 1S4t. Il aTétait marié en iSSt. 

Celte maison de S:nnt-Ai;:nan portait anciennemetu le iwm de Biirvet, cpTelle clian(;ea, on 
en ignore la raiiion, pour prendre celui de la terra de Saiiu-Aignan. Elle élait connue aOM 
ce nom de Bumet bien avant le règne ilu roi asaint Louis; car dis le milii'u du onnftmo siicle, 
ses memhros avaient la qualité de mitUtê. Elle prouve tsa filiation suivie par Utres, depuis 
llolieil liurnel, vivant on 1380. 

La seigneurie de Suinl-Ai(;n.in iiil (wrléeen di»t par Madeleine de S<iint-.\i^'nrtn, arrière- 
|ielile-fllle de Pliilippc, et héritière de la branche ahiée de celte maison, par maiia^'r con- 
trarié le 10 novembre I90B, à Alexandre de Lomblon, baron des R^tsartif dont le pe^itrAISi 
Turneguy de Lumblon, é|KMuaune tille de la inaiaou de Montmorency. 

Lee armes de Saiht^Amiiaii sont : cPeiyeuf , d Imt fnittê* dt tignê i» ttit^plê. 

a) Exirait colintionné par Mai|net, notai c. le t.i juillet 1670. 

(t) Prouvé {lar un acte de celte date, lait entre François et Nicolas d'Espinay, kcsUIs. Ex- 
pédition origioale, signée de Lesens, notaire. 
(S) Elirait coiiationné par Haignet. notaire, le 1 S juillet 167». 
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damiers, (lui soni : d'or à six amelHê de çueules, 
posés 2, 3, 1. Anne-Marie d'Espinay décéda sans 
laisser de posU'rilô, cl ses biens lui eiit partagés cu- 
ire François d Kspinay, seigneur de (^aiij[»igny en 
Normandie, et Nicolas d'Ei>|>iiiay, sieur du Lieu, eu 
Poitou, ses neveux : 

3^ Fbançois o'EspiNAT, dont Tariicle suit; 

3** Nicolas d^Espinat, écuyer, sieur du Parc, anleur de la 
branche ëtaldie en Poitou, rap[)ortée ci-après ; 

4<> Henriette n'ËsrnvAT, mariée ii Matbnrin de Bonne- 
chose (1), écuyer, seigneur de liellouel, (ils de Charles 
de ItoniuM hose, écuyer, et de Marie deCinlray, maintenu 
dans sa noblesse avec son père et ses deux IW ics pur 
iM. de Uoissy le 9 juin 1599. Mathurin de lîonnecliose 
fut présent à l'acie de partage fait le 19 septembre 1616 
entre Jean, François et Nicolas d* Ëspinay . 

De celle alliance est né, eulre auti es enfants : 

Gilles de Bonnbchose, maintenu dans sa noblesse en 
1666, et qui, de Marie de Franqueyille, sa femme, eut : 
Claude de Bonnechose, marié à demoiselle Marie Lyée, 
qui le rendit përe de : 

l!liienne-Louii> vie Boimechuhe, mort sans laisser de 
postérité; 
El d'une fUle : 

5" N. n Esn.NAY, mariée à N. du Perron, d'une ancienne 
famille de Normandie, qui portait pour armes : daxur 
au chevron émargent, accompagné de trois (ours dor (2). 

111. François d*Espinat, écuyer, seigneur de Grand val, de 
Nei*ville, du Boulay et de Glos, eut ces deux dernières seigneuries 
dans le parta($e qu il lit avec Jean et Nicolas d*Espinay, ses frères, 
par acte du 19 septembre (3) 1616. Il acquit de noble homme Nioo- 

(t) L«s orme» de Bo?i.^bcuosb sont : tPar^mt, à irai» titm rfa gaynifts anveAcM i» taU». 

(<) PaILLUT, Fruie et parfuile Scirnrr des /irvtairi»», p. S, 
(3) £jc|:vdiliou uiii;iiMlv vu liaiclifiiiiii 
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las (l'Espinay, sieur du Parc, son frère, domeuranl en la ville de 
Loudun, la franche vavassorie noble des lerres diles les Mélai- 
ries et d'autres, provenant de la succession de noble homme Ni- 
colas d'Espinay , seigneur de Campigny, leur père, par acte passé 
le 22 juin (I) 1618, au manoir de la Pitière, paroisse de Glos, de- 
vant Jean Lesens et Jean de Boisregnond, tabellions royaux dudit 
lieu de Glos; par autre acte du même jour (2), il donna pour cette 
acquisition une reconnaissance de la somme de 3000 livres. Ces 
deux actes furent passés en présence de Gilles d'Espinay, écuyer, 
sieur de Gormain et de Chartes d'Espinay, sieur de la Noue, de- 
meurants en ladite paroisse de Glos (3). François d'Espinay fut dé- 
chargé de la taxe des francs-fiefs, à laquelle il avait été imposé pour 
hi vavassorie des Métairies, par jugement des commissaires du 
roi du 30 janvier (4) lG2i, après avoir justifié de sa qualité de 
noble. 11 est nommé avec Michel d'Espinay, sieur de Grandval, son 
tils, et Pierre d'Espinay, sieur du Lieu, son neveu, dans une quit- 
tance donnée par Louis Béchameil, le 20 décembre (S) 1663, de la 
somme de 1650 livres, k laquelle avaient été taxés les héritiers de 
Nicolas d*Espinay, seigneur de Campigny, pour la conCrmation de 
ses lettres de noblesse. 
Il eut pour enfants : 

i° Germain d Eshnat, qui suit; 

2» Michel d'Espinat, écuyer, seigneur de Grandval, qui fut, 
lui et ses cohéritiers, assigné le 1 5 avril 1 653, à la requête / 
de Louis Béchameil, commis par le roi au recouvrement 
des taxes faites sur les nouveaux anoblis de la province 
de Normandie, pour avoir à payer la somme de 1650 li- 
vres à iatjuelle il avait été taxé (6) ; quittance de cette 
somme fut donnée à lui, à François, son père, et à Pierre 
d'Espinay, son cousin, par ledit Louis Béchameil, le 

(1) Expé«liiion originale des exiraiU des ie(;isires du tabellionuage royal de Glos, sigu6e 
du ootaiic 
{3} Idem, 
(3) Idrm. 

(k) Copie collationnûe sur rurigiiial, le tl décembre 16^0, par LmaiM, noiaint. 

(5) Copii- coUaiionnée. 

(6) JiUgm. 
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20 décembre (1) 1653, et enregistrée le même jour au 
contrôle d'Alençon. 

lY. Germain d'Espinay-Grandyal, selon un mémoire généalo- 
gique, signé Le Moyne, «lu 14 novembre (2) 1683, était Gis de 
François d'Ëspînay et fut père de : 

!• François d'Kspinay, qui vient ci-après ; 

2* Matiiurin d'Espinay, prèlre, curé de Glos, qui donna 
un hall de la icrre dos Métairies, comme lond»' de pro- 
curation do Nicolas d'Espinay, sieur du Lieu, deiiH uranl 
à Loudun, à Jean Chéron, laboureur, par aclo passé le 
9 novembre 1691 (3) devant Jacques Morel, notaire à 
Glos. 

V. François d'Espinay, ccuyer, seigneur de Campîgny, de la 
Ualbourdière, élection de Lisieuz, généralité d'Alençon, lut main- 
tenu dans sa noblesse par jugement des commissaires départis 
par le roi pour la recherche des iaux nobles, du 16 avril (4) 1666. 
Il partagea, par acte du 16 septembre (5) 1679, avec Nicolas d'Es- 
pinay, demeurant à Loudun, les biens provenant de la succession 
de noble dame Anne d'Espinay, leur tante, femme do Jean d'Il- 
liers, chevalier. Il vivait encore le \ ^ novembre 1GI)8, (|u'il donna 
un reçu des lettres de noblesse qu'il avait confiées à M. d l'wSpiuay 
de Louduu (6). 11 fui père de :. 

VI. Pierre d'Espinay, écuyer, sieur de la Bonnetière, qui, en 
1700, lit enregistrer ses armes : d'azur^ à trois croissants d'or, au 
bureau des commissaires du roi établi à Hernay, généralité d'A- 
lençon, pour être peintes etbiasonnéesdans l'armoridl général (7). 

Cest le deruier de cette famille que nous connaissions en Nor- 
mandie. 

(1) Ibidem. 

(S) Original sur papier, 
(t) Origiiwl en parehemin. 

('> : .-Irmnritil de Normandie, par Chevillard. 

(5) Ex|>odiiion originale en |iarcliejnin. ' ^ 

(G) Original en papier. 

(1) QMniiiitJtê»ftm, p. 614. 
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« 

111. Nicolas d'EIspinay, (leu&ièine du nom, sieur du Parc oi de 
Ncrvîlle, qualifié, dans son contrat de mariage du 7 février 1611, 
c escuier» ministre du saint Évangile en f église de Dieu réformée 
« de Lodun, fils de Nicollasd'Espinay, escuier, sieur de Campigny, 
« en Normandie, et de damoîselle Geneviesve deSaint-Aij^nan, » 
vînt s'éiablir en Poilou. Il fut tiépulé par la noblosse du Loudu- 
iiois à l'asseml)l('e ^ôiummIc des [►roleslanls que \e roi pcniiil dans 
chaque province, pciisanl arrêter le sang (l(\s victimes (jue les dis- 
cordes el les dissensions religieuses avaient l'ail ( ouler. Sur les de- 
mandes adressées au roi, les églises d'Anjou, de la Touraine, du 
Maine, du YendomoiS; du Loudunois ot de la Marche, s'assemblè- 
rent le 12 septembre 1616 dans la ville de Loudun, pour y tenir 
leur synode provincial. Cette assemblée, oà la noblesse du I>oudu- * 
nois était représentée par MM. de Bois-Guérin, la Cliette et d*Bspi- 
nay, adjoignit ee dernier au marquis de Qermonl, qu'elle avait 
choisi pour son président (1). Nicolas d'Éspinay avait été accordé 
par contrat de mariage sous seings-privés du 13 janvier 16H (2), 
puis par aulie coniral passé le 7 février (3) suivant, par-devanl 
Bécbel, notaire à Loudun, avec denioisdh» Mvuie Sasserie fi), fille 
de feu François Sasserie el de daine Sii/.anne des Cci izicrs, el nièce 
de Pierre des Ceriziers, sieur dudit lieu, conseiller et élu du roi en 
la ville de Loudun. Par acte du 19 septembre (S) 1616, il fit avec 
Jean et François d'Espinay, ses frères, le partage des biens que 
Nicolas d'Espinay, leur pçre, leur donna par acte du même jour, 
et dans lequel il eut |jour sa part la vavassorie noble de la terre 

{!; Histoire tiv/u rilte -le Lnidini, Dumonslifl', p. 108. 

[i) Oriiiîual eu |iuim-r, signé «ic!» |>arlie.s et lius Icinuius. 

(5) Original en parclicmih, signé Bécliet, notaire royal. 

(il aniH's lie SASSF.niK sont : (Vmnent, i il' us fiiteêg J^usur. 

(6) E^ih'mIi.iuii iji i};iiiuli- en |KuclH'tiiin t-l i-ii papier. 
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(les Mclairics, qu'il vonditol iransporla, par aclodii 22 juin 1018 (1) 
passé au inaiioit- de la Filière, par-devani Jeaa Lcsens el Jeau de 
Boisregnond, tabellions royaux de Glos, moyennant la somme de 
quatre mille livres, à François d'Espinay, son frère, qui lui fit le 
même jour, au même lieu et devant les mômes notaires, une recon- 
naissance de trois mille livres pour le prix de cette vente (2). Ni- 
colas d^Espinay mqurut avant Marie Sasserie, sa femme, qui dé- 
céda le 2 octobre 1632, après avoir fait son testament, dans lequel 
elle noaune leurs eufauls, doul les noms suivent : 

1* PiBRKB D*EspiifAT, quî suit; 

2! Jean D*Espi!fAT, mort sans postérité; 

y Nicolas d'Espipïay, décédé encore jeune; 

4" M vuii: i)'Ksi«iNAY, qui épousa dans le mois de juin l()3.S 
noble André Roy. ('cuycr, scM^neur de la Hollandt ie. Ils 
(ii-ent avec leurs frère ci sœurs le partage des biens si- 
tués tant en Poitou qu'en Normandie, provenant de la 
succession de leurs père et mère, par acte du 1 i décem- 
bre (S) 1640, passé devant Alexandre, notaire à Loudun, 
à la division seulement du droit de Pierre d*Espinay, d'a- 
vec Marie el Suzanne d*Espiuay, qui ont partagé entre 
elles, du consentement de leurs maris, par acte du 3 dé< 
cembre (4) 1646, ce qui leur était échu dans le partage 
antérieur fait avec leur frère. Ils firent entre eux une 
nouvelle Iransiu lion le S mai (o) 1051. 

De son alliance, Marie d'Es[)in;»y eut une fille : 

Magdeleine Roy, mariée à Gabriel Motet, dont le fils 
Pierre Motet s*expatria; 

5* Suzanne d^Eshnat reçut, à la mort de sa mère, et du 
consentement de ses oncles paleriids et nialcniels, jtour 
curateur, Pierre des Ceriziers, son oncle maternel, sei- 

(1) Kxtt-ail des regUU'es du tabcllionnago royal de Qïos, signé Leseas, notaire royal. Ex- 
p^ition oruiiiale, 
(S) Ibidf n. 

(3) Espî'dilton originale en pa|)icr, signée du notaire. 

(4) Expédiiion originale en pépier, tignée du notaire. 

(5) Expédition originale en ptpier, soignée du notaire. 
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giieur de la Roche-Ternnizc, officier ix)ur le roi en l'é- 
let lion lie Loudun. Klle fui mariée h noble Char les Hul- 
lio, avec lequel elle se trouva aux partages el iransaclioa 
cî-dessus mentionoës. HuUin porte : de gueules, à deux 
bandes d^argeni accostées chacune, et accompagnées de 
trois besans du même (1). 

IV. PiKRRi: u KspiNAY, éciiycr, sei^'neur du Lien el de Nerville, 
fils aîné el principal luM itier de ^'icolas d'Espinay, el de Marie Sas- 
serie, né vers l'année (2) 1615, et émancipé (3) en 16j|2, après 
la mon de sa mère, CDlra dans les armées du roi, où il fil la cam- 
pagne de 1639. Par acie passé le 14 décembre (4) 1640, devant 
Alexandre, noiaire à Loudun, il ût avec ses sœurs Marie el Suzanne 
d*Espioay et noble André Roy, époux de la première, le partage 
des biens paternels, assista au partage qu'elles firent entre elles 
le 3 décembre 1646, et transigea encore avec elles et leurs maris 
le 8 mai (5) 1651. Il épousa, par contrat passé le 9 février (6) 1641, 
demoiselle Marie Martin, (ille de Philippe Martin, écuyer, seigneur 
delà Rigellière, conseiller du roi au hailliage et siège prësidial de 
Loudun, qui |>orte : d'or, à trois marteaux de (jueulea posés 2, 1, 
et de Marie Bodiu, laquelle était fille de noble Vincent Bodin. . 
Pierre d'£spinay est mentionné avec François et Michel d'Espinay, 
écuyers, seigneurs de Nerville et de Grandval en Normandie, ses 
cousins, dans la quillance du 20 décembre (7) 1653, de la somme 
de seiie cent cinquante livres, à laquelle ils avaient été taxés pour 
jouir des privilèges de noblesse qui avaient été accordés en 1608, 
et danslesquek ils furent confirmés eux et leurs descendants, par 
édits du roi d'octobre 1680 et 8 janvier 1653. Pierre d'Espinay dé- 
céda le 13 juin 1657 ; sa veuve vivait encore le 11 mai 1680 (8), et 
était morte avant le 4 lévrier i^9j 1683. 

t 

(1) DieHêmmalM iê la ItAUsse, t. VHI, p. 156. 

(I) Pmuv(^ par une transactioa du S mai 1651. piixluite en espéiliUon originale. 
(I) ibidem. 

(4) Expédition originale en papier, «ignée du notaire. 

(5) Expéèilion ori^'inale en iiapier, signée du noiaire. 

(6) Expédition originale eo papier, signée du notaire. 

(7) Copie de cette pièce. 

H) Prouvé iMU- le contrat de mariage de Nicolas d'Espinay, son (Us, aiu|uel elle aaiicia. 
{91 Prouvé par le contnt du «econd mariage du même Nicolas d'Espioay. 
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De leur mariage sont nés : 

1** Nicolas d'Espinay, troisième du nom, qui suit; 
2" Jean D*EspirfAT de Nerville, écuyer, qui servit dans la 
conipagnie de M. de Dreux, mnjor du régiment de cavale- 

ri<Mlii coiiiK» deNancré, lieutenani-^cnéral, gouverneur 
dos ville el chàtcllenie d'Alh. ainsi qu'il appert d un eei - 
tiHcal et d uii j)asse-|K>i t délivrés par ce dernier, en date 
des 10 oetohre (1) 1674 el 17 juillet (2) 1675. 
3" Maribd'ëspinay, héritière lienéficiaire de son père, par 
la renonciation de Nicolas, son frère ainé, et par sen- 
tence du bail! y de Loudun, du 2 mai 1680 (3). Elle fut 
mariée h Claude Haudoyer, qu'elle fonda de procuration 
pour la représenter dans le partage de 1a succession de 
Marte Blarlin sa mère, qu'elle 6t avec Nicolas d*Espinay 
son frère, par acte du 9 août (4) 1683. Claude Haudoyer 
donna encore en son nom unequillance de la somme de 
deux cents livres à Nicolas d'Espinay, le 5 niai 108.1 {5). 

Vers ce même temps vivait un N. d'Ëspinay de Fretle- 
fonlaine^ lieutenant de galères» qui reçut une com- 
mission en guerre, signée par le roi, du 20 décembre (6) 
1694, pour armer et équiper la fi égate le Vendôme j dont 
il avait le commandement. 

V. Nicolas d'Espinat, troisième do nom, chevalier, seigneur du 
Lieu et d'Espienne, servit dans la compagnie des gens d*armes 
de monseigneur le Dauphin ,connne on le voit par un congé qui lui 
fut donné le 8 mars 1075 (7), parle manjuis deSévigné, guidon de 
celte compagnie; ell'ul convo(jné à rassemblée de la cornette desgen- 
darmes de la garde du roi, qui devait avoir lieu à Meaux le i" mars (8) 

(I) Originaux en papier, scellés en cire rouge et signés, 
(f) nUem. 

(8) Expédition en papier. 
(*) Exp^iliiion en papier. 

(5) Orit,'inal en papier, signé des parties. 

(6) Original en parclioniiii, signé par le roi. 

(7) Orij^inal en papier, si^-in-, cl scellé en cire roirpo. 

(H) Prouvé par une leUre du prince tie Soubise, capiLinie-lieutcnant, du l'' déceuibtc 168$, 
produite en origioal. 

T. m. 60 
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1687, ()Hi lui leiiiise au t " avril suivant, puis, par ordre du roi, 
fixdeau lâ juillet (1) de la môme année. 11 fut désigné on 1689 (2) 
pour servir au han et arrière-ban de la province de Poitou» fut en- 
core compris dans la nomination des gentilshommes qui devaient 
laire partie du même ban de Poitou en 1690 (3), et servit encore 
en iëfè2 (4). Il partagea, par acte passé le 16 septembre 4679 (5), 
devant Jacques Morel, notaire royal, avec François d*Espinay, 
écuyer, seigneur de Cainpigny et de la Halbourdicre, son cousin, 
les biens piovenanl de la succession de leur lanle, noble dame Anne 
«I Kspinay, femme de Jean (rilliers, ( hevalier. niorie sans enfants. 
Le 11) du même mois, devant liohert le Maisnier, notaire en la vi- 
comte de Breieuil en Normandie, il passa un bail à ferme de la terre 
des Métairies, qui lui était échue dans ce partage (6). Il fut déchargé 
de. la taxe et maintenu comme noble par sentence des officiers du 
roi au grenier à sel de Richelieu, après avoir justifié de ses titres de 
noblesse (7) Par acte du 9 août (8) 1683, il fit avec Claude Hau- 
doyer, époux de Marie d*Espinay, sa sœur, le partage de la suc- 
cession de dame Marie Martin « leur mère, et reçut une quittance 
du même Claude llaudoyer le 5 mai (D) 1685. Mathorln d'Kspinay, 
prêtre, curé de Glos, donna en son nom un bail à ferme des terres 
des Métairies, paroisse de Bois- Baril en Normandie, par acte du 
9 décembre (10) 1691 . Nicolas d'Espinay, au mois de juillet 1698, (it 
enregistrer ses arcnes : d'azur y à trois croissants d'argent posés 2, 1 , 
au bureau établi à Loudun (registre 1'^, n° 13), par les commissaires 
départis, en vertu de l'édit du roi de 1696, |iour la recherche des 
armoiries, pour être ensuite peintes et blasonnées k TArmorial 
général de France (1 1). Nicolas d*Espinay fut marié deux fois : 

(I) Prouvé par autre iellre, dutée du 37 février 1687, signée Paloii. Oiigiiial. 

(S) Avei tuMment donné par Dusoul, Mlly de LouduitoiB, des 17 imi 1681,11 avril I8M. 

Oii-jinnl. 
(i) Ibidetn. 

(4) Prouvé par un cenificat du conunandaiil de reacadron, du tS ceptemlire ICVi. signé 

(5) Original en paicliemio. 

(6) Original en parchemin. 

1] liivt>niaire des litres produits le 5 décembre f CBO. 
(8) Copip 10 lationnéc, sur luipicr. 
(Ul Onginulen papier, signé <les (larlies. 
(lé) Original en parchemin. 

(II) jirmmial géuiraH» Phmet, GtméniUidt Tour», p. W. 
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1" par conli'atdu 11 inut(l) 1680 avec demoiselle Jeannc deCe- 
RiziERs, qui iiioiinit deux ans après environ et le (il son hérilier ; elle 
était lille de Jean de Ceriziers, sieur de Bonendroit, qui portail pour 
armes: ifazur, au chevron d'argent, accompagné de deux molettes 
à 8 rais étor, H en pointe dtun ar^e terrassé du même (2), et de 
Catherine Neveu de Germier, sa feiiime ; S» par contrat accordé le 
4 février (3) 1683 devant Deshayes et Renault, notaires de la ville 
et duché-pairie deThouars, avecdomoisello Marik Hogiek, lille de 
Louis lioj^ipi' (i;, ( lievnlicr, scigiu'ur d irais el de Thiors, el de 
(îasparde Lamlx'rJ, rl peliUî-lille de Jean Rogier, écuyer, seij^ncur 
d'iraîs, et de Jeanne David. Klle lui apporta en dot, en autres 
biens, une rente de cent livres, due auparavant h Louis Hogier, à 
cause de sa seigneurie de Thiors, par le duc de la Tréuioille, sur 
et pour raison de son duché-pairie de Thouars, chacun an jour et 
fôle de Noël. A cet acte, assbtèrent Charles Rogier, écuyer, sei- 
gneur de Tbiors, Jeanne et Elisabeth Rogier, fr^re et sœurs'dp la 
future, Elisabeth de Farou-Bois-Mallet, N. de Brissae, N. de Bris- 
sac des Loges, Elisabeth Tessicr, Marie-Amélie Ro{^ier. Ces deux 
contrais porleiil que le mariage sera ( (''lél)r«^ suivant le ril de la 
religion pi'éiendue léforinée. Marie iloi^iei (l(''eéda le 8 décem- 
bre (5) 1706 à l âge de 51 ans. el Nicolas d Kspinay vivait encore 
le 4" avril (6) 1748. 11 eut de ces deux alliances : 

Du premier lit : 

4* Nadeleinb d'Espinat, mentionnée dans le contrat du se- 
cond mariage de son père, morte sans postérité ; 

Dtt second lit : 
2* Louis D EspiNAY, qui vient ci-après ; 

(IJ Eki^ciliiiun ok'igiiiale, signée du notaire. 

(•) PAittOT, f^fui* tt parfaU» Seiêne* du Jrmtiritë,' U. 

(3] Oi i^Mnal <>ii parchemin, si;;i)é des notaires. 

(4) l<es armes de Rocibb sont : tPasur à trn$ rattê d^«r. {Àrmorial géa'tal de Fiamee, 
Ginéntitii» PoUierê.) 

(5) Extrait des registres mortuaires de la paroisse do Saiiit-PioriT-do-r:>jrs.-iy, délivré en 
forme, loîS f/ vrit r 1717, pur Uoyssonnoim, cmt^ de Cuisay, cl dfiini'iit lt'';,';ilisé. 

(6) Prouvé |iur Ici lequèle |)té&eiiléo au\ cuinniis-iaires du cuii^ud, (tOiiutéH par le roi, coii* 
«•niant !cs afTaircs de la maison de la Trémoilto. 
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3" Etiknnk d'Em'INay, étuyci-. sieur du lioullay, qui as- 
sista au ( outrai de mariag*' de son frère le 29 mai <7I2; 
il est décédé à Tàge de trente ans, le 27 oclobi'e (1) 4749, 
saos avoir pris d'alliance. 

Vf. Loi»SD*EspiNAT,premier du nom, écuyer, seigneur de Nerville, 
paroisse de Bois-Baril on Normandie, remplaça son père an service 
du r(ji |>endani. la eonvoeation du ban du haut Poitou eu (2) 1703, el 
servit enrore dans re l)au eu (3) 1700. II fut ac cordé, par uiai iage 
conlraete eu piéseiiee de sou père, le 29 mai {V 1712. p;u -dcvaul 
Henou, notaire royal à Louduu,avec demoiselle Anne-.Martue Fouk- 
NiER, lille de Jean Fou rnier, conseiller du roi au ItailUagc de Lou- 
duuy qui porte : d argent, à un ours passant de sahle\ au chef d'azur 
chargé de trois éloiies d'or (5), et de Marguerite Magnan. Le futur 
était assisté de son |>ëre, d'Etienne d'Espinay, écuyer, sieur du 
Boullay, son frère putné, de messire Samuel de Brissac, écuyer, 
et de dame Jeanne Ko^'ier, son é|>ouse, ses oncle et tante, et fie 
messire Louis deBrissat , écuyer: la future, de Jaiujiies Fournier, 
licencié ès-lois, son frère, d(3 Louis Hervt'. écuyer, sieur du Mou- 
lin, de dauie Martïuerile Fouruier, son épouse, de (Miailes Guil- 
laume, sieur de Beaulieu, conseiller du roi, présideul eu l elec- 
tion de Loudun, et de dame Marie Fournier, sa femme, ses l'rcres, 
sœurs et beaux-frères. Il fui convenu que ce m.nriage serait béni 
dans réglise catholique. Louis d'Espinay, conjointement avec son 
père, pr^nla une requête aux commissaires du conseil députés 
par le roi pour juger en dernier ressort les affaires concernant 
les maisons de la Trémoille et deCréquy, qui ordonnèreni, par 
sentence du l*"' avril (G) 1718, qu'il leur serait payé six années 

(1) E^ilrail des registres mortuaires de régli»â parot»i»iale de Saint -Ptcne-du-Uarcbé J« 
Loiidun, délivré en forme, le 6 Juin par Dumolinet, coré. 

(2| Prouvé par un ct-rtilical donné, le 4 jiiillft 1703, par M. lîrissnc. commandant de 
Pescadron de Oulm, et scellé de ses armes, qui sodI : Une eroir camtommé* Jt qmatn eoqa^U». 

(3) Attestation de piésenoe au ton, donnée à Niort, le s juillet 17M» par M. la Coete-Mee- 
selier, lieiitenanlde roi. 

((} Ev|K-(iitioii (>ri,.'i 11.1 le sur papier* signée du notaire. 

(Sj Armoriai dt Jours, p. G16. 

it) Bipéditioa eoUatlonnée, délivrfe rn 17t3, par Bemier, notaire, et eniegi«tive à Loudun 
le IS décembre de la roèmc aunéf. 
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d'ari'érages d'une renie de conl livres qui leur devra t ire ronli- 
nuée à l'avenir. Celle renie sur U) duchd-pairic de Thouars, dont il 
est déjà parlé au degré précédent, fui donnée à Louis d'Espinay 
par Nicolas^ son père, qui Tavail reçue en doi de dame Marie Ro- 
gier, sa femme, Glle de l^nis R'ogier dirais. Ce dernier, par acte 
du 9 septembre 1624, avait échangé certains biens pour la terre et 
seigneurie de Tbiors, el ladite l'ente de cent livres à prendre sur 
le duché de Tbouars, avec messire René de Saint-Ofiange, fondé de 
pouvoir de dame Françoise d'Âppelvoisin, qui (it une transac- 
tion le 15 septembre i619^ avec Henry de la Tréraoîlle, due de 
Thouars, sur une iiislance di^ saisie féodale, pour cause de droit 
de radial dû stn la terre <>l seigneurie de Thiors et autres liefs, 
el d'une n iile d«' cenl livres due audit Hené de Saint-Oiïange, sur 
la recette du château de Tliouars, qui devait être payée chaque an- 
née ii la fête de Noël (1). Louis d'Ëspinay et Anne Fournier firent 
une transaction le 1 8 septembre (2) 17S6, avec Louis Hervéi écuyer, 
sieur du Moulin, Marguerite Fournier, sa fenune, Chartes Louis 
Guillaunié, siëur de Beaulieu, ot Marie Fournier, son épouse, leurs 
sœurs et beaux-frères, au sujet de la succession de Jacques Foui^ 
nier de la Potière, conseiller du roi au bailliage de Loudun, leur 
père. Ils avaient fait leur leslanient mutuel le 29 juillet (3) 1715, 
par-devani François Cornay, notaire à Loudun; Louis d'Espinay 
décéda Je 28 octobre 1729, laissant de sou mariage : 

!• Louis D*EspiNATDB NsaviLLE, quî suit; 

2* Maxib-Annb d'Espinay, née le 25 juin 1717, mariée h 
Henri Victor de Rambaull, écuyer, seigneur de Chani- 
pory, officier de cavalerie, morte sans postérité, le 10 dé- 
ceuibre 1782. 

VII. Louis D'KsriN vY m; Nkrville, deuxième du nom, cheva- 
lier, marquis d'Espinay, né le 28 décembre 1712, épousa, par 
contrat du 16 février 1751 , demoiselle Marie-Louise Diottb delà 
Valbttb, (ille de Louis Diotte de la Valette, dont les armes sont : 

(1) Expédition originale Nur i^apier, signée du notaire, 
(t) IbùUm. 

(S) Expédition origiimle wr ptpiflr, ngiiée du ootûre: 
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de (juculrs à une hotte d or (1), cl Je <Jann' Jeanne le l^uf, sii 
t'eiumc; il esi décédé le 30 uiais 17G7, laissanl pour cnlauls : 

\ !• Louis d*Espinat, troisième du nom, qui suit; 

2* Nicolas d*Espinat, dont la posléritésera rapportée après 
celle de son frère ainé. 

VIII. Louis d'Espinay, troisième du nom, chevalier, marquis (l*Es- 

pinay, lieiilenanl-colonel au réL^iiiK iil (1o Cliarlres, né le 17 jnillel 
1755, fil loules les campagnes de 1778 à 1782, el déréda le 9 juin 
1812. De son mariage, eoniraclé en 1801 avec demoiselle Elisa- 
beth Blondé, dont les armes sont: de gueules à trois aigles d'or po- 
sées 2, t (2), il eut un fils, qui suit. 

IX. l>ouis, quatrième du nom, mar(|uis dTspinny, né le 12 
juin 1802, a épousé en 1829 demoiselle NaribFebey. 

De œtle alliance il a, on fils : 

X. Louis o*Espinay, cinquième du nom, né le 17 juillet 1829. - 

TROISIÈME BRANCHE. 

Vlll. Nicolas, comte d'Espinay, quatrième du nom. deuxième 
fils de Louis, marquis d'F'spinay, chevalier, et de dame Marie- 
Louise Diolle de la Valette, né le 29 avril 4757, fut capitaine au 
rt^iment de Cambrésis, et a fait «x>mme son frère toutes les cam- 
pagnes de 1778 à 1782. H a été accordé, par mariage contracté le 
19 octobre 1790, à demoiselle Ursulb-Marib de Hontault, fille de 
Pierre-Ambroise-François de Montault, seigneur de Branit, con- 
seiller en la chambre des comptes du eonué de Bourgogne, dont 
les armes sont : dor. A la bande de sable chanjce d'une étoile du 
chcunp^ accompagnée de trois étoiles de gueules (3). et de dame 

(l) Armuruti manutciil de l'ours, \t. l'iii. 

(t) auêm, p. tm. 

(S) I*A1L10T« f^ni» 9t parfttiie AtViiM de» ArmtMn. p. SI9. 
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Ursule Gilbert, sa femmé. Nicolas d''Ëspinay est liiorl le 13 juil- 
let iW9, laissant de son mariage quatre fils, dont les noms sui- 
vent : 

1» Nicolas, comte d'Espinay, qui suit; 

2"* HluGÈNE, vicomte u'Espinat, meniionné ci-après; 

3" Célestin, chevalier d*£spinay, dont il sera parlé après 

ses deux frères; 
4* Adolphe d'Espinat, né en 1800, moil en 1813. 

IX. Nicolas, cinquième du nom, comte n Espinat, né le 7 no- 
vembre 1792) a épousé le 6 aoâc 1821 demoiselle Rose-Sophib- 

Zéline de Viluers. De Villiers, en Touratne, porte : d'argent à 

une baiide de gueules accompagnée en chef d'une rose du même (ij. 

IX. EiGKNE, vicomlo d'Espinay, c'hevaliei- <le rorilie royal de la 
Légion (riioiiueiii", chef d'escadron de gcndai iiicric, né le 1 1 juin 
1795, a épousé le 21 décembre 1843 demoiselle Clara-Stépuame 
Mangin (2) , dont il n eu : 

Margueriie-Ëugénie d'Espinay, née le 21 octobre 1844, et décé- 
dée le 10 juin 1845. 

IX. Célestin, chevalier d'Espinay, né le 2 février 1798, a épousé 
le 12 septembre 1825 demoiselle Laube Normand, de laquelle 
il a : 

X. 1* Marie-Gustave d'Espinay, né le 4 juin 1829; 
2* Marcel d'Espinay, né le 22 avril 1833. 

Les armes sont : d'azur à trois croisscmts d'argent posés 2, 1 ; 
récu pose dans mi carlouclie suriuonté d'une cH>uronnc de mar- 
quis. 

Supports ; (/ei/â; /torts 05515. (Yoy. Pl. XXV.) 

L. P. DESYOYS. 

(t) /#rM«rjctl tf« Tlurr*, p. S94. 

{t) fainitlo Ma>gi?(. iHahlic en Poiloti ni en Beny, porte ; coirptf ail i" étasnr, à itmx 
rruittOHU rangé* d'urgeai i au t' de gutules pUi»', 
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de FBDX et dUY piès Paris, daos liye-FraDu. etc. 




Abmgs : d'argenit au cheero» d'azur^ aeeompÊ§né dû troii tri/kê d» mbU. 
Couronne de comte. Suppobts : dtuxUim, 




ETTK famille s'esl divisée en plusieurs l)iancties, 
(jui ont exislé, les unes à Paris, les autres dans 
/^S^^^^^^v dilîérenles provinces de France; mais qui re- 
V ^^^>ni€f^ Sà coouuissenl loutes avoir une communauié d o- 

riglne. Son nom palronymique avait été déjà 
illusii'é comme prenoiii, par le fameux Ogier ou 
OlQtr le Danoîg, paladin du temps de Charlemagne, qui, dégoûté 
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(lu inoiuie se relira au uionasicr»' <le Saiul-Faron de Meaux, el 
parOgier, seigneur deCharpenlray-sur-Maruej qui iuiila l'exemple 
4lu Danois et prit i'hahii avec ses deux iils, Jean el Waloii, dans le 
mémo couvent de Saint-Faron. 

Les membres de la branche dont nous nous occupons dans celte 
uoiiee historique se sont tous distingués, soit dans ies armées, 
soit dans la haute magistrature, soit enfin dans Téglise. On remar- 
(|ue [u iiic ipalement : Pierre-François Ogier, seigneur d'Hénon- 
ville, Berville, Puisieux, Orly près Paris, receveur général du 
elergé de France de 1700 à I7'2(), j^Mand audiencier de Franee 
en 1711, mon en 173"). à|^'é de soixanle-dix ans: son fils, Jean- 
François Ogier, préïjidrni au parlemenl de Pai is en 1729, surin- 
tendant de la maison de madame la dauphine, ambassadeur de 
Fi'ance en Danemark, noniiiié conseiller d'Étal en 1766, mourut 
à Paris le 23 février 1775, fort regretté pour les talents supérieurs 
dont il donna des preuves dans les différentes charges et missions 
qu*il eut à remplir. (On voit encore, en 1846, dans l'ancien hôtel 
du président Ogier, fie S<iint-Louis, quai d'Anjou, n* 17, son por- 
trait p(Mnt par Largillière, surnommé le Van Dyck français ; eelui 
de son pcre, Pierre-François Ogier, el plusieurs autres. Cet hôtel, 
qui ai)parlenail originaiicint'nt an niarquis de Richelieu, et (| ni est 
connu sons le nom d'hôtel Pimoilan i F , est aujourd'hui la pro- 
priété de M. J(MÔme Pichon, auditeur au Conseil d'État.) 

Un autre iilsOgiêr d'Ivry, grand audiencier de France après son 
père, conseiller au parlement, eut pour enfant Jean-Louis Ogier 
d'Ivry, chevalier, officier aux gardes françaises. Un troisième fils, 
Pierre-François Ogier de Berville, chevalier, était conseiller au 
parlement de Paris. Ogier, chevalier de Saint-Louis, écuyer, an- 
cien capitaine dUnfanterie, mort à Amiens, était frère d'un audi- 
teur à la chambre des comptes, qui a été victime de la révolu- 
tion. 

Parmi les noud)renses alliances que celle lamillea conlract<''es, 
nous noiniueroiis celles avec : 1" Jacques de Vaux, écuyer, qui a 

(l) L.'i |)luiiiu Uc M. Roger <le Buauvuii, nuire cullubor.i(cui , vit'tii ilt- liuiiner à cet liùlel 
un nouveau genre d'illusinlion en j plaçant la scène »fnn roman qu'il publie par feuilleton* 
dans la QMlUlienue, cous le litre : lMIotbl riaooAS. 

T. Ul. 51 
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servi dans k'S ganlrs du rorps; N. Dossolïy (!<• (^sornek, issu 
(1 une des plus anrieiiiies el des pins illustres rannilcs de la Hon- 
grie; 3° de Bolaijre, cooscillei* au parlemeul; 4° Clmrles-Vic- 
ioire-Fi*ançois de Saiaberry, conseiller <lu roi, président de Ja 
chambre des comptes de Paris, marié, le 2 avril 1728, à Margue. 
rite-Hermine Ogier ; 5* Jean-Bopiiste-JacqueB Nigot, seigneur de 
Saînl-Sauvem*, chevalier, conseiller du roi, aussi président de la 
chamhre des comptes, marié, le 28 février 1730, à Marie-Thérèse 
Ogier ; et enfin avec les familles Oudan de Blanzy, de Graimberg, 
Gougenot des Mousseaux, ele. 

Celle hrautlic reuionlc à une dale (i<'jà ancienne, d'après lesli- 
Ires é( lia[>()és à la révolnlion de 1793, et conservés dans la fa- 
mille, ainsi ({u'il résulte d'un teiiineat d' Antoine-Marie d'Hozîer 
de Sérigny père, lequel déclare que les litres qui lui ont été pro- 
duits, et dont il reconnaît rautheoticiié, établissent Tancienne ex- 
traction de la maison Ogier, et que lesdites preuves U rattachent 
h Philippe Ogier dit le Vieux, écuyer sous Charles lY, désigné ainsi 
dans un acte du mois de janvier 1325, dont la teneur suit : 

« Charles, par la grâce de Dieu, roy de France et de Navarre, 
■ nous faisons savoir à tous présens et h venir que nous, pour 
« contenq)lacion des prières de noslre anié et féal Lyelt;iul de 
u Beffroyniont, chevalier, avons donné et donnons de ^râce espé- 
« ( iale et de nostre auclorilc» royal, licence et auctorilé, à Philippe 
« Ogier le Vieux, escuier, de édilier de nouvel ung co]und)ier en 
« son mnnoir de Fontenny, le quel li advint de mestre Pierre de 
« Grez, jadis cvesque d'Aucuerre, son parent, etc.. » 

Ses fils, Philippe Ogier, écuyer du duc de Bourbon, et Jacques 
<lgier vivaient sous Philippe Y1 de Valois : c Philippe Og?er, écuyer, 
« seigneur de Blenvîlle, diaprés un acte de 1501, sous liOuis XII, 
« fit le service en la compagnie de Jehan de Châlon, prince d*0- 
« ranges, comte de Tonnerre et de Penihièvre, seigneur d'Arlay 
« et de Monconlour, chambellan du ruy noslre seigneur, ei capi- 
« laine de soixante lances fournies de rordonnance du roy nostre 
« dicl seigneur, et dont le dil Ogier fui l une de nos dictes lances 
« fournies avecques deux varlels et ung paigc, montez de cinq 
« chevaux; et s'est employé virtueusement et loyaument au 
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« service du roy nosire dict seigaenr, tant deçà que delà les 
« monts. » 

Noos citerons ensuite comme date plus rapprochée : Pierre 
Ogier, avocat au parlement de Paris, sous le. règne de Fran- 
çois V, 

Charles Ogier, fils du précédent, secrétaire de Claude de Mesme, 
comte d' A vaux, naquit à Paris vers la fin de l'année 1596. Il fut 

envoyé h lk)iiiges au sortir de l'enfanco, cl y étudia pendant cinq 
années. Son frère nous apprend qu'il se rendit ensuite à Tl niver- 
silé de Paris, puis à Valence, où il suivit les leçons du célèbre ju- 
risconsulte Julius Pacius. Ogier, reçu docteur en droit, mais dé- 
goûté delà profession d^avocat qu il arait d'al)ord embrassée, ac- 
compagna, en qualité de secrétaire, Claude de Mesme, comte dA* 
vaux, djns ses ambassades en Suède, en Danemark et en Polo- 
gne. H écrivit la relation de ces voyages, sous la forme de journal 
et sons ce titre de : « Giroli Ogerii ephemerides, sive îler Dmieim], 
« Suecicnm, Polonicnm, cum esset in comilatu iUasirissimi Clau- 
« dil Memnrii, comitis Avauxil, ad septentrionis reges extraovdi- 
« narii legati. » Paris, 1656, in-12. Quoiqu'il y ait des longueurs 
dans ce journal, on y trouve aussi beaucoup de ilétails curienx sur 
les pays qu'Ogier parcourut, sur leurs usages, leurs mœurs, sur 
les personnages célèbres (ju'il ïoiiconlra, el sur les négociations 
de M. le comte d'Avaux, doiil la modestie exigea de soii secrétaire 
la promesse de ne publier qu*au bout de vingt ans cette relation. 
Charles Ogier étant DKMrt avant ce délai, en 1654, son frè^ Fran- 
çois Ogier se chargea d^imprimer l'onvrage. La narration est sou- 
vent entremêlée de vers latius, et Fautenr y parle plnsienrs lois 
de ses poésies françaises, dont nous n'avons plus aucune trace. 

François (^ier, frère cadet du précédem, embrassa Féfat ecclé- 
siastique et s'acquit beaucoup de réputation par son érudition et 
son élo(pience. Il se lia d'aniitié avec l'ablKMle Maroles et avec le 
poëte Balzac. Il écrivit une bnx hui e. intitulée : Apologie de M. de 
Balzac, dans laquelle il réfutait en particulier une satire très-vive 
qu'un jeune feuillant, nommé André de Saint-Denis, avait faite con- 
tre cet académicien. Balzac trouva Tapologie si belle, qu'il voulut 
laisser croire qu'il en était Fauteur. Cette rivalité brooiUa les deux 
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amis. Ou cite un sonnet d'Ogier sur la mort de Balzac, auquel s a- 
dressent les six derniers vers : 

Je voudrais toulefuis pour Ion con(eniein«nt 
Répandre qucIquM flnin d«asitt ton «MMiiinent, 
Et de quelques laurier* parer ton eflDgle ; 

Mais ti^ iii-tncs, jaloux des ouvrages parfldts, 

Joignanl ion »'pit,i|ilie i"i ion apolo^zie, 

PouiraieiU bien se vanter des vers que j'aurais Tails. 

François Ogier suivit le comte d'Avaux au congrès de Wesipha- 

lie en 1648, et ce fut après la conclusion do la paix de Munsler 
qu'il revint à Paris faire imprimer la relation «lu voyaj^e de son 
frère dans le nord do riùirope. Il est niort le 28 juin 1G70, et 
non 1(378, comme ront écrit par erreur plusieurs biographes, 

Charles Ogier de liaulny, seigneur de Villiers, avocat, conseiller 
d'État et prive du roi, fut père d'une fille el d'un fils, qui suil. 

François Ogier, seigneur de Villiers, de Boureuil et de Baulny, 
ancien major des gendarmes de Monsieur, frère du roi, officier de 
la Fauconnerie de Sa Majesté Louis XIV, ci)onsa le 6 février 1687, 
à Baulny, demoiselle Marie de Vaux : de ce mariage, sont issus 
trois enfants, dont les articles suivent : I* Thomas Ogirr, écuyer, 
seigneur de Baulny, inoslre de camp de cavalerie, ancien exempt 
des gardes du corps, compagnie de Villeroy, chevalier de Saint- 
I^uis, né à liaulny le 24 octobre 1688, marié à Coulommiers; père 
de deux enfants, I^lionne-Thomas et Charlotlo-I.ouise, désignés 
plus bas; 2° Anne-Louise Ogier, mariée à Baulny le 11 janvier 1718 
avec Nicolas, comte DessolTy de Csernek et Tarko, magnat de Hon- 
grie, capitaine de hussards au régiment de Battky, chevalier de 
Saint-Louis, qui fut tué dans les guerres de Louis XV en Italie ; 
3* Jacques-Charles Ogier de Boureuil, ancien brigadier des gardes 
du corps, chevalier de Saint-Louis, né à Baulny, le 15 février 1690, 
qui a eu deux filles et un fils, ci -a près désigné. 

Thomas-Charles Ogier, ollicior des gardes du corps, coinpagnio 
de Villeroy, chevalier do Saint-Louis, a servi à i'anr.ée du conlro 
el à l'ariuéo do CoikIô dans lo régiment noijio à ( hoval ; il est mort 
h Forczin, en Russie, lo 17 avril 1799; ni lui ni ses deux sœurs 
n'ciyaut contracté d'*alliance, cette branclic se trouve éteinte. 
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Êlienoe-Tbomas Ogier de Baainy, ëcuyer, (ils de Thomas Ogier 
cité plus baaty élève du collège de iuilly, ancien inoasqnelaire de 

la 1"^ compagnie, chevalier «le Saint-Louis, né h Couloinniiers le 
20 (l<V('iiil)r(» 1717, iiioi'l à Paris le 1*' février ITD'f, vicliine de 
la n'*\oliitioii do 1793, laissa de son mariage avec demoiselle 
Élisaijelh-Périiie-Margiierile Iluvier du iMée, une (ille morle en 
bas âge el deux fils, dont les ariicies suivent plus bas, et dont le 
cadet est aujourd'hui chef de la branche d'Ogier de Baulny. Sa 
sœur CharloUe-Louise Ogier, née à Coulomuiiers, le 18 sep- 
tembre 1760, épousa niessîre Nicolas-Jean Oudan, écuyer, sei- 
gneur de Blanzy, chevalier de Saint-Louis, ancien gendarme de la 
garde du roi, lieutenant des maréchaux de France, qui a eu deux 
filles mariées, Tune au comte Mathieu de Grnimberg, chevalier 
de Saint-Louis, dont le père, chevalier de Saini-Louis, ciait députe 
de la noblesse aux élals-géiH'raux ; 1 autre, an chevalier Adrien 
Gouj^enol, seigneur des Mousseaux, de Mallerais, elc... genlil- 
honnne ordinaire des l ois Louis XVI el Louis XYlIl, capitaine au 
corps noble des hommes d'armes (armée des Princes); issu de 
messire Jehan Gougenot^ écuyer, marié en 1540 à damoisellc 
Chapuzot de la Rivière. 

Jean-LouiS'Thomas Ogier de Baulny, fils aîné d'Ëlienne-Thomas 
Ogier, né à Ck>ulommiers le 12 octobre 1777, élève du collège de 
Juilly, d'où son père le relira à Tâge de quinze ans [umr le con- 
duire à Tarmée des princes, frères du roi Louis XVI, a servi avec 
distinction îi.rarniée du centre el h Tannée de Condi-, dans le régi- 
ment noble à clievai, ainsi que le conslalcnl (h^s ('erlili< .ils de mon- 
seigneur le [)rincede Coudé et du ducd'Augonlème; renli éeu Franc e 
par suite de l'amnistie, el voulaiil eonlinuer à servii* son pays, il 
reprit la carrière des armes, el après avoir été quel<iue temps à 
l'école de cavalerie de Sainl-Oeriîiain, il devint officier dans le 7" el 
le 13* régiment de chasseurs à cheval, puis l'Empereur le nomma 
lieutenant aux grenadiers à cheval de sa garde, il a fait toutes les 
campagnes, savoir : en 1803, 1804, sur les c6tes de l'Océan; 1806, 
1807, à la Grande-Armée; 1809, en Autriche; 1810, 1811, 1812, 
en Espagne^ 1813, en Saxe. 11 fut blessé d*un conp de feu h la 
cuisse droite, eleul son cheval tué sous lui, lel'^Nnai 1807, à Zuayiii 
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en Moravie. Le 1" mai 1811, il liil mis à l'ordre de l'année d'Es- 
pagne, pour avoir chargé qualre ccnls lanciers de don Julian à la 
lèiede soixante chevaux de son régiment, en avoir tué cinquante, 
blessé un nombre plus considérable, pris vingl-cinq hommes el 
qoaranle chevaux; c'est par suile de cette action qu'il fut nommé 
chevalier de la Légion d honnear, le ISjain 1811. Il moumlle 
4- inara 1814, des suites de blessores reçues à la bataille de Mont- 
iiiirafl. 

Amédéfr-Êtleoue-Pare-Marguerite Ogier de Baulnj^ deuxième 
fite d'Êiienne-Tbomas Ogier, chef actuel de b famille, né à Gou- 
lommiers le 83 mars 1780, après avoir rempli plusieurs places nu- 

portâmes tant à l'armée d'Italie qu'en France, fui admis dans la 
r* compagnie des mousquetaires sons Louis WIII, qu'il rejoignit 
à Gand en ISir»; au retoui' du roi, il lui noininô lieutenant à la 
légion du Cher, puis, le ;> novembre 1816, lieutenant au 1" régi- 
mel de grenadiers à cbeval de la garde royale, où il obtint le bre- 
vet de capitaine de cavalerie -, le 16 septembre 1820, il épouau 
Françoise-Zépbiriiie Perrin de Boislaville ; de ce mariage sont issus 
sept garçons, dont deux sont morts en bas âge : 

lo Amédée Ogier vu Baulky, né k Couloonien le 10 octobre 18ii. 
reçu élève de Saiot-Cyr en ISki ; 

2" Cuari.es Ogier de Baui.ny, né à Coulommiors le 9 janvier 1826; 
3" Paul Ogieu de B aulnv, né è (^.oulommiers le 3 juin 1S3I ; 
V (jASTON Ogikr I)K liAi i.nv. né à Coulommiors le 31 juillet 18.'î6; 
d" Fkrxa.nd Ugier de Baulny, ne ii Coutomniiers le 19 janvier 1839. 

Nola. \j:s lerres de Villiers, Boureuil et Baulny, qui Taisaient 
partie de la province de Champagne, étaient sitoées prèa de Va- 
rennes, arrondissement de Verdun, département de la Meuse. 

1^ branche des seigneurs d'Hënonville, BerviUe, Puisieux, €N*Iy 
près Pïiris, etc., portait : d'argent, à (rois trèfes de sable, comme 
on le voit dans Fouvrage de la Chesnaye des Bois» t. 2, p. 64, et 
dans TArmorial général de France de 1690, manuscrit conservé à 

la Bibliothècpie royale, généralité de Paris, où Jean-Nicolas Ogier, 
conseiller du roi, auditeur en la chambre des comptes, ht {i. 1*', 
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p. 9<îO} enregistrer ses armoiries : cCargeul, à trois trèfles de 
sable. 

François Ogier, avocat au parlement, portait, d'après le uiéme 
registre, p. 180 : d'or, au rocher de sinople accosté de deux héris- 
sons de sable, au chef d^azur, chargé de trois étoiles d'argent. 

n y avait en Normandie, h la fin da siècle dernier, une famille 
du nom d'Ogicr, dont les armes étaient : de sable, au bois de cerf 
d*or, arcompagné d'une rose df argent en chef et éCun croissant du 
mêm en pohile. 

HiPPOLYTE HÂlMi:YÂL. 
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l'iic Cl l eur jj;rav(' s esl glissée cîniis la niojraphie univfrsrll(% 
loino XXIX, ei tlaiis VJIistotre ijénéaloyique des pairs de Fraiirc, 
(le M. lie CourccUes, tome lY, cl (Jaiis V Annuaire de la noblesse 
de 1845. Selon ces ouvrages, le viconUe de Mirubeau serait mort 
saus avoir été marié, vei's la (io de 1792. Ccst à tort; le vicomte 
de Mirabeau, colonel de la légion de Touraine, frère da comte de 
Mirabeau Toi^aleur, et par conséquent fils du marquis de Mira- 
beau, VAmi dek hommes, épousa en 1788, dans la commune d*Ar- 
gentilly en Touraine, la comtesse de Robien, naltve du diocèse de 
iionm s. De ce mariage nacjuil. en 17S<), paroisse de Sainl-Sul- 
[>ice, à Paris, Viclor-r^laiide Dynias de liit|iu'li d(^ Mirabeau, qui 
perdil son i>èie pendant remij^ialion, à Fiihouig en Brisgau. Il 
hérila du lilre de colonel ; mais élanl irop jeune pour connnander 
la légion de son ])ère, il fut remplacé par le marquis do la Fëron- 
nière. Âu retour de Louis XYllI, il reçut un brevet de colonel de 
cavalerie. 11 épousa en 1817 Éléonore-Louise Danthon, lille d'un 
chlnirgien-major mort en Espagne, et décéda à Vannes en 1831, 
h l'âge de quarante-deux ans. De ce mariage sont issus : 1* Maiie- 
Anloineite de Riqueti de Mirabeau, née en 1818, mariée le 
19 avril 1836 au comte Treouret de Kersirat; 2<* Gabriel -Victor- 
Claude de Hiqueii de iMiraheau, né le 18 oeiohre 1819, aujourd'hui 
<'hel de la famille, qui a éiK)nsé en 1841 Erneslinc-Xavierine, fille 
de Charles Pliilippe-Augusle duc d'Kselignae, lieutenanl-colonel 
des laiiciei-s de la ^^arde en 1830, el de Georgine-Louise de Tal- 
leyrand-Périgord, lille du comte de Talleyrand lN'rigord, gouver- 
neur de Saint-Germain; 3° Ai undel-Joseph de Hiqueii de Mira- 
beau ; 4" Êdouard-Àlbert de Riqueti de Mirabeau. 

Les aruK's sont ; if azur, à une bande d'or, acromiiaynée en chef 
d une dcmt-ppur de lis fraronnée du nuhne, el en pointe de trots ro- 
ses d argent en orle. Tenanis : den.v anijes; couromie de marquis. 
Devise : Jura/ pielas, (Planche XWl.) 
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NOTICE HISTORIQUE 

' ¥mM£ LE FËMtE, 



vùliffJE cette femille sdt fort ancienne et ait 
contracté de belles alliances, efle était cepen- 
dant tombée dans la roture, par suite de la 
ruine de ses membres. Le plus ancien que nous 
connaissions est : 

Nicolas le Prince, écuyer, s<m^ih ui de la Bre- 
tonnière, qui épousa en 1380 Judith Ilurault, 
fille de Louis Ilurault (1), seigneur de YiUeluisant, mestre de camp 
d'un régiment d'infanterie, qui fut assassiné, dans le château de 
Lassy an Blaine, où il était en garnison» le 15 juin 1389. 

Pierre le Prince, écnyer, seigneur de la Bretonnière près de 
Châtres (2) , maître d'hôtel dn roi en 1506, avait épousé le 17 
mars 1485 Pemelle de Brichanieau (3), qui eut en partage, 
en 1 o08, les terres et seigneuries de Barville, de Folleville et des 
Granges, et transigea sur ce partage avec dame de Saint-Phale, sa 
sœur, le 6 septembre 1510 [4). Elle mourut le 25 juillet 1524, selon 
répitaphe que l'on voyait dans la chapelle du château de la Bre- 
tonnière, où elle avait été inhumée. 

(f ) La fluniUe HurauU porte : «for, à ww entm ÎTaMir, tmtoimiê âê 4 ambrês âê loMI éê 

gueules. 

(a) GiukirM^ai^OttrU'hui Arpajoo, déparlement de Seine-«l-OiM, à une lieue sud de llonl^ 
Ibéri. 

(S) Brichaateau porte : «TMiir, é S beiants iTargtiU poniê S, S* I. 
(f ) Cet acte de partage existe encore dada la Aunille. 

T. 111. 5t 
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En IGOO, Chailos le I^iiiice, ccuyer, seigneur de la Brelon- 
nièro, épousa Madeleine de Quincnin|)oix (1)^ donl il eut deux fil- 
les : Tune d'elles» Marie le Prince, épousa Oudard Piédefer, sei- 
gneur de Sainl-BIars, conseiller au parlement de Paris; Taotre» 
Anne le Prince, épousa François Piédefer, sieur de Saint-Mars, 
• frère du précédent, président au iiarlement de Paris. 

Henri-Antoine le Prince, écuyer, ancien page de la reine Marie, 
reçoit de S. M. le brevet de geiiiillioiiiuie servant-ëchuiisou, sous 
la date du 13 janvier 1(r29. 

En lGo7, Fiaiieois le Pi iiu e, ecuyiM-, ^arde du rorps, rendit au 
roi foi cl lioiiuuage au nom de sa iille, veuve de Malburin des 
Longuets, seigneur de la Mariinière, aussi garde du corps du 
roi, pour la terre de la Mai'linière, relevant du duché de Beau- 
mont-le-Vicomte. (Original en parchemin^ extrait de la chambre 
des cmnpteSf aux Archives du royaume, registre 356, page 98.) 

îje 6 mars 1698, Charlotte le Prince de la Bretonniëre, veuve 
d'Antoine Ricouart, comte d*Hérouvîlle, conseiller du roi en tons 
SOS conseils, niatlre des requêtes ordinaire de son hôtel, fait enre- 
gistrer dans l'Ariiiorial général de Paris les armes (jui suivent : 
(Vazur, à une ombre de soleil ifor, au chef danjenl chargé d'un 
lion })assaul dr sable lampassc el armé de yueu/cs. Accolé de : parti 
de deux el coupé d'un, uu i''' d'azur à un griffon couronné d'or; au 
2« d'azur à une étoile d'or accompagnée de trois croissants d'ar^ 
gent; au 3« de gueules à un chevron d'hermines accompagné de trois 
besanls ^argent chargés chacun dun lion naissant de sable: au 
4* argent à trois jumelles de gueules; au 6* d'azur à six besahts 
d argent posés 3, 2, 1 ; au 6* losangé tCor et de sable; sur le tout 
de gueules à cinq fasces éC argent» 

Nicolas le Prince, écuy»'r, épousa en 1T70 Julie de Visien, fille 
do Jean de Visien, trésorier de France, el do .Marie des Carrières. 

Kn 1780, Antoine le l*rin( c. (h uyer, coiisciller. greflier en cbef 
de la cour des aides de Paris, épousa Marie l auiin, fille de Louis 
Famin, écbevin de la ville de Paris, el de Jeanne du Houx. 11 obtint 
des lettres récognition. 

* 

0} La ntmille Quiacani|iois portait : htreli «r«r ef de yvralM de It pMcM. 
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Simon lo Prinro, écnycr, officier de la rliaiiihro de la leine, 
contmleni' général de la maison de Mgr le romle d'Arlois, épousa 
Âdëlaïde-Calherine de Crespy, ûlle de Cliarles-Anloine de Cresi)y, 
conseiller du roi et commissaire aux enquêtes du Châlelel de Pa- 
ris, et de Marie-Geneviève de Fraocfort. De ce mariage naquit : 

Gharles^donard , baron de Crespy-le*Prince , né le SO jan- 
vier J780, officier de la Légion d'honneur^ et chevalier de Tordre 
militaire de TÉpée de Suède, chef d*escadron au corps i oyat d'état- 
major» où il est resté attaché jusqu'au' licenciement de la garde 
royale. Il fut créé baron, parS. M. Louis XVIH, le 10 février 1824. 
Cet olïicier. un des jdus distingues de son arnje, s'est aussi l'ail con- 
naîlre avnnlageusemenl dans la lillératiite ei (iaiis les arls. Il ol)- 
lint en 18-ii la iiitMlaille d'or h l'exposition du Louvre, nK'daille 
qu'il l evut des mains du roi Charles X. Ses Chroniques des cours 
de France^ dont M. de (Chateaubriand a accepté la dédicace, ont 
paiement obtenu le suffrage unanime de la presse. Mais ce dont 
on doit lui tenir compte surtout, c'est de la précieuse collection 
de 300 portraits, originaux et inédits, représentant la plupart des 
officiers civils et militaires des maisons des rois Louis XVIII et 
Charles X, dont la bibliothèque Royale s*est empressée de faire 
l'acquisition. II épousa en 1829 demoiselle Julie Noël de Ronce - 
nay (1), issue des anciens seigneurs de Plainville, de Feugerolles 
et de Vali)ay, I une des plus anciennes ramilles de Normandie, et 
alliée aux Rouault de (iamacho cl aux Dupont de Villieis. 

Sou contrat de mariage fut honoré des signatures du roi 
Charles X, des princes et princesses de la l'amille royale, du chan- 
celier de France et des maréchaux de France commandant la 
garde royale. De cette union sont issues : 

Adélaîde-Augusiine^oséphine de Crespy le Prince, née le 
22 avril 1831 ; et Hélène-Catherine, née le 10 août 1843. 

Les armes sont : roitpé, au l*'"" traziir, à l'épée d or en pal, la 
painlc en haut : au 2' de (juculcs, à la foi de carnalton parée d'ar- 
genl. Celle maison, comme quelques-unes, a plusieurs l'ois change 
ses armes. {Voyez Pi. XX VU.) 

(1) Noôl (le Ronceiiay (lorlu : «fasur au Hm (farfint inrmonté it 3 Haik» musi 
d'argent, rangées en fntce. 
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D*ABOVAL, en Picardie : d'Mor à 3 merlettcs d'argent ranféct en chef. 

RARBERIN. en Saintonge : d'azur à 3 abeilles d'or. 

BAUBOTTE, en Bourgogne : d'azur an chrvron rompu d'or accompagné en chef de 
2 éloiles d'argeni, et «ti pointe d'une rose ligéo <'i fouillée du même. 

BERTHELOT, comte de lianibuleau, seigneur de Murseau, d'Écus&e, en Bourgogne et 
en Bmagnt : dTaïur ao cbeneo iTer accompagné de S betanlt de nénw. AItts de 
Sirèlles. 

BEURMAMN, baron de l'empire : au d*or an cisqne kmé de «able cloaié d'argent; 

au 2* de gueules 4 l'épée en pal d'argent ; au 3« d'azur au chera! galopant d'argent; 
au 4* d'argeni à 2 branches de laurier croisées en sautoir par lebas« eisurmoniées 

de 2 étoiles d'argent. 

LE BLANC DE CHATEAU VILLARS : d'argent au cerr au naturel, accompagne en 

pointe d'nn croissant de gueules, an cbel^rousu d'or chargé de 3 éloiles d'asnr. 
BRUN, seigneor do la Mangolière, de Beaopin, Beanvallon : en P^Umt et à la fiwdt- 

loupe, bandé d'or et d'azur de C pièces. 
B13GEAUD, marquis de la Piconneric, duc d'isly, en Périgord : parti : au 1" d'azur an 

cbevron d'or, accompagné en pointe d iine éioilo du même ; au cbef de gueules 

cbar^'é do ô éioi!i>s aussi d ur; an coupé d'ur à l'epce haute de sableiCt de sable, 

au suc de charrue d ur posé en barre. 
GAUHONT, smgnenr de Granville, en Narmmiie s d'argent à 5 faeccede guevies, sor> 

montées en chef de 3 besants du même. 
CERTAIN de la Méchanssée, en UaMmif» s de gneules à la main dextre ^ussée en 

pal d'argent. 

CIIICOYNEAU, seigneur de la Valette, on Lartgutdoc : d'azur à la bnnde d'argeni char- 
gée d'une eloile de gueules accolée de 2 croissants du même, posés dans le sens de 
la bande. * 

OLAPARÈDE, bourgeois A MoiUptUitr t d'asur an ehemn d'or, accompagné en chef 
de S roses du néfne tigées et feuUlées d'argent ; en pofaile un rodier aussi d'argent 
surmonté d'un ciseau d'or ; au chef cousu de gueules chargé de 3 éloiles d'or. 

CLAPARÈPE, comte de Peropire : coupé au l*' parti à dexlre d'azur & l'épée d'argent 
garnie d'or; à srnosire. do gncnlcs îi 5 éloiles d'argent en pal ; au 2', d'or h 2 bran- 
cIk'S de laurier de sinople pasM <'s en sanluir derrière on easipie de sable, ouvert et 
taré de fronl, garni ei cloué d'or ci surmonte de 5 panacites de gueules. 

COUPAROT, seigneur de Longseaux, la Rolberie et autres lient, en Champagne et en 
AuurfOf ne : d'aCfeir A 3 roses dTargenl pointées de sino^le. 

CORAL, seigneur du Ilazel, de Terrefort, en LSmmuin : d'argent, Il une crois poUée 
de gueules, sous bM|lielle passe une bande percée de même. 

COUTANT, cit CAamjM9M«:d'h«riiiiucs, à la ra!>cc de gueules chargée de 3 bcsanis d'ur. 
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DaNTAN. en Provence : de pourpre, au chcvrou d'or accompagné de 3 quinlrfeuUles 

d'argent ; au chef de gueules chargé de 3 besanis d'or. 
DELZONS, seiguewde Favob, en Guttmtê . iTargenlà on ormean de tinople sur me 

lermae du Aténe, chargé d*un lanier d'or 
DCNIAUt seigneur de Cbanieloup, de U Garenne, de Cang^, en Bretagne : de gueules 

au chevron d'or, accompa^ en chef de 8 eroilsanli d*afgenl; une léie de lion ar^ 

rachée d'or en pointe. 
DEMAU, en Anjou : d'azur à la fasce d'or, accompagnée de 8 cœurs d'argent en chef, 

et en pointe d'uu croUsanl du même. 
o'EGUILLT, en Souryognc : pallé d'or et d'am. 

M FALLOIS, en lorroAw, anobli le 10 juillei iTH t dTor au cheiron d*anr chargé 

d'iiiio éioilo d'argent, accompagne en pointe d'une étoile d'azur. 

FLbLlUOT de Laiigle, seigneur de Keiloël, Kerlichon, en HrvIoffM ; d'argent au che- 
vron de gueules, accompagné de 3 ([uinlefeuilles d'azur. 

FRëMEKY, en Flandre : d'uzur ik une croix d'argent. 

m FEBUERY, seigneur de Sors, en PkaM s aux 1 et 4 d'hermines, h un lion de 
saUe lampassé et armé de gueules aui 8 et S d'or, à une croii ancrée de gueules. 

FORME 1 Ihseé d*argent et de gueules de 8 pièces. 

GRANDJEAN de Fouchy : d'argent k la fougère arrachée de sinople. 

Gl lLLAUME, en Champagne : d'w, k un loup-cervier passant de gueules une onde 
d'azur. 

GIJILLEMINOT, en Bourgogne: dur, à une colombe tenant dans son bjc nn rameau 
d'dMer entouré d*utt sapent trrondlqid se mord la queue, le tout de sinople : un 
meflihn de cette fomllle, fait baron souS Tempire, pito eomis, reçut pour armes : 
parti au l** d'aïur, h l'éioile rayonnante d'or ; an 8* de pourpre, au cberron d'or ac- 

coinp:igné de 3 roses d'argent. 
Gl iZOT, à Saiol-Geniès en Languedoc : de vair II une bande losangée d'or et de 

gueules. 

IIÂUTEYILLE, en lA^rratne, anobli le 2 novembre 17âl : d'or« au rocher au naturel 

surmonté de 3 ttNirs crénelées de sable, maçonnées d'aigent. 
IIÉRICART de Thnry : d'or, au mont de sinople chargé de 3 flammes d'or, au haut du 

mont 3 fumées d'asur; nn chef de gueules chargé de 3 étoiles d'aigent. 
IIERTAULT de Deaufort : de gueules, au pélican d'ur sur son nid de même, aecom- 

pngné en pointe d'une croisette d'argent; au chef d'azur chaqsé de 3 larmes d'ar- 

liOSTEtN, en Guienne : d'azur au lion d'urécartelé d'argent, à 3 irèQes de sinople. 
UOSTER, en Àlioee : de saUe, à S Bammes d'or mouvantes en buide de In potane de 

l'angle senestre de Técu. 
IIODSSAIE, bourgeois à Tours : d'or & 3 feuilles de houx de sinople. 
HUGO, en Lorrainê^ anobli le 14 avril IS38 : d'asur, an dief d'aigent chargé de S mer^ 

Icites de sable. 

l.\lli.\ULT, seigneur de Uarigny, la Cberlulièrc, en Bretagine : de gueules à 5 coiices 

d'argent. 

JAGUUEUINOT, comte de l'empire : d'or, à la branche d'oranger de sinople fleurie 

d'argent ; un fruit au ntlurel. 
KOPTIEFF, en Auitle: coupé, au 1« d'or, au demi-vol do sable posé en barre chaigé 
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d'une éloile d'argent ; ai) S'pani, île gnrule», & Tanent d'»r; el d'azur, au drxlro- 

clièro il'or icnanl un sabre d'ur, la poigiu-o craigciii, niouvani d'une nuée iln inôiiie. 
LAG AL' : d'or, au lion «raziir armé, lampaasé de gueules, U'Oani une branche de Um- 

ri* r lie sinn|ilc grenelée de piieiilps. 
LAGRENÉE, en Picardie : de gueules au chovruu d or, accolé, enlacé d'un aiiirc chc< 

vn>n renversé, mouvant du cbef d'argent. 
LAPASSE, en languidoe, seigneur de Poussignan, Belirgarde, Dnmonl : d'ainr ai pin 

d'or, contre le Iroiic duquel sont rampant!» et siffronié* un l'wu d'or et un Itévrier du 

même accole de gueules ; un chef cou^u de gueules (-l);ir^é de 3 étoiles d'argent. 
LADTOUU, en Angltlerrc : d'or, semé d'hermines à la fasce crénelée de 4 pièees de 

gueules el accompagnée deidevues de même; eu chef, une tour de sable inavomiée 

d argenl. 

M LESPARDA en Brw, baron de remidre : d'asnr, k 3 toun en fasce d'argent cou- 
vertes, ajourées et maçonnées de sable, cell«* du milieu acepinpagnée de S fera de 
lance, un i dextre, l'autre à senestre. 

DB LESSEI'Sà Bayonne : d'argent, i uu cep de vigne de sinople planté sur une lenasse 
du même, mouvante <lc la pointe de l'écu, ligé aussi de ^ilH)ple, (ruUlédanS le milieu 
de 2 grai)pes de raisin de sable, el siirmonic d'une «Moile d'a/.ur. 

DELESSEUT, baron de l'empire: au i" d azur, au lis en pul arracbé, Ugé el feuilié d'ar- 
geni; au 2^ de gueules A la branche de chtee d'aigent ; au 3^ d'or A la forêt de sino- 
ple soutenue de mène; sur laquelle brodie une tour crénelée de S pièces d'a^it 
ouverte etniavounée de saUe ; au 4* d'asur, au croissant d'argent, surmonté de 8 étoiles 
de même. 

b£ MAUCILLAC, en l'icardir : d':>7iir. à 3 marcs il'or. 

MAUTLN-lill A.MPOLEON, eu Dauyhini ; d'azur, au chevron d'ur, au ibefdu même, 

chargé de 3 cœurs de gueules. 
HARTIM, on Pntvtnee : de gueules, à la lîisoe d'or, chargée de t croi*sanis de sable et 

accompagnée de 3 roues d'argent. 
M llARTON^iP, semeur de Vergetot, en JVorMamfM: d'asur, A ta croix d'or cantonnée 

de 4 étoiles de même. 
0B MAHTIŒS. seigneur et I)aron de Loupi.n, de ('.i>lellM>n , Moulin, Saini-Larry et 

autres lieux, en Languedoc : éearielo aux 1'' el -i" d'af^ieiil, an lion de goeulrs; 

aux 2 cl 3 de gueules, ù une meule de moulin d'aigenl; sur lu tout, d'azur, à la 

martre d'argcm rampauie sur une palme de sinopie ; le tout mouvant d'une terrasse 

du même. 

M UUSSET, seigneur de Uaisonfort, de l'Élange, de la Gourloisie, de Pray, la Tbobe, 
marquis de Cognera, etc., CD OrMonajt : d'axur, A 1 épervier d'ur, chaperonné, longé 

et perché de gueules. 

DB MUSSET, en LorrcÙM, anobli lc24 jutn. 1450 : de sable, à l'aigle d'or, Iraiicbé, 60U- 
Icnu de gucuk>. 

LE NEVEU, seigneur de la cour de Villedanne, en Brelagm: de gucnlea, A 0 billetiea 

d'aigent posées 3, S, 1, au chef du uiênie. 
d'OZOU VILLE, seigneur do Bosniarét4: de gueules, au pal Gcbc d'argent, accolé de 

6 losanges du même 3 el 3 posées en pal. 
PAC, de lti'll>'g.\rde, de ltadi-ii<, sei(;neur de la Salle, CU Jfouf^oyuff : d'or. aU bœuf dc 
gueules, pas-i:iulconiic uu arbre de siuople. 
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PASQUIEIt, b.iron : d^izar à l:i bande engrelée d'or, accoro|Mgnéc de S croiseiies rc- 

rroisellécs cl fn.liécs du nn^ine. 
PASSV, on Artois : do fçtifiili's à l.i croix de vair oanionnoo de i lions d'or, 
rELLb.TAM', buuigeoiSf eu Sainlonge : de sable ù une pelle à feu d'argeni posée 

en pal. 

LB PELTIER «l^Annay, seigneur de Villenenfeole>Roi, IlenimélUn, Morfonleinf, dans 
le JfoiiM : iPainr à b eroix paitée d'argent, chargée en rœnr d*un chevron de giirn- 
h»fi, nccosiée lie S molettes de sable, ei en p«iinte d'une ro!« de même liouion- 

iii'f d'or. 

m l'UlLLY, Cil Urctagne^ seigneur du Terlrc, Martin, Uellcnoè : de sable à 3 c&carbou- 
cU's d ur. 

POT, seigneur de la Riiclie-Noby« la Rocbcpoi, Chassingrimont, baron d'Anligny, mar* 

quis de Rliotlcs,en Bourgofiiui d'orà la fasce d'atur. 
DE QUEREL. seignmir de Saini'Malo, Redo, KermainKu y, etc., en BrHngne : de gueules 

à la crois pleine, d'argiMil, cmionnée de 4 cygnes dn même membrés de s:iblt>. 
RAVlNEïi, on Lorraine, anobli lo ii ilL-ccinbn- 1063 : d'azur h un tlievron d'or, ac- 

compa-^iu; rn puinie d'une gerbe d ur liée de gut ulos; au cbcf d'argeni chargé d'un 

linncoan de saldo. 

RICAUDT, en Prownci : d*axiir i S IMclies d'or Terrées et empennées d'argent passées 
en sautoir, rt accompagnées en chef de 2 étoiles d'or rt en pmnte d'un croissant d'ar- 
geni. 

ROQUEPLAN, seigneur de Barei, de la Marade, eu LaMffnedoci d'azur i nue fasee d'or, 

snrnionloc de 2 murs d'arponi. 
m IIOUUIAC, en hmousin : d'azur à 3 étoiles d'or au cbef cousu de gueules, charge 

d'un cruissanl d'argent. 
dkSALVANDY, oonte: aui*' d'argent A S lions afflronies de gueules; au S" d'asurà 

S étoiles d'or; an 3^ de gueules h la barre d'or; an 4* d'or ï 2 taureaux de sable la 

léie de front. ' 
SALVIAC de Vielcasiel, en Quercy : de gueules au cbi^leau donjonné d'or. 
SAIJKF.RT, en Languedoc : de gueules k uii sautoir dentelé d'or, accompagne de 4 bit- 

Il nos dn même. 

DK LA SAUSSAYiC, Kcigneur de la Noue, de Guilinnville. dans VOrlianaii : d'argeni au 

rfaevron de gueules, accompagné en ehef de 3 saules du même et en pointe d'un pore 

épie de saMe. Anciennement : d'ai^nt k 3 saules de sinople. 
SAUZET, seigneur de la Garde, Oellefort, Narval, en Languedoc cl en Limousin : de 

gueules k 6 fusées d'argent mises en fasee, au chef cliargé de 4 merlettes du 

môme. 

DE SECGI.A. soigneur de Cubiôros, Maibnissun, b.irttn de ("lu-ilar, S.iinl-IMiaiilt', clc, 
en Languedoc : parti de gueules à 3 l'asces d'argoni, cl un ciu l d'a/.ur cbaigé d'um: 
étoile d'or; au S* d'atur au lion d'or armé et lampassé de goeule<. 

Sl^UlER, en JVomwnd^e. à l*ar<t : d'azur au cliOTron d'or, accompagné en chef de 
2 étoiles et en pointe d'un agneau d'a^ni. 

DB SERRES, seigneur du lieu, en Languedoc : d'or à l'aibre de sinople au cbef d'azur 
chargé de 3 éloiles d'argent. 

SIRERT, baron de Corniilon, en Languedoc : i\ :\7\ir à 2 bandes d'or, cl une rose d'ar- 
gent ligoe el feuillcc de mêroe entre les deux bandes. 
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SIBL'ET, seigneur de Saint Ferrcol oi de Scchos, en Dauphiné : d'aïur i S btndes d*or« 

au chef cousu de gueules, chargé d'une lleur do lis d'or. 
SICARD, baron de Pempire : coapé ao de sinopir, h la bnoe en pal d'argeni adeilrée 

et eenesirée d*ttne étoile de même; parti de gueuleak Tépée en pal d*arfent; au 

S* d*aiur an vol ouvert d*or, surmonté d'une léie de lion irraehée d'argent. 
M SIGNT, seigneur de Rogny, en Piearih : d'axur à l'épervier d'argent, tenant en ses 

serres une perdrix du même. 
DE SIRY, soigneur d»' Marigny, barou de Couclics, en Bourgogne : d'azur à 3 étoiles 

d'or, au chef de tiabic. 
SOULT, duc de Dolmatie : d'or, ehargé d'un écus&on de gueules à 3 téies de léopard 

d'or, en rencontre au cbrf de gueules semé d'étoiles d'argent. 
DU TERTRE, seigneur de Samé. Baub^, liée, en Towmine et en BnUigm : d'argent, 

au lion de sable, armt^, lampassé cl couronné de gueules. 
VALLET, on D iuphinr : de gueules à i chevrons d'or entrelacés, l'un renversé et ac- 
compagné d'une cioilc d» inômc en cœur. 
VENAUD, en Angoumoîs cl en Poilou : d'argcnl au chevron de gueules, accompagné 

de 8 vanneau du même. 
Di LA VlALLE, en Ltmoutim : de saUe au die^ron d'argent. 
^IGANT, seigneur de la Bonlaye, en JVbrmoMlit : d'berminee an ehewon de gnenles, 

accompagné de 3 roses du même. 
DB VIGNY . d'argeni à un écusson d'azur chargé d'une faiice d'or, accompagné de 

2 merleites d'aigent , celle de la pointe accostée de S coquilles d'or cantonnée de 

4 lions du même. 
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Nalencz, lil. il. 
Nainur, II, -.Ht-î, 2iUL ifiS. 
Napollon, II, ifiâ^ 
.^arl>onn)', III, l£i^ 
Marbonne-reUl, 111, SU. 

206. 215, yn".3îa, Si77 
Wavail e». II. <5j. 
KATAiLLKa-LABiTiT (uotice hi$- 

lorique tur ta maitom de'i, III, 

Wl. eiauiv. 
Navarre, L illS> iOL iSO. 
PiAZKLLits Iteigneun de) III. SSi. 
Neckrr. 111,376. 

Nodoiichel, II, 197, 'JJJL 231, (de 
Ncdi>nrhttli$], ITTTlOI 
Nècl, 11. ML iii 
Negri, III. 

Nc»Ie, 11. :U2. • 
Meiiancourt ideJV««aii«t<rta), III, 

>cubourg, II, S8I. 
Neuchèxc, 1. 3*5j 11, t33. 
Neufclult-I,~IE3H, li 
Neur»ille-VillcrlH, TL jBii 
Neuville, III, Sil. 
Neverlée, IL *04, Jfli,. 
Nevert, il, 3397111, «H- 
^VeMit (/e).TIT7llA. 
Neveu df Uermier, III, iSl, 
Newiand, lil, 2L 
Nicolal, II. 22. 
Mczuja, III, 11. 
Kiiulanl, II. UiZ. 191, |Mj UA. 
Meupori, II, 188. 
Nigoi, 111. kOl. 
Nigri, IT, 52. 
niphotis, L U. 
i>waillaii, rus. 

Noaillet, 17370: II, 2«Sj 'de Noiail- 

hi$t, III. 163, 16». !i6îL 
Nobkl, 111,^ 
No«! [de Muerio ,111, 166, 467. 
\i>ël de Roncenaji, 111, il». 
.>ii«arcl. 11, IfiJL 
Nosuéi, III, 3.3. 

Noir de Pa» do Loup (le), Ij, 30, Hi, 

Nouant de Rar^iy.lil. IL. 

Nuot (van dcr), II, 488, iS9, Ifi^ 

«93. «98, 212. 
Nonlhcim, II, 
Noréi. 1^ lllL 
Norman, Il «89^ 491. 
Normand, lUTiffiL 
Norrof. 111, 35». iM. 
No» de»', 111.99. 
No»»c]r. 54. 53. 
Nouaillé. II. 

Noue (la . Il, «33; III. Zi. 
Nougaret, II. AiS. 
Nouil, 111, SU. 



Nouvel. III, 6îL ^ 

Sovina de B^rkoto, lil, m. 

Nojau, III, 403. 

Noyelle, L Mi ll.>t«. ISL 

Nov»LLii9 (irionrwre de;. II, lii- 

Nuremberg, IL 355. 



O'Brycn. Ili. iL ^ 
Ocrhar* de» .111. 312. 
4)'l.onnell, lll. 3L ^ 
U'Uonnel, II, 187. 
«Mrowaz, lll, UL 
UKiingfii. Il, IMi SQL 
Ugior. 111.2^ 

4H2IHH DB B*i)i.!<T [noliee emr t* 

f'imiUei, m, iSSL 
Ognie, II, HS, «87. 
Ogonc2vk-liralTm.kl, II. «06; lit. 

«57. 
OAùr. II. 381. 
oilliamson, L 30. 
Oirnn. III. 340, ILL 
O'Kclly. IL 1^ 
Oldembourg. 11. 520- 
Olislagers. IL lliL 
Oliva. lll. 464. 
Ollier, lll. m îlfl, 
Olmen de Hoederlé. II. 
Olmn. 1.301. 
Omcdes. III. UtS. 
UroeMsa. I.">04 . 
Uma-d'Allai». U, 2S. 
Opalinski, IiL132. 
Oradnur, III. aJL 
Orençe, lll, Si. 
Orbitr$lde$], lll, 341. 
Orrhimont. 11. iSïL 
Orchinfang. Il, 23^ 
«ffévre (!• . Il, LiiL 
Orgemoiil, L liL 
Orglande* (de Orgimmiiie) , lll. 

253. 255. 
Oripl. ll.îflL 
Unsiagni, lll, IM. 
Orlan df> Poligiiac, L U. 
Orlat, lll. 2^ 

Orléani. II. 539^360, 111. 2fi2. 

Ur<«*i«o ^notice htttorique et gé- 
néalogique de la «tdiaoM a'), 
lll, i2L eisuiv. 

Ornano. L Q3x 121. iSÊL tKL 1SÊ, 

10L 307J II, aa&. ML szli III. 

Orrv, lll. 26L 374. 
Oraîni. L ilti. 
Orialc. L Mi^ 
Or loi i, LiQL 
Or»ay. L 11. 
Oit ik. III. 19, 
Otmoiul. IL M; IH. T. 

osioiin, lll, rrri s6. 

Oslen-iMikni. 11. 106. 
0»i. in, II. m 
0»ioj8, lll. liL 436. «37. 
Oïlrevaiii. II, 2^ 
Oiiroro^!. 111. LLL ilû- 
O'Sullivan. lll. ÎL 

OloDz, L oa. 

OlUvi, III, 2<Î2. 

Ouchin, II. iîiiL 

Oudan de Blanzy, lll. m 40V 

4)ultri'iiiont, LL 49», 19'J. 2v.>M, 314. 

Ouireau, II. 231 

Ovrrachic, 11. «90, 112, 

Ozenaliern, |L 3»»^ 

Oxrord. lll. ïM. 

Oiomtille, lll, IIL 



Pae de Uettegarde. lll, 411. 
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Pacius. III. âiO. 
PaKanis, III, ^>l- 
l>ai(any. III. 2L 
Pailirt. II. àîL 
PaisnrI. IL m Xi3 
Pal«oioKUf. III. lâi. iSL 
p.iliSM> rla\ L li^L 
p.illan<i, II. t8>i. JOO. 
Pallu itu BfUjr (lai. L Si*- 
Palu dt> Varamlioii :l<1, 
Paluc lai, III. 22a. 
Pamppllonr, III. iSïL 
Panhir. lli.2SUU2£L 
P;iol>. L iSi&. 
Pape, II, 31*. 
Panlaillan, 11. lli. 
Panlieii. III, i<>). 22iL 
ParflU-n, III. ilii 
Parplli. III. m 
P«R!<4T (ifiV/iKura d«), III. 2iZ< 
Parpaillf, II, II. 
l'aroy. L 65* . ^ 

Parternl de la Broitf, L 2fL 
p4iiTHK!«*ï grnralngi» de» an- 

lient teigneurt de), L 

•uiv. 

Par(hi-nar. L 2V, îiî^ 
Parlicelli. L^i- 1^ 
Parliclpaiio, «II, n>L iâfi- 
Pas imilte* généalogique tur la 

mnUnn d«\ L « » »"'*• 
Pa*, U âM. 

Patqiif l de Sl-Mcamin. III. S<7- 

l'iiss^c. L ISL 
Pauy. m. iiS. 
Pa»(oreccta, L 3ÛL> 
Pasluro'lat, L iojll. 28!L 
Paira» rl»- C^rapagno, I, 
26S.ill.22iL . .. 

PaulH, m, 261, 1£& 2M. ■ 
PaTill»-, IILTSL 
Pavillon filu\ III. 211. 
Payen de No«anl, 11. i33. iÂi. 
PaTcni. 111, SOL 
Paynel. K 2SL 
Péan df Potifliv. III, M 
Pechpeyrou ( <)« Pueehpefrou ] . 

111.21. 
Pclret Idu:, III. 
Pelet, L «iLi ?2ij ^ 
Peliiiier, lîîTSfiiL 
Pellcrin d«* «iativillc, I. 5.^. 
Pelletant, III. IIJL 
PiMletlrr, L S3:lll. 212. 
Peltierd'Aunay [W], III, lU 
Pfllier de l..->nlri,-rl.- III. ftL 
Pcnolh. III. 222.222. 
Perccval. III, X». 35. 
Perdriel. III, SfiA. 
IVr<-llof. L 2iL 
Percy. II. M,2iL 
Pereill, L Hî. 

PeriRord, I. 158. IIA. jjS. 

305. 
Périon, III. 
PériMol, III, m 
Permnn. L 2i!&. 
Perriii de Doislaville, III, m 
Perron du). III, M7. 
Ptrroyet \de4), III, lJt2i 
Pemil. III, 345, 
Pcnonnes des), III, 555. 213. 
Perli, m. ili. 

Péruftt! {de Perutta), L <30: III, 

Pcrïire, L 2ffiZ. 
PeiiU III. 2U. 
Peliluas, II. 443. 
Peiit-Puis, II. liV 
Pelricaggio. L 291- 



Pelricnni, I. WT. 
Peyrille, IflT^ 
Pezé, L m. 
Phrli(».'au\. 1, 10%. îiliL 



HhO' a», m, IM. 
Pianelli, 1.207. 
Piau. III. S5£, 2fi<L 
Pircoloniiiii, LL lliL 
Pichon, III. i»!^ 
Piéilefer. III. iiSL 
Pierre, II. iWi 'l'.»»- 
Pierre [laLlïTlSl. 
Pierre- llemit, III, SU. 
Pierre-Bu^re, L 70, i», Ml ; 
111.334. 

Picrre-du-Plessls-Daudouin, 111, 

IM. ... 
PiniiipoND* {notire htâlortque 

fM>- le rhdleau et le* seigneur» 

de\ l.<8t. 
Pierreponi. H, 450. 
Pietra-Sancta, II. 2^0. 
»'ielri. il ^«'7. 
PiXemoiif L 'II. Ifli. 
Pign.iU'lli. L -m. ' 
PiEod, III. 2i,5Si 
Piliel. ill. 340. 
Pinard, 111, 331. 
Pindray.ni, 3sy 
Pin», L 2M. i»L M» : I". 2!». 
<'i>s*u(iKi. ' marquit de], III, 2Si. 
Pio d.' Savtiie, L 82, 
Piolrlla. L 
Pizardi, 111.163 
Plagne», III. 2fii. 
Planche (la; ide Plenrca). HI.U. 
Planche de Ruill<<> (la). L -53, 
Pl»î«oi ks Dt Urtiicmk jtn) [nn- 

tice]. II. 2n9^ et sui*. 
Plani-lli. III, 10!L 
Ojanly dui. il, liî- 

pias. III. sa. 

Plalow m. 20a 
Plen». III. iliL ilU. 
IMf«Ms '•lu . III. IL 
l'Irssis Moriiay. L 

PlK«SI»-M*11IIO!1 IIR G&iUÙP»5 

(généalogie de la mnaon de], 

m, M. •*! 

Pi.R'iSis-RiCiiei.iiii' {nrigine de ta 

maiinn duU IL 2Jâi el »uiv. 
Plritit-Rtrhelieu i./ii). III, Jî.. 
Pirilrnberd. II. m. lai 
Ploiard. III, 213. 
Ploihn d'li>R'-linun»(cr, II. IfiL 
Piuinaugai, ill. 5fi. 
Pliinki d. Il, \}i!L 
Podfna^, II. fil. 
Podio-RoUern, III, 232. 
Poederip. Il, iâL 
PoelKOtt, II. 
Poen- 'la . III, 40». ifiL 
Po^gi, I. -iOL. 
PoillyJW. ilV 
Poinnart, III. Sli- 
Poi»e Sl-Julien (la), III, IAL. 
Poirier (du). III. Sil. 
Poisieu, III. «8. 
Poisîac, I. < ». 

Poilier». III. <71.M4.a37. aia. 
Poilo, III, 15SL. 
Poix. III. ML 
Pôle la . II. nk, 222. 
Poli, L 2fiL 

Polignac. L 397; H. '296. 
Pontiin. III. liiL 
Pmnmereval. II. 452. 
Pompadoiir, 11, 111. 
Ponai. III, iOL 

PosKNTOw itirt*de\, III, 134 
Poni^low-Punialowtki, ill. liSL 
1S9, lu. 



Pona, L SOSj II. S12. 
Poa* {tôElëtte* généalogique* el 
nakiliatre* tur la maitim de], 
11. 361. 
Pons de la Dorie. L 122. 
Ponc (du\ IL41i4l6i 111,211. 
P.inlallier,Xl2. 
Poniavis, WiSu 
Ponlel 'duT. L 3112, 
PonleVeVLSfi: II. 5«3,221;I1I, 

<tS. 219. «0. 21i. 321x 
PoNTEVEs ilnbUHe iitnéalogiquê 

de la maifm de , III, i:^ 
Ponlhieu-Beaiiouy, II. 148. 
Ponl-l'Abb*. III, SL 
Pontual. III. Al^fiS. 
Ponuill. . 
Poniy, LL i^î 2i>L 
Ponvain. IL 594 
Porailro, 11I,«I. 
P.iray de Hwinary, III, 120. 
Porcaro. 111. 62. 
Porcclleli 'de»U 11. 290. MS, 
Porc'O, III. 102: 
Porrq [le]. II, 2»i 
Porl« (L?). M. 96, \ W, m. 
PuKTR (u*) [erlrait relatif à ri*- 
rigine de la maiton de), 11,2^ 

^ 25L -ii^^ ^ 
PoHTMfl d»~St-Pkiik (de*) (<a- 
bteUe généalogique], 111, 403, 
406. 

Porle» de St-P*re (dea). 111, 97, 

401. 103. 
Portugal, II. 32, 26*, 500, 
Pottet, II. 2M. 
Portier, 111, 523. 

Pot, Li90; II, SL 5i *ÎLi 
PoucheTTL âil, 
Pouci|Ue«, il, 2nl. 
Puuget (duITII. 2115. 
PouillT. 11. 21^.211. 
PmiLpi<)uel du Ualgouel, L 32. 
Poupaincouri, ÎÏL 
Poi.pin, LU. 337^ 
Puiirroy, m, 106, lilL 
Pou»»ard,Tr22fi ; IL 128. 
Poyanne, IJUlL H. Uîl. 
Poyniz. Il, 4.M. 

Poixo di Uorgo. I. 202. 207 ; III, 
211a. 

Pouo ni Boaco [notice), LlfiS. 
Prague, 11. 334. 

Prat :du) (généalogie), III. ZS el 

«uiv„ 2iiS el auiT. 
PraliaMe). III. iU, 464- 
Prawdzie. lll.liL m 
Preaux, II, 2SSL 
Pr«*cau de Doraplerrc, II. 497. 
Prélevai. III, li22. 
l'reuilly. L ^ 
Preure, IL 2M- 
»»rèvo» , il. 109, lt3j III, M, 
Pr*vo«lH.liaâïëTi6rëi-PorUull, II, 
4*3. 

PrevHac de l.ioncel, II. 422. 
Prri Idei], II. 2QL. 
Prez de M^lhoii. Il, 2fiL 
Pn>, III. 322. 
Prilly. III, iSÉL 

pRi!«CR {notice ki*tortqu$], 

111. IffiL 
Prud hOM.m- d'Ailly, H. 4M. lilL 
Prulav, II, 3S2. 
Prune (la), m. 2£S. 
Pruiiel •. 111, IL 
Prunel. II. 522. 506. 
Prune, L 2QL 2fiL 
Puch de Manibreion, II, 12L 
Puenla ila). IL 489, IâL ill. 
Pul du Fou (duj. L 222. 227^ IL 
122. 

Puit (4m), IU, 82. 
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Puiurp. I, 30^ U.9a. 
Puitstnt ile], iTTisSL 
Pujoiri, L5i 

Punii dellula lai, III, lis. 

Pulhod. m, 113. 

Piiy (du), L IHi (de Podiol, III. 

Pov .oit) [génraingie), 111. W5 et 
»uiv. 

Pur de la Fore»! '<\u). II.ISO. 
PuirrALLiRn (letgiuurt de). II, 

«• 

narré. II. iÙL 2UL 
uiire-Birbi*» He Quatuor-Bar- 
bii'. III. CL 
Oij<'>till.ir, il!. SL 
Quehnce, II, 2UL 
Olirillc lii , III. iOL 

QiicU'ii lie Keleit;, III, lia. 1£L 
Quelpiirc, I, 'Ht - 
Qucrdish n, III. ïi. 
Ouiire/, III. lii 
Ouosiiajr. II. 448. 
Qiipsnea (de» \ L ^ 
Owrfnoy [du , II. iga . 
Ôui'sla, L iSCL 
Quitlef. Tll.5M. 
QuinrampriiT. 111. 4<0. 
Quiiiemoiil, L â&J ; III, liû. 



Rabatteliére, II, US. 
Rarhéie l RarStiii', III, II. 
RacowiUi, II. S73. 
Aarsvn.AdrsyiuJki, III, HO. 
Radiiit. III, m 

Radniiii-Ka lolintki, III. S9, 47, 

'voy. l.rrctsç.). 
Radomisko Dalcuyntki, III, liJL 
Radu, L IMi 
Radfanow, III. U. 
Radxiwill. II. III, 4'>, »g. 
RalTaelli. III. ij^ 
Riran. III, 2ifi< 
Rahipr. II. aoa. 211. 
RalK. rourl,"17a3i. ?8*J H, 18»: 

d<^ Itaxicdri»'. III, 17. 
RaiKn«-courl, II. 1H9. 
Rainiond-Modi^itr-Monllaiir, III. 

i9i. ao5.;JO%. 
Rameau. III. r.'.H. V>9. 
Rameval de HatirTalle), III. 30, 
Raiiini'»illp. II. 445. 
Rambauli, III. ^SI^ 
Ramoliiio. L 2mL §13, 3H. 
Raiinundi, II. iij, 
Rajon. II, Ml 

Rançon. L ÎMi «75, 17«, 177, 

<78. ÎSJ, 
Randon, II, 220. 
Ranforl. II. iU^ 
Rannea, II. > 0,17. 

Rapp. iiToar 

Raie, II. I8(^ 4M. 
Raitel de Rochrblare, LSa 
Bauien, II. jjwij j»6. 
RavcnrI, Il.ï^ 
RaTillun. 111.913. 
BarintI, III. 413. 
Rawicz. III, IL 
Raymond. L a5«: III, .îlo. 
Raymond do I iiin-l. III. jST, 832. 
Raynrval, L 2fi 
Razilly, LS&i. 
RrberKhM, II, JHi 
Ref eriiérc la^ 111. 338, 3W. 
Rcchaane. II. 62. 
Rechigncvultlu',lteeArp«sin«\III, 
II». 



ReruKc. III. m, 

Regcin, III. iïi. 

ReKia la . III. iflS. 

Régnier, II, 282. 

Reenicr df (ilane. II. Uft. 

RbiFPKNBkhg ( tuitieei kittori- 

quti \ LS3I. 39a 
Reirri nh. r)?, II m. 803. 
Rfinauil. Il, 340. 
Reisehack. Il, «93. 
Relise, III, 165. 
Renard. III, SSS. 
Renaud, L 
Renault. III, SOS. 
Reneaac, I, sai ; II, 198, ioe, 80». 

211. 

Renan, III, ÎM. 
Renni. II. 122. 

Requiiion rriIauleTille, 111. 177. 

Rrty, II.liL 
R.-U de Clianclos, L AU» 
R«Mm El.c r»«l.»r(T, H. SM. 
R^»el (de Rei»e//ol. HI. 168. 
Revfit. II, 36%. 

Ribeaupierre («e^^nMirt H*). III. 

I«9, 173. 121, 173, «76, «82, 181. 

185, 187. 
Riht$. III, IL 

RiBK« ieiijneur$ <fe\ III. 9S. 
RibeTreri. Il, 416, H7. lii 
Riboiutèrc (la], [di Rtboetsier»), 

III, 13iL 
Rieaudu. III. Hi 
Ricci, itl. 151. 
Ricey» de Riire], III. 17. 
Rithitudeau, llf. .%53. 
«ichecoiirl, II. Ui 
RiCiiiLiRU ( Mémoiret $eeret$ 

pour «crrtr de iupplément à 

rkitloire de la vie et du mmù- 

tère du Cardinal de;. Il, ei 

•uir. 
Richelieu. ILMfl. 
Richemond, L If^ «9<. ««3. 
Hicia, L 397 
Rtrouart, III. lliL 
RicqueboarfE, II, 2KS. 
Ri>ne"iir/, L 51. Ri>n 

fori , III, LUL 21iir27». 
Ripuxi L 1*^ ^ ^ S90, 221 ; 

III. 5Û. aïT 
nind!>maul. II. IUL lAL 
Riparfond. II. 112. 
Riquerii, III. IfiQ. 
Ki Miel. III, af.<. 

RiQi'èri-lliiiABK*!] (iVoltee), III, 
408. 

Riquéli-Mirabeau, II, 5C5, SU ; 

III, 219. 220, 22Î. 
RIvau (dui,"TT7s<L. 
RiTit^re. II, 2sa; III, UA 
Rivière (la), L 131; II. «3»: III, 

53, 2Î1L 
RiïTL 387. 
Robe, III. 
Kobelot, III, M.. 
Robli n. III. IM. 
Robin, III, 7,k9, S3«. 
Robineau-Sl-Marlin, II, U2. 

Rocca, L iii i^L ??î'i Ml 
207. 

Roehe, II, 3fil: III, ilL 

Ro<-he la \de Roeea), III, 26, 

«02. 2S7. 298. 
Roehe-Xrmon ilal, II, 450, 4SI; 

III, 277, 324.341. 
Roche^arR* lia,, L 383. 
Roch'rhinard, L 5J^ 
Roehcchouari, L Hi, tSO, W. gg. 

2*7; II, 42S, ■>r,iT~^>-J: nï72«6. 
RiKhtfatnn. III, iSli. 5r>'j. 
Rochetort.l. 7ft. <7»: II.296 .III. 



RoCHRPOiiT [Sei^iMHrf ifr}, III, 

Rochernucauld fia'. L <73, Cfi; II, 

«27. I.M : llf. Hl. 211L 26V 271^ 

331. aiî. 5S3, .148, 552, 
Rn he-tiilTard, II, lii 
Rorhp-Guyoïi 'lau L ^^3. 
Rorliejaquelfin (la). LS2; Mi 

67,131. 
Rochelle la . L310, 
Rochemore. L Wi II. 996. 
RociiBPtoQUiN .teigneurt de lu), 

III. SIS, 
Roche* de»l. L lil. 
Rochon. Il, 2M. 
Rochow, II. litfi. 
Rodes. Ml. SLL 
Rodoan. 11.190. m fH^ 211. 
Roea. II. llMi 
Roeti. IL 2L 
RoRemonl, I, liL 
RogT, L ys. Roneri; ; III. 141. 
Rngier, III. 3<>i. ."97. 
RoKnercau. III, 55fi. 
Robaii, L 8Sj II. îfii. âSI. .S94; 

III, 106, aiiLSir S2!L m 514. 
RoharÛTe Berte"nTaire, II, 2ÎÎL 
Roiani (le). II. 10. 
Roiain, II. 194. Safi^ 
Bota. III. 121, 
Bollandi des). III, SM. 
Romain. III. SL 
Romanel {Bnnuinêtn), |II, 
Rome. II. 275. 
RomeKOsa lU\ II. 3fi2. 
Romerce, 11,201 
Romenwael. II. 186. iM. 
Romleu. II, S79. 

RoMiKU (tabletU géHéalogiqm), 

III. 2ÎL 
Roncherolles. I, 66. 
Ronne. II, 125. 
Roquard. II. 511. 
Roque, III. iUL 
Roque (la). L 13V III.2fi& 
Roque de MonlcU. III. 262. tSS. 
RoQD^roBT [ieigntvrs de), II, 

132. 

Roqiielaure, III. 204. 
RiHfueptan, III, K\'S. 
Rosans Ml. M)i iLL 
RoKcn. Il, 21. 
Ros'reau. III. »t7. 
Rotit^re* de Sorani, Ifl, 65. 
Ro»illy. I, S5. 
Rosmadec, III, Si, 
Rossel, II, 112. 

Ros»i, L 906, 9071 II, 367; III. 
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F;ige 379, ligne 16. Au lieu de : Il y a pliilôt un sire de Ci avilie qu'un roi eo Fraoce, 
lisez : Il y avoit eu sire à Graville, premier que Hoy en France. 

l'âge 438. Aux deux paragraphes dont Tun commence par ces mots : Robwt Malet, et 
l'ratfelniiMDl pareenx-d : En l5W,MfAiittiMscequiaait: leui II Nalct, Ht Gri- 
gMid, cbenUer, leiiaeiir Des Preu (et no» d'Espieli), Ali «TEMUche Malet, ebett- 
lier, épousa Anne, hMtièredela terre de Coopigny en Artois. Son fils atné, Robert 
Malet, chevalier, hérita par sa mère de la terre de Coupigny, dont il prit le nom et les 
armes, d'asur à Vécuuon dCor, conservant toutefois en chef colles de s;i maison, de 
gueules à trois ferme aux d'or, et que ses descendants portent encore aujourd'iiui. — 
Jean Malet, Trè^e de Robert et Ûlsde Jean U.dti Grignard.etde l'héritière de Cou- 
pigny, épooM AliiM d'Aix; de eette inioa aoot issus les Malet, seigneurs de Ber- 
lettes, alliés au naisois de Lanasf , de Cande, de Ronnoy, eie., éteints an sei« 
liène siècle en la personne de Jacqueline Malet, unique héritière des terres de 
Berlettes et de Coupigny, qui épousa messlre Claude d'Ongnies, chevalier, seigneur 
d'Eslrées. Engiierrand Malet, frèrR de Jean II, dil Griguard, et fils d'EusIache Malet, 
chevalier, seigneur Des l'reiz, par son alliance avec Jeanne de Hcaiiirrenie/., d.mie de 
Hocron, a donné naissance aux Malet d'iiocruu, éieinis au dix-sepiiénie siècle. 

Page 439, ligne Xt. Am iUu 4*: Consiant-Ftançois* Joseph, Htn: Phillppe^nstanl- 
Joseph. 

Page 440, lignes 4 et 7. ÉekamgeM le 1* et le 4^ entre Raonl, eomte de Malet de Cou- 
pigny, et Charles-Guillain-Marie, donirorfid^dotf /(r«atn«t; Charle&-Guillain-Marie, 
comte de Malet de Coupigny, né en 1782, marié le 1" mai 18!27 à Marie-lsabelle-Jo- 
séphine-Victoire Olislagers de Meerbseiihovcii, mon à Malines le 21 juin 1833, 
laissant une lille, Uarie-Dorotbée-Guillaine-lluberline de Malet de Coupigny, née à 
Malines le 17 ociohm 18». 

Page 440, ligne 16. An Um *; de b Gjebia, H$u : Magon de la Gydays, nièee de na- 
danieb princesse de Carlgnan-Vlirranebe. 

Page 441, ligue 0. Jn JCw df : de Tillie»-au-Tertre, titts : de Wavrin de Villiers-au- 
Tertre. 

l'âge l'il, ligne 10. Au lieu de : née en ITH'J. tis< z : née en nJM). 
Fage 442, ligne 7. Au lieu de : Boutniy, luez . Uouiigny. 

— — ligne 15. Au lieu d« : i81U. lisez : 1821 . 

ligne 16. Au iUm 4* : Ittt, tUêt : 1824. 

ligne t7. Au Uêu 4$ : 1894, litt» : 18C7. 

Page 443, ligne dernière. Avant Fortniu', ajuutez: LMMosCpli-Valenlin-Uuberl. 
Page 44», ligne 32. ilu litm de : 1831 , Uns . 1731 . 
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Page 104, ligne 32 Au Um i» : Unis quinlereaUles d'argent, lUn : irait qoiaieliNiilIcf 

d'azur, ti ei i . 
Page 104, ligne 35. Après la croix, meiUi : aiaisée. 

— — ligue 5i. Au lieu de : sable, Usez : sinople ; el aprèi brochani, mêliez : armé 
et lampasté de gaeulee. 
Page 104, l^pne 37. Au iUude: Ira» algies «Taaur, tUa : ciuq aigles d*amr posés 
S, 2 et t. 

Page 219, ii^ne 12. Au lieu de : en 1387, lisez : en 1387. 

Page ^0, li^ne Supprimez : dernier rejeton de la maison de lliiiaeili. Voyez à cet 

é};:ird la iioucf rcclificatire in&éroe dans ce voliimi', page 408. 
Page 276, ligne 13 el dernière, ei page 277, ligne dernière. Au lieu de: Berirund de 

llalleville, lisez : Bertrand de MolieTlIle. ' 
Page 384. ligne S5. Au Heu de: usant des pouvoirs qoi lui étaient donnés, 11 réforma les 

bandes encwe années qui se irontalent nns eiisienee, liin : usKfltdcs pouvoirs qui 

lui étaient donnés, il fumia les bandes encore armées qui se irauTaient sans existence. 
Page iKi, ligne 1 1. lieu de : 1818, liiez: 1808. 
Page 7>-l\), ligne 10. Au lieu de - MM, Use: l UG. 

Page 411, avdnl-dernièrc iignr. /tru de : à la Toi de carnation, /tifs; à la foi d'argent. 
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